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PRÉFACE 


DU  RÉDACTEUR. 

T\e  tm  ttmpt  M  4  btmtmp  itrh  Jw  k.  Cmmercii  nuns  pond  b  gnmi  som^ 

'  étOuvrages  qui  ont  traite  ii  tmt  mmUtn^  il  y  en  a  bien  peu  qui  /oient  vérita* 

bîement  utiles;  aujjt  les  Négociants  ont  -  ils  lieu  de  Je  plaindre  qu'ils  ne  trouvent  pas 
un  ouvrage  où  ilspuijjint  puifer  les  lumières  qui  leur  manquent ,  lorjqu'ils  font  dans  le 
€às  ie  faire  uru  jpéatlatiM  ftà  m  leur  ejl  pas  famUeri\fu  m  Ouvrage  ftrf  échtircijjli 
leurs  idées'  fur  les  principaux  objets  de  négoce  tant  en  Europe  qu'aUkufs  ;  qui  leur  aide 
à  faire  leurs  opérations  6f  à  calçuler  leurs  fuccès  ;pas  un  Ouvrage  m  mot  ^  qui  ras- 
femhle  les  notions  néceffaires  au  Commerçant,  tant  pour  la  théorie  quepotir  la  pratique. 

Je  me  fuis  appliqué  à  recueillir  des  informations  authentiques  fur  ks  irtmehes  kt 
plus  ejfentiellcs  au  Négoce ,  fofe  cfpérer  d'avoir  atteint ,  du  moins  en  grande  partie^ 
au  but  que  je  me  fuis  propofé.  Il  s'agijfoit  de  mettre  dans  ce  Traité  une  exaâituit 
JcTuùuleufe,  je  crois  y  aveir  réuffi.  J'ai  vérifié  met  eakab;  feu  eemkmi  bt 
wiùfimemens  que  je  reporte,  &  je  n  ai  rien  hazarài  qui  pwffe  induire  en  erreur  ceux 
^ui  m'adopteront  pour  guide.  Malgré  tous  mes  foins ,  je  ne  prétends  pas  cependant 
«voir  porté  mon  traveùl  au  degré  de  perfe&ion  dont  il  ejl  fufceptible  ;  mais,  peut-être, 
Jaîffh't'Umiiit  àiejirer  que  la  plupart  des  Ouvrages  qui  m  M  jutbSét  prkédem" 
ment  fur  la  même  matière, 

La  nouvelle  Edition  qu'on  préparait  du  Traité  général  du  Commerce  de  Samuel  Ricard 
ne  devoit  être  d'abord  qu'une  fimple  réimpreffim  avec  des  corre^ions  ^  des  additions 
ftu  confidérables.  Injlrtàt  iê  ce  dejjein ,  je  repréfemM  aux  Editeurs  que  ma^i  Iê 
jufle  célébrité  de  cet  Ouvrage ^  il  y  reflost  encore  beaucoup  à  rectifier;  6f  que,  pour 
tien  faire ,  il  faudrait  refondre  l'enfemble  d'après  un  plan  nouveau.  Mes  idées  furent 
goûtées  ^  je  me  chargeai  mei-mimi  de  les  exécuter ,  queïaue  peu  de  loifir  qu'à 
me  rejlât  pour  uue  ttUe  eutreprife,  Feki  la  marche  fue  jfmfimntf  &  quim^a  pont 
da  plus  naturelle. 

J'ai  divifé  [Ouvrage  en  deux  l^okmes.  Le  premier  contient  un  Tableau  général 
du  Cemmeree  des  principaux  Etats  de  f  Europe.  Peur  eu  vdeux  montrer  bt  dtffirenus 
parties ,  je  Vai  fubdivifé  en  trois  Livres.  Dans  le  premier  je  me  fuis  étendu  fur  le 
Commerce  des  Provinces  •  Unies  ^  6?  en  particulier  fur  celui  de  la  Fille  d'Jmjlerdam, 
^' ai  fait  connoitre  dans  des  Articles  féparés  les  proiuùions  naturelles  du  pais  c?*  les 
metrchandifes  que  Fou  tire  des  doue  Indes,  J'en  ai  dreffé  des  comptes ,  qui^  pour  être 
fimulés  f  n'en  font  pas  moins  exaâs.  Il  en  ejl  de  même  d:  ceux  qui  font  relatifs  à  la 
vente  de  plufieurs  objets  qup  les  Nè^ocians  de  l'Etranger  font  dans  fltabitudc  d'envoyer 
en  commiffion  à  AmjUriam,  J'ai  enfuite  traité  du  Fret  des  nomes  en  temps  de  paix , 
^des  Affurances  dTun  port  européen  à  f  antre  g  enfin,  je  rofpme  pk^fiem  parHcnh' 
fités  du  Commerce  local  d'JmJlerdam. 

Le  fécond  Livre  renferme  une  defcription  ajjez  étendue  du  Commerce  du  Nord,  Mes 
détails  portent  fur  b  Dannemark  &  la  Norvège  ;  la  Suéde;  la  RuJJte;  la  Pobgne  & 
Ml  Conrkndei  h  Pr^S^  &  ^Zf«cr  ^ts  d^Jlbm^  Jitnét  fur  kt  Mêhifte,  J'ai 
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tâché  à*expofer  arec  clarté  ^  avec  fmplïdtê  tout  ce  qn*U  ■hoit  néce(Jaire  de  /avoir  du 
Commerce  de  chacun  de  ces  Etats  ;  il  n*e(l  aucun  article  de  quelque  coiifidcration  quejf 
ne  faffè  eanm^Urt,  &P  je  cite  toujours  en  txtmpio  un  compte  JimuU  âans  lequel  j'ai  ai? 
taillé  les  frais  de  fexpé^tkn  des  ntorchandifes  rendues  à  bord  du  navire.  Le  fécond 
Livre  ejl  terminé  par  un  expvfé  des  ufages  du  Commerce  <kî  Etats  du  N(wd  ïjt  p«r  des 
Objeryations  fur  le  négoce  de  Jpéculation  de  cette  partie  de  l'Europe». 

iLe  troifiemsîjwe  du  mimei^^bme  a  po»  eè§et  k'Cmmméi»  Mîài^  '  ^  fuis,  à 
peu  pris  y  la  même  marche  que  dans  le  fécond.  Le  premier  Chapitre  traite  du  Com- 
merce d*Â!!anagr,c  ^  de  quelques  Etats  Hmitroplies ^  tels  que  la  Hnngrie  ,  la  SuiJJè^ 
les  Puis  •  Pas.  Je  paria  enfulie  du  Commerce  de  la  Grande- Bretagne  de  rif^ 
kmde  ;  de  celui  de  France ,  d^Efpagnty  de  Portugal  6f  d^ItûHe,  Je  me  fuis  quelque» 
fo;î  pcn-ûs  un  ajfez  long  détail  fur  les  ruarchandifes  propres  à  cltaque  pais ^  &  je 
donne  encore  des  combles  fiîHulés  dans  lef quels  je  fpêafie  les  frais.  J'ai  cru  devoir 
m' étendre  un  peu  fur  le  Commerte des  t^ÊUsd'Ef pagne ,  objet  tréS'impuiMifqwjufgif}^- 
fréfent  n*a  m  traité  par  aucun  Auteur.  Je  termine  le  troiJSemt  Livre  en  faifa» 
connaître  commmfe  foU  k  Cmmmt  dasu  tiutérûtirde  plt^fieurs  Etats  de  iEurofie- 
méridionale,.  '    "       .  ' 

ïjs  fèeouiyehime  traite  des  Meminies,  poids  &  mefures  qui  ont  cours  dans  toutes  les 
parties  du  monde  ;  erfuite  de  la  cmbinnîfon  des  Changes  dans  les  principales  -^'illes 
commerçantes  de  l'Europe;  enjin,  j'y  établis  quelques  Maximes  fondamentales  furie- 
Commerce ,  que  j'ai  cru  itécqffaires  &  utiles.  J'ai  également  fubài^fi'  H-Vékmi  m 
trois  Livres.  Le  premier  peut  être  confidérê  comme  tin  Traité  complet  des  Monnaies 
poids  mefures  i  je  l'ai  rédigé  pour  tins  de  commodité  par  ordre  alphabétique  :  on  y 
trouve  toutes  les  monnoies  de  compte  &  rctiks  d'or,  d'argent,  de  billon  0*  de,  cuivre» 
Les  éUtmls  des  poids  de  Tor^  de  l'argent  ^  de  ceux  des  mârélàmdijes  s  des  mefitns  étt 
grains,  de  celles  des  matières  liquider ^  de  celles  des  longueurs  de  tarpentage ,  fe 
fuccedent  dans  chaque  article  ^  à  la  fin  duquel  j'ajoute  prefque  toujours  le  cours  d^s 
changes  ^  Us  uf âges  repts  pour  le  payement  des  kttresiechmgeitnis  les  péls&yiBer 
ieertk  parle»  rtenneta  enfuite  douze  tables  dans  lesquelles  j* explique  i".  la  valeur  irt- 
trhifeque  qui  correfpond  aux  Monnoies  de  compte  de  chaque  pais  ^  leur  rapport  arec  h 
uumnoie  ej^'eâive  de  la  Hollande  ;  2".  les  Poids  ^  les  Titres  la  l^aleur  intrinfeque  des 
Memwes  rieHes  émargent;  3".  «Imifi  d^ails  fur  les  Mommes  réelles  d^or;  4*V  bs 
Poids  dont  on  fc  ftrî  pour  pefer  les  matières  d'or  (j*  d'argent;  ceux  qui  fervent  à 
pefer  k?  auircs  nuuchandijes ;  6  '.  les  Mefures  des  grains.  7  '.  celles  des  matières  lîqui^ 
(US  i  8".  Àunei  de  divers  pais.  9».  les  Pieds;  \o  '.  les  Mefures  d'arpentage  n  •» 
telles  des  dijtances  ;  ï  2".  les  l'oids  des  matières.  Tous  ces  objets  font  déterminés  avet 
toute  Vexactitu  le  la  précifion  pofj-hh's;  les  cah.ils  ont  été  fàUs  eu  vérifiés  fvr  dêi 
Experts  y  des  jlcadémiciens     même  des  Corps  d'Académies. 

Le  fécond  Livre  traite  des  Opératteus  ie  Change  &  de  Négoce»  J^y  étabSt  la  pa^ 
rité  du  Change  entre  deux  places  dont  l'une  donne  à  t autre  Tincertain  conttf  k  tertaini 
i AmfUrdam ipar  exemple ^  qui  donne  à  Paris  S'^^vls  bco.  plus  ou  moins ^  pottr  un  écu 
de  60  fols  tournois,  ht  prix  incertain  efi  53  ^  vis,  puifqu'ii  varie  félon  les  ctrcon- 
fiances  ;  le  prix  ceru^  eft  féru  dent  la  iwèv  refit  twjenrs  ht  même.  Des  variationà 
ttaHmâUet  in  Chang*  rffnlunt  tantit  dts  avamagts  &  tantât  des  pertes  fwr  letfoyo' 
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mfVf  k.fatn  Bmt  FEtrangir.  On  ftut  évit&  ks  pnits  en  mtoncant.  aux  changes 
éSnâs  6?     recourant  à  un  arbitrage.    Pour  montrer  la  mamtrê  ââ  fiûre  ces  combi' 

naifmf^  j'ai  préféré  les  exemples  aux  raifor.nemens ,  &f  ceux  que  fat  rapportés  fervi- 
rontf  je  penfe,  à  éclaircir  la  matière.  La  plupart  (le  mes  fuppoftiions  roulent  fur  des 
tas  qui  fe  reinuimi  fréquemmint,  de  forte  fu*elles  feront  aîfées  à  appliquer;  fouma 
même  il  ne  s"* agira  que  de  fubjlituer  k  cours  des  Changes.  Us  queflions  que  je  propîfe 
font  claires  ^  courtes;  ropération  de  chaque  cas  fert  en  m?mc  temps  d:  folution  $f 
pmvt  par  là -même  en  faveur  de  la  méthode.  En  parlant  des  opérations  de  Négoce, 
icfttis  connaître  les  règles  qta  enfeigHent  à  calculer  avec  pricifie»  le  prix ,  les  frais  £f 
les  conditions  tant  pour  la  vente  que  pour  F  achat  de  plufteurs  marchandifcs. 

Le  troi^me  ^  dernier  Livre  du  fecordFolmne  embrt^lje  deux  objets '.d'abord^  quelques 
maxims  de  Commerce  f  qu  un  négociant  éclairé  adoptera  certmnement  fans  aucune  dif- 
ficulté; S  en  fécond  lieu  f  les  Ordonnancet  ^  ufages  établis  à  /Imjterdam  pour  les 
Jffurances  le  Règlement  des  Avaries.  Cet  arikîe  m'a  paru  d'ouï avt  f)!us  inté' 
r^ant  qu'on  n'a  eu  jufqu'ici  en  général  que  des  idées  fort  vagues  touc/tant  le  liéglc" 
mtni  du  Jimriis. 

Tel  e[î  ïe  plan  d'un  travail  aunueï  je  me  fuis  voué  £f  que  j'ai  exécuté  pour  Tînflruc^ 
iion  des  jeunes  •  gens  qui  Je  (kjtinent  au  Commerce  ^      pour  la  commodité  des  Négo* 
€ùms  qfd  ont  bejm  de  fe  confulter  dans  FoccafioH,   Indépendamment  de  cedoubkpidnt 
de  vue ,  je  crois  avoir  rendu  fervice  aujjî  aux  curieux ,  £f  en  général  à  tous  ceux  qtd 
font  dans  le  cas  de  vouloir  fe  procurer  des  connoijfances  fur  les  Monnaies ,  les  Poids, 
les  Mefures     les  Changes  de  divers  pays ,  ou  fur  tel  autre  objet  relatif  au  Commerce. 
^SKmtrai  que  je  ne  Jms  en  ^Ique  forte  que  le  RédaSeur  de  cet  Ouvrage     qu'il  y 
entre  peu  de  chofc  tic  mon  fends;  mais ,  d'un  a'itrr  coté  y  fai  puifé  dans  de  bonnes  fouT' 
ces 9  ^fai  fuivi  les  meilleurs  Auteurs;  en  m' appropriant  leurs  idées ,  je  les  ai  ou  res* 
furies  eu  développées  fehm  F^iMté  epd  éevmt  en  réfulter  pour  mon  plan  ;  quelquefois 
même  ftû  copié  mot  à  mot  des  morceaux  entiers.    Outre  ces  reffources  je  m'en  fuis  pro- 
iuré  de  très  •  importantes ,  foit  par  des  correfpondances ^  fait  pas  le  canal  de  Négociant 
infirtiits  qui  m'ont  permis  de  recourir  à  leurs  lumières.   J'en  pourrais  nommer  plujieyn 
qui  Je  font  fait  un  pUnfir  iétUàrth  nm  doutes     de  fatisfake  à  mes  queJHonsi  d^m^ 
très  moins  inteUigens  m'ont  refufé  feuvent  des  renfeignemens  qu'il  ne  tenott  qu'à  eux  de 
me  donner^  maïs  dont  la  publicité  leur  paroijfdt  dan^nenfe.    Hcureufement  ces  crain- 
tes ont  paru  chimériques  aux  perfonnes  fenjees  que  j  at  cunjuàées^      jejpere  que  ia 
partie  la  plus  éclairé  dot  JUffcms  fui  JwH  tâCfélfi^  df  Ht  tuvrage  fera  à  CH 
djffitd  àn  wêsiÊ  JtmùHÊM* 
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De  Stâiten  VM  Holltnd  en  Wcst-Frissla  iil  Jocn  te  weeten:  Afzoo  ons  te  kennen  Is  g«greven  by  Daniel 
Um  GNnguioQ  en  Bvcrhardus  van  tlirrevcld ,  Burgcrs  en  Boekverkopers  ic  Atnfterdun. 

Uil  zy,  dttor  in  koop,  vcikreegcu  hadJen  hct  rc^t  van  Copye  vin  zscker  Wcrk ,  tôt  tvtel  voerende^ 
Tn^i  Vtntral  du  Caenntrce ,  cntentnl  i:t  ti  'ucih-.s  dis  trtfurrs .  poUt  if  minnaUs  l^i  //»  wrj.-'f  ou  J' Atn- 
(hrJam ,  riJ-iiis  aax  mefuies ,  pi,iJt ,  ff  monnaies  des  principales  J'Iaas  de  C Euro''?  ;  cfmr.t  aujjt  pour  Us  ef^onip- 
its  07  ralrnis,  avec  ûiynjes  Tables  à  et  fujit  ;  por.r  1^  /Itrqiie,  U  Change,  rec'ia.'iijf ,  Us  krmes  ,  termts  &  r'iti' 
gencfj  ét  Lettres  i!t  CriJit ,  pour  IfS  movnoies  railles  &  i:  chcnpc ,  dei  pt'x  ■  cniirjnls  lies  placet ,  ppur  fevoir  en 
qaelUs  noanoies  v  fjtit  tenues  Us  écritures  ;  le  moy/n  lie  faire  Us  thsnget  8  Ut  tiduBions  pnir  les  traites  S^Ttimi- 
fes  f  -iir  cùcutfr  les  changes  &  Ut  oj'u^er  four  en  connn-tre  Ut  projiu  Cf  Us  peutl,  (t  t'egcMié  tUs  motmoitt^ 
OIS  prix  des  Ckan;;et  :  par  SamutI  Ritétdt  Cittjuknu  £dMM  pau  mmfk  ^tmaiM  étt  ftMiuaat  ff  llÊg» 
mme*  st'uu  nouveau  tarif  dit  Droitt  tEntritt  S  dt  forties  tvte  e^NdaUnu  éa  BtMrdmaftt  9  fum  h^tmei 
th»  tri*  »Mgit  fur  ta  Omt  à  iwiU  ptrlUt,  comme  tutfi  far  le  HfUUùn  des  Comptoirs.  Lt  toitt  nv» 
9  twfigd  *t*e  fbim  par  Itkvht  Stmyk  t*  fitt  tui  y  a  ejnuti  um  mtaSm  inunlU  £f  irèt  ftelU  pour  calculer  Ut 
0rbiireges  &  le  véritable  méthode pottr  trouver  le  pair  ians  1 1  changes  ,  far  U  valeur  intrinfeque  des  rfhettt 
for  (S  â'arpinu  a  .Imjjerdam  aux  Jepent  de  la  Cci'ptgnU  1732.  en  tnans  bczig  waren  gemelde  werk  met 
confiJersbc^c  vcrbccteringeu  en  vermecrdcrineeu  te  heidrukken  onder  deii  volgemlc  Tytct:  Tr.:!;/  !r^.icisl 
du  Coi^inifrce,  contenant  iJts  Obferraiinns  fur  Te  Commerce  des  pritdpau.x  Etats  de  l'Euiope.  Its  proJuâ.ani 
tiatttteflet ,  l'in  iiijlrie  dt  tharue  pals  ;  les  qualités  des  ptindpales  inanhcniHfiS  qui  pafent  dars  rjii'anger ,  leur 
pri.x  C'ur,tnt,  Ut  frais  dt  i'e.xpt'Jiiion  ;  U  Fret  des  «(.vues ,  ffl.s  /  .--.r:  .f.-i^ur.-i  c  ("v;  pr.rt  turnpiett 
à  tawre;  des  O'-  'crvations  fur  la  manière  dont  fs  faH  U  Comnerct  daet  différent  pays;  dit  dilalii  fur  /r* 
Monnoies ,  /'  :  Mefurts  ;  U  c-iurt  det  CAangft ,  Ut  »fiKtt  rtçat  M  i'rrert  lUux  nlativement  à  tacfultdu 
Lettres  de  Change  i  t  a  rapprrt  comparé  du  AnntioUt,  Poidt  &  Mtfaret.  tn  doute  TeùUt;  dtt  Rtgitt  fut 
r/IrHtrage.  mtec  plnfieuTt  Tat'Ut  de  c^mHaalpui  dê  Ctcag*  {  ia  RêgUs  fur  dliiTttite*  Ofentha*  d*  it/gôtas 
piufieun  Maximt  &  uftges  refus  dont  tu  wUt  éi  Oommarta  an  Europe;  enfin,  tes  Otdomunut  9  jffiu** 
i$aUls  à  étmfitrda»  toutkaal  les  A!fut  n€(t9H  JUgkmtut  éts  Aimrkt.  I'ar  SAMKKLlttCA  Ké,  '  EMOt» 
authrnuut  refaU»  d'esprit  un  plan  ncureau,  tMg»  et  taa/UtrtiileamH  aug»  entée  3  vol,  gr.  ia  éto.  mtr  t«f 
ivcT  ►un  rced»  groote  moeitc  en  kO:  tcn  warcn  ged«n  en  nog  gerequirierd  wierderi.  Dai  teffsns  zy  firp^ 
pli:>nt«.ii  iiiLt  zondrr  rcedc  bcdngt  warcn,  ptmelde  wctk  door  Uen  tcn  of  den  «ndir  mof^ce  wordcn 
mjîcdriiVt ,  nf(c  cliJer<  ?u?'driikt  zynde,  hi:i  t-  Utulc  werxJsii  iiigcvoerd  tfit  hui»rc  wc^cndlyke  fcliadc , 
oœ  we'kc  r.CL!:nt:i  zy  (uppliatitcn  zip  kccrtt.n  tôt  oiis.  ootinTcJij  verz ickcnrfc ,  dat  lict  on»  behagen 
ntogic  hiin  lîcJfn  lit;rnc  Krvc  of  rc£t  vcrkryfcmic;  -c  vîtlccnin  Ortfty,  0111  nllL-en  en  met  ictiufic  van 
aik-  ardcrcn  .  boven?'tncld  wcrk,  liifr  te  Ltndcn  te  nicrtii  cfr  I  kcii ,  i:ii,H'i:vcii ,  cri  \ crVo'iprn  ,  ^ntider 
dit  li£t  ictnsnd  gcij4)rluofd  zy ,  mcer^çciiicU  wci  k,  in  lict  çshccl  of  ten  rcclc  ,  lict  zy  hy  iiiirikzels  oS 
andcrffnts  te  ni  'pen  dnikkcn ,  of  elJcrs  nagedrukt  zyade,  hier  te  landea  in  ic  vo.  r-n,  te  riclurccrcd ,  te 
i,e  verbandclcn  of  ic  verkopcn,  en  legcns  de  overttccders  d^ar  omtreot  te  flsiuecitn  zodapigc  pcene  als 
tty  zoudcD  oordeclen  te  behoorc». 

•  "SO  IS  *T  dacwyde  zatte  en  hetvoornr,  «erz-iek  çveraeMrktkAben^,  en  gence(n-wexe^der«'bcd•- 
Wl  àé  Sii|iplîMUD  nit  onze  regte  Wecrenfchap ,  SouvcmM  VUgi  en  Authorireit ,  de  zrive  Supplianten 
MCOUfïnieml ,  geiccordcert  en  ^coCtroyeert  hcbbep ,  Cbofeateercn ,  Accordeeren  en  OAroyeercn  hun 
By  dtz^n,  <)at  zy  geduurrncte  <icn  tyd  van  vyftien  ecrat  igtcreeuvolgmde  (aartn  hct  vnorsz.  werk  im 
«}lervoe2i:n  als  zulks  by  de  Siirpli-^nten  is  vcrzoat  en  hier  voren  uhgedrukt  (taat,  binnen  tien  voorn.  «04 
ïcn  Larde  sllccn  riilltn  rnuetti  Drukkcn ,  dotn  Orukken,  uitgeeven  en  verkoopen  ;  vtrkicdcndi:  <1»sroin« 
me  ail  n  eu  i  mi  iisclykcu  lict  zlIvc  Vferk  in  "t  geliccl  lTic  tcii  <'ll!c  te  lirukken,  lUar  te  DrulUn,  te 
dofii  i.afrdi  ol.ken ,  i.  verluadcicn  ijfcc  vcrkonptn,  ofic  tlders  na.iif^edr,  kt ,  binnen  dei/Zclven  Onzea 
Lande  re  brenpcn,  nlttcgfcvcn  tiftc  te  verhandeien  en  verkoopan,  <ip  vcrbcurre  v.-'n  allé  de  naargedrukce' 
ingebru^ie,  vcrhandcKic  ofte  vcikngte  Lxeinptaaren  ,  en  ctn  boctc  vati  itr-cduîzend  Culdens  daarcnUovea 
te  verbeurtn,  tt  spplicccren  te*  derdcpart  viior  Jtn  Officier  die  de  Calante  doen  zal ,  cen  derdcpart 
voor  den  Arncn  Akc  plaatz? ,  dur  bct  CaCus  voorvallen  zal ,  en  bel  restecrcnde part  voor  de  Stipplianten' 
en  die  celk'as  xonenifiaul  «(s  dtxelvc  sulicn  werden  agierhaak.  Altcs  ia  dien  verihndev  dat  wy  deSnp* 
ptlnitrii  net  dezen  Onaen  OArovt  allMn  «IHenden  ffrattâatrtn  toc  v^rkoedint  vea  bunnë  fiebzde,  dctor 
het  nadrukken  van  bet  vodhk  Werk«  dMT  éoerSu  fMBlgta  dtcl»  TC  ftaan  Jcrr  înneboude  van  oien  t« 
Autborirerren  ofte  te  Advoueeren.  en  veel  min  bet  zelve  onder  Onse -proceétie  en  betcberminge  ecnif 
neerdcr  Crediet .  aanzfsn  ofte  rcpiitatie  te  ftteven,  ncraaar  den  Supplianten  in  cai  daar  inné  îers  oobe- 
hnorlyka  zoudc  influctron  ,  aile  het  zelve  tcn  li"ii->c  lastc  zullcn  gchoudcn  wczin  te  vcrantwoorden ,  tôt 
dtîn  finde  wcl  esprcNll-lyk  begecrcndc,  dat  bvstJifn  ;">•  dr/ci  Onzrn  Octro; en  voor  lict  voor» i.  Werk  zul- 
lan  «ri'len  ftellen  ,  daar  vin  peftie  geabrevieer-lc  o.'tc  gtcontrahecrJc  menue  zullcn  rno;;cn  msken,  nemsar 
jrehoudfn  wezen  bet  zelve  Oftroy  in  'r  pchctl  en  iurMcr  etnigc  OmisSic  daar  voor  te  drukken  oCte  doen 
drukkJf,  en  dat  zy  pelioiiden  ziiJen  zyn  ern  Kxrtuplaar  van  bet  voorn.  Werk,  jjroot  papier,  pcbonden 
en  MCl  psonditionetrt ,  te  lirtn^cn  in  <tc  l'  î-'iotheck  van  onze  Univcill'eit  te  Leydcn,  binnen  d-;n  tyd  vaa 
zei  W<eken  .  na  dat  ay  Supplianten  het  z^  Wv  Werk  zullen  bebben  l>cj;innen  uit  le  geeven ,  op  ecn  lioete 
van  zeshondert  Culdens ,  na  expiratie  der  voorn.  zes  VVeeken  by  de  Supplianten  te  vetbeuren,  tcnbcboeve 
«ta  dn  Nederdaitfche  Aruicn  van  de  Plaats  alwur  da  Soppliaaica  «ooaen,  en  voorts  op  pane  vaa  mei  'cr 
daad  vcrRcdtea  te  xyn  van  hct  efTeâ  van  deegen  OAroye;  dat  «ok  de  8v|>PiiaateB  fthoon  bf  bet  fcigaÎB 
wa  dit  OAroj  een  txeaiplatr  gelevert  bebbende  ain  de  voora.  oaie  Dftliotlieck .  hj  ta  verre  tf  jens* 
rcade  den  17a  van  dit  O^ro^  bet  zelve  Werk  zoude  willen  berdrakkën,  met  eealge  ObFervatiea,  Necen» 
Venaeerdcringcn ,  Verandeno^cn ,  Corrf<Hien,  of  andcrt  h^e  genaatnt ,  orook  in  een  andcr  Fatant,  ge> 
hovden  xnllen  zyn  wc  fcr m  tcn  andcr  rxcmpbar  van  lier  zelve  Werk  geconditioneert  als  voren,  te  brca» 
gcn  in  de  vcorn.  Bibliathcck  ,  binnen  dtn  Zsriven  ivJ  en  op  de  fiottPti  en  pn:naîiti.it  aïs  vooren.  Cn  ten 
rinde  de  Supp'ia-iten  dfzcn  Ona;;i  Confcn'e  en  Oi-'troye  m'ifc  rriuctrn  ali  inar  betio'ircn  .  lauen  vry  allcn 
en  ecnen  iigdykcn  riitn  b' t  aingwti  nug  ,  dat  zy  de  Supplianten  vm  den  inh'iu  lc  van  ik'zen  doen  laten 
en  gedogen,  rustclyk,  vrcdd^k  en  volkomcntlyk  gcnietcn  en  rebr!J  k:n  ,  cesTcercndc  al'c  htl.t  tor  contra- 
rie. Cegecven  in  dtn  Hage,  onder  Onzcn  C-roote  y^cgcle  hier  aan  doen  haugtii,  op  don  dcrtigiten  Au* 
fOMiM  ia  *t  Jli»  ouea  Hearai  ea  Aligmakcr .  DuSzend  zevtmhndtrd  cttt  ta  tagiif. 

(la  geteekent)  P.  V.  RLXISWYK.  vt. 

Ter  Ordnnmantie  van  de  Staaten.  Q,  CLOTTB&BOOKI» 

Aan  dm  'î'irr'''  zyn  nevens  dit  Oftrov  ter  hind  gefl.M  by  Etfiâ 
Autlier-.ic.i  linar  f,4.  Cr.  Mog.  Uefolutie  vin  den  s8  Juny  1715^ 

«a  30  Aptii  1738.  un  cinde  oo  sig  daar  aa  w  ccgulecrco. 
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TRAITÉ  GENERAL 

DU 

C  O  M  M  E  R  C  R 

INTRODUCTION^ 

D 

c  toutes  les  opérations  de  l'efprit  humain  il  n'y  en  a  point  de  plus  fit  s^inirau 
frappantes  que  celles  qui  fe  développent  de  jour  à  autre  dans  l'exercice^" 
du  Commerce.  La  nécelTité  inventive  &  entreprenante  y  depVne  toute 
*  fin  indullrie.  L'intérêt,  ce  grand  mobile  des  aclions  di  riiomme» 
marche  à  fon  but,  fans  qu'aucun  péril  l'arrête.  Il  échaiiffe  <Sc  mft  en 
mouvement  les  reiTorts  de  l'imagination,  qui,  après  qu  Iqujs  combinû- 
fons ,  décoavre  les  moyens  d'exécuter  ce  que  l'on  avoit  cru  d'abord 
impraticable. 

Il  n'y  a  point  de  fcicnce  dont  les  règles  foicnt  plus  fimples  &  plus  uni-  smt  trl^kt, 
formes  que  celles  du  G>mnierce.    Les  befoins  lui  donnèrent  nailTance  , 

dan»  m  faite  les  eonaaodkit  de  la  vie,  anxoweDes  ilefl  naturel  d'aQArer  ' 
dés  qu'on  les  connoît,  liû  donnerenic  une  aâivicé  qui  s'accnit  en  jitàl^  a 
portion  du  luxe.  Les  principes  en  étant  partout  les  mêmes ,  on  peut 
dire  du  Commerce,. à  en  ju^er  par  fcs  effets,  qu'il  efl  un  lien  ,  qui,  en 
attachant  les  hommes  oar  mtéret ,  forme  un  uni  peuple  de  toutes  let 
nations  de  l'univers,  il  a  en  effet  le  pouvoir  de  civilifer ,  de  polir ,  d'a- 
doucir les  cara6lcres  les  plus  féroces,  &  de  les  rendre  fbciables ,  par  les  be» 
foins  &  les  defirs  nouveaux  qu'il  leur  fait  naître,  par  les  vives  unpullionj 
de jdaifîr  ^a'il  leor  donne,  par  les  agrémens  qu'il  leur  procw^.  ' 

L'iiidoire  rend  au  Commerce ,  un  témoignage  glorieux  &  vrai ,  en  attet*  su  tmnm 
tant  qu'il  a  occafionné  la  civilifation  de  plufleurs  nations  fauvages,  &  en^^' 
montrant  que  c'eft  par  lui  que  des  peuples  qui  n'étoient  rien  par  eux-mê- 
mes, font  devenus  riches  &  puiifans,  au  point  même  de  donner  de  Tom* 
brage  &  delà  jaloufie  à  ceux  qui,  poffédant  en  abondance  les  matières 
.  premières  du  commcTce ,  n'en  étoient  pas  plus  riches ,  à  caul'e  de  leur 
manque  de  connoifFances ,  ou  de  moyens,  pour  en  tirer  un  parti  avantageux. 

Coafidérons  d'aboid  les  Phéniciens.   C'efl  un  des  premiers  peuples  qui   sueeèt  i*t 
fe  foicnt  enrichis,  à£gnuidis,  &  qitt  ie-iMpDk  to^Bt  d&lt  cdmté  par'^''^ 
le  Commerce. 

/.  Partie,  A 
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^  Pbiieà  fut  kt  edtei  d'un  pals  fec  &  ilérile,       ponr  lurcroît  de  mal*-  \ 
heur , environnés  de  nations  puifTantcs  dont  ils  avoient  tout  à  craindre,  les, 
•  Phéniciens  eurent  le  fecret  de  s'ejahchkpar  le  Commerce ,  indépendamment 
de  h  pofîtioa  cridqiie  où  îit  le  trouvèrent.  Leur  méthode  fut  bfen  Hmple  t 
ils  prcnoient  à  un  peuple  le  fuperflu  de  ies  denrées  &  marchandiiès  ,  eoi  - 
échange  d'autres  marchandifes  qu'il  avoit  tire'es  de  chez  un  autre  peu- 
ple, foie  qu'elles  fuflfent  telles  qu'ils  les  awient  reçues,  foit  qu'ik  leur  eus- 
donné  quelque  apprêt.   Non  contens  d*échanger  denrées  pour  den- 
rées, ils  en  ;ii  h  jtoienc  auflî  à  prix  d'areent ,  qu'ils  revendoient  enfuite  de 
la  même  manière,  &  toujours  avec  pront.    Par  ce  moyen  leur  Commerce 
prit  des  accroilibmens  rapidts ,  &  les  richelTes  qu'il  leur  procura  les  iui- 
virent  à  Tyr,  après  qu'Js  eurent  abandonné  Sraoo  qui  ZMtât  éU  long*- 
tems  leur  ville  capitale. 

^.MnOêt.  Tyr  ea  effet  accumula-  dans  peu  tant  de  richeâTés  qu'elle  excita  la  jalou- 
fie  des  autres  peuples  de  TOrient  qui  parvinrent  à  la  détruire  après  um 
fiég^  tréa-long  &  très  •  meurtrier  ;  mais  les  Tyriens  ne  fe  laiilant  point 
abattre,  eurent  foin,  durant  le  fiege  de  faire  pafler  leurs  meilleurs  efl'cts 

AMMVfa»   ^^^^  voiUne  ;  ils  y.  bâtirent  une  nouvelle  ville  qui,  peu.  de  tenu 

après,  effaça  la  première,  en  (brce,  en  ip]endear,  dit  en  réputadon.  I>u 
|ioït  de  Ja  nouvelle  Tyr  partoient  des.  flotte  qui  parcouroient  toutes  les* 
mers  alors  connues.  On  prétend  même  que  fes  navigateurs  awlOTir  connu 
&  doublé  pluficurs  fois  le  Gap  de.ûonne-Efpérance  :.  ce  qail  y.  a  de  cer*. 
tûn  9  c'efl  qu'ils  fréquentèrent  les  mers  des  Indes  oà<  ils  firent  un  grand 
commerce  par  la  voie  de  la  Mer  Rouge.  Tyr  fonda  des  colonies  crt 
AHe,  en  Europe  &  en  Afrique.  La  plus  cornu-;  de  rotjtcifut  Carthage 
dont  l'hîftoire  forme  une  partie  intercilUmu  des  aiMi^lcs  dix  genre  humain. 

flteniww  m-.,  Cette  fâmeufe  ville  fuivit  les  traces  de  là  métropole  dans  ce  qui-con^ 
fH^^ll^l^fg,  cerne  le  Commerce;  mais  elle  ne  s'y  borna  point,  &  Ion  ambition  la  fie 
afpircr  à  la  gloire  des  conquêtes.  Son  Commerce  ne  pouvoit  être  plus 
confidcrable.  Non-feulement  il  embraffoit  la  Mer  méditcrranée ,  les  côtes 
occidentales  de  TAfiique  &  les  Indes  orientales  en  fuivant  la  route  ordi^ 
nairc  &  la  plus  connue  de  h  Mer  Rouge;  mais  il  avoit  pdnetré  en  Efpa- 

gie  où  une  colonie  de  Phéniciens,  a  voit  fondé  Cadir;  enliiite  dans  Jcs 
aules,  &  jufque  dans  la  Grande-Bretagne  <&  Tlriande,  connues  alors 
ibttsle  nom  d'Jfles  Caffithérides..  Les  voyages  de  Hanon  &  de  Himil- 
con  ont  aulli  donné  lieu  de  croire  que  les  Carthaginois  poufîerent  leurs 
découvertes  juf^u-'en^  Amérique  ;  mais  »  quand  même  il  feroit  vrai  que 
auelque»-ims  de  letff».  navigateurs  euflVnt  été  jetés- paç  des  tempêtes  fur 
des  terres  inconnues,  encore  feroitril  peu  croyable  qu'ils  fiilfoit  parvenus 
jufquVn  Am.érique.  Il  faudfoic,  dans  cette  fuppofition  ,  qu'ils  eufT  nt 
auparavant  découvert  la  bouflole  ou  quelque  autre  guide  fûr,fans  quoi  il 
n*eflpas  probable  que  des  naviguseuif  >  accoutumés  à  longer  des  côtes 
t'en  foient  aflez  éloignés  pour  qu'une  tempête  de  gilclqiKI  joun  m  pik 
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f^uoi  qu'il  en  foie,  les  Carthaginois  donnèrent 'à  leur  commerce  ^GOt^j/f^'ci^*" 
rétendue  poffible.    Leurs  conçjuétes  furent  aufli  tïés-confidérables.    Vismru  (nt-fét 
pcfTéderent  en  Afrique  un  tcrritoite  trè»-vafle  où  l'on  voyoit  mxx  nombre 
infini  de  villes.    Outre  TETpagne  ,  dont,  après  bien  des  efiorts,  ils  fc  ren- 
dirent cn^  maîtres,  ils  eurent  plufieurs  éubliflèmens  en  Italie,  en  Sicile 
tSt  en  Sardaigne.  fis  n'avoient  en  un  mot  (]^'un  pas  à  faire  poàr  embfa^ 
ft  Is  monarchie  mdverièUe:  c'étoit  de  vaincre  les  Ronuùos  dont 'ils  fie 
voyoicnt  pas  l'aggrandilTement  fans  inauiétude.    Leurs  premières  expédi- 
tions ancre  ce  peupis  furent  heiireules;  3s  aoroienc  probablement  réuflî 
k  le  ibumettre  s%  enflent  fa  profiter  de  la  confieinaiiioii  où  Ts^oieat 
jeté  qaacre  viètskm  confiîciitîves;  mais  faute  de  pourfiiÎTie  les  Romaiiif 
âflez  rivement ,  ceux-ci  eurent  le  tems  de  fe  reconnoître  &  de  réparer 
leurs  pertes  j  &  dans  la  fuite  iis  vinrent  à  bout  de  détruire  la  puiilànce  Sywî 
qui  avoit  prétendit  les  fubjuguer.  La  ndne  de  Outhage  aurait  entndoé'SrjiiMiSb 

du  Commerce,  ii,  heureufèment,  les  Grecs  n'en  euflent  eu  aupa-; 
ravant  quelques  notions ,  notions  dont  ils  étoieht  redevables  aux  Phéni- 
ciens qui  j^équentoient  beaucoup  les  iiles  de  l'Archipel ,  ainfi  que  le 
continent  de  la  Grèce.  Les  Aaiénens,  les  loiûeas ,  les  Cypriotes,  lei 
Corinthiens,  les  Phocéens,  les  Cretois,  les  Rhodiens  &  d'autres  peuples 
de  cette  belle  contrée,  5'?pp!iqnercnt  avec  ftccès  au  Commerce;  &  par- 
mi 1^  grands  axaniagcs  qu  ils  cii  retirèrent,  on  dtrtt  remarquer  particuliè- 
rement que  ce  fut  lui  qui  les  mit  en  état  d*liiiin9ier  TorgueiHeufe  puiffance 
des  Rois  Je  Vcr^'j.    L'Ifle  de  Rliodes,  furtout,  apprit  de  bonne  heure  à 

i'ouir  des  avantages  que  lui  offrait  fa  pnfttion  qui  ne  pouvoit  être  plus 
leureufe.  Elle  iut  profiter  habileiiicni:  de  ia  catadrophe  arrivée  au  cora- 
nierce  des  Carthaginois  &  cnfuite  à  celui  des  Corinthiens,  qui  ,  par  leur 
orgueil  s'attirèrent  le  reflentiment  des  Romains  peu  de  tems  q)rés  la  der» 
niere  guerre  puniaue.  L'Iûe  de  Sardaigne  ,  ia  Sidie ,  les  Tarentins  • 
lei  Tyrchéniens,  êi  d'autres  peuples  deUa  ^andê  Grèce  ai  Italie,  aûifi' 
que  Mar&ille,  fondée  par  une  cobnie  de  Phocéens  en  France  ,  parta* 
gèrent  premièrement  le  trafic ,  &  enfuite  les  dépouilles  des  Cartha^àMBt 
dont  ils  occupèrent  la  place  fur  le  théâtre  du  Commerce. 

Les  Romains  ^  avoient  longtems  mépi^é  le  Commerce»  fen  reeon*  v*amit 
Boii&nt  enfin  l'utilité ,  s'en  occupèrent  férieuièment  fous  leurs  Empereurs.  f/^TîTJîr'S» 
Leur  premier  projet  fur  cet  objet ,  fut  d'ouwir  un  commerce  avec  l'Inde,  /(«wito*» 
Ils  choifirent  pour  cet  effet  le  porc  d'Alexandrie,  ville  d'Egypte  fondée  . 
MT  Alexandre  à  rembonchure  du  Nil,  qui  par  fa  proximité  de  la  Afer  /  v 

Rouge  étoit  la  plus  propre  pour  fcr\'^ir  d  entrepôt  aux  marchandifes  de  -  • 

l'Europe ,  comme  Aden ,  \  ille  fituce  proche  du  tk'troit  de  Babcîmandel       *  *  ' 
qui  fcpare  la  Mer  Rouge  du  Golplie  Arabique,  1 1  toit  pour  ftrvir  d'en* 
trepôt  à  celles  de  l'Inde. 

Les  Romains  feifoient  aufîî  un  très  grand  cas  du  Commerce  de  l'Egyp-  Catpi'iufmt 
te.  Cette  riche  contrée  pouvoit  difputer  à  la  Théniciela  çloire  de  l'invrn- .'f^^^jf"  " 
lion  de  fart  de  k  nÂvigaci4>a,  comme  elle  pouvoit  s'attnbuer  celle  de  a 
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plupart  det  autres  arcs  &  .des  fdeiices  dans  IdSjucileB  die  exeellok  d(  «n 
de  cems  immémorial  étoient  en  honneur  chfft  die.   Des  prcjugët  fu- 
rieux I  avoient  empêchée  longccms  d'entretenir  aucune  liaifon  étrangère  ,• 
&  eik  avoic  perdu  par-là  les  avantages  qu'elle  auroic  pu  cirer  de  Ton  heu> 
leafe  fitiiation,  &  de  (b  riches  produâiot».   Alëxandre  s*écvit  rendu 
maître  de  ce  beau  pays,  en  ccainut  tout  le  Drix,&jeta  les  fondemens  de  la 
ville  qui  porte  encore  fon  nom  ,  dans  le  dcfiein  d'y  concentrer  tout  le  com- 
cerce  deVOrient.   Ses  fucceilcurs  dans  cette  partie  de  ics  vailes  domai* 
naines,  lênttoc  qu'il  étoit  de  leur  intérêt  de  fmvre  le  pkm  de  «e  conquë*- 
rant ,  donneront  aux  habitans  d'Alexandrie  de  fi  beaux  privilèges  &  de 
fi  grands  encouragemens  ,  que  le  Commerce  y  devint  très  -  florifTint. 
Pans  la  fuite  de^  tcms,  Augufle,  devenu  maître  de  i'£gypce  ,  fut  fî 
flatté  de  cette  conquête  &  comprit  fi  bien  riaqiortance  &  la  nécefltté.de 
•  laconfervcr,  qu'il  n'en  confia  le  gouvernement  qu'à  de  (impies  Cheva- 
'  '         ijers  Romaùis  qui  portoicnt  le  nom  de  Préfet?,    ijcs  fucccfn-urs  curent  la 
même  puUdquc      prirent  fuuvent  ici>  gouverneurs  de  TEgypce  parmi 
leurs  affranchis  donc  l'ambitiqii  ne  pouvoit  s'élever  jufiju'à  vouloir  s'y 
établir.    En  effet  j  h  ternie  Egypte  fournit  abondamment  les  Romains  de 
bled,  tant  quelle  fut  en  leuç;  pjffeffion.    Ils  avoient  des  Hottes  unique- 
ment deftmées  a  en  tranfpc^ter  les  marclundilcs  &  les  denrées  en  Italie. 
"  fls  en'enOrctenoicfit  une  pour  leur  amener  les  productions  de  l'Afrique ,  une 
autre  pour  le  tranfport  de  celles  de  l'Efcagne  d'où  ifs  tiroient  du  bled, 
du  vin ,  de  fliuile  6:  d'autres  marchandifes ,  outre  Tor  &  l'argent  qu'on 
expbitoic  de  (es  nombreulês  mines..  Les  Romains  avoient  encore  d'au- 
très  Hottes  pour  faire  le  commerce  de  rOrient  &  des  autres  psovincei 
(Se  terres  de  leur  Empire. 
Fuft  honéii  dti    Cependant  ces  vainqueurs  du  monde  ne  conûdéroient  dans  le  Commer- 
ulT^mmêru.  ce  quc  le  moyen  de  fonomir  la  pttÛIance  marine  dont  ib  avoient  ooofbnn- 
ment  befoin ,  non-feukoKnc  pour.xépandie  Tabondance  dans  les  proviftoes 
&  furtout  dans  la  capitale  de  leur  vafte  Empire ,  mais  auflî  pour  contenir 
dsm  le  à&yjiii  les  pei^>ies  éloignés  &  fépâxés.par  la  mer,  fomnis  à  leur 
dcmûliâUbtt.  *  ^ies  dexa  objets  remplis,  ils  comptoient  fi  peu  que  le  Com- 
merce pût  leur  être  u:if.  \  ancre  chofe,  qu'ils  firent  une  loi  pour  défen-- 
dre  toute  efpece  de  trafic  à  la  Nobleffe.    Par  cette  abfurde  prohibition, 
.ils  rendirent  abjeé^e  une  profeilion  qu'ils  auroienc  dû,  au  contraire,  en- 
.   oojnçager  <Sc  mectré  en  iMMBear. 
CMjl^jJy*    CS:»nllantiftople  étant  devenue  le  fiege  de  l'Empire  Romain  &  la  réfl- 
4««  f0«r^OHlNdence  des  Empereurs,  devint  aufft  l'entrepôt  des  marchandifes  les  plus 
mru  fJbtaK'  recherchées  &  le  rendez-vous  des  marcliands  des  autres  villes  &  provin- 
ces, fille  ouvtit.un  commerce  direél  «vec  cobs  les  peuples  d*Orieat ,  qui 
auparavant  alluient  vendre  leurs  effets  &  en  acheter  d'autres  dans  le  port 
'd'Alexandrie ,  &  s'appropria  par  ce  moyen  une  fo'jrcc  prodigieufe  de  ri- 
•    .  cheffes.    Mais  quel  que  fut  le  commerce  de  Conflonunople  &  des  autres 

^rcs  les  plivcéiebies  à  cette  époque,  il  n'était  adtemcnt  companbkà 
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ce  qu'il  avoit  été  da  teœ&  ^cs  Phéniciens  tk  des  Carciiagiboii,  & 
cncne  à  te  quil  «ft  4ev€m  de  aM'jcNin: 
Det  eiTains  de  barbares ,  foras  ds  Noid-,  laoitabwnft  dans  Is  finte  nm-  Oéu  Ai 

tes  les  provinces  de  l'Empire  &  en  partagèrent  entre  eux  les  dépouilles."^**' 
Lesloix,  les  mœurs,  les  préjugés  de  ces  peuples,  loin  de  contribuer  à 
rtccfMflëBWOC  du  CoameKe-,  Jiiî  mifitoot  infiniment  durant  plulkurs  fie-       •  '  • 
des  parmi  les  natioll»  qu'ib  fBl:!j^glleljel»;  Jidiiflâe  ^Jibené-,  ùm  M 

perdu  pour  elles. 

Telles  aulB  dévoient  être  fc»  fiacet  do  gouverriemcnt  féodal  c  l'ils  éta^  iintpmtfHk. 
bfiremnrtout.  Le  Coanmeice  dévwt:  nécdBuremenc  tomber  avec  Vm-^S^i;/:^ 
dultne  &  la  liberté,  Tes  deux  principaux  foutiens,  &  tomba  en  e<i«t4tt&'. 
point  qx)\\  Alt  vêxlmt  à  l'échange  funple  des  marchandifes  en  nature.  L'on- 
poorroit  dire  que ,  dans  cette  ré\'dution  frappante ,  le  Commerce  tomba  de 
wMefle  &  de  décrépicude.  d»r  itfi  état  d'cdfimcé,  dont  il  Jui  fallut  des 
f! c des  pour  fortir;  mais  auflî  cette  IdDgaenaâiba  fiit-cile  kteft^btmtai- 
icv  par  la  vigueur  &  l'éclat  de  lès  opénnûns.  qûnd  iès  euaves  -fo- 
xent  rompues.     •  .       •      ,         .  "  .  .  .  ' 

Après  t)ue  les  tiaibares  fè  fitfene  éofalis  dam  les  plus  belles  contrées  de  unp*npu  ifo»- 
l'Europe,  le  peuple,  devenu  efdave  de  la  nobleflfe,  n'eut  plus  le  coura-^^Tif/^lf 
ge,  ra  même  i  envie  de  h^Tc  ancun  trafic.    Se  voyant  fans  liberté,  fana      '  '" 
^opriétcsjil  ne  penfa  plus    cjiercer  fes  facultés  intellectuelles  &iln'ima- 
|^4Ms  t|0'il  lui  fût  poffible  d'anéBorer  f«i.foit,  fdt  «n  «'appliquant  k  ' 
quelque  genre  d  mdultrie,  foit  en  s'attaclmnt  à  quelque  branche  de  Com- 
merce.  La  Noblefle,  de  fon  côté,  aulli  ignorante  qu'orgueilleufe  &  bar- 
bare, ne  refpiroit  que  la  guerre.   Cette  frénéfie  meurtrière  ne  l'abandon- 
nant jamais,  après  s'être  alTom  ie  de  feng  fanmain,  fya  occupatSon  favo^ 
rite  étoit  de  pourfuivre  les  bêtes  fauva^es  avec  qui  elle  difputott  de  féro- 
cité. £Ile  ne^penlbit  donc  à  rien  moins  qu'à  faire  ou  favorifer  le  Com- 
merce; eBe  ai  eût  on  contnife-tnnpêché  les  progrés  par  ic  mépris  qu'el- 
le affeéioit  pour  quicoi»]ne  s*y  adonnoit 


niRuc  tes  lems.  qm  leseccereBC,  ii  mm  en  exceptons  des  gens  de  la  liei 
du  peuple,  qui,  pour  mieox  débiter  leurs  marchandifes ,  atnoieoc' à en^ 

des  chalands  par  des  indécences  &  des  grofîîerctés  plus  révoltantes  que 
celks  des  charlatans  «^m  courent  nos  marchés  &  nos  idres  Cette  mer'' 
wâBa^tnaxàeK  de  faire  yaloir  ieors  mivlnndifes  prit  même  fi  bien  que 
dans  les  foires  qu'ils  fréquentèrent,  ils  eurent  foin  de  fe  faire  aecompa- 
gner  d'une  troupe  de  farceurs  chargés  d'amufer  la  multitude  imbécîe 
afin  dei'excitfcr^  a  acheter.  De  pareils  marchands  étoient  juiîemcrt  de* 
fwaés  au  inépny^  &  la  noblelTe  étoit  bien  fondée  à  les  dédaigner  ce 
n'eft  pas  que  cette  noblefle  fi  hautaine  &  fi  fiere  «ât  eHe-même  dé 

S -ands  droits  à  h  confidération ;  car,  ï  l'exception  d'un  certain  nombre 
;  pctiu  i^iùixi  »iui  polTédoient  des  biens  ioad»,  pour  Ji^  conferrattoo 
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•ddquels ils  étoîenc  conâaoellemenc  en  guerre,  toiR  le  refle  ëcoît  dans It 
«ni&re,  <k  n'avoic  d'autre  rellbiirce,  pour  vivre,  qœ  celle  de  décroufflèr 

les  voyageurs  fur  les  grands  chemins,  &  de  viiîer,  piller  &  maltraiter, 
impunément  ^  cet  méncf  marchand»  pour  ^ui  ils  «voifioc  ua  mépris  fi 
m^ue. 

f  «  chutt  run  u  ii*eft  tec  fiM  iluppeMuit  que ,  dam  im  tel  borfevetfement  de  Tordre 
jmifnaaa$.  gjQaj^  fg  Commerce  ait  ccflTé  entièrement,  ou  qu'iî  fe  f  it  borné  à  de 
pareilles  foires ,  &  flmp'cment  à  l*cchan?c  tl  js  narchandifcs  en  nature. 
Ce  u  dl  pas  que  i'ufage  déjà  ancien  dc«  munnuics  eut  été  interrompu,  &  ^ 
i|a*fl  n'y  eût  de  For  de  de  l'argent  ;  mais  ces  deux  mécaiix  étoieot  û  la* 
Tes,  qu  n  n'en  voyoit  que  (£ea;^]et  lUâf  •  JesBatoos  &  autres  gnudi 
Seigneurs ,  &  dans  les  églifes. 
MrtM»émhê'  Italiens  lurent  les  premiers  qni  fèconerent  le  joug  des  préjugés  qui 

xempUflmcnc  l'Europe  de  mifere  &  de  barbarie.  Ils  établirent  cnsz  eux 
des  mannfatlnres  &  des  fabriques,  &  s'appliquèrent  arec  fuccès  au  Com- 
merce inaricune.  Venife  aUa  faire  le  ûsn  à  Condandnople ,  &  enfuite  k 
Cafia,  ^e  de  Crimée.  Elle  donna  même  des  loix  à  une  partie  de  TEm- 
pire  grec  après  en  avoir  fait  la  conquête.  Gènes  lui  difputa  quelque  tems 
l'Empire  de  la  mer  ;  maïs,  plus  foitJe,  ou  moins  heureufe,  elle  fut  obli- 
gée de  fe  contenter  du  fécond  rang.  CXitre  ces  deux  villes  ii  y  en  euc^ 
«Dcore  phifieurs  antres  en  Italie  à  qui  leurs  âbriqaes  dit  leur  oommerce 
donnèrent  de  la  célébrité.  Les  tems  étoient  paiTés  où  le  Commerce  étoit 
entre  les  mains  de  la  bourbe  des  peujples  ;  une  clafle  d'hommes  bien  dif- 
férens  s'en  étoit  emparée.  A  Vemfe,  a  Geoes,  c'étoient  des  Nobles,  des 
<^Eoyeni  de  la  république ,  le  Chef  même  dit  dlOoflies  Sénateurs  qui  (ai*  • 
Ibient  le  négoce.  Des  Génies  fupérieurs  y  préUdoient.  Il  en  étoit  de 
même  des  autres  villes  dont  les  pnncintîux  Mâgiftrats  ne  rougiflbient 
point  de  faire  un  tralie  honorable,  i'iorence  a  vu  la  famiUc  des  Medicis 
s'élever  de  l'état  de  Négociant  à  cdm  de  Souverain  de  la  Tofcane; 
ce  qu'il  y  a  encore  de  plus  merv^eilleux ,  cette  fliraille  a  donné  desP  nn- 
fcs  à  l'Eglife,  des  Reines  à  la  France  ,  &  fon  fung  fe  trouve  aujourd'ilui 
mêle  avec  celui  des  principales  têtes  couronnées  de  l'Europe. 
0r^»"J*u  événement  aulfi  bizarre  qu'extraordinaire  contribua  peu  de  tems 
après  à  donner  une  vigueur  &  une  aftivité  nouvelle  au  Commerce.  Les 
feélateurs  de  Mahomet  avoient  pouffé  de  tous  côtés  leurs  conquêtes;  ils 
menaçoicnt  de  les  étendre  jufqu'au  cœur  de  l'Europe,  dont  une  partie 
avoîtdéjà  fubi  leur  joue  ;  lorfqu'il  prit  tout  à  côup  envie  à  la  Nobleflè 
bellîqueufc  &  aux  peuples  de  l'Europe  d'aller  délivrer  des  mains  des  Infi- 
dèles, Jerufalem  oc  la  terre  iàinte ,  que  ceux-ci  polTédoient  tranquillement 
depuis  pluneurs  années.  An  retour  de  chaque  expédition  les  Croifés  rap- 
portoient  de  l'Alie  du  goût  pHoor  le  luxe  &  pour  les  coounodicés  de  » 
vie,  dont  auparavant  ils  n'avoient  point  connu  les  douceurs.  Le  cîimnt 
de  ce  pays  délicieux  étoit  en  effet  très  -  propre  pour  adoucir  le  caractère 
.  fude  C(  iauvage  des  peuples  de  rjËurope.  Aufli  influa  -  t-il  beaucoup  fur 
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leurs  nann;  &  feur  cmSteit  prit  dès  Ion  une  temte  de  dooeear  d^d't- 

inénîcé  ^ue  devoit  aifiûte  perfecHoimer  le  Commerce. 

L'Italie  ne  imnc|ua  pas  de  profiter  de  cette  heureufe  révolution  ;  qimi-  l* 
qae  divifée  en  plulieurs  Etats  dont  les  intérêts  étaient  différcns,  elle  s  ac*'^ 
corda  allèz  génératement  à  y  £iive  fleurir  le  Commerce  âE'i'poaflër 
encourager  Tincludrie  par  tous  fcs  moyens  polTtbles.  Elle  mit  à  concribu* 
tion  toute  l'Europe  qiiî  voulnr  être  habillée  des  étoffes  de  l'Italie,  fijivre 
ies  modes  de  i'iuiie  à  iiTucer  en  louc  l'Xtalie.  X  cuil'e,  iurcout accrue 
confîdéRdiIèment  la  puiflance  en  ce  tenu-là.  Forcée  d'abuidomiec  leCom- 
merce  de  Caffa,  elle  avoit  tourné  fes  vues  vers  Alexandrie  f  cette  ville 
convcnoit  effeélivement  mieux  à  Venile  pour  le  projet  qu'elle  meditoic 
depuis  longcems  ;  c'étoic  de  fe  rendre  maîtreffe  du  Commerce  des  epicc- 
lies  (&  des  autres  marchandiiès  de  Tlnde  ;  projet  qu'elle  ne  tardi  iga»  k 
exécuter,  &  qui  rait  dès  loES  CSCCe  K^ubliqjie  «LQonbxe  des  prepiufey 
^uiflànces  de  l'Europe.. 

Pendant  que  l'Italie  dbmmoit  fiir  Tes  mers  &  étoit  mattreiTe  du  Com-  su  ftjMuV' 
ineroey  elle  éabKt  en  piufieurs  lieux  des  hStaàti  &  des  entrepôts.  Let"^ 
prindpaux  furent  en  Flandre  <Sc  en  firabant,  qui  étoient  les  rendez- vous 
des  peuples  d'Allemagne  &  des  autres  contrées  4u  Nord«  CircooTlaLa, 
tieureuie  pour  les  Flamands,  qui  apprirent  bientôt  déf  ItsSeiis  l'ait  de  tia* 
vailler  les  ëtofEes-que  ceuxrci  leur  vcndoicnt,  &  qm  dans  peu  pouiTerent 
rindudrie  au  point  norr- feulement  de  fé  paHer  des  fecours  de  leurs  maî-, 
trcs,  mais  de  les  lupplanter  dans  les  princioaux  marchés  de  L'Europe  où 
les  Flamands  pouvwent  fotmûp  leurs  marrasmdiifes  à  plus  bas  prix.  Le* 
bon  marché  de  la  main  d'œuvre  kut  donnoit  un  grand  avantage  fur  les 
ït.iiicns,  &  ils  en  furent  profiter.    Entre  les  nations  qui  concourent  pour 
hi  même  branche  de  commerce  y  celie  qui  paie  moins,  cher  rûuyiier.qa'elT 
!é  occupe ,  remportera  toujours  fur  toutes  les  autres^ 


Cependant  le  goût  de  l'itHluflric  fc  conimuniquoit  aufTÎ  aux  peuples  du^  ^^j^ 
Norcl,  &  rémuladori  du  C. K.-'.niLrce  v  fut  telle  que  plurr:urs  villes' acwi- 
mulcrent  ailez  de  crclbrs  pour  aciictur  de  leurs  Souverains  refpeétifs  des 
privilèges  trés-étendus  p<Mtr  leur  Commerce,  avec  le  droit  honorable  & 
précieux  de  fe  gouverner  par  tllcs-mëmcs.    Elles  formèrent  en  fuite  une  j-j^jy^ï!! 
«lonfédérauon  (*)  à  laquelle  accédèrent  d'autres  villes  étrangères  pourfM* 

(*)  E"c  commença  J  BrApie  en  i  if54  fous  Srolp)'- ,  Ru^ei^mfde;  Côingnt ,  ceïï«  de 

le  nom  Je  \>f,<ic  Anféatique  ,  ti.  dc\  int  par  .  Duvibour;;  ,   Emn.cntk  ,  W.irbowg,. 

la  fuite  fi  confidérable  qu'elle  co  ;     in  , 5  IJnna,  Ham  ,  V.otW  ,  Muniler,  Ofnabruck, 

fa  dépeniance  63  Villes,  inJép«nd4auni.ac  Dottœund,  Paderbom,  Leoigow,  fiilefeid; 

Cbtles  qfui  y  accédèrent  «afiikt  dm  U<ppe,  Coeifeld,  Nimegue,  Zutphen,  Rur 

ùwn  Ktau  de  l'fiorept.   Le»  pnaiieNS  fegmide,  Arnhem,  Wc-iio  .  HaiderwTck, 

«nJ<mtdiviféesM'<|inirecerclet,doM-lee  Oh  Deveoier  ,  Campen  ,  Zwull ,  Croningue, 

pitalc»  «kaiem  Lw/yf i  ,  Côl^^nt .  Brun,v\c\  S:  Bohwcrd,  Stavercn  ;  i'nmmck^  celles  de^ 

D(M9ick.   Luiett  avoit  dars  fa  dépendance  Mapdebourg,  Goslar,  Erimbec,  GpuinRen^  , 

les  villes  de  Hambourg,  IlaftcHrk,  Wiimjr,  UtlJeshf  m,  Hanovre.  Stnde,  Brème,  Plam." 

tealfund,  Lunebourç,  Stetda»  Ânclam,  meien,  Mioden;  £)«9t3iici^  celles  de  Kooigs4< 
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protéger  réciproquement  leur  navigation  &  lénr  commerce;  confédéra- 
ÔOD  aont  les  forces  s'accrurcnc  en  peu,  au  point  de  donner  de  l'om- 
.  liSIge  à  plufieurs  puIfTanccs  de  l'Europe  qui  fe  virent  obligées  de  la  mé- 
•   nager,  &i(iuveQC  même  de  la  refpeâer.    Si  la  bonne  intelligence  eût 
fubTiIlé  enore  les  rifles  confildéréei,  elet  enflent  rendus  vains  les  efforts 
qu'on  fitUoic  pour  diffoudre  leur  union,  &  forcé  les  puHlknces  jaloufcs  à 
Sa  iieaitnu.      iiîf]%r  en  repos.  Mais  la  difcorde  fouffla  fon  poifljn  parmi  les  difFérens 
membres  de  cette  famcufe  ligue ,  en  détacha  pluileurs  villes  &  réuflic 
ainfi  i  l'affiiiblir. 

Cet  échec  de  la  Kgue  Teutonique  étoit  le  prélude  d* une  grande  révo- 
lution prête  à  arriver  dans  le  commerce ,  révolution  que  les  folles  expé- 
ditions des  croilàdes  préparoient,  &  que  devoit  furtout  opérer  la  ddcou- 
vèrte-de  la.  bouflole  ,  ce  guide  afliiré  du  navigateur,  avec  lequd  il  tra- 
vers, hardiraenc  les  mers  les  plus  oragciifes  &  les  plus  inconnues. 

ln:.'epjnJammcnr  de  raffoiblifTim ont  de  la  ligue,  les  villrs  qui  en  faî- 
■  ■vHtKeScÀt'Mi  ■  iicore  parue,  avoient  un  grand  nombre  de  vaiffeaux  qui  parcou- 
roiwnt  TEurope  d'un  bout  à  Taucre  &  en  pwptageoient  le  commerce,  avec 
ks  p.uples  a<M  pay^  ^ -i-î  ;  mais  le  béne'fice  des  uns  &.  des  autres  n'appro- 
...««.  échoit  pas  à  bcauC'  iip  prés  de  celui  que  Vcnife  &  les  autres  villes  d'Ita* 
1l2  coiiùnuoi:;nc  de  lair^  iur  la  Mer  Méditerranée  ;  lorfquc  tout  à  coup 
OD  peuple ,  peu  comiQ  juf9u\dors,  .&  qui  ne  faifoit  que  de  fecouer  le 
joug  d'une  nation  étrangâe,  changeait  âce  du  Commerce  lui  donna 
une  nniivullc  dircélion. 

Lui  Portugais ,  à  force  de  patience  &  de  courage ,  étoicnt  enfin  parvenus 
^/^va/kn  /"  ^  chafler  les  Maures  de  leurs  pavs  &  en  avoient  pourfuivi  les  mifôrables 
gjOh  reftesjulqucn  Afrique,  ou  ils  continuoient  a  leur  faire  la  guerre  avec  im 

achapiVnrn''  donc  il  y  a  peu  d'exemples  dans  l'hilloire.  Dan»  une  de  leurs 

•  •  expé- 

Rip,  Dorpt ,  BjeveL  PacaU  Ici  iittles  qui  Ai  Sund,  où  9  fit  conftrurre  un  diiteni  pet» 

accédèrent  i  la  ligie  l'on  ooo^  âmfKN  raadre  mattte  du  paflkge.  Plufîeari 

dam,  Rotterdam,  Darde,  Anvers,  Bruges,  très  expéditions  femblablcs  que  la  ligue  An< 

Oftcflde&  Dunkerque  dans  les  Paî*-bas;  Ca-  féatique  forma  en  dilîérents  tems  contre  dU 

bÂt,  Rouen,  St  Malo,  Bordeaux,  Bayon-  vers  Rois ,  firent  penfer  i  ceux-ci  que  le  meiU 

■fl  &  lifvfeàle.en  France;  Barcelonne,  leur  moyen  d>baiit8  û  puiflânce ,  écoit  de 

ville  &  ÛHffz  en  Bf^a^e:  Lisbonne  en  Por-  TaffoiMir  en  obligeint  les  vlllei  de  leur  dé- 

tugal;  Llwouine.McnInc- &  Naples  en  Italie;  petidance  qui  fe  trouvoicnt  comprifcs  dans 

Londres  en  An^lctcirc.    La  PuiOance  de  la  litme,  i  s'en  retirer  tout  à  fait.    Par  ce 

cecte  ligi:c  devint  (1  formidable  qu'elle  donna  moyen  il  ne  relia  bientôt  plus  à  la  ligue  que 

la  loi  à  Waldcioar  \\\.  Roi  de  Dannemarc  le  fouvenir  de  fa  grandeur  patfée .  dont  quel< 

qui  Huriffoit  aa  milieu  du  quatorzième  fiecle.  qi'cs  ville*  nous  retracent  encore  en  partie 

£lle  équipe  c»'i4»8  imeflqite  de  a$o  l'éclat  pur  Iciira  rictaeA»«  &  pv  le  Gommer* 

reaincmoniéspw  nooobammefl.de  troopet  ea  dand»  qo^lf ec  IfasK  «mots.  Ce*  Tfnei 

de  débarque  m  crt ,  pour  s'oppofer  auï  dc5-  font  réduites  aujourd'hui  A  celles  de  Ltibeck  , 

feins  d'Eric,  i>ui  tut  le  premier  des  Rois  du  Hambourg,  Oantztckt  Bteme ,  Rpitock  é, 

Darncdiarc  qui  exigea  des  droits  des  vais*  ÇoiOgHe,  ,     '     •  ' 

(isiius  marcbaodi  91!  paûoieot  j>«  le  dteoic  . 
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tajféS^aD»  un  lheiiie|nc-:limrd:  leur  fit  découvrir  i'ifie'4e  Madère 
dont  ils  s'emparèrent.  Cette  découverte  leur  fit  defirer  d'en  faire 
d'autres.  Le  Conmierce  de  l'or  &  de  l'ivoire  exdtoîc  beaucoup  leur  cou-  '  ' 
voidfe;  il  leur  IflUf  pour  oèh  on  établiflêmoïc  lur  les  côc^  ooddai* 
taies  de  l'AFriqua; ilifiuent  t*eQ  pcDCUEcr  un ,  &  dnînreiit  aiaû  micrei  do 
ce  riche  trafic. 

.  Le  tem$  n'étoit  pas  venu  oà  les  hommes  de  cette  malheureofe  contrés 
dévoient  être  comptés  au  nombre  des  denrées  du'païs,  &  te  eupidieS 

atroce  des  Européens  n'avoit  pas  encore  fait  de  fpéculation  fur  les  bé- 
néfices que  pouvoit  procurer  cette  branche  de  Commerce.  Les  Portu- 
gais toujours  avides  de  découvertes,  allant  toujours  en  avant  fur  les  côtes 
del'Afnque,  pouflmic  enfin  jufqu'au  Cap  de  Unnie  Ef^iérance  kur^^"'^'^ 
indiqua  la  route  des  Indes.  Ils  n'y  allèrent  cependant  pas  d*ab  rJ.  UwetT' 
voyage  de  cette  nature  cxigcoit  de  grands  préparatifs,  &  c."  ne  fut  qu'en 
1497  que  Vafco  de  Gania  ,  qui  fut  chargé  de  cette  coaiiiuliion  inipor- 
tante,  commença  à  jeter  iâ  fondement  de  la  puiflance  qu'ils  acquirent 
eiifuite  dans  l'Inde. 

A  peu  près  vers  ce  tems-là.  les  Efpagnols,  guidés  par  Chriftophe  Co« ^^j^^* 
lomb,  découvrirent  un  nouva  hémisphère  donc  la  conquête  ne  fut  poura/wg*** 
eux  ni  longue  ni  difficile. 

Ces  deux  découvertes  importantes  produifirent  bientôt  des  effets  far-    ct$  otttm' 
prenans  dans  le  fyftéme  des  gouvememens,  dans  les  mœurs  &  les  habi-^'/JT/Si* 
tudes  des  peuples;  dans  leur  commerce  &  leurs  richeflêfc    L'Europe ro^<. 
changea  tout  a  ^up  de  hcc  6t  cette  lévolatÎQn  fingufiere  fbnne  dans 
l'hilloire  l'époque  la  plus  brillante. 

Les  connoillances  des  hommes  augmentèrent  en  proportion  de  la  mul-  Rith^g:  du 
tkiide  des  objets  uwveauz  qoe  Je»  «Ëiiz  iKles  préfeneoene  i  leurs  yetac.  uJ^ÛTi^. 
Le  Commerce  prit  un  eflbr  beaucoup  plus  grand  qu'il  n'avoit  encore  fiût. 
Ses  branches  s'étendirent  confidérablement.    De  nouveaux  befoins  fe 
firent  fenûr.    Ce  oui  n'étoit  au  commencement  qu'un  objet  de  luxe»  ou 
vat  remède  pour  la  unté,*  devint  par  habknde-â;  par  abus  un  afioient  de  * 
première  néceflité.    Tels  furent  fe  thé ,  le  café ,  le  cacao  ,  le  fucrc ,  &  o^u  * 
les  autres  denrées  qui  nous  viennenr  des  Indes  orientales  <&  occidentales.  • 
La  culture  en  a  été  piiuilcc  a  la  pcr IcCUon  ,      les  grandes  richeffes  qu'en 
retire  le  Conmierce ,  en  atteftent  rimix>rtance.    La  canelle ,  le  girofle»  ■ 
la  mufcade ,  le  poivre  &  les  autres  épiceries  étoient  connues  en  Europe  ' 
longtems  avant  la  découverte  du  Cap  de  Bonne -Efp  cran  ce  ;  mais  la  coti-  ■ 
fommation  n'en  étoit  pas  à  beaucoup  prés  comparable  à  celle  qu'on  en 
fait  de  nos  jours. 

Outre  ces  articles ,  les  Indes  nous  proaircnt  des  drogues  pour  la  teîn-  ' 
ture,  dés  racines  de  des  plantes  pour  la  médecme,  <&  tous  ces  objets  font 
autant  de  branches  de  commerce.   Les  bois  pour  br  teinture,  la  codie- 
nUle,  l'indigo,  le  quinquina ,  lacftflefbnrde  ce  nombre.    L'ufage  qu'on 
en  fait  ell  fi  commun  »  qu'en  ne  peot  jpm  s'en  paiTer  8ujourd'iiui$  &  fi 
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y    '  '    quelques  -  unes  de  ces  chofès  venoiënt  à  manquer,  ce  ièroit  ne  pevofr 

contîdérabie  pour  les  fabriques  &  la  médecine. 
j^éh$àtfka»  Xa  pèche,  il  efl  vrai ,  fut'conhae  éta -Kirope  fonmifit  vnnt  h  dé«- 
cooiverte  du  Nouveau  Monde,  jnais  elle  n'étoit  nuII<:Swht  comparable  à. 
ce  qu'elle  a  été  Jcpuîs  cette  grande  époque.,    D'un  côté  les  bancs  de- 
Terre-Neuve  fourniiîent  un  excellent  poillon  extrêmement  recherché  des 

ÊniplQs  da  Midi  de  r&irope  à  odr  if  jtSt.  une  xdlbiirce  prédeAfè  durant 
HT.  carême  &  leurs  jours  d'abftinence  ,  c'eft-à-dire  pendant  plus  d'un 
tiers  de  l'année.    D*une  autre  part ,  la  côte  du  Groenland  &  le  détroit 
de  Davis,  la  baie  de  HudToa  &  les  mess  qui  baignent  le  pole  aréli- 
que,  font  peuplées  de  baleinet  &  d'âutret  monftres  marins  qui  attirent, 
(ur    CCS  Uiff^rcns  parages   une  infinité   de   pécheurs  ;  l'huile  ,  les 
fanons  &  divers  autres  articles  qu'on  tire  de  ces  CL-'nv*cîS  ,  étant  d'un- 
ui'agc  univerfcl  i>u  iùurope,  forment  auLdat.  de  bran^hL-i  Uc  Commerce 
très-lucratives. 

^  ,af$fêSyt»Jen  Une  autre,,  ou  plutôt  plufieurs  autres  branches  nnn  moins  lucrative*!,. 
*'*""***'  font  celles  des  cuirs  de  bœuf,  des  peaux  de  Cailor  àc  de  beaucoup- 
d'autres  animaux  que  retire  l'Europe  de  l'Amérique  ,  à  quoi  nous  de- 
vons ajouter  depuis  quelque  tcms  du  bcMs  pour  la  «onihiiâion  des  navires,, 
du  chanvre,,  du  froment,  d. s  farines  <Sc  beaucoup  d'autres  denrées,  touSf 
objets  du  fuperHu  des  Américains.  En  lui  mot,  il  feroit  difficile  de  dire 
quel  genre  de  prûdu<^on$  4e  l'iiLinerique  os  fait  pa$  partie  du  Cdncimetcei 
ae  rEmopc, 

SffMtti^        Quelles  richelTôs  n'ont  pas  vcrfé  dans  routes-  !cî  parties  de  l'Europe' îe$: 
^'"*'**''     mines  du  Mejùque,  du  Pérou  6c  du  Bréûl.  depuis,  ia  découvence  du  nou- 
veau, ntmdelVA^a  quantité.  ^  efb  infl^  =Miai»  nue.  vtffktf  bien, 
conftatée,  qui  a  droit  de  nous  furprendre,  c'efl  que  les  podSHreurs  de  c^s 
riches  mines  fônt  ceux  qui  en  ont  le  moijis  profité.    On  en  verra  la  rai-^ 
Hon  y      en  même  tems  la.  part  ,  qu'a  eu  chaque  nation  européenne  aiuc. 
^tabliilèmens  â;  ân  oommerce'  des  deîix  lindes ,  dans  le  tableau  qu'y  nôai 
relie  à  faire  des  progrès  &  des  viciffitudes  du  Commerce  dans  chaque- 
Etat,  depuis  l'époque  de  fa  rcnaîflânce  jufqu'au  tcms  préfenr.  (1780) 
mtUnt  ^mi      ^I'1^^^      Forcugais  arrivèrent  dans  iînde,  ils  y  trouvèrent  ie  Corn- 
é^7r'fnïf"e   ,i°^rce  entre  les  mains  des  Sarrazîns,  des  Azàbès,  des  Annénfena  &  d[«n-' 
*f  ArM!iiSl'"trLS  peuples  d'Orient,  prefque  tous  fciSlateurs  de  Aîiih  met.    Ils  y  étoient 
d'auraiu  mieux  reçus  (ju'ils  y  a\'oient  fait  beatiGoiip  de  profc-lites,  de  forte 
qu  a  i  unibrc  uc  leur  rcJigioa  ils  jouilfoicnt  d'une  grande  conlldération 
dai|^.^  ^Î3'   L^ur  commerce  embralToit  toutes  les  denrées  donc  abonde 
cette  région  délicieufe;  mais  le  principal  &  le  plus  lucratif  objet  étoit  les 
épiceries.    Leurs  vaifFeaux  pai;toient  de  l'Inde  avec  des  cargailbns  pré- 
cieufes  qu'ils  allpient  porter  dans  tous  les  marchés  de  T Aile  ,&  particulier 
zemei^  a.  Alexandrie  ,  alors  ie  rendez- vous  des  plus  grands  navigateurs» 
Nous  avons  déjà  obfervé  que  la  proximité  de  la  Mer  rou^e  ,  dont  cette 

.1%  n'elt.i<à^ée  qu^.  |taï  lifthiae âu»^  le&doic  û  poimoo  fixtréme- 
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'ttàit  ivmligeafe  pdor'  0e  Gwhrae^ce.  Mais  cet  avantage  loi  Bit  nivi  mi  • 
inomenc  que  les  Portuglis  eurent  mis  le  pied  dans  l'Inde. 

Une  chofc  qui  mérice  ici  d'être .  obfervée  &.  qui  attefte  Vexcellcnce  de  p^nUthmim 
■ce  pays,  ç'eft  ià  pppulaârà.nombreoiè  des  nations  qui  rhabittnent  lorfque*** 
lei  Batto^is  y  abordèrent.  Ces  nations,  riches,  puiflances  &  belGqueu» 
lès  avoiienc  en  abondance  non-feulement  de  quoi  Tatisfaire  les  ;  premier» 
befoins  de  la  vie ,  mais  coat  ce  ^ui  peut  contribuer  à  ia  readjre  douce 
•ëc  agréable.  1a  tente  ledt  pnià^am  m  âosto  fiais  prefque  aacun  travail  de 
leur  part,  &  avec  une  telle  profufîon  qu'il  leur  en  reftoit  toujours  une 
grande  quantité  à  vendre  aux  étrangers,  ou  daos  koT  étaClia^el  ^  OU 
après  leur  avoir  fait  fubir  quelque  changement.  1 

CepenAmt  'anèufib'de  ces  nations  n'excelloit  autant  en  indaflrie  êc  en  ^is  o'i'tntà 
politcflTe  que  la  nation  Cliinoîfe  ;  elle  pofTédoit  dès^lors ,  le  pays  le  plus^/.yi^^j^iJÎÎ* 
beau,  le  plus  peuplé  &  le  mieux  cultivé  de  l'Afie.  Elle  avoit  lubjugué 
longcenu  auparavant  toute  l'Inde ,  <&  telle  étoit  l'importance  de  fon  com- 
merce, crue  ïès  navi^teun  parcooroient  les  mers  de  l'Alie  avec  la  même 
facilité  oc  dans  la  même  étendue  qwj  les  Européens  le  font  aujourd'hoi. 
On  prétend  même  que  les  Argonautes  Chinois  parvinrent  jufqu'au  çap 
de  fionne  Efpérance.  Quoi  qu'il  en  foit,  ime  politique,  bien  ou  mal  en* 
tendoè,  ferma' In  porta  ge  la  Chine  à  tous  les  étrangers  qui  avoient  oMi^ 
tume  auparavant  d'y  trafiquer  ,  &  ce  n'efl  qu'avec  de  grandes  réfcrvet 
qu'on  a  permis  depuis  aux  Européens  l'entrée  de  celui  de  la  ville  de  Can- 
ton ,  où  chaque  nation  fait  le  Commerce  par  le  moyen  des  fiiftorîea  qu'elle 
y  entretient. 

L'apparition  des  Portugais  dans  l'Inde ,  eau  Ta  aux  nature!*  du  pays  une  Snfîaha  ftt 
furprifc  m^ée  d'adnùration.   Elle  caufa  au  contraire  une  vive  inquiétude ^I.jfjlï^'î^if* 
aux  SaRtfîns,  aot  AnAea dlr'aiiz '«ttnt  peuples  maixuaétana,  qui,  jus-^'iMr* 
qu'alors  pollêflèurs  tranquilles  du  Cominerce,  prévoyoient  qu'ils  n'en 
roient  pms  les  maîtres  fi  les  Prrtugais  parvenoient  à  le  partager  avec 
eux  ;  aufli  leur  vouerent-ils  dés  lors  une  haine  mortelle  :  ils  les  peigni- 
rent  des  train  les  plus  noirk  nue  yane  dif  tomes  les  oatbns  de  ribcle.  ilt 
ne  pouvoient  s'y  prendre  mieux  pour  perfuader  aux  Indiens  qu'il  éfloît 
de  leur  propre  intérêt  de  ne  pas  }x.Tmettre  à  ces  nouveaux  x'enu-;  de  s'é- 
tablir dans  leur  pays.    Ils  vinrent  même- à  bout  de  leur  fuggcrcr  de  i<js 
attûer  tous,  dans  quelque  piège  afin- de  les  exterminer  t  plus  facilemeat. 
Ifjureuîançnt  les  Portugais  s'appêrcurent  aflez  tôt  de  la  mauvaife  volon- 
té des  peuples  de  l'Inde  pour  fe  tenir  fur  leurs  gardes  contre  leurs  perfi- 
des deffwins.    Voyant  eni'uite  que  leur  perfidie  étoic  un  effet  de  kur  lâ- 
cheté, ils  formèrent  le  projet  de  les  attaquer  dans  leurs  fo^KCt  t  :fii|ojet> 
qtt'ilsexécuterent  avec  tant  de  cxjuragc  qu'ils  fe  virent  maîttes  en  peu.die  * 
tems  d'une  valle  contrée  dans  les  Indes.    On  doit  dire  aulfi  que  leur  bon- 
ne conduire  ne  contribua  pas  moins  que  leur  valeur  aux  conquêtes  qu'ils 
firent. 

Les  Fortucaif  ne  s'en  dment  pas  là:  ils  chailerent  de  ïlo^  ks  i^et 
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rtr's-^Mah^i^  tes  Sarrafins,  leurs  ennemis  naturels,  s'y  rendirent  maîtres  de  prcfquff 
9kiSênë:^xx»3t  le  Commerce ,  &  y  formèrent  des  établiiTcmens  qui  leur  cnalTuroient 
ia  poirdSon  exdufîve.  Leur  puiilknce  a*toidit  iîir  toute  h  icôtc  dtr  Ma- 
labar ,  dam  le  golfe  Perfique  ,  dans  fai  Mer  Rouge  »  fur  une  partie  de 
la  côte  de  Coromandel  &  dans  Le  Mozambique ,  depuis  Sofala  juïqu'à  Me- 
]inde.  Ils  comptoient  au  nombre  de  leurs  polleOions  Coa,  Malaça,  Diu^ 
Cpchin,  Cananor,! Gtsng^r» Onanz,  Ikofeacé,  Sofala,  (^uiiou  ,  Mo- 
zambique'(i)^  Ceylan ,  les  Mduques ,  les  Celebes,, Macao,  S.  Thomt», 
Nc^patan ,  outre  ce  qu'ils  aAroienc  daoa  le  fiengalfrt  à  Sumatra  &  ju^w 

dans  le  royaume  de  Pegu.   

v'^ûX^tu  maîtres  do  Commerce  de  ITnde^  lea  Portugais  devinicoc  ex- 

4f*»        *"  trêmement  puiflans  tant  en  Europe  qu'en  ACic.     En  Europe,  Lisbonne 

•  .  -      fut  l'entrepôt  de  toutes  les  ninrchaiidifes  de  l'Inde  ,  &  furtout  des  épi- 

*  '       ccries.    'i'ûus  les  peuples  commirrjans  ,  tous  les  navigateurs  y  accouru- 

rent dès  que  ce  nouveau  canal'  de*  richefl!»'  de  rinde  fut  connu.  lia 
n'a]iCTcnt  plus  à  Alexandrie  que  pour  acheter  des  tapis  ,  des  étoffes*',, 
des  peaux ,  des  cuirs ,  des  drogues  pour  la  médecine  éc  pour  la  pCTlftl^ 
&  d'autres  articles  de  l'Egypte  Ck  des  autres  contredis  de  l'Orient. 


^^•*fu$'^         >  ^  ^     ,  étoit  en  Afie  le  centre  de  la  force  &  dies  ri- 

\t»tbi^  thefles  des  Portugais.  L'on  n'y  \^oyoit  plus  que  le  pa\-illon  de  cette  na- 
tion qui  y  dominoic  &  failcoc  ia.  loi  à  toutes  les  autres.  Dans  tous  les.  tems 
les  richeilês  «ne  entité  àvee  ta  aurruptioD  &  les  mauvaifes  maurs 
'chez  les  peuples  où  èUes  <Hit  abondé.  Les  Portugais  en  firent  la  fatale 
expérience.  On  ne  reconnut  bientôt  plus  ce  peuple  qui  s'étoit  fait  admi- 
.  rer  par  fa  frog^dité,  ion  courage  &  ia  fagelTe  de  fa  conduite.  On  ne  vit 
«t  m  qu'un  anurde  petha.tycamiBous»  lâches  &  èffémmét ,  qui,  par 
des  vexations  de  toute  efpece,  fè  rendoienr  odieux  à  toutes  les  nations 
de  l'Afie.  Une  grande  imprudence  de  leur  part  «S:  dont  ils  eurent  bien 
lieii  de  fe  rçpehtir  ,  ce  fut  d'avoir  défendu  fenp-ee  de  leurs  ports  dtt 
Portugal  aux  HoKBiidcMa.  Cétoic  inviter  cette  nation  conu&erçuite  à  aller 
chercher  dans  l'Inde  les  marchandifes  qu'cm  lui  rcrufoit  à  Lisbonne.  Les 
Hollandcis  v  allcrent  en  effet  &  montrèrent  aux  Portugais  qu'ils  n'etoient 
plus  dignes  du  rang  qu  liâ  y  avoietit  ufurpés.  ib  ic:s  dcpouiilcreut  de  leurs 
princii»le8  poiTeflions,  de  eelies  iurtom  où  ooiflène  k$  épiceiâes  &  de 
•«idlei  qui  parleur  (ituation  pouvoient  être  les  plus  utiles  à  leur  Commer- 
ce. De  tant  d'établiflemens  qu'avcnent  eu  les  Portugais  dans  l'In- 
de, il  ne  leur  refta  bientôt  plus  que  Goa,  Dm  &  rillt:  de  jMuiajubii^ue 
qu^ils  poilèdent  encore  à  {Miérent.. 
•rt&'^i?"'*  le  teras  de  leur  profperiié»  les  Portugais  avoient  tenté  de  s*ou\Tir 

un  Commerce  avec  k  Chiû&  j.  mais  ils  s'y  purent  d'abord  il  mal ,  que  i'ea- 


(i)  Noms  ne  pirloni  Id  que  des  ëtab:i;ll~  'a  côte  oriencale  de  l'Afrique,  les  rendoienft 

mens  que  Ie5  Portugais  avoient  dans  l'Inde  &  maîtres  auŒ  du  Coannerce  de  CoflgOi  d'j&ftf 

dxu  la  partie  orienule  de  l'Afrioiie.   Di  vcr>  gph    de  la  CâtC  de  GlliBte>.  ' 
fts  Yiiks    fiocteretb*       poOédoiMt  fitt 
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ttéé  de  cet  empire  leur  fut  imerdite.   Ils  ne  fe  rebutèrent  point ,  &  dans       éuu  tt 
la  fuite  une  occâfîon  s'étant  préfencée  de  rendre  quelque  fêrvnce  à  la  cour  ^*'*'* 
dô  Pékin ,  ils  en  profitèrent  liabilement  &  fe  la  rendirent  par-là  fi  favora- 
ble.qu*elle  leur  fit  préiènt  de  h  viDe  de  Macao  fjpà  Mt  partie  encore  de 
leurs  domaines  en  Afîe. 

En  T54:'  dccon\T^irenL  par  h:izird  !cs  illes  du  Japon  où  ils  fi.irenc  très- ^  t'tntn^ 
bien  accutuiis.  A  la  vue  (i'uji  peuple  poiicé,  affable  &  plein  d'indu{trie,^Mk  **' 
ils  jugèrent  qu'on  pourroit  faire  un  commerce  trés^avancageux  avec  lui, 
Les  Portugais  s'introdiiifirent  d'abord  dans  îe  Japon  en  qualiré  d'Apôtres , 
&  enfuite  comme  marchands.  Leur  début  fut  heureux;  lis  ne  trouvèrent 
aucune  difficulté  ni  à  faire  adopter  leur  religion  ni  à  amalTer  des  riches- 
ftt;  mais  les  Jiaponoû,  naturellement  inquiets  &  ombrageux ,  ne  le  furent 
pa^  plutôt  appCTÇus  de»  progrès  du  Chrifb'anîfme ,  qu'ils  rcfolurent  d'y 
mettre  ordre  prompteroent,  dans  la  crainte  que  les  Portugais  n'en  abufas- 
iênt  on  jour.  Le  tempéramsnt  qu'ils  prirenc  fat  de.  profcrire  la  religion 
cinédenne.  Si  l'hiftoiie  de  cette  profcription  eft  vraie ,  les  chrétiem  nW 
été  perfécutés  nulle  part  awc  autant  de  cruauté  &  d'acharnement  que 
dans  le  Japon.  Tout  ce  qui  s'y  trouva  de  Fortugùs  en  fut  chaile,  àç.  ils 
ii*y  ont  plus  semis  le  pied  depuis.       .1  .     .  - 

Le  Bréfîl  »  pays  très-étendu.de  rAmerîqoe  Jnéridîûtiale  fut  décûuveit  & 
■peuple'  par  les  Portugais  qui  le  pofTedcnt  encore.  Les  premiers  de  cette ^ÎT*^'^"* 
nation  qu'on  y  fit  çaifer  fiirent  des  fcéiérats  qui  avoient  mérité  le  dernier 
HxpfSke^  ou  an  moins  Texil.  On  les  employa  d'abord  à  la  clutflè,  &  à  la 
cot^e  du  bois  pour  la  teinture  ;  mais  la  culture  du  fucre  ayant  été  connue  k 
peu  près  dans  ce  tems  à  Madère,  ifle  d'Afrique  appartenante  aux  Portu- 
g^is,,oQen  voulut  faire  i  ciRu  aulirei!l.  Le  ibl,le  climat  convcnoient  parfai' 
tément  l^ceprédetix  rotèau,  &  dans  peu  l'on  en  vie  de$  plancadbns  ma^ 
gnifiques  dans  ce  pavs.  La  cijture  de  cette  riche  produit :  >n  v  attira  de 
nouveaux  colons  en^refles  de  profiter  de  cette  oceafion  de  s'enrichir; 
précieufc  euuxiauon,  qui  en  faifaût  le  bonheur  des  cultivateurs  procura  au 
comnerce-  une  nouvelle  branche  d'autant  plus  lucrative  que  les  colonies 
des  autres  nations  vcnoient  à  [leine  d'être  fondées.  Mais  le  fort  des  Por- 
tugais ctoit,  ce  femble,  d'être  inquiétés  partout  par  les  Hollandois;  après 
s'être  vu  enlever  par  enx  prefque  tout  ce  qu'ils  pofledoîent  dans  l'Inde,-  , 
fls  les  virent  prêts  à  leur  arracher  tout  le.ftëfiL  DetB. fois  Us  iè  virent 
dépouillés  de  la  plus  grande  &  la  meilleure  partie  de  cette  riche  pofTeft- 
fioQ  ;  à  la  fin  cependant  ils  triomphèrent  de  leurs  ennemis  &.  ils  le»  for- 
csKflt  de  fe^redrec  ..Les  Fnnîpatt. tentèrent  auflli  d'y  former  quelque  étar 
UûOanent;  &:  fi  la  cholè  n'eut  pas  fieu,  il  ed  à  croire  que  ce  fiie  par  lé^ 
gereté  ,  ou  qu'ils  s'en  foucierent  peu ,  puifqu'iJs  a'éprottVefCOt  auCUne  o^ 
pofitioo  tant  des  firéfiUens  que  des  Portugais.  ,  . 

Gepoufant  le  luxe  avok  pénétré  dans  le  Bréfil'»  &  raOèncî  Tardenr  d^s^Jf*! m!'Jl" 
««iloili  pour  la  culture  de  leurs  plantations.   Au  lieu  de  pouilèr  leurs  trar  *^^ 
lani  amlûin  qu'ils,  auroient  pu  £ûie,.il5  diminuerait  le  nombre  dea  msiiiP' 
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d'cectvre  pour  augmenter  celui  de  leurs  domdfiqnes,  fongeant  plus  à  fiSfe 

un  vain  étalage  des  richefTes  acc^uifes  qu'à  en  acquérir  de  nouveUes.  Le 
Commerce  des  Portugais  ibuftht  bfsaucoup  de  cette  ncgiigeace  dans  les 
plantadons  do Bréfil.  Xa  découverte  des  mines  d*or  àlaSoda dix-fep- 
tieme  fiede,  &  cdle  des  mines  de  diamans  au  mifieu  du  dix -huitième, 
ièmbîerent  lui  donner  une  nouvelle  activité  ;  afli^nté  qui  fe  foutim  peu  à 
>  caufè  des  entrées  qu'on  donna  ziax  colons,  à  qui  des  compagnies  exdulî- 
vet  imporerent  en  quelque  façon  iA  k& 

Jufqu'à  la  révolution  qui  mit  le  Duc  de  Bragance  fur  le  trône  de  Portu- 
-  «MUMrc*^»    gai,  le  commerce  des  Portugais  clanç  IMnde  &  le  Brcfil  avoir  été  alimenté 

^""f^  parles  marchandifes  que  leur  fourniiTui^aL  leurs  propres  fabriques  &  leurs 
manufaéhûes.  Lâaadon,  otraipée  alors  à  défendre  la  patrie,  aba^omûl 
fes  attc'Iiers ,  laina  fcs  tcrrjs  en  Iriclic  &  nc^  panfà  qa'àdiafll  r  de  routes 
parts  les  Efpagaote  dont  elle  portoit  impatiemment  le  joug.  La  1-  rance  qui 
favorifoit  cette  révolution,  profita  de  cette  circonftance  pour  faire  goûter 
ibn  commerce  aux  Portugais,  en  ofiant  de  leur  fournir  des  étoffes  défis 
fabriques ii  plus  bas  prix  qu'aucune  autre  nation;  mais  elle  ne  fût  pas  con- 
ferver  cet  avantage.  Le  gouvernement  eut  l'imprudence  de  défendre  par 
ua  cdit  l'entrée  des  (Ucres  A;  det  tabacs  diLBrënl  en  France.  .  La  coar  de 
fi^artucal  qui  dcfiroit  retabfir  &'ltinéttre  -en  vigueur  les  &bd^s  ôc  le  s 
manuâélure?;  de  laine  du  royaume,  fat  cliarmée  d'avoir  un  motif  auffi 
iufle  pour  interdire  dans  les  domaines  J'encrée  des  étoffes  de  France. 
Dnns  fa  même  vue  die  augmenta  en  méoift  tenis  les  dsoîts  Gtt  toutes  le» 
«lar  londifes  fîibriquées  chez  l'étranger ,  qui  entrer(Heni:  défc»ii»is  en 
Portugal  ,  ou  qui  palTeroicnt  dans  le  Brélîl  Ôc  fes  autres  colonies.  La 
guerre  pour  la  iUcceirion  d'Efpagne  l'avoit  beaucoup  intriguée.  Ses  vxbux 
fi'étoient  pas  pour  la  maifbn  de  Boœdbon  i  auffi  lie  «fiffimnla-t-dle  pas  &» 
allarmes  quand  le  petit -fîl s  de  Louis  XIV,  fut  reconnu  pour  héritier  des 
valles  domaines  cic  cettt  monarchie.  Elle  regarda  Ja  Krnncc  comme  fon 
ennemie,  &  pcniant  avoir  befoin  de  fè  faire  des  aUicspour  parer  au  péril 
dont  eHe  ib  croyoit  menacée ,  eOe  »*tnmifk4t  propofer  une  nouvelle  àt* 
liance  à  l' Ai^leterre^  la  iaiifiuit  en  qodque  façon  naStiwIfe  d'en  diéter  les 
conditions.         '    '  '    '  • 

rjagutm*  *»  La  cour  de  Londres |  qui  dans  tous  les  tems  a  regardé  le  Commerce 
'  ccnnme  la  M;  deiâi^uii&nce,  faifjt  avidement  cette  occafion  d'étendre 
le  fien  en  exigeant  des  Portugais  les  pl  .ts  grands  privilèges.  On  ne  vit 
bientôt  plus  dans  les  j^rts  du  Portugal  quclc pavillon  Anglois.  Lesma> 
nufacturcs  &  les  fabriques  de  Lisbonne  dL  des  antres  inDes  tombèrent, 
ne  pouvant  foutenir  la  concunence  de  celles  d'Angjletiene  ;  de  fa$on 
que  les  Anglois  devinrent  entièrement  maîtres  du  commerce  des  Portu- 
gais, tous  les  produits  du  travail,  de  l'induitric,  des  fueuis  de  ceux-d 
tournant  aiy>rofit  de  leurs  tibplyeufeox  alliés.  Un  minîftre  tfclainé^  hon- 
teux de  raHerriffenient  de  fa  nation,  a ,  ans  ces  derniers  tems,  taaé  ^ 
vta  nayeu  de  netat  des  boniesà  l'avidité  des  Angioîs.  Pour  encona^ 
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ger  rihduflrîe  dans  le  roytmne ,  îl'a  invité  pîtiHeurs  nations  à  venir  parta- 
ger Je  Cominerce  que  l'^nglois  y  faifoit.exidulivenienc.  De  là  e(E  rduiiée 
•ne  ooncuncfice  qua-couroë  éVidenuneiic  à  Tavantage  de  k  nation  por*- 
togaiïè  ;  fans  ampcer-  que  Ténuilation  a  dû  être  bien  plus  viveaieiit  ai«r 

guillonnéc  par  le  concours  de  difFcrens  peuples  a£Ufs  &  laborieux,  que  par 
la  vue  d'un  (eul  peuple  qui  avoic.  intérêt  qu'elle  ne  iè  reveiliàc  pas  de  iom  . 
Cfigoiirdillèfiiait<  r     '   -     '  - 

Les  E/)ïagnols  qm'piflerenc  en  Amérique,  peu  après  qu'on  en-  eut  ^^SSJfStJf' 
h  découverte ,  furent  en  partie  tirés  des  fers  pour  être  tranfportés  dans  • 
ce  nouvel  hémifphere.  Les  autres  étoient  des  homme»  iàns  aveu,  perdus 
de  débauche^  accablé»  de  dtoev;  en^  on  siot,  des  waBUtriert  à  qui  tous 
lés  moyens  de  faire  fortuné  fembloient  égaux.  De  telles  gens  étoknt  plut 
propres  à  porter  le  ravage,  la  ddfohtion  &  tous  les  crimes  qui  en  fontlk 
iiiite,  dans  un  pays  inculte  &  iiabicé  de  peuples  iauvage^,  qu'à  y  faircr 
réflier  llndiifbie'^  àai  niaBBrs.dc»ioer,  Miles  dufëa  capables  de  prodnî* 
re Tes  avantages  que  l'Efpagne  s'ëtoir  fatée  de  retirer  d  une  H  riche  con*- 
quête.  Aufii  les  Efpagnols  ne  pcnfurciK-îL',  dc<;  qu'ils  fe  virent  tranquil- 
les poflèilèurs  du  Pérou  éù  du  Mexiij[uc  ^  qu  a  txpbiter  les  mines  qu  il». 
y  avdienc  déCMutnes.  Ce9hrkhtsf0an»  ezdtoicnt  la  cupidité  de  toujr 
ceux  oT.i  -oient  traverfe'  la  rn^r;  mais  cette  explmtacion  ne  demandarrc 
pas  un  11  gran-^  nombre  de  bras,  il  fallut  les  employer  ailleurs.  Les  un» 
s'adonnèrent  a  la  chafTe,  les  autres  à  k  culture  du  cacao,  du  maïs  &  d'au- 
tres-produfHons  du  pays  ,  foibtes  moyens  pow  donner  de  l'aflivité  aar 

^Commerce  de  i'Elp:gné,  s'ils  n'cuflcnt  été  fécondés  par  le  pr.) duit  dès- 
mines..  L'abcmdance  de  l'arEenc  qui  en  fortit  fut  û  conûdérablet.  qu'ev 
peu  de  tems  toute  IXiâxtpfe  r^i^fleflfentit ,  <&  Van  vie  de  toutes  pûts  nue- . 
émdatioBj.  une  aâtvîté vmt  indiffiie,  kkmt  jii%VdoB.oiLD)awît  pu  m 

dfexemple. 

-  A  cette  époque  r£fpagne  commenta  à  jneodre  (iir  les  autres  puiiiànces  « 
de  l'Europe  un  afbendant  ^'dte  «onèrai  kngttins.  •  Efle  doon  le  ton,îf^,^^;^ 
infptra  de  la  jaloufie,  de  Tiiiquiétade  de  l'étonnement,  &  celadevoit  écre.A^ 
Maitreffe  d'immenfes  domaines  qui  ne  ceflbientde  s'accroître, propriétairc 
des  plus  riches  mines  connues, elle  poiTédoic en  outre  une  nombreuie  po|»*- 
latioir ,  des  dtcyyens  induftrieiflt ,  fages  &  taborieux.  Elle  mk  nombre  d» 
fabriques  &  de  manufafturcs.    Ses  draps,  fês  laines,  fa  foie,  fon  vin^ 
fon  huiic ,  fès  fruits  &  les  autres  prodaâUons  étoiaa  xecfaercbéés.  de  4aiii^ 
tes  les  nations.  ' 

Avec  tant  &  de  fi  grtmds  avantages,  S'éwkmcord  de  penfir  qo'dlep»;>fl^/«f*i» 
ne  tarderoit  pas  à  être  le  centre  des  ricIiefTes  âc  la  dominatrice  de  l'U-'^'**^*' 
nivers,  furtout  après  avoir  entièrement  cerrane  la  puiflTance  des  Maure» 
par  la  prifê  du  royaume  de  Grenade.  L'Eipa^nc  etoic  heureuic  &  ifa-^ 
*  voit  à  defîiei'  qu'une  longue  paix  f-mifiit  rambitxiD^e  lès  maîtres  &  <jm 
le  flambeau  du  bonheur  ne  luit  pas  bngtems  pour  clic.  La  brillante  per- 
^geâive  qii'eUe  avm  de^taoc  &k  t'évanouît  £eu-À-|«tt.  Les-  ti^s 
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rAmdrîqiie  ne  faifoîent  que  pâïTcr  en  Efpàgne  fens  y  réjourtier;  &  il  loi  tm 
refioic  auûi  peu  que  li  die      ex|)loité  ks  mines  par  commiilton.  Cepen- 
dmie^miit  en  montant  iSir  letrâne  d*£fpagne  eu  avoic  m^gansi^ 
confidérablement  la  puifï&nce  en  y  a(ggrégeuic  m  nouvdlet  pzovincei 

dont  il  étoit  déjà  en  poflefîîon. 
Ui  peu-btH     Parmi  les  Etats  réunis  à  la  monarchie  efpagnoJe  par  fes  derniers  rois, 

jj^'^^^""  nous  compterons  lîircoat  les  F^Ts^bas,  qu  on  pouvoit,  i  betucoup  d'é- 
gards,  regarder  comme  le  plus  beau  domaine  qui  fût  en  Europe,  fortout 
relativement  à  l'induftrie  &  à  la  richefle  de  fc?  hibitnn';.  Les  peuples 
des  Païs-bas,  en  changeant  de  maîtres,  avoienc  couilrvc  les  privilèges 
refpeéiift  dtmt  chaque  pnyvince  étoit  en  pofleflkn  depuis  loogcems  ;  A 
ils  ne  furent  pas  peu  furpris  lorfque  Phiîippc  îl ,  peu  de  tems  après  fon 
avènement  au  trône  d'Élpagne ,  entreprit  de  les  en  dépouiller  de  les 
SBeCtre  au  niveau  de  fes  autres  fujets.  Son  pere,  qui  les  avoiç  toujours 
aimés,  ât  qui  leur  av(ât  de  gianoes  obligations  ,  lui  recommani^  envain 
de  les  ménager  &  de  ne  point  attaquer  leurs  droits,  il  n'eut  aucun  égard 
à  fes  fages  avis,  ^faifitla  première  occafion  de  les  moieftcr.  La  reli- 
gion lui  en  fournit  un  prétexte.  Il  prëcendie  avoir  le  . dnnc  de  leur  pres- 
crire le  culte  qu'ils  devcnenc  fuivre,  &  fit.en  conféquence  ériger  un  tri- 
bunal dont  le  feul  nom  rempliflbit  ces  peuples  d'effroi.  Ces  aftes  de 
tyrannie  fouleverent  tous  les  dprits ,  &  aliénèrent  tous  les  cœurs  ^  mais 
ce  oui  nûtle  coroUe  à  l'indignai  de  tout  le  peuple  ,  œ  fut  le  choix 
qu'il  fit  du  Duc  d'Aibe  pour  Gouverneur  des  Païs-bas.  Celui-ci  fit  tant 
par  fes  cruautés  qu'il  caufk  une  révolce  qui  a  Êiit  perdre  à  i'Elpagne  . 
une  partie  de  ce  beau  (Se  riche  pays. 

BikFtrtuiti,  Pendant  ;4{ue  les  Efpagnds  s^effijrçoient  de  fiûre  rentrer  dans  le  de- 
voir les  provinces  révoltées  des  Païs-bas ,  l'ambitieux  Philippe  fit  valoir 
des  droits,  fort  équix  ocncs  à  la  vérité ,  fur  la  f  l'U^'eraineté  du  Portugal  ; 
mais  CCS  droits  étoiciit  appuyés  par  une  puillkiitc  armée  ,  compofée  des 
mdlleures  troupes  de  l'Europe  &  commandée  par  le  fameux  Duc  d'Ai- 
be, lin  âvs  plus  grands  généraux  de  ce  tems.  Aufli  Philippe  n'eut -il 
pas  de  peine  à  attacher  ce  beau  fieuron  à  fa  couronne,  il  eût  été  d'une 
iàge  politique  de  ménager  le  peuple  nouvellement  conquis  pour  l'accou- 
tumer au  joug  efpagnol  ;  mais,  loin  de  ptendie  ce  tempérament ,  on 
H'mbla  prendre  à  tâche  de  le  provoquer ,  de  le  vexer  <Sc  de  fomenter  la 
haine  Qu'a  toujours  eu  la  nation  portugaife  pour  l'cfpagnole.  Une  con- 
duite u  imprudente  eut  les  fuites  qu'dte  dévoie  naturellenient  avoir;  les 
'  Portugais  le  levolterent  &  placèrent  liir  le  trdne  le  Duc  de  Bragance  , 
qui  dès-lors  regarda  l'Efpagne  comme  une  ennemie  dont  il  avoit  tout  à 
craindre  &  rien  de  bon  à  e^érer.  L'El'pagne  de  fon  côté  fe  voyoit  par 
fi  faute  dans  de  ersuids.  enmarras.  EpuiTée  par  les  gu.rres  qu'ellé  av<»t 
Ibutenues  &  qu'eue  foutenoit  encore,  elle  ne  favoit  de  quel  côté  fc  tour- 
ner ,  ni  comment  s'y  prendre  pour  s'oppcfer  à  tant  d'ennemis  réunis 
qoQore  dlgp.  Foujl  cgoiUe  d'iniortuoe ,  k  Oiuiognc ,  appuyée  de  ia 

France, 
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France,  le^a  T étendard  de  la  rdvolte  ;  &  ce  ne  fut  qu*apré9  I»en  det 

peines  &  du  fang  répandu  qu'elle  par\ànt  à  l'appaifer. 

Quelle  fituatioà  pour  ce  royaume  dont  la  puillance  avoit  naguère  ins-  _  ^^"^  * 
pîré  de  la  jalonfîe  à  tous  les  potenats  de  l'Europe  !  Comme  ilétatt  dé- 

chu  (le  Ton  ancienne  fplendcin  !  Ses  fabriques  &  fes  manufaftures  étoient 
tombées.  Ses  terres  ctoicnt  en  friche,  faute  de  bras  pour  les  cultiver; 
les  guerres  les  cmigrauons  l'avoient  dépeuplé.  Sans  commerce,  iàns 
vaifleaux ,  depuis  la  perte  de  la  flotte  formidable  qu'il  avott  deftinée  à 
Tin^'afion  de  l'Angleterre ,  expédition  plus  malhcurcufe  encore  que  mal 
conduite ,  fes  polfelTions  dans  le  vieux  &  le  nouveau  m(jnde  fe  trouvè- 
rent à  la  merci  de  fes  ennemis  gui  abuferent  étrangement  de  fa  détrclfe. 
Enfin,  ilfe  fit  lui-même  des  plaies  incurables  en  chailknt  de  Ibn  iêîn  un 
nombre  infini  de  familles  maures  &  juives  ;  procédé ,  qui  dans  une  fem- 
-blable  circonftance ,  étoit  le  comble  de  la  déraifon  àc  de  l'ineptie. 

Avec  les  mines  abondantes  du  Mexique  &  du  Pérou  dontâle  n'a  cefTc  np^yrin* 
d'être  maitrcffe,  l'Efp :if;i  e  fe  trouva  u  pauvte  èxai&  le  cems  dont  nous 

f>arlons ,  qu'elle  fe  v\t  obligée  de  donner  au  cuivre  prcfque  !  î  v  !^  mt  de 
'argent.  Cette  refTource,  toujours  fatale  à  ceux  (pii  font  lorces  d  y 
.avonr  recours ,  ne  fit  qu'accâérâr  ià  ruine.  Une  faillice  honteufe ,  &  le 
difcrédit  qui  s'enfuivit ,  ne  furent  pas  encore  le  terme  de  fes  maux  ;  H 
fallut  qu'au  facrifice  de  fon  honneur  &  de  fa  gloire  elle  joignît  l'humilia- 
tion de  s'avouer  vaincue  »  en  demandant  la  paix  à  des  emicmis  à  qui  elle 
l'avoit  refufîîe  auparavant  avec  hauteur. 

L'Efpagne  avoit  befoin  de  changer  de  maître  pour  fe  remettre  des  bles-   u  pttu-fnt  * 
fures  donc  elle  venoit  d^tre  accablée,  quand  pour  f  m  bonheur  un  Prince 
de  la  maifon  de  Bourbon  fut  appelé  pour  la  gouverner.    Dès  que  le  petit  f<#«« 
lils  de  Louis  XIV.  fut  bien  affermi  for  le  trdne ,  il  s'appliqua  avec  un 
loin  toyt  particulier  ù  réf  irmcr  les  abus  fans  nombre  qui  s'etoient  gli/Tés 
&  ,  pour  iûjifi  dire  ,  enracines ,  dans  toutes  les  parties  de  h  Ic^iiLition 
durant  le  cours  de  l'ancienne  adminiftration.  On  conçoit  aifeuicju  qu'un  tel 
oomge  o'étoit  pas  facile,  &  c{u'il  n'étoit  pas  de  ceux  qui  peuvcnc  s'a* 
ch^ver  promptcment.    Aufli  n  a-t-ii  pas  encore  etc  porté  à  fa  perfeètion, 
iTiâlgré  la  bonne  volonté  &  la  fage  conduite  des  Rois  qui  ont  régné  eu 
Efpagne  depuis  cette  heureufe  époque. 

te  Commerce  de  ce  royatiaie  fc  trouve  aujourd'hui  dans  un  état  que  u  cômmtrc^; 
l'on  peut  dire  florilTant  relativement  à  ce  qu'il  a  été  durant  le  f  .c!-  der-  frênd%''urSi-  '' 
nier  <&  au  conunencement  de  celui-ci.   En  effet ,  l'Efpagne  voit  de  tous  S""f» 
côtés  revivre  Ibn  ancienne  înduifaie  ,  qui  lui  promet  un  heureux  avenir. 
Ette  efl:  ailêz  bien  cultivée,  &  fes  produélions  naturelles  lui  afliirent  un 
commerce  aflif  très-important.    Elle  a  des  fabriques  de  draps,  d'étoffes 
de  foie,  de  toiles,  qui  avec  le  tems  &  de  reucouragement  deviendront  de 
plus  en  plus  lucratives.  Sa  navigatbn  &  fbn  Commerce  s'étendent  d'uo 
c^té  juiqu'aux  parues  les  plus  reculées  de  l'Europe ,  &  de  l'autre  côté  ati^ 
delà  des  régions  de  ï Amérique,  connues    fcéqueacées  pas  les  autres  na-' 
/.  Partie,  C 
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tiens  (Je  l'Europe.  Ses  iinmenfes  pofTefîlons  dans  le  Nouveau  Monde 
lui  rendent  pas  encore,  il  efl  vrai,  tuus  les  avantages  'il  llroit  poiîiule 
.  d'en  drer  ;  mais  il  n'cf!;  pas  prouve  que  les  Ëfpagnols  ignorent  ces  avan- 
tages, moins  cv.cnrc  qu'ils  foient  incapables  d'en  profiter.  Au  contraire, 
il  cli  connu  que  leurs  colonies  font  aujourd'hui  mieux  cultivées  qu'cll.*s  ne 
l'ont  jamais  été.  II  fuifit,  pour  s'en  convaincre,  de  s'informer  des  re- 
tours qu'elles  ont  fiuts  3l  la  métropole  quelques  années  a\'r.nt  la  préfcnce 
î^iicrrc.  Au  refte,  ce  qui  contribue  le  plus  à  encourager  dans  ces  colonies, 
h  culture  des  denrées,  c'eft  la  liberté  accordée  par  le  Roi  ù  fl-?  Ai  jets 
d'Europe  de  trafiquer  dîreéfccment- de  leurs  pères  dans  ceux  de  ju  l'jues 
provinces  de  l'Amérique.  Il  refte  encore  à  l'Efpagne  un  pas  à  Hiirc  pour 
rendre  plus  floriflant  un  Commerce  dont  dépend  en  partie  lu  profperité; 
c'cll  de  lever  le  dernier  obflacle  qui  cmpéclic  tous  les  Jwbitans  du  Nouveau- 
Monde  de  communiquer  librement  les  uns  avec  tes  autres  par  le  Commerce.. 
Il  faut  p  jur  cet  effet  qu'il  y  règne  partout  une  li-uivufV  cuucjricnce  ;  rien 
de  plus  (■n'^nb^j  d'cxciccr  l'incîufîric  &  de  rendre  plus  actif  un  Commerce  qui- 
tend  dcja  a  devenir  conJidciable.  Ce  n'cll  pas  tout;  ritn  ne  lait  tant  du 
r  tort  que  la  contrebande  au  Commerce  des  Efpagnols  dans  les  va/les  domai-- 

nés  qu'ils  poiTedent  en  Amérique  ;  il  y  a  lui  moyen  de  la  faire  cefllr ,  c'efl 
de  diminuer  les  impofitions  exorbitantes  mifes  fur  routes       d-r^rcc;  3c 
marchandifes;  car,  tant  que  la  contrebande  fe  fera  dans  les  colunicii  cfpa- 
gnotes,  fe  commerce  permis  en  foufinra &4!£{pagne  en  tirera  moins  de 
profit  que  les  interL  pc?,  qui  rifqueront  tout  plutôt  que  de  renoncer  à  des- 
.    entrepril'es ,  où,  à  tout  événement,  il  y  a  plus  à  gagner  qu'à  perdre.-  Le 
&crince  ne  feroit  qu'apparent,  &  les  avantages  feroient  réels. 
r.ftmtfct  Ar    On  pourr  it  fixer  l'époque  de  la  nailfance  des  fabriques  &  des  manu-- 
eyi  dt.       faftures  dans  ks  l'a\ s-b;:s ,  an  dir.iemc  Siècle.    Les  peuples  de  cette  con- 
trée en  avoient  eu  les  premières  notions  dès-Italiens  ;  Us  y  excellèrent  dans 
la  (uite  au  point  de  fiirpaflèr  leuni  maîtres.  Les  foires  franches  qui  fe  te- 
noient  dans  ta  plupart  de  leurs  villes  &  dont  l'origine  ne  remonte  pas  au- 
delà  du  tems  de  Charlemagne,  contribuèrent  beaucoup  à  augmenter  Lur 
induflrie  &  leur  commerce.   De  toutes  les  villes  des  Pays- bas,  Gaiid^  en- 
Flandre,  fut  au  commencement  la  plus  riche  &  la. pjus. marchande. 
Elle  poiïeda  longtems  les  fabriques  les  plus  renommées.»  mais  une  fér* 
dition,  qui  y  éclata  an  (juatorziemc  fiecle,  en  fit  fortir  un  graiid  nom- 
J^'^'*^  bïc  d'(?uvriers  qui  fe  répandirent,  en  plufieurs  villes  de  Brabauc.  Bruges> 
fut  celle  qui  en  profita- le  plus.   Dans  peu  Ibn  Commerce  devint  fupérïeur 
à  ce  qu'avoit  été  celui  de  Gand  dans  fa  p'us  grau fplendeur^  Pr^jfque 
toutes  le&  nations  de  l'£urope  y  eurent  des  comptoirs  (k  des  magaûns  (z)  ; . 

(i)  On  ro;iipîc  parmi  les  peuples  qw',  en  Portugais  ,  les  Vénitiens;  les  Gc^noîs ,  les 

»  1487.  avoient  des  comptoir»  &  4et  oMfiafios  florencius,  les  Milanoit,  fei  Allemands,  les 

à  Bruges,  les  Français ,  les  Angbts ,  fet  Danois  ,  les  Suédois  ft  éei  villes  Aarëad- 

-Ecoflûis,  les  Cp'Ii'^t--,  1c5  .Ar^-':nr;is,  ques.  Voyet  Ûtmdns  Jw  U  Cmm/ttet-tb»- 

JNavaiois,  im  Ç^ia^^,  ics  jbiîc3>'en<,  kâ  IJQUmidoiu- 
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iicurcufe,  fi  voyant  fes  richefTes  s'accroître  tous  les  jours,  elle  ne  fc  fût 
pas  laifTe  éblouir  par  la  prorpeiicé  !  maïs  (bn  orgueil  eanili  là  ruine.  Alors  *  .  . 
lesrichefTes  du  Commerce  arguèrent  de  toutes  parts  dans  Anvers,  rEfoiut  /r ?.rr.- ^#,«31 
fut  couvert  de  vaifTeairx  nir  y  nbo^cfcient  de  toutes  les  parties  de  l'Euro- 
pe,  &  l'on  vit  Ibuvcai,  en  menu  teins,  plus  de  d^ux  mille  cinq  cens 
\  ailTeaux  dans  fon  port ,  occupés  à  décharger  ou  recharger  des  marchand!- 
fes.  L'Efpagne  étoit  alors  en  polTcfllon  des  dix- fept  provinces  des  Païs- 
bas.  Charlc-quint ,  qui  en  avoit  fait  la  réunion  à  cette  couronne ,  refpeéla 
-lears  privilèges  ôc  s'en  trouva  bien.  Cette  ia^e  politique  lui  fît  obtenir 
d'elles  COttt  ce  qu'il  voulut.  Elles  l'aidèrent  puiflunmenc,  dans  fes  guerres 
prefque  continuelles, de  leurs  tréfors  &  de  leurs  troupes,  &  ne  contribuè- 
rent pas  peu  à  la  iplendeur  de  fon  règne.  Aveuglé  par  un  efprit  de  des- 
podfnie,  P^PPf  il»  ibn  fils ,  prétendit  au  conoaire  gouverner  ces  pro- 
vinces comme  l^fpagne,&  y  faire  refpeéter  iès.  volontés  plus  que  les  loix 
du  pays.  Les  Flamands  qui  s'ctnicnt  vus  aimés ,  c^irefles  par  Cliarle-quint , 
furent  aufli  irrités  que  furpris  de  ra/Terviirement  où  fon  fils  vouloit  les  as- 
iujétir.  Us  eurent  la  noble  harifieffe  de  s'q>poier  aux  premiers  Ades  de 
de^otifme  de  leur  Souverain.  De  ce  moment  ce  ne  fut  plus  de  la  part  du 
Rai  d'Efpagnc,  &  Je  H  s  Commandans  en  Flandre,  que  vexitions,  qa'in- 
judices,  perfécutioos  ^  cruautés  de  toute  efpece.  La  torche  furtout  du 
fknatifine  mît  tout  en  combdlkm,  &  ce  pays,  naguère  fi  heureux,  n'of- 
frit plus  qu'un  fpeftacle  de  défécation.  Dans  ce  1  : 1  if  jrcrfjment  Anvers 
perdit  Ion  c  ni  mer  ce ,  &  des  dix-fept  provinces  des  Païs-bas,  fepC  for- 
mèrent utiL-  îlcpublique  à  part. 

Ce  font  CCS  fept  provinces  qui  dans  h  feiziems  fiede  ont  formé  &  don-  J^'^lff^  j^^* 
né  le  nom  à  la  République  des  Provinecs- unies.  Il  s'en  ftdioit  de  beau-  p^n^Juê•^u^m 
Ciiup  qu'avant  les  troubles  elles  fuilenc  aulîi  riciies  &.  aulîî  fertiles  que  les 
dix  autres.  Des  fabriques  de  toile  ik  d'ctoffes  de  laine,  une  marine  plus 
étendue  que  puiiTante,  une  pêche  qui  occupoi-  u  ^ .  ij  des  Inbicans, 
d'excellens  patiu'ages ,  m::;s  une  quantité  de  bled  infutïifante  pour  la  con- 
Ibmraadon  du  pays,  tel  ell  le  tableau  des  Sept-Provinces  avant  la  révolu- 
tion ;  mais  peu  après,  qu'elles  eurent  fecoué  le  joug  de  la  domination  es- 
fognole.,  &  même  avant  que  leiur  indépendance  eût  été  reconnue,  elles 
curent  une  exiflicnce  bi^r.  différente.  De  riches  citoyens ,  des  bourgeois 
ailes,  d'habiles  fahriquans  <3c  manufacturiers  y  accoururent  de  pluQeurs 
endroits, -les  uns  quittant  leur  patrie  à  caufo  des  troubles  qui  y  régnoient, 
les  autres  pour  fe  fouHraire  WOX  perfëcutioQs  qu'ils  y  effajmoK.  àcaafè  de 
la  religion.  Le  fylléme  du  gouvernement  y  attira  aulïï  beaucoup  de  monde. 
On  alla  chercher  dons  la  nouvelle  République  une  liberté  qui  ne  peut  fub- 
fifter  dans  aucun  Etat  mooarehtque ,  &  de  tous  ceux  qui  vinrent  s'y  éta- 
blir il  n'y  en  eut  aucun  qui  ne  s'applaudît  de  cette  démarche.  Avec  la 
liberté  ils  trouvèrent  h  paix  &  le  bimbeur.  D'un  autre  côté,  la  Républi- 
que reçut  k  brai  ouverts  des  enluns  que  la  Providence  fcmbloit  lui  envo- 
yer, &  ne  vic  en  eux  que  de  nouveaux  citoym  difpofés  k  la  défeadte 
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'  contre  îe%  ennends,  à  raider  de  leurs  richefles,  &  a  répandre  r«ipiit 

d'émulation  &  d'inJufkric  parmi  les  anciens  habitans. 
prfrpén^i'/h     ^""^  conduite  aufTi  fage,  foutennc  d'une  légiflation  i^!- (î'an  goiivcrne- 
frgtfè d<t  àiw  merit  extrêmement  doux ,  fut  le  fondement  de  h  grandeur  6c  des  profpéri- 
MfMvnr.         jg,  Frovtnces-unies.  D'abord  elles- foadnrenc  pendant  prés  d'un  denû- 
fiede  une  guerre  ruiucufe  contre  le  plus  puiflant  &  le  plus  riche  Monar- 
que de  l'Europe,  le<;  GeriLTau::  les  plus  renommés,  &  les  troupes  les  plus 
aguerries.    Ce  ne  guerre  iè  termina  d'une  manière  aulU  gloricufe  pour  el- 
les, qu'humiliante  pour  la  cour  d'Efpagne,  dont  eUes  avoient  raidu  tous 
les  efforts  inutilLS.    Enfuitc  elles  fe  mefurercnt  deux  fois  avec  une  nation 

Ijuiffante,  qui  d'amie  ctoit  devenue  leur  ennemie  par  caprice ,  leur  riva- 
é  par  intérêt,  «îk  leur  aJliec  par  befbin.-  Durant  ces  guerres  avec  l'An- 

Îleterre,  &  celles  qu'elle  eut  à  foutenir  concis  d'autres  puiflances,  Ja-- 
République  ne  ci/Ta  d'étondre  {on  Commerce ,  &  montra  que  les  forces 
étoicnt  à  peu  près  égales  à  fes  rcilources,  &  que  ces  dernières  o'écoient 
pas  moindres  que  celles  des  peuples  les  plus  riches  de  l'Europe.  ^ 
gtfurtout  kfin    QiKÛque  la  République  Kit  redevable  en  grande  partie  de  ce  degré  de 
ttmmétu,       fplcndeur  &de  force  à  la  fàgellè  &  à  h  douceur  de  Ton  gouvernement  ; 

.  lien  néanmoins  n'y  contribua  autant  que  fon  Commerce,.  Il  portoit  dés 
lors  ibr  trois  colotmes  principales  qui  fè  fbatienneïir  encore  malgré  les^ 
fecoulTes  dont  dtes  ont  été  ibuvent  agitées ,  &  qui  les  ont  ébranlées  jus- 
qu'aux fondemens.    Nous  parlons  de  la  pèche  du  hareng ,  du  trafic  des 
épiceries  &  du  Commerce  de  cabotage  »  dans  lequel  je  comprcns  auIU  ce-- 
m  M  J^culati<^.  £n  expliquant  en  peu  de  mots  {a  Otuation  afhielle  de 
«es  trois  objets,  nous  donnenHU  une  idée  du  Cooaôierce  gcndxal  des  Pro- 
vinces -  unies. 

MtàtdaUrug.    11  n'y  a  pas  plus  d'un'fiecie  que  la  pèche  du  hareng  étoit  nommée  la 
Mif»  é^w  de  la  Rëpwbtiqae.  Cette  pèche  n*eft  plus  aajourd'hui  ce  qu'elle 

fut.    On  commença  à  la  faire  dans  les  Païs-bas  au  douzième  fiecle;  mais' 
fart  de  préparer  le  hareng,  de  l'cncaqucr,  de  lui  donner  ce  fcl  fin  qui 
le  fait  tantellimcr,  ne  fut  comiu  ^u'cn  131 5.    Guillaume  Ccukelsz,  natif' 
de  Biervliet«]  Flaiodres,  en  £ïic  l'inventeur.   Il  rendk  un  fervice  fignalé 
à  la  pairie  en  lui  commimiquant  cette  dceou\  ert:e;  aiiHi  f  in  nom  ell  con- 
facré  dans  les  annales  des  PaVs-bas  parmi  ceux  oui  ont  !e  iuû.ux  mérité  de 
la  patrie.    Les  Plamands  relièrent  lungtems  en  poilclîion  de  cette  péchc.- 
Les  Brabançons  &  les  habitans  des  Frovinces-unies  h  partagèrent  enfuite 
avec  eux.    La  République,  en  connoilTant  tout  le  prix,  fit  tout  ce  qu'el- 
le put  pour  fe  l'approprier  exclutivement.    Si  fes  eflbrts  ont  été  infruc- 
tueux a  cet  égard,  ce  n'eft  pas  qu'elle  s'y  foitmal  prifc;  c'eft  le  procrés 
des  lumières  qui  en  eft  la  cauiê  ;*  c'cfl  que  les  peuples,  en  avançant  aans  ' 
la  carrière  de  la  civilifation ,  connoiflent  de  mieux  en  mieux  leurs  vcri- 
ubles  intérêts  &  afpirent  tous  à  devenir  riches  &  puilîans.    Les  peuples 
du  Nord  furtout  ont  calculé  les  profits  que  faifoient  les  Hollandois  fur  la 
g^che  du  lijtfeog»  &  Us  ont  vonm  7  avoir  pvt»  <^là^  vient  lebéné- 
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fice  pour  ceux* ci      réduic  à  moins  d'un  fixiemc  de  ce  qu'il  fut  aucre- 
feît  (j).  La  RëpuUiqtte  9*dj:  coniotée  de  cette  perce  par  la  pêche  de  la  < 
bsdeïie,  qa*eile  a  eu  l'attention  d'encourager,  oc  qui  efl  devenue  allêz 
conridérRblc  pour  fooner  par  foa  produit  ane  branche  de  Commerce 
très -importante.  ■ 

Tatidis  que  les  habîtans  des  Provinces-ames  combattoîent  pour  leur  I- 
berté  contre  l'Efpagne,  elles  faifoicnt  tranquillement  leur  Commerce  fous 
la  prorcélion  des  convois.  Ils  trafîquounc  d.;ns  tons  les  ports  de  l'Eu-  «V**^*»' 
ropc  6c  lurtout  à  Lisbonne ,  où  ils  achetoient  les  épiceries  qu'cxigeoit  ia 
oonfommation  des  peuplé^;  ù  qui  ils  s^éccnenc  charjj^s  d'en  fournir.  Mm 
TEfpagnc  ayant  envahi  b  Portugal  ,  cerrc  puiflance  qui  continuoit  à 
être  en  guerre  avec  la  Rcpiililinu? dcn.'ndit  à  c^î'c-ci  l'entrée  de  tous 
les  ports  du  l^ortugul.   Cette  incer  Jitlion  tourna  à  l  avajuago  des  Provin- 
cessâmes.   Les  vaifleaœr  deftinés  k  aller  prendre  leur  cargaifbn  à  Lis-  ^"^^'^^fl*^ 
bonne,  prirent  direélemcnt  l.i  route  île  l'Pide  pour  y  a\'oîr  les  rnav-^rcieH^sml*. 
chandilts  qu'on  leur  avoit  imprudemment  reculées  en  Portugal.  D'à- 
bord  plulicurs  focietés  particulières  firent  ce  Commerce  i  mais  les  Etats- per/»f«i. 
Généraux  voyant  qu'elles  fe  nuifoîLtu  plus  les  unes  les  autres,  qu'elles  ne 
profitoi'jnr  de  la  îih^rcé  dont  elles  jouilToicnt ,  jugèrent  qu'il  ctoit  de  l'in- 
térêt de  la  République  de  réunir  toutes  ces  fociétés  en  une  feule ,  fous  le 
nom  de  Compagnie  générale  des  Indes  Orientales.    Cette  Compagnie , 
fagement  dirigée ,  forma  en  peu  de  tems  de  grands  établiflêmens  dans 
rinde  &  vint  à  bout  d'en  chafler  Ls  Portugais  en  leur  enlevant  tout  le 
Commerce  des  Epiceries,  dont  ils  avoieoc  joui  bngcems  excluCvemenc 
Elle  porta  fon  Commerce  dans  le  Malabar,  fiir  la  côté  de  Corofflanddl 
dans  le  Bengale,  dans  te  Golfe  Perfique,  dans  la  Mer  Rouge,  en  Chine > 
au  Japon  ,  ci  fin  dans  les  principaux  Etats  viifins  du  détroit  de  la  Sonde, 
&  furtout  clans  l'ille  de  Java  où  elle  fonda  la  capitule  de  fes  vades  domai-    Fonér-non  i* 
nés  dansrinde.   Elle  eut  à  foutcnir  durant  quelque  tems  rhiimidé  &  la  ^i^l^^l'i 
concurrence  de  la  Compagnie  Angloife  des  Indes  Orientales,  qui  cepen-    r^ouhn^Ht  ^ 
dant  ne  lui  fut  rcdo-dtahîe  que  vers  h  fin  du  dernier  fiede,  ou  le  gouver- * 
nement  de  ia  Grande  ikciagnc  prit  la  réfolution  de  la  protéger.  Outre 
cette  puiiTante  &  dangérealè  rivale  ,  elle  eut  «icore  pour  concurrens  lesi  ^ 
Frsmç^s  ,  les  Danois  ,  les  Suédois  &  quelques  autres  peuples  dont  le 
Commerce,  quoique  peu  confîdcrahfe  dan"?  l'InJj,  ii  ' lai/fa  pas  de  porter 
un  grand  préjudice  à  celui  de  la  Compagnie  1  loiiaiidoife.    Malgré  tant  de 
rivaux ,  die  je  ibucient  encore  avec  éclat ,  quoiqu'à  Texo^tion  de  l'ardcte 
des  épiceries,  f  s  affaires  œ  (oient  ni  aullî  écôidues,  m  auûi  lucratives' 
qu'elles  rétoieuc  autrefois.  > 

(i)  Les  habitans  des  Provtncc^.unies  cm.  Le  béfLiK?  de  ccft?  pêche  efl  diminué  d*«II- 

rioycknci  cette  pôche,  dans  1«  tems  qu'eilc  leurs  confuérabicptfnt,  depuis  que  les  pw* 

étoitlepliB  floriflsme. envirao  iseoBiijrfcs,  pies  du.  Nord,  qui  en  fooc  une  aflcs  écea-^ 

donc  ch2cune  faifoic  trots  voyagea  par  an.  Le  4ue,  vendcot  à  Vil  pela  tsitf  ïasOM^ 
aratbie     eft  i.  peine  aujourd'hui  de  250» 
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/C^ptopér**  Depuis  près  de  trois  fiecles,  le  Commerce  de  Cabotage  a  été  flori/Tant 
dam  k  République.  Prêter  des  navires  aux  autres  nations  pour  tranfpor' 
ter  leurs  marchandifes  d'un  psrt  à  l'autre  de  l'Europe,  faire  pour  elles  le 
Coimnercc  d'outre-mer,  leur  porter  les  denrées  dont  elles  manquent  (Se 
acheter  te  ftiperfiu  des  leurs,  tel  a  toujourt  été  &  elt  encore  le  Tylléme 
des  fujecs  de  la  République  des  Provinces  -  unies.  Nous  ne  prétendon» 
\  pas  infinuer  que  le  Cabotage  eft  une  fource  de  richefles  aulli  féconde 

qu'elle  le  iiut  ^autïefgi$.  Peu  de  peribnnes  j^orent  ^que  ce  Commerce 
dt  déchu  de  .  plus  de  molôé  depuis  le  conunencenient  du  dermer  iîecle. 
Seipblable  à  un  grand  fleuve  .qui  taïQatflè  iès  eaux  dans  un  lit  étroit 
.  mais  profond  ,  le  Commerce  fe  concentra  pour  un  tcms  dans  les  Sept 
Provinces  ,  parmi  lefquejlcs  la  Hollande  fut  ceÛe  .qui  acquit  le  plus  de 
conGdératbn.  Fendanc  longcems  il  n'y  eut  aucune  nadcn  chez  qui  elle 
ne  fît  le  cabotage,  &  l'on  conjoit  afTez.  l'immenfc  bénéfice  qu'elle  en  de- 
voit  retirer.  Les  Angla  is  furent  les  premiers  à  m<jntrer  qu'ils  ponvoient 
aifément  fe  paflcr  du  fecours  des  Holiandois  pour  laire  leur  Commerce. 
Le  femeux  zhe  de  navigation ,  publié  en  Angleterre  fous  ^e  proteftorac 
deCromwcl,  intcrJii  ISentrc'e  des  ports  de  ce  royaume  aux  navires  qui 
ne  feront  point  cliurg^s  de  nKircharulifes  du  crû  du  pays  auquv!  ils  app:ir- 
tiennent.  D'autres  nations  eu  s'adonnant  à  la  navigation  fe  font  nus  en 
état  de  Ce  paflèr,  en  tout  ou  en  partie ,  des  «vaiflèauz  Holiandois  pour 
jâirc  leur  Commerce.  Le  fyfl.-mc  aJlu^l ,  adopté  de  tous  les  peuples  de 
l'Europe,  cfl  d'aui^in.-nter  leur  marine  murclnnde,  &  par  ce  moyen  leur 
Cominercc  acLif.  11  dï  clair  que  IVxeciitiun  de  celylléme  ne  peut_qu'être 
préjudiciable  à  la  Hollande.  Cependant  fon  commerce  fe  foutiendra , 
tant  qu'elle  fera  feule  maitrefle  de  c-Iui  des  épiceries  ,  qu'elle  veillera 
avec  loin  à  la  culture  des  denrées  dans  fes  établiilèmens  de  l'Amérique^ 
&  qu'enfin,  desimmenfes  capitaux  qu'elle  oofTede,  die  en  appliquera  une 
partie  au  Commerce  de  fpéculation  ,  rautre  partie  à  faire  des  crédits 
aux  autres  nations.  La  Hollande  cft  comme  un  entrepôt  où  fe  trouvent 
des  marchandifes  de  toutes  les  efpeces  qu'on  puiiïe  imaginer  ,  h  plus 
grande  partie  venant  du  dehors  ;  comme  un  marché  où  l'on  efl:  aifuré 
de  venckc  une  infinité  d'eftets  dont  il  feroit  difficile  de  fe  défaire  partout 
ailleurs,  &  comme  le  lieu  intermédiaire  des  deux  cxtTcîrjtcs  de  l'Europe, 
où  l'on  peut  &  même  l'on  doit  trcs- fou  vent  placer  les  fonds  deilincs  à 
pafler  d'un  pays  à  un  autre.  Tel  eft  le  tableau  du  Commerce  que  fait 
aujourd'hui  la  Hollande,  <Sc  c'efl  d'aprés  ce  tableau  que  QOttS  av<»is  fonné 
&  fuivi  le  plan  de  cet  ouvrajre. 
u  Coamerc*  L'Angleterre  n  avuit  qu'un  Commerce  extrêmement  borné  avant  le  lèî- 
/«'£*î55>  '^z*^™^  fiecle,  encore  fe  ^lbit«il  prefque  tout  par  des  étrangers,  les  mar- 
muMita/Sf  cîimds  naLionaux  ne  formant  eneore  alors  qu'un  corps  de  fort  petite  im- 
portance. .  Pour  y  faire  quelque  traHc  que  ce  fût,  il  falloir  une  perrailiion 
du  Roi,  &  il  n'y  avoit  que  des  fociétés  qui  fe  chargeoicnt  d'ouvrir  un 
.Cbmmerce  direâ  dans  qudque  partie  du  monde,  qui  puffimt  l'obteniz.  On 
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conçoit  c^nvn  n  cette  reflriflion  à\\t  retarder  les  progrés  du'  Commerce. 
Les  jMarchands  nationaux  étoienc  divifcs  en  deiix  compir^nies  ;  l'une  com- 
poAie  de  Marclmnds  Boutiquiers ,  l'autre  de  Marclianàs  Avemuricrs.  Ceux- 
ci  empruntokint  leur  nom  du  Commerce  de  mer  on  d'aventure  dont  ils 
s'oceupoient.  Chacune  de  ces  deux  compagnies  fe  fubdivifoit  en  différen- 
tes f.clOte's  ou  afiueiations  particulières ,  diflin^uées  parles  î^cnrcs  de  ne-- 
goco  qu'elles  faifoient.  Le  Marciiand  devoit  fe  faire  recevoir  membre  de 
q  iv;  |u*unede  cesfbdétés;  mais,  quoiqu'aflUfetti  aux  regfesdeiàcompa-- 
gnif,  il  loi  étoit  libre  de  faire  en  fon  propre  &  privé  nom  le  Commerce 
dont  il  avait  fait  choix,  fans  reudce  compta  à  perfouue  de  fes  gains  ou  de 
les  pertes.  • 

Cependant  il  étoîc  impoflîble  -que  le  Comitoèrce  de  k  natîbrf  nrorperâc Ca'mmtrm 
cclut  n.  s  ccr  ingers  y  étant  favonfd  d  une  manière  toute  p.ir  lciili_rc.    Les  ^„  prHu^^j 
villes  An!la'i<]ue9  furtout,  qui  en  poffedoient  ks  priiicin:iles  branches , '^f""'"*'  *'^ 
n'écoicHL  luiues  de  payer  qu'un  pour  cent ,  uni  à  l'cnircc  qu'à  la  fortic  "  ' 
du  royaimie,  pour  tout  droit  des  marchandifcs  chargées  fur  leurs  propres* 
navires:  prKilcc^c  imporrant  dont  elles  jouiflbient  depuis  le  trcizicnic  llc- 
cîe.    lîcnri  Ilb  le  leur  :ivoit  accordé  pour  fe  libérer  de  quelque  argent 
qu'il  Llu-  dévoie,    il  ell  fans  doute  furprenant  que  ce  Prince  n'ait  pas  fait 
réflexion  fur  l'inconféquencc  de  telles  franchifes  accordées  à- des  étrangers^ 
&  qu'il  n'ult  pas  vu  le  pi  éjudice  qui  en  réfultoit  pour  le  Commerce  natio-* 
nal  &  pour  lui-nieme;  mais  ce  qui  feroit  incroyable,  fi  la  chofe  n'ctoit- 
conflatée  par  l'hifloire  du  tems,  c'cft  qu'un  pareil  abus  ait  été  toléré  par- 
fcs  fuccelTeurs  pendant  plus  de  trois  liectes.^     eft  hors  de  doute  que  les 
vilhs  Anféatiques  furcn:  trutc-puifllintes  en  Angleterre  jusqu'au  rcî^ne    n  prenJ 
d'EUzabcth,    J  lcuréufe  époque  pour  les  Anglois  qui ,  jufqu'alors  connus  %^i^f^l'i/'^'^ 
feulement  pour  une  nation  beUîquenfe  de  ttorbukoee,  montrerene  tous  d*u{i 
coup  une  aâivité  étonnante  pour  fe  Commerce,  &  beaucoup  dliâbiietd  â- 
pronter  des  cîrconllanccs  qui  le  çouvoicnt  fa\'orifer.    Un  torrenc  retenu 
longtems  par  de  fortes  digues  ne  le  répand  pas  plus  promptement  fur  les 
campagnes  voifînes  quand  il  s'eft  fait  une  iflue,  que  le»  Angfoîs  fe  répan- 
dirent fur  toutes  les  mers  connues,  quand  ils  en  eurent  h  liberté.   Ils  - 
cmbralTcrent  à  la  fois  toutes  les  b-.;nc!::s  de  Commerce,  c\;  parcoururent 
le  globe  d'un  bout  à  l'aune,  déployant  des  lors  cet  cfprit  entreprenant, 
auoaeleux  &  ferme  qui  dévoie  leur  faire  acquérir  l'emph'e  de  la  mer/ 

Les  premiers  ports  que  fréquentèrent  ]cs  Navisatcurs  Anglois  en  débu-    Paru  eut  frt' 
tant  dans  la  carrière  du  Commerce,  furent  ceux  des  F,iïs-bas.    On  les  vit 
cnfuite  dans  ceux  de  rAliemagne,  puis  dans  la  Aicr  liukii|ue,  «Se  luecefli-  Afigim> 
vement  dans  la  Mer  Blanche  où  ilr  découvrirent  le  port  d'Arcbangel.  Ut  . 
fornitrent  dcJis  trus  ce;  li^'ux  des  faclories  qui,  au  commencement,  leur 
fur  T  r  rune  grande  utilité:  ils  donnèrent  un  foin  tout  particulier  au  Com- 
merce du  A'ord,  qui  leur  cil:  indifpenrjible ,  à  caufe  des  matériaux  néces- 
faires  à  Iciu:  navigation ,  fbutien  ac  leur  puiffancc  &  de  leurs  richeffes. 
Les  Anglois  cultivèrent  au0i  avec  fuccés  le  Commerce  d'£fpa^e  &  celui- 
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du  Levant  ;  mais  rien  n'égale  la  riclielTe  de  celui  dont  ils  font  en  pofTenîon 
dans  le  Forcugal  depuis  le  commencement  de  .ce  ilecle.  De  toutes  les 
caiifb  f|iii  ont  eoncnbaé  à  donner  la  prépondérance  à  TAngleterre,  nous 
ne  craignons  pas  de  dire  que  c'efl  ce  Commerce  qui  y  a  le  plus  contribué, 
i  Nous  ne  ferons  cependant  pas  dillicuké  de  reconnoître  que  le  fameux 
a£le  de  Nax  igatioiï,  dont  nous  avons  déjà  parlé  ,  fut  la  fource  de  leur 
puillance ,  qui  s*écendic  prodigieufemenc  par  les  établîflèmens  qa*âs  vmrenc 
à  bout  de  former,  dans  les  deux  Indes.  Occupons  nous  pour  un  moment 
de  cet  objet. 

iJutuh^  Lorfque  les  Anglois  pénétrèrent  pour  la  première  fois  dans  les  Indes 
QrUfUiu*  '  Orientafes,  ils  y  trouvèrent  deux  nadons  Européennes,  (les  Porcngaîs  & 

les  I îu'.î.indois)  qui  s'y  fatHncnt  la  guerre,  l'une  prétendant  avoir  ]j  coni- 
nierce  excluiif  de  ces  valles  régions,  l'autre  voulant  abfoîumjni  y  avoir 
part.    Les  Anglois  fe  déclarèrent  auflîtôt  pojr  le  fyftême  d*;s  Ilull  uuiois; 
pais,  par  une  bizarrerie  dont  la  cupidité  peut  fèide  rendre  raifon ,  ils 
efluyerent  autant  d'opponûon  des  uns  que  d.  s  autres  :  ils  eurent  à  fe  dé- 
fendre &  contre  les  Fortuçnis  qui  étoienc  chcorc  redoutables,  &  contre 
les  Hollandois  qui  le  devènoienc  de  plus  en  plus ,  à  raefure  que  leur  p  jis- 
isnce  s'atTcnr.iflbit  fur  Jes  ruines  cie  celle  de  leurs  ennemie.    Cependant  fls 
tournèrent  leurs  premières  vues  du  oté  du  Golfe  Perfique,  où  ils  ni.lercnc 
les  Perfes  à  fe  rendre  maîtres  de  lu  ville  d'Ormuz  qui  fe  trouvoit  alors 
fous  la  puiflance  des  Portugais;  après  quoi  ils  s'établirent  à  Bender-Abafîî, 
appelée  autrement  Gcmron,  ville  IjCucc  dans  ee  mêm:  Gulfj  Perfiqiie. 
De-là  ils  étendirent  leur  Commerce  &  formèrent  divers  établilTemens  aans 
les  autres  parues  de  lIÂik ,  dans  la  Mer  Rouge ,  fur  la  côte  de  Mala- 
bar, fur  cdic  de  Cotomanciel,  dans  le  Bengale,  à  la  Chine  &  jurqu'au 
Japon,  Mais  ils  ne  purent  jamais  parvenir  à  l'aire  aucun  Commerce  dans 
ce  dernier  Empire,  d*où  les  HoUandois  ne  contribuèrent  pas  peu  à  les 
faire  exclure. 

KtaiVftmm  Pour  pouflêr  Je  Commerce  de TLide  avec  plus  de  vigueur,  on  forma, 
^jTriwmm^  en  Angleterre,  au  commencement  du  dix-feptieme  fiecle,  une  Co:n])a;'n':: 
à  l'inlbr  de  Cv.Me  qui ,  peu  d'années  auparavant ,  s'écoit  établie  en  HoU 
kade.  Les  premières  opérations  de  cette  Compagnie  furent  alFcz  heureu- 
fes,  &  il  eft  vraîlêmblable  qu'elle  nWoic  pas  tardé  à  devenir  riche  & 
puilTantc ,  fi  elle  n'eût  pas  été  traverfce  par  des  ennemis  favorifés  tantôt 
par  le  Roi ,  tantôt  par  le  Parlement ,  &  fonrtmr  ouvertement  des  entre- 
prifcs  qui  dévoient  néceilaireraent  entraîner  ia  ruine.  Ce  qui  lui  donna 
beu  furtout  de  croire  là  chute  inéviable  &  prochaine,  ce  fut  lorfqne  Tes 
ennemis  fe  réunirent  pour  fûrm:r  ime  nouvelle  Compagiîie,  avec  la  (ànc- 
tîon  du  Pai-Iement.  Dms  un^  erife  li  menaçante  l'ancienne  Compagnie  ne 
vit  point  d'autre  moyen  de  rétablir  fes  affaires  que  de  réunir  fes  intérêts 
à  ceux  de  la  nouvelle,  de  fi)ite  que  les  deux  fociétés  n'en  formèrent  dé> 
formais  qu'une.  Depuis  cette  époque  les  AngL  iis  f  nt  devenus  cxtréme- 
^  mement  puiilâns  daus  l'Inde.  La  conquécc  qu'ils  y  ont  £ù(e  en  dernier 

lieu 


1 


Digitized  by  Google 


INTRODUCTIOU^r. 


fieu  du  ro^uime  de  Bengale,  joint  aux  divers  ëtafaGflêtnens  qti'its 7  ont 
formés  depuis  près  de  deux  fiedes ,  les  ont  rendus  maîtres  du  Commerce 
de  prefque  toute  cette  partie  de  notre  globe ,  &  l'on  peut  dire  que  celui 
qu'y  font  les  îuicres  nattons  de  l'Europe ,  n'eft  rien ,  comparé  à  cdui  des 

Ànglois. 

L'Angleterre  penfa  aufîi  à  fe  faire  des  établîflemens  dans  le  nouveau    />,  ^gut 
Monde.    La  Barbade,  i/le  la  plus  au  vent  de  celles  qui  forment  j'archipel  //jvSmiS»** 
de  TAmérique  méridionale,  fèmUa  d*abord  attirer  prefque  totis les  r^ards  tt/mét. 
de  cette  nation.    L'affluence  des  porHiniies  qui  vinrent  s'y  éruMir  (ut  (î 
grande,  qu'en  peu  de  tcms  on  y  ctimpta  plus  de  cent  mi!!c  habitans,  les 
clckvcs  non  compris.  CeLtc  culoiiic  devint  trcs-lloriirantc.  On  la  vit  Uans 
lè  téms  de  (à  plus  grande  profperitc  employer  environ  quatre  cens  vaiS^ 
féaux  pour  le  tranfporc  de  fes  productions.    La  Jamaïque  lai  fut  ncnn* 
moins  préférée ,  lorfgue  les  Anglois  en  eurent  fait  la  conquête  fur  les  Es- 
pagnols ,  &  Ton  y  vit  accourir  la  plupart  des  meilleurs  colons  &  des  plus 
'  riches  habitans  de  la  Barbade.    Il  en  foriic  auflî  beaucoup  pour  aller  a'é- 
tablir  à  Antîgoa,  Ne\  is,  St.  Chriftopîie,  31ontferrat  &  drtns  phtficurs  au- 
tres iiles  que  les  Anglois  s'ctpient  appropriées  â-peu-pré5  d^s  le  même 
tems,  Ôi  qu'ils  omfenrent  encoie.  Toutes  ees  t(kf  fureoc  bien  peuplées 
&  firent  un  brillant  commerce  dans  fe  diz-iepoeme  fiede.   Elles  étoient 
dans  l'ulage  de  fournir  à  l'Europe  une  partie  des  fucres  qu'elle  confora- 
moit,  &  débitoient  en  outre  une  poruon  aiTez  conHdérable  de  leurs  den< 
rées  dans  laGfande-Breeagne  &  l'Irlande ,  où  la  confimunadoo  en  devenait 
chaque  jour  plus  forte.    11  vint  même  un  tems  où  les  productions  de  ces 
illes  eurent  peine  à  y  ruffire;  &  ce  fut  un  malheur  pour  elles  ,  parce 
.  qu'elles  furent  par-ia  hoxs  d'ctat  de  continuer  cette  branche  de  Commer<- 
ce  avec  le  refie  de  l'Europe.  H  jfkuc  avouer  cependant  qu'en  augmentant 
l;i  ciiln:re  de  leurs  denrées,  elles  au roient  pu  conferver  une  partie  de  ce 
Commerce,  fi  '.'Anglercrrc  elle-même  n'y  eût  mis  un  obftacle  trés-grand, 
1  '.  a\  oL.!ie,éant  les  iiles  d'envoyer  leurs  productions  quelconques  aans  là 
métropole,  d'où  enfuite  elles  pouvoient  être  exportées  chez  les  autres 
nar.ions  de  l'Eumpe  ;  2'>.  en  impofant  des  droits  de  fortic  aiïly.  conlld.  r  i- 
bles  fur  ces  mémos  productions  lors  de  leur  exportation  des  illes.    Ivious     '  , 
ne  diicutcrons-  pas  ici  iî  l'Angleterre  eut  tort  ou  non  de  gëncr  ainfl  le 
Ccunmerce  de  les  colonies  de  l'Amérique  méridionale.    Voyons  comment 
une  partie  confldécible  du  continent  de  l'Amérique  feptentrionale  a 
quis  fétat  floriHant  où*  nous  la  voyons  aujourd'hui. 

Ce  païs  fut  d'abord  peuplé  par  des  hommes  perfécutés  pour  caufe  de  vzi.  '^lT/viun'^ 
fdigion,  qui,  opprimés  dans  leur  patrie,  travcrferent  une  nier  immenfe  \[j^"^'yÙ*^*' 
pour  aller  chercher  un  afyle  où  ils  puffent  vivre  &  p^nfer  librement  ;  où  "'^ r  fi" 
Ils  n'cuflent  pas  à  craindre  d'être  troublés  ou  moieltes  par  perfonne  dans 
leurs  travaux  j  où ,  en  un  mot,  il  leur  fût  polïible  de  jouir  tranqnilleroetit 
des  frtuts  ,qu'une  hométe  indohriô  pouvoit  leur  procurer.   Ces  oremiect 
colons  ne  furent  que  des  Aii^ois«  des  Ecoûbis,  des  IrlandoU  «  autret 
/.  Pan  ie,  D 
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fiijets  de 'la  Grande  Bretagne;  mjûs  iî  s'y  joignit 'en  peu  de  tems  dés  Al- 
lemands, des  Français  ,  des  Flamands  (S:  ti'aurres  nauons  ,  tous  guidé*; 
par  Tes  mêmes  motifs ,  ou  au  moins  à  peu  près  femblabLs.  II  y  vint  cn- 
fiiite  fiir  des  vaifleaux  d'Angleterre  trois  claflcs  d'hommes:  la  première 
comprenoit  un  grand  nombre  de  perfimnes  libres  de  l'un  &  l'autre  fexe 
&  de  tout  ctat,  qui  s'expatrîoicnt  pour  chercher  un  bicn-étre  qu'elles  n'a- 
voient  pu  trouver  dans  leur  ^ys  natal,  ou  dans  celui  qu'elles  abandon- 
noieot..  ^  ta  lèconde  dafTe  ëtoK  compofée  tT Engagés:  c*écoient  des  jeunet 

f^ens  qui  s'engaceoient  voloa(»Tenvem,ou  que  Ton  enlevoit  par  rufe  pouf' 
es  vendre  aux  nabirans  de  l'Amérique  pour  quelques  années  de  fen'itude^ 
Le  tems  expiré ,  l'Engagé  devenoit  non  -  feulement  libre ,  mais  citoyen  ^. 
&  fbuvent  même  oompa^on  du  maître  quil  avoit  fèrvi ,  qui  (è  Mbit  uir- 
plaîfir  de  lui  témoigner  ainfi  fa  rcconnui/Tance  des  f()ins  iS:  des  peines  qu'il 
s'étoit  donnés  pour  bien  W\rc  vrt'oir  fon  domaine.  Dans  la  troilLmc  dafTe 
éioient  des  hommes  repris  de  juiUce,  dont  la  peine  de  mort,  qu'ils. méri-- 
tment  probablement,  avoit  été  commuée  en  celle  d'un  eieil  ou  d*un  efcla* 
vage  de  quelques  années  dans  l'Amérique  feptentrionalc. 
rutfî!oûy'*h'  habitans  de  ce  continent  commencèrent  de  bonne  heure  à  cultiver 

urriia  fttfrt'à  jcs  tcrrcins  dont  ils  avoient  eux  -  mêmes  fait  choix.  Ils  y  feraerent  du 
plu&Si^  froment,  du  ris,  d'autres  grains  &  légumes  d'Europe,  du  tabac,  du  !tirj 
du  chanvre,  &  tout  rctilTit  parfaitement.  Ils  v  trouvèrent  en  abondance 
des  bois  de  toute  efpece  &  propres  à  tous  les  ufages,  pour  le^  chauffage, . 
k  marquetterie,  la  charpente,  &  la  conflruflîon  des  vaiiFeaux.  De  tant* 
de  riches  produâkms  les  Amâicaias  en  firent  palTer  une  partie  en  Euro" 
pe  &  entamèrent  ainfl  un  Commerce  avantageux  &  lucratif  avec  l'anciea 
continent.-  La  Grande  Bretagne  à-  qui  ces  bons  &  pailibles  colons  don-- 
noient  le  nom  de  meift,  en  tira  des  fèrvîces  tnipoitans,  pendant  qu'ifs  lur 
Âirent  fbuons;  Son. Commerce  &  navigation  prirent  de  nouveaux  ac« 
croillèmens,  tant  par  le  trafic  des  denrées- des  colonies,  que  par  l'abon- 

'    .   En,  im  mot,  ce  fut 
toutes  les  mers. 


dan.ce  pêche  de  morue  qu'elle  faifoit  lur  leur  côtes, 
svec  leurs  iècours  <|u*elle  parvînt  à  dominer  fiir  ( 


ffm^r^J  '*      ^  *  des.  fiedes  à  la  France  pour  fe  perfuader  que  leCommerce 

■  efl:  un  des  moyens  les  plus  efficaces  ur  acquérir  de  la  puilTance  &  d^j 
richefles.  Nous  oibns  avancer  qae,li  dans  tous  les  tems  elle  s'en  fut  occu- 
pée férinifënieot,  avec  tous  les  àvantages  qu'elle  a  ruicurellément  par  de* 
vers  elle, on  lui  eût  vainement  conteflé  ie  premier  rang  parmi  les  pmfTances 
de-  l'Europr.  Il  n'étoit  pas  polTlble  cm'il  ne  le  fit  abibliinienc  aucun  Commer- 
ce dans  un  païs  aulH  abondant  en  denrces  de  toute  efpecc,  aulîi  riclïe 
peuplé  &.d  une  aufli  grande  étendue  qu'efi;  la  France.  Dans  les  fiecles  les  • 
plus:  barbares  Marfeille  n'a  pu  perdre  le  fouvenir  qu'elle  a  jonc  très  -  long- 
tems  dans  cette  carrière  un  rôle  trés-bnliant.  Plulieurs  villes  de  Provence 
&  de  Languedoc,  placées  fur  les  côtes  d&  la  Mer  Méditerranée,  qui  de 
tout  tems  a  été  le  théâtre  des  plus  ftmeox  navigateurs ,  n'ont  pas  manqué* 
djcacreceoir  quelque  idatioo  entre  diei.  Il  en  9  été  de  même  de  quelqqet . 
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-ports  fur  rOcc  -1 ,  tels  que  Bordeaux,  Bayonne,  Nantes,  la  RochdKîi 
Vannes,  Rouen  &  autres.    Aîais,  à  proprernot>t;  parler,  le  Commerce 
l'écendoit  peu  ou  point  hors  du  royaume}  les  iruits  ou  marchandifcs  dont 
Texpoitation  étoic  permife,  étMent  enlevés  par  des  étrangers  qui  n'y  res« 
toient  que  le  tems  iiéceiTaire  pour  completcer  la  cargaifon  de  leurs  na^  irjs. 
D*a!"fi:r^,  c  *  C  immcrcc  fc  rrouvnit  extrêmement  rêné,  tant  dans  Tinte-     il  tH  fstrtmi- 
ri^ur  du  ruvauinc  t]uc  dans  les  pans,    il  n'y  aroit  point  de  gentilhomme 
qui  n'extorquât  des  marchands  des  droits  exorbitans  fur  les  marchandiil*s 
qui  paflbient  fur  leurs  terres,  &  il  falloit  quelquefois  renouveler  ces  jxiîi- 
mens  vingt  fois  dans  un  court  tr»ec;  encore  les  marchands  fc  trouvoicnt' 
ils  fort  heureux  d'en  être  quites  a  ce  prix,   n  réfultoit  de  pareilles  vcxa- 
tioni  qu'il  y  en  avoit  peu  qui  parvinlTent  à  faire  fortune.  Jacques  Cœur  ert: 
peut-être  le  fcul  qui  ait  reufTi  a  amafTer  de  grandes  richcffes.   Son  nom  efl 
•  devenu  auÛi  fameu;^  par  le  bonheur  qui  l'accompagna  dans  toutes  fès  en- 
treprilês  de  Commerce,  que  par  les  hijudices  qu  il  elTuya  de  la  |urt  de  fbn 
Roi  &  de  fa  patrie.    Le  préjugé  barbare  contre  la  profeffion  denégo-  Mr. 
ciant,  préjuge  qui  régna  toujours  en  France,  ne  contribua  pas  moins  que 
les  vexations  de  la  noblelTe  à  tenir  le  Commerce  dans  un  ccac  de  langueur. 
Louis  XI  &  fes  fucceflëitrs  onc  fàîc  ceflêr  les  vcxadont,  mais  le  préjugé 
fubntlc  encore ,  malgré  les  déclaratioos  hoooiablet  des  derniers  Rois  de 
France  en  Hiveirr  des  négocians. 

Lorfau'aprés  avoir  été  longtems  dcfplée  par  les  guerres  civiles,  la  Fran-  j>^'*^"^^* 
ce  eue  le  bonheur  d*étre  gouvernée  par  un  McMiarque  &  des  mimlfaes  untJmLu^ 
éclairés ,  on  la  vit  tout  d'un  coup  jeter  de  l'cVIat  par  le  Conunerce  &  par  ^* 
la  marine  q-rdlc  s'étoit  créée  en  très-peu  de  tems.    Elle  forma  des  manu- 
factures ik.  des  fabriques  en  tout  genre,  dont  les  progrès  ne  furent  pas 
moins  rapides  qu'étonnans.   Ce  fac  dans  ce  cems  qu'elle  fe  mit  en  pof^s- 
don  de  donner  le  ton  à  TEuropc  pour  les  modes,  le  goût  pour  la  parure  & 
l'habillement.    Comme  elle  excciloic  furcout  en  cetce  partie,  <!k  que  fes 
nombreux  atteliers  la  mettoient  en  état  de  fournir  à  toute  l'Europe  tous 
les  brillans  colifichets  du  luxe ,  il  efl:  aîfé  de  concevoir  quelle  abondance 
de  richefles  la  Franc?  dut  attire-r  chez  elle  par  ce  moyen,  dans  un  tems 
où  ces  objets  ne  fe  trouvoient  nulle  part  ailleurs.   H  n'eût  tenu  qu'à  elle 
de  coniërirer  plus  longcems  qu'elle  ne  fit  cetce  fburce  d'opulence.  Une 
polidqœ  inconftdcréc ,  peut  -  être  cruelle ,  la  détourna  en  grande  partie. 
La  révocation  de  l'édlt  de  Nantes,  qtn*  oîi.'igea  tant  de  familles  induftrîeu- 
iês  à  fortir  du  royaume ,  fut  l'époque  de  la  décadence  des  fabriques  <Sc  des  ««m  dttsMt  êt 
nianu&âores  de  fa  France.  L  ouvrier  habile  en  portaiit  lôn  tatot  chez  ^^"^ 
l'étranger ,  mit  celui-ci  non-feulement  dans  le  cas  de  fe  palTer  de  ce  qu'il 
tiroit  de  la  France  pour  fjn  ufage,  mais  Je  fe  former  lui-même  de  nouvel- 
les branches  de  Commerce.    Le  mal  etoic  irréparabb  pour  la  France:  ce 

2u*dle  put  faire  de  mieux ,  après  la  Euice  faite ,  ce  fut  de  veiller  avec  fcia 
coolèrver  prédenfèoeat  c^ez  elle  les  habiles  arttftes  en  tout  genre  qui 
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lui  reftoienc.    Le  nombre  en  etoit  encore  afTcz  r^mâ  pour  pouvoir  fournir 
à  une  partie  de  l'Europe  les  étoffes  de  fil,  de  ibic  de  de  laine,  à  la  fabii- 
canon  delquelle»  lès  atteliers  ont  été,  &  font  conftammont  occupes. 
.  A  l'exemple  des  autres  nations,  les  Français  voulurent  auiîi  avoir  dei 
ctabliffemens  dnns  les  Indes  orientales.    Malgré  le  peu  de  fuccès  dj  leurs- 
premières  expéditions,  ils  ne  dciclpérerenc  point  de  parvenir  un  jour  à- 
partager  avec  les  Portugais ,  les  Hollandois  &  h*  Âng^ois  les  riches  bénëfi- 
ces  que  leur  promettoit  le  Commerce  de  l'Afie.    Us  penlèrenc  d'abord 
qu'en  il  r.P(!ant  maîtres  de  Tifle  de  Mau'aa;  ifciir  ils  pourroîent  y  former 
leur  établi  ilcmentprincipal.   La  lituation  du  lieu  fembluit  convemr  parfai- 
MÙM9imnnitt  tement  à  leur  deflebi.  Mais  t'entreprîfe  ayant  échoué,  ils  Ce  coumerenc 
h^rt£tdit.  du  côté  du  continent,  s'établirent  à  Surate,  &  fe  répandirent  de  cette 
\illedans  tous  les  ports  les  phis  fréquentes  de  ITndc,  où  ils  fxjrmerer.t  di- 
vers établiflemens.    Nou*  ne  nuus  an  eccrons  poijit  ici  a  faire  le  détail  des 
révolutions  qu'à  éprouvé  le  Commerce  des  Flrançais  dans  cette  partie  du 
monde;  il  r.uus  Hiffira  de  dire  qu'ils  y  ont  été  moins  heurtux  que  les  IIol- 
bndfiis  (S:  les  Anglais,  leurs  eompétiteurs.  Ils  y  ont  cepeiichuit  ioué  un  ruîe 
aulîi  brillant  que  ceux-ci  ;  mais  ils  ont  fu  li  peu  proliLer  de  iLuia  avanta- 
ges, que,  de  leurs  anciennes  pofTeilions,  il  ne  léîir  refte  plus  que  deux 
petites  liles,  pUis  propres  à  fervir  de  pî  iees  d'armes  en  tems  de  gtîcrre, 
-    ^    qu'à  attirer  pendant  la  paix  le  Commerce  important  qui  fe  £ùt  dans  le  beau. 
.  >  :  '  puis  qu'arrofent  l'Indus  &  le  Gange. 
Ft  ii't  ht  ir.-     Les  français  ont  été  plus  lieureux  en  Amérique.   Les  progrès  de  Tin- 
éiftsiitiuMu  du  Commerce  n'y  furent  pas  à  la  vérité  raifîî  rapides  que  dans 

les  ifles  angloifes;  mais  les  colonies  françaifes  curent  cela  de  particulier, 
qu'ayant  une  fois  acquis  la  liberté  dont  des  mauvais  principes  de  gouver- 
nement les  avoient  longtems  privées ,  elles  de\  inrent  tout  à  coup  iloriilàn* 
"•  tes.  Les  premiers  habitans  des  lOes  françailli  n'étcûent  rien  moins  que 
cultivateurs.  C'étoient,  pour  la  plupart,  ou  des  Avenoiriers,  gens  plus 
capables  de  mamér  l'épéc  que  de  («nfe  ulâge  du  fbc  &  de  k  chanrue,  ou 
des  Engagés,  qui,  au  furtir  d'un  dur  efclavage ,  ibiJt  lequel  ils  avoient  gé- 
mi plulieurs  années,  cherchoienc  à  s'en  dédommager  dans  Tufage  d'une 
liberté  fans  borne.  Leur  caraétere  connu,  il  eût  été  d'une  fa^e  politique 
de  les  ménager,  de  les  encourager  au  travail  en  ne  leur  impoiant  que  des 
droits  trcs-legcrs,  &  leur  laiflant  la  liberté  de  difpofer  de  leurs  denrées  ; 
mais,  loin  de -là,  on  les  en  dégoûta  en  les  alfujétillant  au  monopole  des 
compagnies  excluHves  <&  aux  vexations  révoltantes  des  traitans.  Cetijc  er> 
reur  du  gouvememenc  les  fit  déferrer  en  ibule;  ils  quittèrent  leurs  habita- 
tions pour  embrafler  un  nouveau  genre  d'occupation  plus  analogue  à  kur 
caraftere.  La  plupart  fe  firent  Flibufticrs  ou  Boucaniers.  Une  p  U  Lille 
vocation  indique  aflez  qu'avec  des  hommes  de  cette  trempe  la  culture  des 
colonies  dut  être  extrêmement  bornée.  La  cour  de  Ftance  s'occv^  enfin 
firieufemeot  d'un  obj^  fi  imporunt,  au  ooniiieiieeîiKiit  de  ce  ficde ,  & 
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pour  exciter  le  travail  &  l'indurtrie  des  cotant  de  Tes  Iflcs  deFAmérique, 
elle  diminua  leurs  chari^c';  &  leur  donna  une  liberté  honnête.  France 
eut  bientôt  lien  de  s'applaudir  de  c^cte  (âge  conduite.  La  culture  fut  foi- 
gnée  &  profpera  fenfibranent.  Les  cobns  ^  qoi  fe  voyoient  largement  té» 
compenfes  de  leurs  travaux,  redoublèrent  dr  émulation  &  d'activité ,  & 
pour  leur  coup  d'^fTfîT,  enfcvcronc  aux  illes  anj^loifes,  le  Commerce  qu'el- 
ks  faifcnent  de  leurs  denrées  dans  une  partie  de  l'Europe  j  &  ce  Commer- 
ce eft  refté  depui*  aux  colonies  françaîlet. 

Le  Can  î  !  i  «S:  d'autres  vafljs  régions  de  l'Amcrique  feptentrionale  ont  h^^p'^l'^ 
aidîi  fait  partie  des  pr-tHetlinns  do  la  Krincc  dans  le  Nmtveau  Monde;  mi:s  " 
il  wi  paroir  pas  qu'il  en  ait  refaite  un  grand  bien  pour  fon  Commerce  j 
peut-être  même  n'en  a  -  t-elle  pas  retiré  de  quoi  la  dédommager  des  ibint 
&  des  dcpeiifes  (jiie  lui  anUoit  leur  confcrvation ,  fi  l'on  en  excepte  h  pê- 
che de  morue  dont  le  bénéfice  fut  autrefois  confidérable ,  &  qui  eft  au- 
jourd'hui prcfque  entièrement  perdu.   L'occafion  fe  préfente  de  la  latre  ' 
levivrc  ;  les  Barques  &  lâs  Bretons,  •qui'  la  re^ttent  fendbleinentyn^aurDns 
pas  belbin  d  étre  encouragé»  p  ur  la  reprendre,  &  fe  porteront  avec  ar- 
deur à  réparer  une  perte  a  laquelle  le  gouvernement  de  France  A'a  pas  eu 
moins  de  part  que  la  jalcufie  des  Anglois. 

(liumd  on  ccxifiderele  CtMnmerce  que  fait  la  France  dans  les  quatre  {wr*  i^^ul^ 
tics  du  monde ,  on  ne  peut  aflez  s'étonner  du  peu  d'étendue  de  fa  naviga-  empnM' 
tion,  qui,  pour  le  moins,  devroit  être  double  de  ce  qu'elle  efL  Les  Fran-  Q^iiSrf^''* 
^aîs  font,  avec  leurs  propres  vaifièaiix,  le  Commerce  de  leurs  colonies  de 
f  Amérique,  o^  àt  leurs  établilTemens  dans  l'Inde  &  en  Afrique,  cdttî 
du  Levant  &  une  partie  de  celui  d'Efpagne.    Le  refle  du  Commerce  du 
royaume  fe  fait,  au  moins  en  plus  grande  partie,  par  des  vaiiTcau.\  Hol- 
landois.  Danois,  Suédbïs  &  d'autres  pavjllons  dn  Nord,  &,  cequieflf 
plus  étonnant  encore,  par  des  v^ufTeaux  Anglois,  lefquels,  diininr  la  pai::, 
y  f(->nt  une  partie  du  Commerce  de  cabotage.    1!  cH;  vrai,  &  lions  dcvo:3s 
Je  dire,  que  le  pavillon  français  a  recommence  .i  ïc  nionnvr  dmis  la  Aler 
Baltique  avant  la  guerre  afluclle.   Ce  début  n'eft  rien  en  lui-même;  oiaif 
il  nous  donne  lieu  de  prévoir  les  progrès  que  la  navigation  de  ce  peuple 
va  faire  déformais  dans  une  mer  fi  peu  connue  à  fi  peu  fréquentée  de  fcs 
navigateurs,  &  qu'il  eft  cependant  mtérefiant  qu'ils  connoilfcnt ,  par  touco 
forte  de  motifs.   La  France  (ait  parfaitement  ce  qui  convient  le  mieux  à  • 
fes  intérêts  ;  aulTi  f  immcs-nous  perfu  idés  qu'elle  ne  reftera  pas  en  fi  beau 
chemin ,  &  qu'elle  ne  négligera  aucun  des  'moyens  propres  à  jporter  fa  na- 
vigation au  plus  haut  point  de  (^nfidération  où  clic  puifte  atteindre. 

Après  que  les  viilcs  Anféatiques  curent  été  obligées  de  céder  aux  fujets  -''jt^ 
de  la  Républi(^ue  des  Provinces-unîes  le  premier  rang  qu'elles  avoient  long-  tnT('^*'f"à'tt 
tems  occupé  lur  le  théâtre  du  Commerce  de  l'Europe,  elles  fe  retranche-  ^nt^uu-i^, 
icnt  dans  k  Mer  Baltique  dont  le  trafic  relia  encore  quelque  tems*  dans 
leurs  mains.    Les  Etats  qui  bordent  cette  mer,  ou  qui  font  baignés  par 
«dJedtt.Nord,.  (ont  une  partie  de  rAIlcmagne»  iaPoio^e,  la  fruHe,  Ja* 
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Rufîie,  la  Suéde,  le  Danemarc  &  la  Norvège.  Les  peuplei  de  tous  ccf 
Etats  n'apprirent  à  fe  pafler  du  fecours  des  villes  Anfcatiques  &  cnluite 
de  celui  des  Hollandois,  que  lorfque,  devenus  plus  éclaires,  6c  prenant 
ceDX*ci  pour  moddes ,  ils  te  furent  nus  en  état  de  les  îmicer. 
Cmmniê  âêt  Les  Danois  &  les  Norvégiens  furent  les  premiers  à  fe  réveiller  de  l'es- 
PM<iis9é»$  pcce  d'afToupinement  où  ils  ëtoient  tombes ,  depuis  (ju'épuifés  par  leurs  in- 
curvons dans  ia  plupart  des  Ktats  de  l'Europe,  qu'ils  ravagèrent  &  défb- 
lerent  poidant  longcems,  la  crainte  de  dépeupler  entièrement  leur  pays, 
leur  avoit  fait  prendre  le  parti  de  ne  plus  abandonner  leurs  foyers.  Ils 
n'eurent  pas  plutôt  connu  les  avantages  du  Commerce ,  qu'ils  donncrcnc 
au  leur  toute  l'étendue  dont  il  pouvoit  être  fufceptible.  Après  avoir  pris 
connoiflance  des  principaux  ports  de  l'Europe;  ils  formèrent  le  projet  de 
fe  rendre  maîtres  du  trafic  de  la  Mer  iîakique.  '  Le  port  de  Copenhague 
fembloic  aflez  commode  pour  fervir  d'entrepôt  aux  denrées  &  inarchan- 
diiès  tant  da  Nord  ^e  du  Midi,  &  &  fituatioD  ne  poitvoit  être  malleu- 
tt  pour  la  commumcation  des  peuples;  mais  au  moment  que  cette  bdle 
entrcprife  alloit  être  exécutée,  la  concurrence  des  autres  nations,  des 
lioilandois  furtout,  la  fit  échouer.  Les  Danois  rculiirent  mieux,  quoi- 
•quWec  de  grandes  difficultés,  à  (ôutenir  le  Commerce  des  Indes  oc  de 
la  Chine ,  (^u  ils  commencèrent  à  faire  au  fiecle  dernier.  Ils  formèrent 
dans  le  Tanjaour,  fur  la  cote  de  Coromandel,  un  petit  établilTcincnt  cu'ilf 
nommèrent  franquebar^  oc  bâtirent  pour  le  défendre  une  fortereflc  ou'ils 
tppderent  Dansborg.  Peu  de  ttms  après  ils  firent  de  fiiçon  qu'ils  s  éta- 
blirent dans  qucl'jULs  iilus  de  l'Amérique,  où  la  culture  efl  fi  bien  f^jignée, 
que  les  denrées  qui  en  proviennent  iorment  aujourd'hui  une  des  plus  im- 
portantes branches  du  Commerce  de  Dannemarc.  Au  rcfle ,  ce  royaume 
encourage,  autant  qu'il  peut,  les  fabriques,  les  manufactures ,  la  pêche» 
la  n:u  îgation ,  le  trafic ,  &  la  culture  des  terres  de  fa  domination ,  tant 
en  Europe  qu'en  Amérique;  tandis  que,  d'un  autre  côté,  en  impofant 
éet  droits  confidérablea  wt  les  mardiandifes  étrangères ,  ou  même  en  en 
défendant  rentrée,  il  tache  de  diminuer  une  importadon  qui,  quand  die 
ell  trop  abondante,  rend  le  Comm(  rce  moins  aftifque  palKf,  &  occa- 
fionne  a  l'Etat  qui  le  fouiTre  un  épuifemcnt  de  forces  qu'on  peut  regarder 
comme  l'époque  de  fil  décadoice. 
^OjwiMfi»  éa  La  Suéde  tient  à  peu  près  la  même  conduite  que  le  Danemarc  pour 
donner  de  l'adtivité  &  de  la  vigueur  à  fon  Commerce  &  le  porter  au  degré 
de  perfection  dont  il  ell  fufceptible.  Plus  riche  que  le  Danemarc  par  les 
produétions  ion  cru,  (bu  commerce  ddt  aufli  être  phis  étendu  ac  plna 
avantageux.  Il  l'eft  en  effet.  La  Suéde  a ,  comme  le  Danemarc ,  une  com- 
pagnie qui  fait  le  Commerce  de  la  Cliine  &  un  trafic  confidti-ablc  ea 
Europe.  Elle  a  une  manne  aufli  bien  montée,  une  pêche  aufh  importante,. 
d*aulfinonibreufes  &  d'aulfi  bonnes  fabriques;  &  fyi  fi}l,fiosiêtre  bon,lui 
rend  néanmoins  dans  les  bonnes  années  futiifanunent  pour  fa  propre  confom- 
natioo.  Ia  Suede«  il  ç&,  vrai,  n'a  ai  colonies,  ni  «taUiUemeos  hors  de 
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«fiez  elle;  mais  ellè  ne  doit  pas  envier  au  Danemarc  cet  avantage  qui  e(l 

amplement  compenfé  paf  la  grande  quantité  de  mines  de  fer  &  de  cuivre 
lî'elle  pofîède,  par  les  produdlions  naturelles  du  païs,  comme  bois,  gou- 
ron  &  autres  articles  très-recherciiés  par  les  autres  nations  européennes. 
Enfin  b  Sœde  a  dans  fà  nombreufè  populaèon  de  grandes  reflources  pour 
augniQBCer  Cbmnr :  \  fa  Navigation;  &elle  n*a  befoin,  pour  deve- 
nir une  ptiiflance  riche  &  fonnidable ,  911e  d'augmenter  plus  qu'elle  n'a 
fait  fon  agriculture. 

La  Runie,  iôrtie  du  îésk  de  ta  barbarie  depuis  nuûnt  d'uniSecle,  doit  •^'^"'"^ 
en  plus  grande  partie  au  Commerce  le  brillant  rôle  qu'elle  joue  aujourd'hui  "' 

parmi  les  puiflances  de  l'Europe.    Pierre  le  grand ,  ce  génie  vafte  qui  fit 
liiire  le  flambeau  de  la  raifon  parmi  un  peuple  groffier  &  ignorant ,  en  le 
dvililitne,  s'occupa  auflli  des  moyens  de  l'enrichir.    Dans  fcs  vo}  :iges  etk 
Hollande  &  en  Angleterre  il  avoit  ctc  témoin  de  la  confidération  &  des 
richcffcs  qu'une  nation  peutacqucrir  par  cette  voie;  il  voulut  que  la  fîcnnc 
cmpluyac  îcs  mêmes  moyens  pour  parvenir  aux  mêmes  fins.   Ce  fut  par 
cette  raifon  qu'il  alla  fonder  la  capicde  defbn  Empire  dans  les  marécagei 
de  ringrie  fur  la  Neva ,  fon  deflein  étant  d'en  faire  le  centre  du  Commer- 
ce de  fii  nation.    Bientôt  l'on  vit  voltiger  dans  je  port  de  Petersbourg  les 
pavillons  de  toutes  celles  de  l'Europe  qui  voulurent  partager  avec  l'Angloii 
ci:  îc  riollandois  le  riche  Commerce  que  ceux-ci  failbiênc  (htti  ce  pays, 
fans  même  le  connoître.    La  RiilTie  n'avoit  ni  fabriques ,  ni  minuf:i4u- 
res,  *  m.prcfque  aucun  établiilement  utile,  non-feulement  pour  les  diofes 
d'agrément,  mus  même  pour  celles  qui  font  d'une  néceflité  indifpenfiiblé 
dans  une  fociété  civilifée.    Elle  fut  en  former  de  toute  efpecc ,  en  attirant 
chez  elle  des  artilles  en  tout  ^enre  &  des  ouvriers  habiles.    Dés  qu'elle 
avoit  alTez,  pour  là  confommatiun ,  d  une  marchandife  quelconque,  quelle 
droit  auparavant  du  dehors,  elle  en  déièndoit  fur  le  champ  l'entrée ,  ou 
elle  faifoit  bien  vîte  perdre  l'envie  à  l'crringer  de  lui  en  apjiorter  davan- 
tage ,  en  mettant  des  droits  fi  cxorbitans  fur  la  marchandife,  (ju'cllen:^  pou- 
voit  plus  foutenir  U  concuitcnce  avec  celle  qui  fe  labriquoit  dans  le  pays. 
Tel  a  été  le  principe  qui  a  dirigé  le  Commerce  de  la  Ruflie  depuis  la  r^o- 
lution  arrivée  dans  fon  fyftéme  politique;  de  forte  que,  de  purement  pis- 
lif  qu'il  ctoit  auparavant,  il  ell  devenu  fort  aélif.    Si  la  culture  âcJ'ex- 

Ïortatiotidu  tabac ,  qui  depuis  peu  commencent  à  y  avoir  lieu,  continuent 
pi«ttdre  £tveur,  il  n'efr  pas  donieuz  qu'il  acquerra  encore  plus  d'inp 
portance. 

La  PrufTe  ne  doit  qu'aux  hcureufes  circonflances  qui  loi  ont  fait  acqué-        ,  ^ 
rir  la  prcpondeiance  Inr  la  Pologne ,  la  plus  grande  partie  de  fon  Cora-  //^/w- 
merce,  qui,  i  fon  tour,  n*a  pas  peu  contribué  au  haut  pomt  d'élévation 
où  ce  royaume  efl  parvenu.    La  PrulTc,  à  la  vérité,  a  quelques  articles 
de  fon  propre  cru    alTez  recherchés  des  peuples  commcrçans  ;  mais  la 
quantité  en  eft  û  petite,  que  l'exportation  en  ièroic  de  peu  de  coolSquenct 

*  Nom  devons  dire  capendant  qu'elle  a  ter  eo  peiftSk»  les  peaux  de  vacbtr 
Hafidéde  teois  iBun^notialle  Itoei  d*«|fH> 
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làns  lef  produâioiit  de  h  Pologne  qui  l'augmentent  confidcralolement. 

Avant  la  malheurculê  époque  de  Ion  dcmemb rement ,  celle-ci  poiïcdoit  une 
belle  province,  connue  alors  fous  le  nom  de  PrulTe  polonoife,  &  aujour- 
d'hui fous  celui  de  PrulTe  duçale  ou  Prufle  occidcntalj ,  &  en  outre  la 
principauté  de  Warmie ,  nôinmce  Ermlandt  par  les  naturels  du  pays.  Son 
Commerce  principal  &  celui  de  ces  deux  riches  provinces  le  laifoit  à 
Danczick,  ville  aoûlacique,  ^  conièrvoic  encore  alors  mielqut»  reiles^de 
Ion  ancienne  Iplendeor  Ibus  la  proteétion  des  Rois  de  Pologne.  Mais  les 
chofes  ont  dumgé  de  face  depuis  que  U  Pruflè  polonoife  <Sc  la  principauté 
de  Warmie  lonî  pafTccs  dans  les  mains  du  Roi  de  Prufle.  Dantzick,  res- 
ferré  de  tous  cotes  par  les  Prulîiens,  à  force  d'être  vexe  par  eux ,  a  per- 
du une  partie  de  ion  Commerce,  qu'Elbing  de  Coni^sberg,  villes  apparte- 
nantes au  Roi  de  Pruffe,  lui  ont  enlevé.  Il  nous  ferable  cependant  que 
ce  Prince,  d'ailleurs  fi  éclairé  6c  fi  habile  à  profiter  de  ce  qui  peut  favori- 
fer  fcs  intérêts,  s'cll  trompé  dans  fes  mefures  pour  rendre  le  Commerce 
de  plus  en  plus  floriflânt  dans  îts  Etats  ,  loriqu*il  a  jugé  convenable  d*y 
former  une  fociccé  maritime  avec  plulleurs  privilèges  qn:  font  autant  d'at- 
teintes à  la  liberté  tin  Commerce  cîe  fcs  HifL-ts,  q-'i  s'en  di/i^iûtcront,  ou 
au  moins  ne  le  porteroni  p  is  aulii  loin  qu  ils  le  pouriuiLUt.  ioiie  fans  cette 
entrave. 

^'  I^'  Commerce  des  villes  d'Allemagne,  tant  dans  l'intcricur  que  dans  les 
ports  fitués  fur  la  Mer  Baltique  &  fur  celle  du  Nord ,  a  éprouvé  fi  peu 
de  variation  depuis  la  décadence  delà  Ilanfe  'IVuconique,  que  nous  cro- 
yons inutile  de  nous  y  arrêter.  Nous  obferverons  feulement ,  que  les  peu^ 
pk-s  de  cet  Empire  tachent  aujourd'hui  de  fe  furpafler  les  uns  les  autres 
par  leur  indullrie  <Sc  leur  application  au  Commerce.  Oi  y  a  établi  dans  le 
cours  de  ce  fiede ,  des  fabriques  &  des  manufsi£l:ures  en  tout  genre  ; 
&  la  culture  des  terres  n'y  eH  pas  moins  regardée  comme  un  objet  pro- 
pre à  contribuer  à  la  puil&nce  âc  à  Ja  richeiTe  des  nations  qui  y  donnent 
leur  foin. 

Tel  eft  le  tableau  abrégé  que  nous  avons  cru  devoir  faire  des  révolutions 

principales  arrivées  dans  le  Commerce  des  peuples  de  TEuropc.  Nous 
u^l  ns  maintenant  expliquer  ce  que  l'on  doit  entendre  par  le  Commerce ^ 
oc  jctci-  un  coup  d'œil  rapide  for  fcs  opérations  &  fes  effets. 

Le  mot  Commerce,  dans  Ibo  acception i^énérale,  fignifie  toute  commu- 
nication quelconque  entre  les  hommes.  Si  c'ell  le  goût ,  'le  penchant 
qui  les  attir.n.:  l^s  uns  v^ts  les  autres  ,  c'cfl  un  Coînmerce  d'amitié;  fi 
c  efl  par  eanui  qu  ils  fe  recherchent,  c'ell  im  Commerce  de  plailir,  d'a- 
mufèment  ;  mais  (i  c'ell  Pudle  &  le  nécelTaire  qu'ils  cherchent  mutuelle- 
ment, c'cH  un  Commerce  d*intérét;  âc  c'eil  celui  dont  nous  prétend(His 
parler  dans  cet  ouvrage. 
•ijwTicml  ^  Commerce  a  pour  objet  toutes  les  cljofes  qui  font  à  i  afage  de  fliom- 
me,  ioit  telles  que  la  nature  les  a  données,'  foit  après  y  avoir  fait  quelque 
changement.  En  le  confidérant  fous  ce  point  de  vue,  on  vjt  (i'abord 
quelle  étendue  itnmenie  il  embraile.   Le  Couimerce  dt  pouû'é  iî  luin  au- 

jour- 
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;  jourd'hui  »  qu'on  peut  le  comparer  à  un  arbro  tient  les  rameaux  cou\'rcnt 
tout  le  globe.  Le  Commerce ,  conlidcrc  en  grand.  Te  divife  en  Gommer* 
ce  aâif,  ou  d'exportation,  &  en  Commerce  paffif  ou  d'importation,  ht 

premier  confiftc  a  envoyer  hors  de  chez  ibi  les  d:nr  JvS  ou  marchandîlcj 
dont  on  efl  furciiari^c  ,  6:  l'autre  à  faire  vjnir  du  dehors  celles  dont  en 
manque.  Lorfijuc  l'cxportacion  &  rimporcaùon  font  cgales  ,  ou  à  peu 
près,  on  dît  c]u'ii  y  a  t-quilibrc  (i)  dans  le  Commerce.  Si  les  marchandi- 
fes  importées  loDt  plus  coîiccufes  que  les  marchan  lifes  exportées  ne  don- 
n:nt:  de  bénéfice,  alors  un  tel  Commerce  cfl  riui''ble  &  préjudiciable  ùla 
nati  on  qui  le  fait  ;  au  lieu  qu.*  celle  dont  1  exportation  lurpalle  l'importa- 
tion, augmente  d'autant  fes  riche(r»  &  fa  pûiflancâ.  DsAk  (buvent  dépend 
b  profpcrité  ou  h  dccad.iicj  des  Etats. 

S'il  cfl  vrai  ,  comnij  pjrfonnj  n'en  dour?,  que  Ij  Ci.»;n!Ticrce  Hiit  rc-  f-„^,'f'"fJt'«ét 
connu  avoir  une  li  grande  iiuluince  fur  le  boul;cjrd.;s  peuples, qu'il  n'y  en  Commat*, 
ait  point  qui  ne  s'y  appliquent  d'une  manière  toute  particulière,  encoura- 
gés &  protégés  pir  leurs  gouvernemens  refpe6lifs  ;  quelle  cil  donc  l'in- 
conféquence  &  l'abfurdité  de  ceux  qui ,  en  avouant  les  avantages  immen- 
fes  qm  en  rcfultent,  ilétriflent  en  quelque  façon  l'état  de  Commerçant,  en 
prétendatiL  qu'un  gentil-homme  ne  peut  le  prendre  fans  déroiçer  <!:!:  s'avi- 
lir? (2)  Cela  vient  probablement  de  ce  qu'ils  ne  font  point  de  diflintlion 
entre  un  Commerçant  &  un  Marchand,  &  que  confondant  l'exercice  de 
'  ran  avec  ^ui  de  fautre»  ils  n'envilagent  celui  du  pranier  que  fous  un 
fiuutjour.  Maïs  .voyons  ce  que  c*eft  quW  Commerçant,     qud  eft  le 

(l)  Comme  !e  Oîmincrcc  aflif     fa  Corn-  dt  fpéculation ,  le  Commerce  Je  co  r.m'.Jflm,  lê 

mcrce  padif  répicfLiucnc  \z  y\<h'.i      lu  Ci61;t  CVmvrr-?  m  -J  'c^i ,  ou  ilr  l'arj;-"  .t  cr.  njtti. 

tfe  la  date  d'une  nation,  l'un  6c  l'autre  peu-  re  ,  le  Civnttic  d'cfftts,  ou  de  papier  DégO* 

vent  s'appliquer  à  chaque  genre  de  Comnicr-  ciatiie,  &  p!u(îeurs  autres  dont  il  nous  finOp 

c&    11  y  en  a  trois  qui  ont  prlscipalemeot  ble  fuperfiu  de  faire  ici  l'émioiératkNi. 
Heu  diDB  diaqiie  Etat  :  on  les  nomme  Cm*     (3)  il  n'y  a  point  de  pds  06  la  prôfefllaa 

•    mtrctvittrnt,  Cmmerce  externe ,  Si  Cmmerce  tîu  Com  iicrcu  fuît  cfîiTiée  corauie  en  HoU 

de  long -cours.  i<^.  le  Oninicrce  interne  cft  lanJe.    Le  Nc|;<jcunt  y  eft  honoré,  (t  con- 

celui  qui  fe  fjït.foit  pur  tcr-c,  foie  j-.jr  les  ca-  fidéré  comme  membre  San  cor;-*  r;iii  cil  le 

nauxoe  communication  &  les  rivicres,  dans  plus  forme  appui  de  la  République.  £n  cette 

llniérlear  d'un  royaunffeou  d'un  Etat  quelcon-  qunlité  le  chemin  des  honneurs  &  des  pK- 

20.  le  Conmeice  excerne  eft  celai  qui  mkrcsi  dignité»  de  l'Eut  iui  eft  ouvert.  Il 

a  Heu  par  îa  vote  des  ports  de  mer  entre  peut  d'atileors  s'allier  aux  familles  patrideo* 

dîux  pjï<  voifî'is  l'un  iL' l'.nitrc.  3^.  le  Cûhi-  nés  ijui  font  en  poJjfîîon  des  emplois  las 

mcTce  de  long  cours  cil  celui  qui  s'exerce  en  plus  diiliiigués  de  u  République,     qui,  in« 

Ïi  <i>  lointains  ,  comme  par  exemple  ,  entre  dépcnJammcnt  de  cela  ,  ne  dédnigr^nt  pas 

'Ëurope  &  i'Âtnérique ,  ou  entre  l'Europe  d'exercer  le  Commerce  &  d'y  f<iire  élever 

9t  le*  Indes  ou  TAfrique  &c.  leurs  enfans.  En  Angleterre  on  fuit  à  pe« 

Outre  CCS  trois  genres  de  Commerce,  qui  près  les  m 2 nés  maximes  qu'en  Hollande, 

font  généraux  parce  qu'ils  ont  lieu  dans  tout  icUtivcmcnt  au  C<>nin>crce;  mais  en  l'rance. 

Eut  commerçant;  il  y  en  a  divers  autres  qui ,  en  Efpagtie,  eh  "Portugais  en  Allemagirc, 

relativement  i  ceux-ci,  doivent  être  conildé-  il  fubfille  toujours  contre  cette  profeŒon  un 

rés  comme  particuliers ,  attendu  que  ce  font  préjugé  barbare  qui  détruit  en  partie  les  bons 

les  individus  qui  S'en  occupent  pour  leur  ciFets  des  encour^gcmens  nu'on  y  aoooide 

avantage  perfonnel.  Tels  ionc  le  GHMwrei  dliUlears  â  cous  ^  t'y  appUquenti 
an  groi ,  le  Comment  en  ditûU ,  te  doMUiva 
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d'occupation  qu'embralTe  fa  profefllon  quand  il  s'y  tiônt  flritlcmenr. 
\,z  nom  de  Commerçant  (i)  pourroit  être  donné  à  toutes  les  clifTcs  de 
Marchands;  mais  l  ufagc  a  prévalu  ,  ^&  cet  ufagc  ell;  bien  railbnnablc} 
dé  ne  k  dônner  (p'à  ceux  de  la  première.  Un  Commerçanc  fèlôn  nous 
cfl  un  homme  qui  fait  le  Commerce  de  Ipëculation  non-feulement  dans  là 
dont  il  eft  h;ii)itanr,  nriis  partout  où,  par  une  correfpondance  ftiivie, 
il  entretient  des  liaifuns  d  intcrct.  Ses  opérations  peuvent  avoir  doux 
objets,  favoir  le  trafic  xie  marchandilès  proprement  dites;  &'te  Commère 
ce  de  papier.  Nous  ne  difconvenons  pas  que  le  C  inmcrce  de  papier  ne 
Ibit  furtout  l'afFaire  du  Banquier  ;  mais  il  ell  vrai  aulfi  que  le  Négo- 
ciant travaille  en  banque  ,  lorfqu'il  ne  trou\'e  pas  mieux  à  placer  ton 
argent,  comme  le  Banquier  fpécule  en  marchandifes  quand  il  vuitjourà- 
en  retirer  un  bénéfice  honnête.  Au  rtflc,  il  n'y  a,  dans  l'une  &  l'autre 
de  ces  opérations,  rien  de  bas,  nen  de  mechanique;  tout,  au  contraire, 
y  porte  rempfeime  de  la  grandeur,  comme  celle  du  génie.  De  quelles 
vaftes  coimoillànces  n'a  pais  belbm  un  Commerçant  qui  veut  faire  de 
grandes  entreprifes?  il  doit,  pour  ainfi  dire,  connoître  toutes  les  nations 
qui  font  Commerce,  en  quelque  genre  que  ce  foicj  faiHr  le  moment  où 
le  cours  des  ëvënemens  y  entraîne  des  varâtions  pour  en  profiter ,  pré-> 
voir  même  les  révolutions  politiques,  afin  d'être  prêt  à  en  drer  avanta- 
ge dans  i'inflant  qu'elles  arrivent.  En  un  mot,  le  champ  de  Tes  opéra- 
tions ,  c'eft  le  monde  entier.  Le  Commerce  en  grand  exige  donc  de 
grandes  lumières,  &  par  confëquent  beaucoup  d'eade^  d application: 
Celui  qui  le  fait  avec  diltinclion  a  donc  droit  à  la  plus  grande  eonfidéra- 
î-  m:  pour  la  lui  refufer,  il  faut  n"ëtre  pas  de  notre  liecfe  &  tenir  encore 
a.,  des  prcjugcs  à  peine  pardonnables  dans  des  ii<;des  de  barbarie. . 


(i)  Les  Commcrçans  Tant  partout  dinin- 

géi  par  des  notns  relatifs  aux  genres  de  tra- 
qo'iU  font.  Ces  noms  font  principale- 
ment  cnix  de  Marchând,  N^odant.  Ban- 
quier, Vabriant,  Boutiouier  &  Détaillcur. 

Le  nom  de  Manhmd,  quoique  terme  gé- 
Béral,  redonne  particulièrement  à  ceux  qui 
oe  travaillent  que  dans  un  feul  article  de 
Commerce,  comme  Marchand  de  bled ,  Mar* 
dMod  de  boii,  Mucband  de  vin ,  ftc. 
L*  NigKlatit  eft  tn  homme  qui  rpécole , 

eu  pour  fon  coTrpîe,  oy  par  commirrirr,  cî'L-a 
sotre,  dans  ia  marcl:iandiie  ou  les  marciundi- 


Le  Banquier  s'occupe  prindpalemcDt  du 
Commerce  de  Change. 

Le  foMcuem  entredeac  de$  métier»  d'é» 
toffes  de  rde,  de  bine,  de  oxpn  ftc 

Le  Boutiquier  e(l  un  Marchand  qui  achette 
pour  l'ordUnaiie  de  la  prcuriere  main  les  mar> 
chandires  dont  il  fait  l'ubietide  Ton  Commet* 
ce,  qu'U  Tend  enfuite,  fb»c  dans  â  boutiqw, 
foie  dam  BHgifia'>  ont  en  fm  qren 
détail. 

Bnfrrt ,  te'  DkaOkm  tdiètte  de  fbeoode , 

f^e  rrn'fîf-mf ,  fouvent  de  quatri'^'nc  msîn,  di- 
vctrcs  maichaxidires  qu'il  vead  dâOi  le  pl)M 
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PREMIERE  PARTIE. 


LIVRE  PREMIER. 
AV  A  N  TrP  R  O  P  O  S. 

jPour  être  bon  Négociant,  il  ne  fufRr  pas  à  beaucoup  près  de  pofTdJer 
la  théorie  du  Commerce,  il  en  faut  taire  une  étude  pratique,  étude  qui 
j'     exige  d'autant  plus  d'application  que  les  branches  du  Commerce  font 
aujourcThui  prodigieufement  multipliées  ,  &  que  chacune  mérite  d'être 
étudiée  avec  attcndon  ,  afin  de  pouvoir  l'exercer  avec  connoifTince  de 
caufe.    Un  Négociant  qui  mcaiic  uac  euLicprilc  ,  a  bcfain  ,  pour  en 
aJurer  k  réufllte ,  premiecement  de  connoître  les  produ6lions  du  païs 
où  il  fe  propofe  de  commercer  ,  &  leurs  qualités  refpeftives.    Il  doit 
enfuite  favoir  fe  rendre  raifon  des  circonftances  qui  peuvent  en  au^en- 
ter  ou  diminuer  le  prix;  enfin  il  doit  être  bien  informé  des  frais  du 
tranfporc  de  ces  proauftions,  des  droits  de  douane  ,  des  frais,  des  fteti, 
des  afTurances  &c.  &c.     Pour  acquérir  ces  connoiflances  ,  le  Négo- 
ciant doit  fe  procurer  de  bons  &  fréquens  reti/eigttetmm  des  villes  de 
Commerce  où  Ton  trouve  à  meilleur  marché ,  ôc  néamnobs  de  bonne 
qualité ,  les.  marchandifes  qui  font  Tdbjec  de  fes  fpcculatiolis.   C'efl  de-là 
que  rcfakc  le  bon  fuccés  des  affaires;  aufïï  le  fpcculateur  prudent  en 
iait-ii  la  balë  de  fon  iyilême  de  Commerce.   Outre  ces  renfeignzmens 
pour  fachac  det  nuordiandilièt ,  il  doit  en  avoir  aufli  pour  s*en  procurer 
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AwT-ftM9$»  ua  dcbic  avantageux ,  &  l'on  fent  combien  tout  cdî  exige  de  ibin,  d'at- 


tion ,  de  vigilance  &  d'nppL'cation  de  fa  part. 

La  mcthcde  que  nous  allons  fuivre  diiFcre  de  celles  des  Auteurs  qui 
nous  ont  précédés  dans  cette  carrière.   Nous  Tavons  choifie  comme  un 

moyen  de  rendre  notre  ouvrage  utile  û  un  ph:s  grand  nombre  de  Ne'go* 
cian?,  (5:  de  facilircr  leurs  opérations  de  Commerce.  Nom-  marché  T^n 
auiîi  lîmple  que  facile.  .  Nous  traiterons  dans  ce  premier  livre  ,  qui  a 
pour  objet  le  Commerce  des  Provinces- Unies,  des  produftions  particuliè- 
res de  chaque  province ,  de  leurs  prix  atlucîs  &  des  frais  que  peut  coû- 
ter leur  traniport  en  d'autres  pais  ;  &  nous  garderons  la  même  méthode 
a  m  efure  que  nous  parlerons  des  autres  Etats  commerçans. 
En  raifonitant  fur  les  produâions  d'un  païs  quelconque,  nous  en  ex- 


aulii  de  faire  obferver  en  paHant  certaines  circondances  qui  en  peuvent 
faire  baîfler  ou  hauflèr  les  prix ,  &  nous  détaiJleroiu  les  fran  d'enâ>arque- 

ment  des  principales  marchandifès  de  chaque  païs,  en  diftinguant  ceux 
qui  font  ordinaires  &  fixes,  de  ceux  qui  font  extraordinaires  ou  fujets  à 
varier.  Nous  ne  parlerons  au  relie ,  que  luperficidkment  4e$  marchandi- 
lès  qui  ne  font  point  fobjet  princinal  du  Commerce  de  dnque  endroit, 
sunfi  que  de  celles  qui.  y  viennent  du  dehors.  Il  etfc.plus  naturel  de  faire 
mention  de  celles-ci  quand  nous  parlerons  des  endroits  qui  les  produifent. 

Cependant  nous  ne  pourrons  pas  nous  diipenfer  de  nous  écarter  un  peu 
de  notre  plan  prihcipal,  quand  nous  tndterons  du  Commerce  de  la  Hollafi- 
de,  &  furtout  de  celui  de  la  ville  d'Amllcrdam,  à  caufe  du  prodigieux- 
trafic  qui  s'y  fait  de  toutes  les  choies  qui  font  fufceptibles  d'être  com- 
mercées..  Arollerdam  efl  comme  un  marché  pour  les  nations  qui  man- 
quent de  débouchés  chez  elles  pour  leurs  produ^ons;  elles  les  envoient 
à  ce  renJcz-wais  gcndral  des  peuples  comraerçans,  avec  rafParance  qu'el- 
les y  fert:"*"  r-endues.  Nom  comptoUj  parmi  ces  pruduaions ,  les  lames 
d'Efpa^ac,  la  coclicnille ,  le  (juin'juiîu  ,  k  tabac  d'autres  denrées  de 
f  Amérique ,  des  bleds  &  d'autres  denrées  du  Nord ,  tous  articles  de 
Commerce  plus  courans  a  AmilerJam  qu'en  aucune  autre  partie  du  ni  in- 
de ,  &  dont  par  conléquent  il  cH  convenable  de  parler  en.  traitant  du 
Commerce  de  cette  ville 

Tel  cfl:  le  plan  que  nous  nous  propofuns  de  fuivre  relativem^t  à  l'ob- 
jet du  Commercr-p-atique  dont  jl  cil  queflion  dans  cette  première  parric 
du  Traité  Général  de  Commerce.  L'ordre  des  matières  y  fera  égale- 
ment fuivi  fort  fimplemenc  En  commençant  par  le  Commerce  des  Pro- 
yinces-imies,  nous  ne  faifbns  que  nous  conformer  aux  Auteurs  (jui  ax  ant 
nous  ont  traite  du  Commerce  gci'ei  i!.  Ils  ont  placé  à  la  léte  de  leurs 
ouvrages  le  commerce  des  Hollaïui  is,  comme  le  pïm  conUdérable  qui 
fe  fafle  depuis  longtems  en  Europe  ;  &  ils  ontearaifbn;  c'eft  une  fona 
d'hommage  rendu  à  ce  peuple  induftrieux,  fage  &  laborieux,  dont 'llia* 
biiiecé,  en  fait  de  Commerce  »  ne  ikoroit  ^trc  trop  exaltée. 


pliquerons  les  qualités,  autant 


nous  aurons  fdîti 
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CHAPITRE  I. 
(TOMil/JSitC^  Z)£5  PROFINCES'UNIES. 


Les 


Provboes-Ufues ,  ^ni  forment  la  République  de  Hollande ,  font 

au  nombre  de  fept ,  favoir  la  Hollande  ,  la  Frilc ,  Groningue ,  1  Over- 
Iflel ,  la  Gueldre ,  Ucrecht  &  la  Zéhnde  ;  mais  aucune  n'égale  la  première , 
tant  pour  le  Gimm^rcc  &  la  Navigation ,  que  pour  les  richefles.  Leur 
(ituation  refpeâive  eft  néanmoins  très-favorabJe  pour  faire  k  Cc»nmerce. 

Entourées  de  plufieurs  côtes  par  la  mer,  elles  ont  encore  favancage  d'ê- 
tre arrofées  par  !e  Rhin  &  la  Meufe.  Ces  deux  grands  flein'c^ ,  en  fc 
partageant  en  différcns  bras,  communiquent  leurs  eaux  à  une  infinité  de 
fbflTés  larges  &  profonds  dont  le  |»ys  eft  entrecMipé ,  &  en  arrofànc  & 
fcrriliflmc  les  terres  facilitent  le  tranfport  des  marchanJîfcs  d*u!i  lieu  à 
un  autre.  A  ces  avantages  nous  devtjns  en  "jouter  un  autre  non  rnn'PS 
conlîdérablc  j  e'eil  celui  d'un  grand  nombre  ac  beaux  canaux  ,  qui  font 
autant  :de  commumcadons  fiicil^,  commodes  &  pea  coûteulês  d*une  idile 
à  une  autre. 

Les  produétions  propres  dîs  Provinces-Unies,  font  en  petit  nombre  & 
peu  importantes.  Un  peu  de  froment,  des  fèves,  des  haricots,  du  ta- 
oaCt  du  lin  ,  de  la  cire  ,  de  la  garance  ,  du  beurre  &  des  fromages  ne 
jf()nt  point  des  articles  capables  de  les  eiîrichir,  furtout  lurfqtie  les  qiiinti- 
tcs  en  func  modiques.  ^  Mais  ies  habicans  de.  ces  provmces  ont  l'art  de 
tirer  un  très -bon  parti  ^de  ces  articles,  en  s'en'  Icrvant  pour  alTortir  les 
marchandifes  qui  leur  viennent  de  divers  païs  étrangors,  &  qu'ils  expë-> 
dient  en  d'autres  païs  étrangers.  Cependant  les  Prormces-Unics  ont  en- 
core d'autres  articles  de  Commerce  qui  leur  font  propres,  fuit  qu'ils  vien- 
nent de  leurs  colonies  dans  k»  deux  Indes,  fbit  qu'ils  fbient  le  produit  de 
rinduflrie  de  leurs  habitans.  Tels  font  les  épiceries  &  les  autres  marchan- 
difes de  l'Inde,  les  denrées  d.^  l'Amérique,  les  produits  des  pèches  du  ha- 
reng, de  la  baleine  Cic  de  ia  morue  ,  ceux  des  fabri({ues  &  des  manu- 
figures.  '  Nous  devons  traiter  de  cltacun  de  ces-  obj.ts  féparém^t; 
nous  le  ferons  de  la  manière  la  plus  fuccînfte  en  même  tems  la  plus 
claire  qu'il  fera  poUible. 

S  I;  Compagnie  det  Imkt  Orientales. 

Le  Commerce  d^s  Indes  (>:•;•  ■nt'îlc?  a  été  rer^ardé  d  epuis  près  de  deux 
jQecIes  comme  l'un  de*  plus  uaportaiii  des  Provinces- Uni  es. 

La*  Zélande  le  commenjfa  en  1592.  Ses  premières  expéditions  ne  fu* 

£3 


Couuinrs  vU 


ProJuftlont 

ptOpTtt  iUl  fift 


bittùt[ 


Digitized  by  Google 


TRAlTèGÉNÉRAL 

'ftSwcS»"*  licTjreufes  ;  mais ,  loin  de  Ce  rebuter  ,  elle  redoubla  d'a^lîvlté 

Vmtt.  pour  en  faixe  de  nouvelles ,  &  les  autres  provinces ,  furtout  la  Hollande , 

.^fJf'iLfl*  s'empreflcrcnt  d'entrer  dans  la  même  carrière.  Ce  fut  au  moment  de  la 
fir* .  '  J>iu«  fbrce  ëffervefcenoe  dwe/prîts  pour  Commerce,  que  les  Etat»  Gé- 
néraux trouvèrent  à  propos  de  réunir  toutes  les  focict(*<;  pi-nctîîi.res  qui 
t'étoient  formées  en  différentes  provinces ,  en  une  feule  foaécé  ou  Com- 
pagnie ,  à  laquelle  ils  accordèrent  nombre  de  privilèges  importants  par 
'taa  Oàroi  du  20  Mars  itfos,  qui  devoit  durer  20  années  confécuti' 
■jres.  Cet  Oflroi  a  été  renouvelé  depuis  en  1622,  1^47,  t66^,  i6çS, 
47 1 7 ,  1 741 ,  &  1762.  A  chacun  de  ces  renouvellemcns ,  la  Compagnie 
t  dû  payer  tii3t  £àfi*  Génénna  de  grandes  iômmes  d*arçent ,  dont  l^nne 
portant  fautre  peut  £jâie.im  pbjet  de  en»  tnjllioos  de  florins  pour  chaque 
nouvel  Oftroi. 

Le  Diemier  fonds  de  la  Compagnie  ne  fut  ^ue  d'environ  (Ix  millions  <Sc 
doni  de  florins ,  argent  de  banque.  Les  provinces  de  Hollande  &  de  Zé- 
lande en  avancèrent  la  plus  grande  partie;  mais,  comme  la  direélion  de  la  • 

Compag^nie  fut  a'ors  p:\rtagee  en  fix  départcmens qu'on  n^mrne  Chnmbre^^ 
nous  croyons  convenable  de  rapporter  ce  que  chaame  de  ces  ciiaiuurcs 
.contribua  pour  ikpart  «1  pcemîer  fonds  de  b  Compagnie. 

hi  Chambre  d'Amflerdara  s'int^refla  donc  pour,  fi.  3*^749^5" 

Celle  de  Middelbourg,  pour       ..       ..       .  •  I333iiii2 

Celle  de  Delft,  pour         >  -      .;         ^  •  470000 

Celle  de  Rotterdam,  pour             ♦           .  •  1774*^^ 

Celle  de  Hoorn,  pour           '         ^           .  #  2(56868 

Celle  d'Enkhuifen,  pour          i        ,        .'  SZ^llS 

\   "^n  ■ 

Toui  du  premier  fonds      .7      .i     Bco  fl.  6459il4o 


CSe  fonds  fut  divifé  en  aéUons,  chacune  de  3000  florins,  qui  valurent  en 

{)eu  d'années  cinq  fois  autant  même  d'avantage.  Comme  la  haulTe  & 
abailTe  d  ;s  aftiuis  cfl:  le  fùr  thermomètre  de  la  lituation  des  affaires  de  h 
Compagnie ,  nous  donnerons  le  détail  fuivanc  des  révolutions  qu'ont  éprou- 
vé les  mêmes  aâions  aux  époques  fuiyantes.- 
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Le  dividende  que  la  Compagnie  a  payé  chaque  année  aux  intcreifds  où 
a£tionQaires ,  a  éprouvé  aullî  des  révolutions  confidérables.  Tels  font  ceux 
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I!  réfiiUe  de  cet  expofé  que  les .  pronfers  aâmniiaîres  ont  go^nc  trô$« 

Îçros  fur  les  capit^iux  dont  ils  ctoieîit  participans,  loiTque  les  affaires  de 
i  Compa^ic  écoicnt  k  plus  florilTantcs  ;  mais  qu'aujourd'hui  les  profits 
fbnc  confidérabicipent  diminués,  les  aâionnaires  aâ»ds  retirant  à  peine 
un  intérêt  ordinaire  des  fommes  pour  ierqudlis  ils  font  intére/Tcs  dans  I2 
Compagnie.  EncfPct,  Ci  l'aflion,  qui  au  commencement  ëtoic  de  3000 
florins,     qui  cil  munttie  àjîrélent  à  13500,  ne  gagne  que  i2|  p2  lar  la 

Î première  ibmtne,  il  eft  dair  qiie  raftioiuiaire  neretixe  pout  rîntérêc  de 
bn  argent  qu'environ  2'  p?  |îar  an. 

Il  n'y  a  point  de  Comparai  •  des  lades  en  Europe  qi|i  ne  donne  à  fc* 
at^tionnjircs  Uc  plus  gr.uids  avantages.  .  . 

Les  ctabiifTem^ns  de  la  Compagnie  Hollandoîfè  dans  Jes  Indes,  faat  trél 
ConficicrabLs.    Vc>ici  ccnx  qui  méritent  que  nous  en  faffîons  m  ^ntion. 

Batavia  cH  une  puifianre  hdh  ville,  qui  fut  fondée  par  les  Ilollan- 
<t(MS  fur  les  ruines  de  Jac^tra  dans  là  grande  Klc  <ic  Javjl.  ildc  cil  ceiifée 
Jg  capitale  des  Etats  que  poiTcde  la  Compagnie  dans  lei  liides  Onencaies, 

les 
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,  'le*  prînapaux  Offiden  y  làifant  lenr  réfidence.  L*i(lede  Javan'appar-  c-w^tcz  m 
tient  c  p  ndant  pas  entièrement  à  la  Compagnie;  l'on  peut  ndanmoins  dire  oVim!****' 
qu'elle  en  e(l  la  maîtreflb ,  parce  quelle  dent ,  pour  aitili  dire ,  fous  fa  de*    umfsg»ie  mi 
pendance  les  Rois  de  Motaran ,  de  Bantara  &  de  Japara.  Au  refte ,  Tapara 
efl  un  porc  fxitic,  où  toutes  les  nadons  de  l'Eun^e,  trafiquant  dans  flnde, 
vont  faire  librement  leur  Commerce. 

Anéoinc,  Oma^  Honinm  ^r^oejfa-Laoet  ^  font  quatre  Iflcs  (Ituecs  à 
•  «nviron  120  fienet  &  f Orient  de  Batavia,  dont  la  Compagnie  efl  en  poflcs- 
(ion  depuis  1 639.  XTefl:  dans  ces  quatre  Ifles  que  croît  le  Giroflier.  Les 
autres  Ifles  des  environ»  feroîent  aufli  propres  pour  la  culture  de  cet  ar- 
biiilêau.  Mais  la  Compagnie  ne  voulant  pas  qu'il  y  ait  de  eirofle  au-delà 
de  ce  qaH  fitot  pour  la  oonfimmtrion  oramaire ,  elle  a  un  lom  tout  parti- 
culier de  faire  arracher  coiii  les  girofliers  qui  croiflTjnt  hora  des  quatre  la- 
ies dcflinées  à  leur  culture.  Elle  pave  aufll ,  poor  cet  effet»  au  Koi  de  Ter* 
Date,  lafomme  de  18  mille  Rixdalespar  an. 

Banda  &  quelques  autres  Ifles  de  l'Aîcfamd  de  S.  Latare»  1  environ 
34  lieues  de  diflance  des  Moluques,  produifent  la  ncnz  mufeade,  que  h 
Compagnie  empêche  également  qu'on  cultive  ailleurs. 

(jMlan  eft  une  Itle  conûdérable  au  Sud-E(l  de  la  prefqu'ifle  de  l'Inde 
"vis •> a- vis  le  Gip  Gomorin.  La  Compagnie  n'en  poiSEede  qiM  les  câcei. 
C'efl:-  là  cependant  ou  croît  la  metUeuit  CaneOe.  Colombo  Negombo 
font  les  ports  principaux  de  rifle. 

Ceft  fur  les  côtes  de  Malabar  <Sc  de  Coromandcl  principalement,  que  la 
Compagnie  %ûit  iès  achats  de  poivre.   Elle  y  poflède  les  villes  de  Cbchin , 
Cananor,  Coulan  &  Negapatan;  le  Fort  de  Gucldre      plufieurs  t  uriaiix 
&  faclories,  répandus,  pour  Tavantage  de  iba  coumierce,  fur  fane 
l'autre  côce. 

Indépendamment  de  càa,^  la  Compagnie  a  des  comptoirs  en  divers  lîeut 
de  l'Aiie  ,  où  elle  fait  un  trafic  confidérable  par  un  débit  prodigieux, 
non-foiiement  d'^ûcen^,  mais  encore  de  beaucoup  d'autres  marchandi< 
fes ,  qu  elle  prend  tant  en  Europe  que  dans  l'Inde.  Elfe  en  tire  de  retour 
de  riches  maichandifês  qu'elle  vfàà  en  partie  dans  F  Inde  même;  après 
quûi  clic  vient  répandre  en  Europe  ce  qui  lui  en  refte.  C'eft  furtout  dans 
le  Bengale^  où  elle  poûibde.  diveriès  lo^es,  dont  ia  principale  fe  nomme 
Ougl't,  qu'elle  a  un  grand  débooclié  d*épicenes.  Elle  y  vend  en  outre  des 
draps,  du  vif-argent,  du  vermillon,  del'étain,  du  cmvre,  duptoinb,  <fe 
l'ambre,  du  Corail,  du  bois  de  làndal  &  d'autres  arcicîes.  Elle  en  tire 
beaucoup  de  foie,  dont  la  qualité  eil  re^dée  comme  la  meilleure  de  tou- 
tes celles  des»Indes;  des  etoflfes  de  fine;  du  Coton  db  des  écottès de  co- 
ton; du  fidpécre  /  du  mufc ,  de  la  rhubarbe  &  de  l'amphion.  Ce  Commer- 
ce, quoique  confidérable,  n'eft  cependant  guère  avantageux  à  la  Compa- 
nie,  les  trai^.cnonnes  qu  i!  occaiionne,  abforbant  le  médiocre  bénéfice  qui 
en  réfvlce. 

U  nous  refle  manucnant  i  pwkr  det  diveis  nli  qœ  fréqaenteat  lei 

L  Partie..  Y      .  ■  . 
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roHKVMs  ns  vJfLaax  Holhndois  en  Afie,  d'Inde  à  Iode,  êtktmdlù  compte  en  pea' 
Vmr».  de  mots  ne  la  nature  du  Commerce  on  ils  y  font, 

cimf/aeni*  a-t  Stam  cil  un  Royaume  allez  titendu  ,  ikue  daus  ia  prefqu'Ifle  de  1  Inde  , 
AtfMOrinMrfc.  Compagnie  entoedent  urife  làétorie  oa  comptoir,  d'oitelfe  va  faire 

les  achats  dePétain  de  Ligoa,  en  conféqucncc  du  privile'ge  exclufif  dont 
efl  en  pofT-fTfon.  Elle  en  tire  auf?!  du  plomb ,  du  bois  de  Siampan;, 
des  dents  d'éléphant,  des  peaux  tic  ccri,  de  l'or  &  de  là  porcelaine j 
contre  des  épiceries  &  les  autres  articles  qui  compofenc  let  afloromeoi 
deftinés  pour  le  Bengale.    Achem  efl  la  capitale  de  ce  Royaume. 

PegjUj  autre  Royaume  faifant  partie  de  k  prefqu'Ifle  de  l'Inde  au-delà 
du  Gange ,  produit  de  l'or ,  de  Kargcnt ,  des  iàphin  &  des  rubis.  La 
Compagnie  y  envoie  des  épioerie»,  du  bois  de  Sandal,  det  toilet  de  co* 
ton,  de  l'amphion  &  d'atirr es  marchandifès. 

La  Chine  e£t  un  de$  plus  vafles  Empires  de  l'Orient.  Le  port  de  Can- 
ton y  eft  ooverc  à  tous  les  peuples  oommercaDi  de  TUniven.  La  Cbmpai- 

§nie  y  a»  un  comptoir,  ou  loget  9tt  y  fait  le  Comnerce.  Elle  y  importe 
es  épiceries,  des  toiles,  des  ftrgcs,  des  étamines,  de  l'ambre,  du  corail, 
des  dents  d'éléphant,  du  bois<te  ûndal;  elle  en  exporte  de  l'or,  du  vif- 
argent,  delHuner,  du  fer,  ducuîm»  de  réodn,  des  étoffés  de  fi^e»  & 
des  icâes  en  nature^ des  camelots,  du  ooton ,  des  pierres  précieufes.  Mais 
les  principaux  articles  de  ce  Commerce  font  du  thé,  de  kt  porcelaine,  des 
papiers  peints ,  (Se  des  ouvrages  vemiiré&,  que  fournit  ce  riche  pais. 

Le  Japon  cft  m  iuitre  grand  £mi»re  de  rAfie,  doot  rentrée  efl:  défen- 
due à  tous  les  étrangers.  Let-HoUtodois  même,  qui  fèuls  ont  la  permifTIon 
d* y  trafiquer ,  ne  peuvent ,  fbns  des  peines  grieves ,  franchir  un  pont  qui 
fert  de  commu^cation  entre  la  ville  ae  Nangazaqui  &  une  petite  Ifle  où 
les  Hdfandoû  ibot  obligés  de  fsure  leur  Commerce.  Ce  Commerce  con* 
lifte, d'unej>art,  à  vendre  aux  Jàponois  des  épiceries ,  des  draps, de  la  foie 
&  dcf  étoffj-s  de  foie,  de  la  laine,  du  chanvre,  des  toiles,  du  fucre,  du 
mule,  du  vii  ar^eut,  des  merceries  de  la  Cluae,  beaucoup  de  peaux  de 
'  cerf  de  Sam,,  cfea  dents  d'éléphant  &  plufieurs  autres  marchandifes; 
d'une  autre  part,  à  acheter  d'eux  de  l'argent, du  cuivre  &  de  la  porcelaine. 
Quoique  l'or  abonde  dans  cet  empire,  i!  ert:  defenclu  d'en  exporter.  La 
■imle  de  lyfalaca,  ^ue  polledc  k  Corepagnic  dans  ïh\àc ,  cil  le  rendez-vous 
ffesvaiwttizi^i  reviennent  du  Japon.  * 
i  .  Le  Royaume  de  Tunkin,  fitué  dans  b  prefqu'ine  de  l'Inde  au-delà  du 
Gan^,  fournit  à  la  Compagnie  une  grande  quantité  de  foie ,  dii  hr  is  d'à- 
^  lo£s  oc  du  mufa;  &  la  Compagnie  lui  porte  en  retour  les  mai  chandiies  qui 
flOC  le  plos  de  cours  dans  le  Bengale  &  dans  les  autres  échelles  de  l'Indé. 

Sumatra  efl  une  des  Ifles  du  décroit  de  la  Sonde,  où  la  Compagnie ,  qtu 
eil  feule  en  poi&flîoQ  du  Commerce  de  ce  païs,  à  plusieurs  loges  qui  y 
achetcent  beaucoup  de  poivre, de  la  mine  d'or ,  du  cai^iire  &  du  benjoin; 
&  qui  y  vendent  du  fei  &  des  toiles.  Bomeo  &  plgliain  autres  Iflei  cbii 
même  détroit  ont  aufli  unConuDfitce  oavmam-Mtm-^leiiQtiet  i 
UiiTemeDs  de  la  Compa^.. 
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SuraSetpoTL  fameux  de  l'Inde,  Gtué  dans  le  Royaume  ùc  Guzarate,  f'aïc  Oomretct  «« 
Coaunefoe crèi*a£tif  &  très-important.  La  Compagnie  y  a  uae  loge,  i^.tT^^^' 
ou  comptoir,  qui  y  débite  des  épiceries,  des  draps,  de  1  L-caitle  de  ter-     cnr.p^gm,' Jtt 
tue,  du  camphre,  du  vermillon,  de  Tcrain,  du  benjoin  ôc  piulieurî  au- 
très  articles.   Elle  en  cire  des  foies  &  des  écofifcs  de  foie,  du  coton,  dct 
agadus,  de  l'indigo,  da  ^uigenibre,  de  l'anplMa,  du  fàlpécre  dkdeta 
iaçque. 

Gomron,  ou  proprement  Bender-^baffî  ^  ville  de  grand  Commerce  du 
Golfe  Perfique,  e(t  également  fréquentée  par  les  vaifTeaux  de  la  Com- 
pagnie, qui  y  a  une  bge  ou  comptoir,  dont  l'établiiSement  a  pour  ob- 
jet non-feulement  de  trafiquer  dans  les  ports  du  même  golfe,  mais  auffi 
de  £siire  le  commerce  de  Perfe;  la  Comjps^ue  ayant  pour  cet  effet  à  Ifpa* 
ifaaii,  un  compuiirqttiKlevedeeelidwGdamNi,  oo  an  moins  qmimeft 
fubordonnë.  Comme,  en  vertu  d'one  conrantion  faite  avec  les  Rois  de 
Perfe,  la  Compagnie  ne  paye  aucuns  droits  d'entrée  ni  de  fortic  des  mar- 
cbandifes  dont  elle  traâ^ue  dans  ce  royaume,  elle  eil  obligée,  par  manière 
de  compenlàtàon,  d'acheter  irmi  prix  fixe  quel<}aef  centaines  de  baUes  de 
foie  de  216  9  pefànt  chacune.  La  Compagme  y  débite  des  épiceries, 
4ies draps,  de  l'indigo,  de  l'anis,  du  fucre,  du  vermillon  ,  de  l'encens, 
du  vif- argent,  du  bois  de  Siampan,  du  enivre,  de  l'écain  ,  du  plomb, 
des  toiles  «K  d'anttei  anrchandifet.  Elle  en  tire,  outre  les  ibtes,  des  per< 
les,  des  tiu-ouoifês,  des  rubis,  des  laines  de  Caramanie,  &  furtout  de  ces 
beaux  tapis  ce  de  ces  riches  étoffes  d'or  &  d'argent  fi  artiftemeot  UavaU-  ' 
ices  6c  11  turt  reciierchécs  dans  les  quatre  parties  du  monde. 

Mocca,  ville  de  l'Arabie  heureufe ,  fituée  fur  h'mer  fonge,  eft  l'enti» 
pôt  du  Commerce  que  la  Compagnie  fait  dans  cette  province.  Les  autres 
porcs  fréquentés  par  fês  vai/feaus,  font  ceux  de  Baffora,  Zebit,  Adem, 
otMafcatté,  villes  de  l'Arabie.  L'importation  qui  s'y  fait,  confifle  en  épi- 
ceries, &  l'exportation  donne  du  café  qui  pane  pour  le  meilleur  de  l'uni- 
vers; de  la  nrirrhe ,  de  l'encens,  diveries  gommes,  de  la  cafTe,  de  la  man- 
ne, du  beaume,  duiàng  de  dragon,  de  l'aloës  de  pluiieurs  autres  drogues 
Se  aromates. 

La  Direâion  de  la  Compagnie  en  Europe,  eft  divifée  en  fix  chambres, 
dont  fadminiflradon  eft  confiée  à  f(nxante-fix  direftcurs.  La  Chambre 
4'Amfterdam,  conuae  la  plus  coniidérable,  porte  le  nom  de  Chambre  Pré- 
fiHak,  Elles  eft  adminifbée  par  vin^t-quatre  Dirè^teora:  les  Bourgue- 
maîtres  derCeCte  ville  en  choilifTent  duc -huit;  des  fix  autres,  il  v  en  a 
quatre  nommés  par  les  villes  de  Dordrecht,  Haerlem,  Leyde  &  Gouda, 
CL  deux  par  les  Provinces  de  Gueldre  &  de  Frife.  Les  dix-huit  premiers  ^ 
dont  chacon  doit  an  moins  poffëder  deux  aétioos,  ibnt  à  vie  &  jouifTenc 
d'une  penfion  de  3000  florins  par  an ,  argent  de  banque.  Les  fix  autres,  qui 
font  en  charge  feulement  pendant  trois  ani,ont  i20ofîorins  par  an  ;  i!  fumt 
qu'ils  aient  une  &ule  aélion  dans  lu  Com{)agQie.  11  y  a ,  outre  les  Direc- 
teurs» quatre  Jnucs-participans  jurés ,  qui  peitneac  ému  tes  a»ii  daaa 

F* 
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«BMHtfté»  oci  cèrtûnes  itéBberatbnfjoù  ils  ont  te  ànAt  «Paflifter.  Bs  ont  pour  hooonîre 


  200  florins  chaque  année.   Les  principaux  officiers  de  cette  chambre 

:MMMkitoito  font  deux  avocats,  un  premier  teneur  de  /ivres,  neuf  autres  teneurs  de 
tu(MMUtut  livres,-  plttfieurs  fous-teneurs  de  livres,  des  commis  ou  clercs,  un  méde- 
do  vun  dpocfaicaiie',  un  conftruâeiif  de  vaiflèaux  <k:vm  infinité  de  periôn^ 

nesdecIalTes  inférieures ,  dont  le  nombre  eft  au  moins  de  douze  à  trciz^:  cens. 

La  Chambre  de  Middelbourg  eft  la  féconde  en  rang.  '  Ses  Direcleurs 
font  au  nombre  de  treize,  dont  douze  font  nommés  par  les  villes  de  Zélande  i 
le  treizwme  eft  dioifi  par  la  Province  de  Guddre.  Celtû-ci  n'a  que  douze 
cens  florins  par  an  d'appoîntemcnt  ;  ceux-là  en  reçoivent  dcu.\  mille  cinq 
cens.  Deur  h;nirs-participans  jurés ,  qui  ont  auffi  feance  dans  les  aifem- 
blées ,  reçoivent  par  an  chacun  deux  cens  florins.  Au  fcn'icc  de  cette 
chambre  (ont  un  premier  teneur  de  livres ,  onze  affillans ,  un  avocat ,  un 
notaire ,  un  pcocuzeiir,  m  conftntfteur  às,  vaiifeaux  nombrs  d*aaareB  - 
employés. 

La  Chambre  de  DeHt ,  troifieme  en  rang,  eft  compofée  de  fept  Dî- 
j;c£èeur*,dom  fix  font  nommes  par  la  r^enoe  de  cette  ville  âc  le  feptieme 
par  la  province  d'Over-Yflel.  Ils  ont  par  an  un  falaire  de  quatorze  cen« 
florins  chacun.  EUe  entretient  deux  teneurs  de  hvres,  un  caifTier,  un 
clerc,  un  garde  -  magazin ,  un  maîtjre  de  pilotage,  un  conftrufèeor  de* 
vaiffeaux  &  pkiiieurs  autres  oiBcim  &  oavziett. 

La  chambre  de  Rotterdam,  quatrième,  en  rang,  eft  adminiftrée  par 
huit  Direâeutsi  cette  viile  en  nomme  fepc  ,  &  celle  de  ûordrccht  ie  hui- 
tieine.  Leurs,  honcoaiws  faut  auffi  de  douze  cens  florins  par  an.  EUe  a . 
au  flirplus  un  teneur  de  livres,  un  fous -teneur  de  livres,  underc,  un 
garde  •  magazin  ,  un  CDnTcruâeuc  de  vaiileaux  âc  dimi  autres  en»- 
pbyét. 

La  chaivb»  de.Hootn,  anquieme  en  rang,  eft  régie  par  lèptDireâeun» . 
à  chacun,  defijneb  oec  empka  vaut  également  douze  cens  florins  par  an. 

Les  fix  premiers  appartiennent  à  la  ville  même  de  Hoom  ;  le  feptieme  eft 
député  par  celle  d'Alkraaar.    Un  haut  partidpanc-juré  y  a  féancedans 
certaines^  occafions»  &  il  jouit  d'un  bénéfice  de  deux  cens  florins  par  an. 
Les  offideit  qu'elle  entredent  font  quatre  teneurs  de  livres ,  un  cniiller»... 
deox  clercs,  nn  conftruélcur  de  vaiffeauX)  in  maître  d'équipages,  un  ■ 
examinaccur  des  pilotes  &  divers  ouvriers. 

La  chambre  d'Enkhuîfën ,  qui-  eft  la  dernière  en  rang,  a  auifî  fept  tX- 
reéleurs  ,  dont  les  appointemcns  font  égaicment  de  douze  cens  florins.  . 
Six  font  choifis  par  la  régence  de  cette  ville  ;  le  fcpdeme  eft  nommé  ■ 
par  ie  corps  des  nobles  de  la  Province  de  HçHandc,   Jl  y  a  en  outre  un  - 
haut  -  par dcipant ,  qui  afljfte  aux  délibérations  des  Direâeurt,  &  qui 
j(.i::t  cie  deux  cens  florins  par  an.    DeuX  teneurs  de  livres,  un  aHlftant,  . 
un  caffier  ,  un  Lnrde  -  magalin,  un  conftnidleur  de  vaifloanx  ,  un  maî- 
tre d'é(|Uipa^e&  6l  un  exainuiatcur  des  pilotes  font  les  principaux  oiiders  * 
fil  fervice  de  cetcfr  cbanfan; 
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TJàns  chacune  des  ftc  chambres  on  éqaîpe  un-  certain  nombre  de  vais-  pj^J^^^eî-*" 
féaux ,  on  nomme  les  ofîîciort  Se  les  matelocs  qui  y  dotveiic  JCervir,  on  re»  iftiiB*. 

gk'  les  marchandifes  dont  les  cargaifons  doivent  érre  compofces,  &  on  j^ÇjfîfjEj*^ 
iaic  coûtes  les  autres  dilpoGtions  qui  y  font  requifes.  Mais  pour  la  direc- 
tion générale  de  contes  les  chaoures,  il  y  a  trois  fois  Fan  une  aifoi^lée 
fbnnée  des  dix-fept  Directeurs,  à  laquelle,  eft  confiée  la  direftion  géné- 
rale âc  fiiprême  des  aflàires  de  la  Compagnie.  Huit  Direfteurs  font  dé- 
putés pour  cette  aiTemblée  par  la  Chambre  d'Amlberdam,  quatre  par  cel? 
té  de  Mîdddbourg ,  un  par  chacune  des  quatze  autres  chambres ,  &  le 
dix-leptieme  akernativement  ^ar  l'une  de  ces  denneres.  L'aflemblée  des 
dix-fept  Direfteurs  tient  fes  féinccs  ,  tantôt  à  Amdérdam  pendant  fix 
années  confccuiives  ,  tantôt  à  jVliddcibourg  pendant  deux  autres.  La 
prenûèie  féance  a  pour  objet  h  veme  de^  épîceriês  &  fes  'dividaidès  k 
faire  aux  intérelTés.  Dans  la  féconde  l'on  délibère  fur  les  ordres  à  envoyer 
dans  l'inde  en  rdponfe  aux  dépêches  qu'on  en  aura  reçues.  Dans  la  troi^ 
fîeme  i  on  règle  les  ventes  qui  fe  font  régulièrement  dans  les  mois  d'Oébo- 
bre  &  de  Novembre.  L'cm  fixe  anilî  le  nombre  de  vaaflanix  à  envoyer 
aox  Indes  ,  dont  enfuite  l'expédition  regarde  chacune .  des  chambra 
refpeftives.  Les  principaux  officiers  qui  font  à  la  tête  du  gouvernement 
des  Etats  de  la  Compagtiic  dans  l'Inde,  dont  nous  parlerons  ci-aprés,  font 
DORUnéi  anffi  par  rafTcmblée  des  dix-fept  Direâeurs. 

Indépendamment  de  cette  afTerablée,!!  y  a  im  collège  de  dix  Dire  fleurs , 
qu'on  peut  regarder  comme  le  Confeil  de  la  Compagnie  ;  il  s'afTemble  de 
tems  à  autre  à  la  Haye,  où  il  délibère  fur  les  affaires  de  la  Compagnie ,  - 
examine  les  rapports  qiii  viennent  des  Indes,  minute  6c  note  les  onms  à 
envoyer  ;  mais  Ton  ne  doit  confidérer  les  réfohidons  de  ce  collège ,  qu'en  qua- 
lité dc  fimples  avis  qu'iJ  donne  à  la  Compagnie,  attendu  qu'elles  n'ont  aucu- 
ne force,  tant  qu'eues  ne  (bot  point  appuyées  de  l'approbation  de  l'affem- 
Uée  àsrSx'ftpt  Direâeurs.  Ce  même  Collège  tient,  dans  les  cas  requis,  - 
des  conférences  touchant  les  affaires  de  la  Compagnie  avec  les  Députés 
des  Etats- Généraux.  Ces  conférences  ont  furtout  Ueu,  lorfque  la  Com- 
pagnie fe  trouvant  engagée  dans  une  nuene  ou  dans  quelque  différent 
important  avec  une  nation,  foit  Enrapacoie,  ibic  lodifitme,  eUea befoin 
de  l'appui  de  leurs  Hautes-Puiflànc». 

Quand  il  faut  nommer  un  Directeur,  les  intëreffés  s'affemblent,  de  à 
U  ptiirafité  des  voik  défîgnent  trois  fiifets,  dont  un  enfuite  eft  choifi  Di* 
leâeur  par  les  Magiflrats  de  la  ville  à  qui  j  droit  appartient  dans  cha- 
cune des  chambres  relpefHves.  Cette  formalité  n'a  pas  lieu  pour  la  no- 
mination de  tous  les  Direâeurs  î  il  y  en  a  qui  font  choifis  6ù  envoyés  dans 
certaines  chambres  par  les  vifles  particulières,  ou  par  <!eux  à  qui  ce  drcnc 
appartient:  il  faut  avoir  au  moins  vin^^t-cinq  ans  p(jur  pouvoir  être  nom- 
mé Direfteur.  Il  n*e<>  pas  permis  d'ailleurs  que  cîcux  pir-nts  au  troi- 
fteme,  i^éme  au  quatrième  degré,  fuient  eniemble  Directeurs  d  une  mê- 
me chvnbie-  -  _  ... 
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îl""! Vdtt pour  k  dîre6tion  de  h  Comingoie  en  Europe.  Il  iknm  reftc  maîn- 

L  -vitv"  tenant  à  dire  deux  mots  du  gouvcrnenKnt  qu'elle  a  établi  pc  ur  con^e^^  :■r 
^^^jwijijgriw^t/  les  Er^fs  dont  elle  cft  f.-înverainc  dans  les  Indej,  Ce  gouv^TnciiiLtu  tj\l 
cuiîipole  du  Gouverneur  gênerai,  du.  Directeur  gênerai,  du  Mijor  geiie- 
ral,  &  de  cinq  ConfeiUen  ofdmaires,  indépendamment  d'un  nombre  in- 
déterminé de  Conf  illcrs  extraordinaire*  qui  n'ont  point  de  voix  dans  le 
G>nfeil,  lors  même  qu'ils  y  afliftent,  Ceft  le  Confeil,  compofé  des  huiti 
premiers  membres ,  qui  nomme  les  autres  officiers ,  foit  pour  le  civil ,  foie 
pour  lenûUiaire,  qui  font  au  fervdce  de  la  Compagnie.  Ce  Gjnfeil  décide 
ae  la  guerre  ou  de  h  paix  dans  l'Inde,  règle  la  quantité  &  îa  qualité  des 
marchandifes  à  envoyer  dans  les  Provinces-uoies,  expédie  enfin  les  vais- 
iêaux  deftinés  tancpoor  TEurope  que  pour  lesëchâlet  del'Aiie.  Les 
vaiflêaux  deftfaiéi  pour  l'Europe,  font  divifés  en  deux  âocce»,  dont  t'une 

Ert  de  Batavia  vers  \i  fin  cie  l'année,  &  l'autre  quelques  mois  après, 
trfque  la  première  arrive  au  Cap  de  bcmne  Efpérance ,  elle  s'y  arrête 
pendanc  mt  on  deux  moi»,  de  en  jnrt  iôtnrent  nu  attendre  que  Tautre 
nocce  y  arrive.  Le  retour  des  vaifleaux  de  l'Inde  a  lieu  dans  les  pturts 
de  Hollande  &  de  Zélande  vers  les  mois  de  luLi  ou  de  Juillet.  Le  nom- 
bre n'en  eil  point  fixe  »  (i)  tx»  plus  que  la  quaauté  des  marchandilcs 
qu'apportent  Jet  deux  flotta  en  Europe. 

Nous  avons  déjà  obfervd  que  la  compagme  fait  deux  ventes  générales 
diaque  année  ;  la  première  en  Avril  &  mzx ,  confiftant  en  épiceries  ;  la 
ièconde  en  Novembre  &  Décembre,  où  i  on  vend  toute  forte  ae  marcliaa* 
difet  det  bdet  excepté  la  cneOe,  le  poivré  &  le  mads,  dont  la  vente  ne 
fe  fait  qu'une  fois  1  an  ;  &  le  cîoux  de  girofle  &  la  noix  mufcade ,  qu'on 
peut  acheter  tous  les  jours  dans  les  magazins  de  îa  Compagnie.  Ces  ven- 
tes ic  (ont  par  eneJicre ,  c'elb-à-dire  que  les  inafciiaiidires  le  vendent 
par  parues,  ou  lots,  qu'on  nomme  Kaveling,  au  plus  offrant  &  dernier 
cnchénlFcur  ;  de  manière  que  chaque  forte  de  nurchandife  vaut  untôt 
plus  tantôt  moins,  fuivant  qu'elle  clh  plus  ou  moins  recherchée  des  ache- 
teurs. Le  doux  de  girofle  &  la  noix  mufcade  font  les  feuJs  ardclcs  aux- 
iqnebb  Compagnie  eJL-méme  fixe  des  prix;  mais  cette  fixation  n'efl  fai- 
te que  pour  un  an  ,  la  Compagnie  le  réfervant  le  droit  d'en  prolonger  le 
terme ,  &  de  hauiFcr  ou  de  baifler  les  prix  comme  elle  le  trouvera  conve- 
nable. Elle  ne  fixe  point  de  prix  à  la  canelle ,  qui ,  de  même  que  le  doux 
de  girofle  &  la  noix  mufcade,  eft  un  article  dont  elle  fait,  pour  ainfi 
dire,  le  commerce  exclufif,  parce  qu'elle  auroit  lieu  de  craindre  de  fe 
voir  enlever  une  partie  de  ce  commerce  par  les  autres  peuples  de  l'Euro- 
pe trafiquant  daoi  Flnde ,  qui  en  eflèt  ne  tnanqueroient  pas ,  dans  un  tel 
cas,  de  faire  venir  en  Europe  de  fortes  parties  de  Ja  canelle  ordinaire  , 
qui  croît  dans  plufieurs  contrées  de  l'Afic ,  &  qiii  à  caufc  de  h  modicité 
du  prix  auroit  la  prciérencc  fur  la  bonne  canelle  ,  chez  les  nations  où  il 
jfeéitune  flirce Goofonunatibn  de  cette  prédeufe  ^corce.  Mais  h  Coj»» 

|t)  11  «Il  «diinbaainitde  traite  navirei. 
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fBgme  fbit  ote  régie  bien  Higc  à  cet  cgarcî^  •  C*eft  de  ne  jamais  expofer  SfJJJîlîîS.*** 
en  vente  qu'autant  de  Canelle  quelle  croit  en  pouvoir  vendre.    Elle  en  I'n"- 
ibutienc,  par  ce  oxjyeo,  le  prix,  qui ,  fans  cette  précaution ,  baiflèrort  Jj^Â^^^J^ 
conlidënblement ,  iuitout  fi  la  Compagnie  vendoità  la  fois  toute  la  ca- 
iifiËe  <]u*eile  a  dand  fes  magifmf.'  Nous  montrerons  mieux  comment  la 
Compagiiie  règle ,  une  année  portant  l'autre ,  la  Quantité  d'épiceries  qu'elle 
juge  à  propos  de  vendre,  par  le  détail  fuivaat  de  ce  qu'elle  en  a  veoda 
pendant- les  dnq  denieres  années,  ôvoîr. 


En  1775  ,  il  a  été  vendu 
dans  les  iix  chambres  >ies  épi- 

CmCR  lUIValIlCa 

MiddcIbcNUB.' 

Délit 

AOCCOtanil' 

Hoofik 

StAboyse. 

9  Alai. 

11  lau. 

10  Mat. 

xg  Joaia 

400000  {8  Canelle    -    -  - 
^0000  ®  Macis ,  ou  fleur 
de  Afofiade  • 
#297  Halles  roivre  prun  - 

200000 
45000 

lOOOOO 

22500 
doao 

ftJOOO 

5<525 

25000 

5<^5 
400 

25000 

5<525 

054 

25O0« 

700 

En  177^. 

4S  Mal. 

as  Avtlî*  1 

30  Avril. 

a  lliL 

ijMiL 

If  M«I>- 

400000  9  Canette    -   -  • 

100000  ffi  Macis 
X0007  lianes  roivre  orUQ  - 

200000 

50000 
5820 

100000 

25000 
2600 

25000 
6250 

354 

25000 
6250 
5^0 

25000 

6250 
488 

25000 

,  6250 

En  1777. 

SI  Anii. 

7  Anil. 

■S  AniL 

17  AvlU* 

1  7UaL 

400000  0?  Can;lle 
80000  ffi  Macis  _  -  - 
10000  Balles  Poivre  brtin  - 

200000 
40000 

4375 

100000 
20000 
2800 

250C0 
5000 
75r 

25000 
5000 

757 

25000 
5000 
690 

2500 
5000 

En  1778. 

J7  Avril. 

4  Mal. 

12  Mai. 

14  Mil. 

•19  Maj, 

ai  Mai.' 

350000  ®  Canelle  - 
B5000     Mads       -  - 
954tf  Balles  Paivie  bnm  - 

1 75000 
42500 
39»o 

87500 
21950 

3130 

2r875 
5325 
400 

21875 
5325 

21875 
5325 
1484 

21875' 
5325- 

En  £779. 

la  Avril. 

ipAnilr 

»7  Amfl. 

«9  AnrU.  • 

4MaL 

'  CHU.' 

jooooo  fli  Candie    ^  '  - 

80000  t8  Macis 

X2300  Balles  Poivre  brun  • 

150Q00 

40000 

5350 

75000 

20000 

3750 

18750 
5000 

18750 
5000 
7JO 

5000 
730 

18750 
5000 

loSo 

1  ddc  être  vendu  cette  année 

1780.  . 

17  Avril. 

24  Avril. 

2  Mil. 

S  Mal. 

9  Mai. 

II  Mai. 

450000  ffi  Canelle    -    -  • 
ioooo  S  Macis    -    •  • 

^9  Salles  PoiviebfuB  - 

125000 
40000 

api7o 

62500 
20000 

3^90 

* 

f5<525 
5000 
583 

I5<525 
5Ô00 

780 

i5<525 
5000 
%16 

15(525 
50o# 
gtf» 
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CoHHtmcB  ttif     Lei  prix  hauts  âc  bas  de  la  candie ,  &  celui  des  autres  épiceries,  qui  fu- 
ftoviMOM.      ^^^^  payés  dan";  c)iaciine  des  lix  chambres  pendant  !cs  cinq  premières  d(MK 
nous  venons  de  iaue  menùun ,  font  ie^  luivants ,  lùvoir  : 


MUUb. 


CantUe^ 
tff6»    iWT"  ïj'yt» 


iaoàl4< 
itoki5a 
(l8kX4t 


IIfài4t 

Il6kik5 


I0lil4> 


<elt  bco. 


Soif  bco. 


I0<  ki4«j9oki34{ 


Maciu 


lei*i|099àisQ  iMb 


irr«. , 

f  «• 

f  ^. 

%■ 

1. 

10.  j 

ao.  S 

«1.  y 

10.  10 

91.  I 

l>« 

i< 

«1 

lo.  4 

11.  s 

to.  4 

«1.  t 

11  : 

Ml 

*i 

M.  J 

«••  7 

M.  4 

91.  S 

*j 

fO.  J 

«•.  T 

ae.  4 

't.  « 

M} 

I>» 

M 

30.  3 

10.  9 

11.8 

»o.  4 

J 

"1 

J 

91.  1 

Mi 

i  Slil  â|i 

« 

La  noix  raufcade  a  été  vendue  pendant  les  mêmes  années  à  75  fols  bco.  la  % 
Le  Cloux  de  girofle  a  valu  en  1775  8c  '177^t        -        85  fois  dits. 
Mais  il  vsut  depuis  1777,  foilenienc        •        «       tfj  fdsdics.' 

Pendant  les  moic  de  Noarenibre  8c  de  iDécembre  des  mâiiet  'cBiq  dernières  années  » 
il  fut  vendu  dans  les  cbafla|»es  tel^eâives  de  la  Compagnie  lés  .marchandUês  fiiivan« 
ùeroiti  ,   •  * 
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Quant  âux  prix  de  ces  nurchandtAt ,  nous  en  parferons  iûffiJàmment 

d-àprès  ,  Ior/(]uc  nous  traiterons  du  Commerce  d'Àmfterdam  auquel  ap« 
partient  cet  objet.  Nous  devons  feulement  obferver  ici,  que  les  prix  des 
marchandii  es  quelcouques  de  la  Compagiue ,  font  déterminés  en  argent  de 
banque,  &  qu'avant  d'en  faire  les  ventes,  Ton  règle  l'agio  qui  fera  comp- 
te, en  cas  que  le  priyemcnt  s'en  faHl  en  argent  courant.  Cependant,  aux' 
ventes  qui  fe  font  dans  les  chambres  de  Deift ,  Hoom  &  Enkhiivren  , 
i  on  ftipule  de  faire  lepayenient  des  marciiandifcs  au'on  y  achctte  ca  ar- 
gent <te  banque  d'Amflerdam  ;  dans  h  Chambre  de  Rotterdam  on  doit 
payer  les  marchandifes  qu'on  y  achette  en  argent  de  banque  de  Rotter- 
dam ,  &  dans  celle  de  Middelbourg  les  payemens  s'efleétuent  en  argent 
courant  efleflif.  La  Compagnie  exige ,  au  furplus ,  qu'on  lui  paye  les 
marchandifes  qu'eQe  vend  dans  chaque  Chambre  refpeéhve,  avant  qu'on 
les  retire  de  fes  magazins  ;  &  Ton  doit  les  faire  retirer  avant  les  trois  mois 

2 (''elle  accorde  pour  dernier  terme  des  payemens.   Mais ,  fi  l'on  paye  fiir 
I  dianp  les  marchandifès  qu'on  adiette  de  la  Owiipagnie,  elle  accorde 
i  pS  de  bénéfice ,  indejocndamment  des  autres  rabais  a  ulàge  dont  noua 
parlerons  en  leur  Jïeu*  Juifitt la>Coa^pa2nie  payç  eile-méoie  le  cournige  dfii 
l  Partk*  G 
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•ro\iMr.Rc»  BIS  nwrchandifbs  qu'elle  vend  ,  foit  que  Ton  en  fallè  ûÀ-mèant  Tachât .  Sm 

Vmv^.   <]u  i!  aie  lien  par  I  entremife  de  quelque  courtier. 

lii'XÏÏi"'"  venons  de  dire  touchant  le  Commerce  que  la  Compagnie 

hÊhtotbmtêki» .  £j^jj^  jjy^j  jjjjjj     ijjjgg  q^.^jj  Europe ,  nou»  ftmble  fîifliiâne.  H  nous  res- 
te ,  a\-anc  de  finît  ce  paragraphe ,  à  faire  quelques  oblèrvations  fur  fbil 

état  aduel  en  qualité  de  fociétc  de  ncgncians  :  uficuation  politique,  re- 
lativement à-  Tes  forces  <Sc  à  fa  puiflance  dans  les  Indes,  n'entre  point  dans 
Botne  plan.  v 

De  toutes  les  branches  de  Commerce  qu'exerce  la  Compagnie  ,  celle 
•  '     '      des  épiceries  cfl:,  fans  cfinncdit,  âc  lapîus  importante  Se  l;i  plus  lucrative. 

Lé  clou  de  girolle ,  h  no\x  iIl  inulladc  &  le  macis  font  les  articles  qui  ren-  ' 
dent  le  plus  clair  bénéfice  ,  ce  lui  de  la 'canule  étant  confidérabtenient 
diminue  par  lus  frais  énormes  qu'occaflonnc  ce  Commerce.  Les  relations 
que  la  Compagnie  entretient  avec  le  Japon  doivent  lui  rapporter  aufli  de 
très-gros  bénéfices  ,  n*étaQt  pat  naturel  qu'elle  le  culavât  depuis  plus 
d'un  liecle,  fi  l'appât  d'un  gain  conlldénibte  n'eût  fait  fermer  les  yeux' 
«  fur  les  difficultés  ce  les  dangers  de  ce  Commerce.    Pour  les  autres  bran- 

ches du  trafic  des  Indes,  la  Compare  a  une  concurrence  redoutable  à 
lôntenir  de  la  part  des  D>mpagnies  des  Indes,  éubBes  en  d'autres  païs, 
qui  le  font  avec  les  mêmes  avantages.-  Les  profits  qu'eOe  y  Êiit  ne  doi- 
vent donc  pas  être  de  nature  à  pouvoir  faire  profpcrer  long-tems  Tes  aflài- 
res  car  les  dépenfcs  de  fon  adminilbation  font  en  partie  auili  funerllues, 
qu'ettes  €ùat  énonnes.  Ces  dépenfcs,  jointes  aux  non-valeurs  oont  elle 
le  trouve  préjudiciée  dans  fon  Commerce,  par  celui  que  ibnt  dandedine- 
ment  preique  Cous  Tes  employés  dans  l'iiuie»  iônt  les  vtaies  caufes  de  A 
décadence. 

Nous  avons' déjà' ob(êrvé,  an  relié,  que  h  Compagnie  paye  tmx  Etats 

Généraux  ,  à  chaque  renouvellement  d'Oflroî  ,  une  fonime  d'environ 
trois  millions  de  florins.  Elle  paye  encore  tous  les  ans  16000  llorins  pour 
tous  droits  de  forcie  des  marcliandires  que  fes  \'aifl';aux  tranfportent  d'Eu- 
rope aux  Inde».  Ceux  qu'elle  paye  également  fur  les  marchandills  ve- 
nant des  Indes  en  Europe,  font  fLxés  par  un  tarif  cjui  en  détermine  &  les 
valeurs  &  les  droits  qu'elles  doivent  payer.  Les  autres  frais  &  dépen- 
fes  de  la  Compagnie,  nous  font  connus  en  partie,  mais  il  cfl  impoliible 
de  juger  d'après  cda  des  dépenfts  que  la  Compagnie  fait  pour  conlêrver 
fcs  vaftes  pulfelTlons  en  Afic  ;  dépenfcs,  qui  étant  toujours  ou  preftjue 
toujours  les  mêmes,  tandis  que  les  bénéfices  font  incertams,  doivent  ren- 
dre la  balance  de  ceux-ci  plus  ou  mduis  défàvantageulè. 

S  a.  Comfagm  des  Mes  Ocsûktitt^»  • 

'  Les  Commencements  de  h  Compagnie  des  Indes  Ocddemites  fiirent  à 
peu  près  les  mêmes  que  ceux  de  la  Comfragnie  des  Indes  Orientales. 
mrmu  fyâeiéi    négodaas»  foxmées  pQor  &e  Je  Commerce  en  Afri*.- 
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.i^e  &  en  Amérique»  farenc  réunies  enftiite  en  une  feule  Sodccé  ou  Com- 

j/agnre,  par  un  Oé^roi  du  gouvernem;?nc accorde'  en  1621.    Mais  fort 
de  CCS  deux  Compagnies ,  de  même  que  le  genre  de  leur  Commerce ,  fu- 
ient très-tfifférens.  Noos  veacais  de  donner  one  idée  des  afikires  de  l'une  ; 
&  nous  allons  parler  ici  de  celles  de  l'autre.    Son  premier  fonds,  lars  de 
fà  réunion,  ctuit  de  fepc  millions  &  denx  cent<;  mîiîe  florinç,  partages  ea 
aéUons  de  fix  mille  ilorms  chacune.    L'Adminillration  en  fut  divife^  en 
-dnq  Chambres.   Celle  d'Amfterdam  participait  au  fonds  pour  quatre  neu- 
vièmes; celle  de  Zélande  pour  deux  neuvièmes  ;  celles  de  la  Meufè,  la 
i^Jord-l lollande  &  hi  ville  o:  Province  deGroningue  chacune  po'ir  un  neu- 
Tieme.    Ces  cinq  Chambres  croient  gouvc'.-nt  .s  par  folxantc  &  quatorze 
]>ireâenri;  fat  première  par  vingt ,  la  ilc  jn  Je  par  douze ,  &  les  trois  au- 
tres chacune  par  quatorze.  Dix-huit  de  ces  Dircélcurs,  dont  huit  ctoîcnt 
d'Amfterdam,  quatre  de  Zélande,  àc  les  fix  autres  tirés  deux  à  deux  des 
autres  trois  Chambres,  formoient,  avec  un  député  des  Etats- Généraux  , 
lé  Confeil  de  la  Compagnie.   C'efl:  ce  Confcil  qui  étoit  chargé  de  la  direc 
tion  générale  des  afFiiires  tle  la  Compaimie  ;  &  les  Cchambres  reipeâivet 
écoienc  tenues  de  fe  conformer  à  Tes  dcdHons. 

Les  ikliefl'es  timnenica  qu'accumula  cette  Compagnie  en  peu  de  tems, 
l^ienc  incToyabtes,  fi  Ton  ne  favoit  qu'elle  les  dut  plutôt  au  produit  dea 
prifes  que  Tes  armateurs  firent' fur  les  Portugais  &  les  Efpagnols,  qu'à  ce- 
lui de  fon  Commerce ,  qui  ne  pouvoic  d'ailleurs  lui  rendre ,  dans  ce  tems- 
là,  que  des  bénéfices  médîdcres.  En  effet,  die  arma  à  la  fois  jufqu'à  huit 
cents  vaiflTeaux  pour  la  guerre  &  pour  le  Commerce  ;  &  avec  des  forces 
G  formidables  elle  enleva  aux  Portugais,  fans  beaucoup  de  tlilFiculté,  la  plus 
grande  partie  du  Brcûl.    Eile  fur  nu  daiis  le  miiuie  leius  fur  la  Cote  d'A- 
friooe  aet  étal^flêniensconndérables,  qui  lui  a/Turoient  Tavantage  de  fa 
traite  des  nègres  pour  fes  colonies  de  l'Americjue.    Les  armes  de  la  Com- 
pagnie curent  les  plus  brillâns  fuccès,  &.  fes  autres  affaires  profpérerent ,  . 
<m  ne  peut  mieux»  tant  que  la  guerre  dura  entre  la  IIulLindi.-      le  PortU,- 
gsJ.   Le  Portugal  étoit  alors  chns  la  dépendance  de  l'Efpagne;  mais 'dès 
que  la  paix  fut  faite  entre  les  l  îoIlanJois  &  les  Por  aigiLs,  les  cliofes  chatv 
gerent  totalement  de  face.    On  reconnut  combien  avoit  'été  précaire  la 
fource  d'où  découloient  les  richefles  que  la  Compagnie  avoit  jufqu  à  cette 
époque  partagées  à  fes  divers  intércirés.   Elle  penfu  dpttc  à  économUèr  en 
rernnchant  une  p'artie  de  la  dépenfe  qu'il  raflt^ic  foire  pôur  conlèrver  les 
polfelTions.    Pour  cet  eifet  ,  elle  rappela  le  Gouverneur-Général  &  les 
principaux  officiers  avec  la  meilleure  partie  des  troupes  q.ii  défendoient  . 
fes  écab&flèRiens  au  firélîL   La  perte  (^^u  elle  ne  tarda  pas  à  faire  de  ce 
riche  païs,  qui  fut  repris  par  les  Portugais  au  moment  qu  elle  s'y  attendoic 
le  moms ,  lui  montra  &  la  faute  qu'elle  avoit  commife  par  fon  imprudence 
«St  la  difficulté  de  regagner  fon  premier  éclat,  dont  elle  s'étott  ïaàui  éblouir 
lorlqu'elle  auroit  pu  en  tirer  les  plus  grands  avantages.   Dès  ce  moment 
fa  afiÛres  allèrent  de  jnal  eo  pis.  ^  en  1 674  eUe  fut  enderenent  diffoute 


COMMKICR  SB* 
P«OVINCIS> 

Indu  OteUtM' 
tmUt, 


Digitized  by  Google 


5»-  TRAITÉ  générai: 

par  ràutoritë  des  Etats- Généraux,  qui  jugèrent  convenable  de  former  une 
th^ftT.^**'  nouvelle  cnmpaa;nic ,  à  laquelle  ils  accordèrent  les  mêmes  privilèges  dont 
c««MnM<  avoic  joui  l'ancienne.  On  obligea  les  intéreffés  aux  fonds  de  ceilc-ci ,  de 
é*iOetUtm*  même  que  lès  créanciers,  de  raiHer  fubfilter  leurs  capitaux  dans  la  nou- 
velle Compagnie  pour  y  former  les  fonds  dont  elle  avoit  befoin  pour  com- 
mencer fes  opcrarions.  Mais  les  capitaux  que  les  intcrelFés  &  les  créan- 
ciers repréfentoient  dans  l'ancienne  Compame,  furent,  relativement  aux 
diëinei  uitéreifôs  ât  créanciers,  conlidérablement  réduics  dans  la  nouvelle, 
niîit  lUttté,  ta  effet,  gue  les  premiers  n'auraient  dans  celle-ci,  que  quinze 
florins  ds  capital  au  licti  de  cent  florins  qu'ils  avoient  eu  dans  celle-là. 
Pour  les  créiinciers ,  iJ  y  en  avoic  de  deux  elpeces  i  les  uns  ttoient  nom- 
més Dépofîtettrsy  les  autres  proprement  Criatiden.^  Les  Dépofîteurs  qui 
avoient  confie  des  dépôts  d'argent  à  l'ancienne  Compagnie,  dans  le  tems 
de  fa  plus  grande  prn'fpcritc  ,  ne  dévoient  reprcfcntcr  dans  la  nouvelle 
que  trente  florins  de  capital  pour  chaque  cent  dont  ils  auroient  été  dépo- 
^teuTS.  Les  créanciers,  au  contraire,  qui  avoient  prêté  eoliiîte  de  l'ar- 
gent à  l'ancienne  Compagnie,  furent  confer^'és  pour  leurs  créances  dans 
la  nouvelle,  &  il  fut  die  qu'il  leur  feroit  en  outre  payé  ies  intérêts  échus, 
à  raifon  de  2  pj  l'an,  julqu'au  premier  Janvier  de  1672.  L'Ordonnance, 
qui  rétabfiflbit  ainli  les  aflînres  de  b  0)ropagnie  des  Indes-Ocddeatale», 
portoît  encore  que,  pour  donner  une  plus  grande  activité  à  la  nouvelle 
Compagnie,  il  falloic  que  chaque  Intérefle,  ou  Participant,  au  premier 
fuads  de  Tandenne ,  lui  foumu  en  outre  quatre  florins  pour  cent  dont  il 
auroit  été  intéreffé  dans  le  même  ancien  fonda,  &  que  chaque  Dépofiteur 
lui  avançât  pareillement  huit  florins  pour  cent  des  femmes  qu'il  aiiroit 
dépofées  dans  l'ancienne  Compagnie.  La  nouvelle  Compagnie  acquit  donc 
par  ce  moyen  un  nouveau  fonds  réel ,  à  peu  prés  de  fîx  cents  n^e  florins, 

2ui ,  avec  le  produit  d'environ  2500  aélions^ nouvelles  ,  chacune  de  300 
orins,  pour  lerquelles  elle  trouva  des  foufcriptcurs  ea  1720,  forma  un 
jiouveau  capital  de  douze  cents  ioizantc-dix-huic  mille  trois  cents  fcize 
florins  &  fept  ibis,  argent  de  banque.  A  I-époque  du  reoouvéllemait  de 
la  Compagrae ,  on  trouva  que  la  Chambre  d'Amlterdam  étoit  propriétaire 
d'ennron  \  du  premier  f  ^nds ,  à  la  pî:ice  de  *  qu'elle  y  reprcfcntoit ,  & 
par  conféquent,  que  ies  autres  Ciiauibies  n'y  étoicnt  pas  intérelfécs  pour 
la  même  part  «pie  dans  le  pr^er  plan  de  la  Corapagnie.  Mais  en  lais- 
fant  fubf-ucr  ce  même  plan,  c'efl:-â-dire  que  la  Chambre  d'Amflerdam 
ne  repréfentcroit  dans  l'ancien  capital  que  pour  | ,  celle  de  Zt bnde  pour 
f ,  <St  les  trois  autres  Chambres  chacune  pour  1 ,  on  y  fixa  les  \  rais  capi- 
taux, tant  anciens  que  nouveaux,  dont  ciâqne  Chambie  étott  propiiétairea 
fyl  le  pied  fuivant,  qui  fubfifte  encore  aujourd'hui. 

Ancien  capital  de  la  chambre  d' Amfterdam ,  fico.^.  452  2  674  :  9  f.  •  d 
J^QUvewttcapitaui  Ué  tgutcsies  Chambres      -   1278316  :  7  -  -  » 

fieo.  ft  5800990  ;  1(5  f.  -  d 
fAgb  à  4  p§  -    232039  :  12  -  g.- 
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La  Chambrj  ue  Zélande  ypajucipc  encore  pour  1069925 
Celle  de  la  Mcufe ,  pour  -  -  -  .  iSît^S6 
Celle  de-  la  Xord-Hollande,  pour  -  -  .  387865 
Celle  de  la  Ville  «Se  Province  de  Groningue ,  pour  -  291826 
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La"  DireéHon  aftueilc  'de  la  Compagnie  efl  encore  partagée  en  cinq 
Chambres;  mais  le  nombre  des  Dîreaeur^  de  chaque  Chambre  eft  dîmmué 
depuis  la  dilTrilution  de  l'ancienne  Compagnie.  La  Chambre  d'Amfter- 
dam  en  a  dix  fcpt ,  dont  dix  font  clioifis  par  h  ,  quatre  par  celtes  de 
Harlem  ,  Gouda,  Utrecht  &  I^yde  &  trçis  par  les  Provinces  de  Guel- 
dre,  d'Over-Yflèl  î&  de  Frife.  La  Chambre  de  Zélande  n'a  qu'onze  Dîkc» 
teurs,  de  même  que  celle  de  la  Meufe  ;  celle  de  lu  Nord-Hoîlancîe  en  a 
fix ,  &  celle  de  Gronlngue  douze.  Chaque  Chambre  entretient  d'aiileur» 
le  nombre  d'Employés  -des  divers  états  qui  j  Ibnt  requit.  La  Com- 
pagnie a,  au  refte  ,  un  Confeil  compofe  cle  dix  mertibres,  dont  quatre 
de  Direfteurs  de  la  Chambre  d'Arnfterdam;  deux  font  celle  de  Zélande, 
trois  des  trois  autres  Chambres ,  àc  le  dixième  ed  un  député  des  £• 
wGâiéiaux.  C*eft  dans  TallbnUée  ét»  ^  membirei  •  de  oe  Coq- 
Iè9,  qd  tknt  pendant  fix  années  confécutiveS  à  Amderdam  <&  peadanc 
deux  aurres  années  en  Zélande ,  qu'on  règle  tout  ce  qui  a  rapport  aux  af- 
faires de  la  Compagnie.  L'Occupation  de  ceiie-ci  confllle  principalement 
à  lever  1m  drcnes  qui  hû  font  dûs  des  marehandifès  &  dei  vuflëauz  aUanc 
0U  venant  des  païs  qui  font  compris  daus  Hi  concefTIon  tant  en  Afrique 
<ji!'en  Amérique  ;  &  à  veiller  à  l'Adminiflratinn  qui  cfb  établie  daoi  <;:Jianu]i 
ti'eux.    Nous  parlerons  ci-après  plus  au  long  de  cet  objet. 

Les  Direâettrs  &  les  Hauts-F^ticipans  qui  ont  part  à  l'admniUlnttûxB  ' 
de  la  Compa^ic,  ont  pour  appointements  la  pruvifion  de  dix  pour  cent 
fur  les  répartitions  qu'on  en  fait  aux  intérefles,  lors  furtout  que  ces  répar- 
titions n'excèdent  ppint  la  ibinme  de  foixante  mille  florins.  Pour  mieux 
connoître  l'état  des  affidres.  de  la  Compagnie  depuis  fon  renouvellement 
jurju'à  prcfent,  nous  donnerons  la  lille  fuivante  des  dividendes  qu'elle  a 
payés  aux  intérelTés,  à  commencer  depuis  l'année  1679  julqu'à  celle  de 
1772  indttfiveiiient  II  fwit  remarquer  que  depuis  cette  atmee  1772 ,  elle 
n'a  lien  partagé  aux  intëreifês.  On  prélume  cependant  qu'elle  kiu-  fera 
quelque  répartition  dans  celle-ci  (1780).  Void  la  Lifte  dcs  .dividéotef  • 
ou  répartitioas  qu'elle  d  faits. 


En  1679  en  argent.         .       .       t  |^ 
t68«  &  81  point  (k  répiitWMI*'- 
StfSi  en  argent.  é,  f  • 

SA)  point  àe  répsititloft.  ■ 

1684  «n  trient.  . 

1685  &  86  point  de  réfiitilioa; 


En  1(588,  >î9&  90  poiûtterfiwWoi. 

1Û9I  en  récL^tiifféi.  .  5  p» 

1692  en  argent,  ea-dlMt ttiSi  t 

1693  «a  récépiflite.        . .  •  5 
r69^  po<ot  de  répattltteo.  . 

ii'ç-;  en  arçecr.  .   "  ,        4  <■ 

I6<i6        lie  lépanitioo.'  • 

C  3- 


Digitized  by  Google 


f4 


TRAITi  CiNiïlAL 


PiionniicBi> 

5mO*( 


En  1697  en  récépîtKfi 


j6yH  point  de  répattlCblO* 

1699  en  argent 

1700  en  récépilTés.  . 

1701  point  de  répattitiOD. 
170»  en  aigeot. 

1703  point  de  réparlilioo. 

1704  en  argent.  . 
i^os  dit. 

1 706  &  7  point  de  répartition, 
f  708  en  récépifRs.  . 
1^9  point  de  répa^titioa. 
1710  en  argent.  • 
J711  point  de  véfMTflttOiD* 
J712  en  argent 
1713  point  de  répartictoo* 
J714  en  aigenf.     .  • 
syt j  polac  de  répaftiiioo. 
S710  «a  aigeat.  '    •  • 
J717         (Ht  • 

1718,  19  &lopo!ntde  r'r^r'i 
I72r  en  argent,  en  deux  lois. 
1712  point  de  répaiCitiolk 
J7i3  en  arRenc. 

272$  point  de  répaititloiu  ' 
1726  en  argent.         ,  •  • 
17»?  point  de  lépavddoiu 


SP5 
5 

5 


S 
4 

S 

4 


6 
4 


tlon. 


4 
4 


En  17J8  en  argent.      .       •        3  pl 
1739  &  30  point  de  répttrtidoo. 
J731  en  argent.    ,    ^  .  ,4 
1732  33  ^  34.  point  de  lépertltlon. 
1735  en  argient.        -        .     «  , 
17)0  jtrfqu'i  43  poioc  de  répiititlOD. 
1744  en  iqient.         .        .  4 
174s  pcdnt  derjpenkion. 

1 746  en  argent.  .  .1 

1747  dit.         .  S 

1748  point  de  c^parfîck». 
I74j>  en  arG^t.      •  •  9- 

J7S3  en  argent.  .      .  » 

1754.  SSiS*?*  57pointderéi>artltloiii 

I7SP.  en  ?.r-'."ir. 
1759  puini  dd  répartition. 
176Û  en  argent.  .  . 

lj6t  point  de  répartition. 
I76t  en  argent.        .  . 
]7<33  point  de  r^pvrtitioo. 
1764  en  argent.        •  .  . 
1-6 s  point  de  répartition.' 

1766  en  argent.  .      .  s 

1767  jurqu'i7tpoIflCderlpiltItiOD. 

1772  en  arnsni.  .      •  4 

1773  jafqu'f79«polntderépattitioii. 


9 
S 
S 
4 


Quant  aux  aftîons,  dont  chacane  feprëiènte  encore  le  premier  capi- 

IS!  de  6000  florins,  argent  de  banque  ,  elles  ont  valu  depuis  1723  beau- 
coup aa-dcfîous  de  leur  prix ,  ainfi  qu'on  le  verra  par  h  lifte  fijimte  du 
cours  le  plus  haut  &  le  plus  bas  des  avions  de  ciiaque  année. 

jufqu'à  sijp* 

29 
S5J 

sn 

z6\ 

35 
30 

33Î 

53 
32J 

23 


iw  dsùm 

p2  jiifqu*à  S6 

En  i73p^depws  41 

1724  - 

• 

1740  • 

-  28 

1725  - 

* 

•  -  SU 

1741  - 

-  38i 

J72<S  - 

77:  ' 

•  -  m 

'    '  74t 

1742  - 

-  $11 

2727  - 

• 

83  - 

1743  - 

-  3<? 
•  3'î 

172^  - 

-n 

-    -  Soi 

1744  • 

172P  - 

7<5i 

.    -  69 

1745  - 

.  3a 

1730  - 

69 

•  -  92i 

'   •  74* 

1746  - 

-  25Î 

173Ï  - 

88 

1747  - 

•  35Î 

1732  - 

75 

•   •  79i 

1748  - 

•  30 

1733  - 

m 

49  ' 

•  -  75 

1749  • 

- 

1734  - 

43  ' 

'  -  50 

1750  - 

-  35 

1735  - 

4ii 

■   •  471 

.  1751  • 

•  47; 

1736  - 

m 

43t 

-   -  38 

1752  .  , 

•  33J 
29i 

'737  - 

m 

31 

-   •  44 

Î753  - 

*738  z 

3it 

:,-.4a 

W4.- 

-  25i 
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-En  1755  depuis  23}  jilfqa'ii  i8;p:£n  i7<^8  deptt»  s»  jnf^'i  4oîp; 


1756  - 

-  18  - 

-  22J 

1769 

1 

-  20i  - 

- 

1770 

1758  • 

-  30}  * 

•  so 

1771 

1759  •= 

-  84  - 

■  33* 

1772 

1700  • 

•  33  • 

-  29 

1773 

1761  - 

-  27i  • 

-  a^it 

1774 

1762  • 

-  35  • 

'  27;  - 

•  29 

1775 

1763  - 

•  33 

1776 

1764  - 

.  36  - 

•  3» 
-  6i| 

1777 

176s  • 

-  3<5 

J778 

1766'  n 

-  6i\  - 

*  3» 

1767  ' 

-  3»i  " 

•  39i 

31 

^-  3« 
■  33Î 

-  39| 

-  31; 

-  35# 

-  3+ 

•  «n 

-  31 

-  *pt 
-38 


Ï5 


3<5 

-  345 

•  api 

-  3iir 

-  35i 

-  33 
■  ap* 

-  341 

-  28 

•  25Î 

-  «7 


'    Voîd  quds  font  les  païs  compris  dans  la  concefl!(Mi  accordée  à  la  Com* 

rrniè  par  fbn  Oâroi  da  so  Septembre  1674 ,  prolongé  en  1700,  1730 
17(52,  pour  environ  trente  années  chaque  fois  : 
En  Afrique,  les  forts  de  Gorée  ik  de  ISaJJau  près  du  Cap*verd  ;  ceux 
èt  k  Wne  êc  de  k  la  Côte  d'or  ;  ceux  d^Jxem  ,  Dunoh ,  Aca» 

ro  ->  Sama  &  Bouren.  En  Amérique ,  Surinam  ,  Berbice  ,  EgèquAe  A 
Defnerari  dans  le  continent ,  &  les  ifles  de  S.  Eufîaehe^  Curaçgu^  Am» 
ha^  BottokCy  Saba  ^  partie  de  celle  de  6'.  Martin. 

Ce  n'eft  que  depuis  l'an  1730  qu'il  éSt  permis  aux  NégoeÙDU  des  Pfo* 
vinces- Unies  de  faire  la  traite  des  Nègres  &  le  Commerce  de  la  côte 
d'Afrique ,  mojenant  le  droit  que  chaque  navire,  defliné  pour  faire  ce 
Ckimmcrce,  eïl  tenu  de  payer  à  U  Compagme  fuivant  Ton  porc  j  droit 
^cifié  ibr  lepied  fuivanc: 

Un  navire  cm  port  de  45  M ,  doit  payer  ^  il. 
Un  dit     .       .      de    60  dits. 
Un  dit        .        de    80  dits. 
Uq  die  de  ixodits. 

Un  dit  ,       de  125  dits.  ^«  . 

•    Un  dit  .       de  150  dits. 

Pour  chaque  lafl  en  fus  des  45,  60,  80,  i  ro  ,  125 
navire  peut  jeauger,  il  eft  tenu  de  payer  60  florins  avec  un  qiiut  dë  ra- 
bais ,  indépendamment  des  fommes  fixées  cl-defîus  pour  les  encombre- 
mens  refpeftîfs  y  mentionnés.  Les  marchandiles  chargées  à  bord  des 
Navires  dellinés  pour  les  côtes  d'Afrique  ne  payent  aucun  droit  à  la  Com- 
pagnie. Il  en  cft  autrement  de  celles  qui  s'expédient  pour  l'Amérique,  - 
QC  de  celles  qu:  arrivent  en  Europe;  les  unes  &  les  atîtres  payent  a  la 
Compagme  le  droit  de  Récognition,  &  ks  navires  le  droit  de  Lajiage  donc 
sous  parierons  ci-après.  Entrons  maincenant  dans  quelque  détail  ttmchanc 
les  Col  [(UliesHoUandoifes  d'Amérique  dont  nous  avons  fait  mention  ci-deflus. 
Surinam  ^  h  colonie  ia  plus  waùduèalsk  q,a.'«eac  les  ifolUiidoii-«i 
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'^MvoieM»***  Anjérique.  Elle  cfl  fînice  entre  le  cinquième  &  le  fixiems  cîcgre  Je  Ii- 
VHtrt  titudc  feptentrionale  dans  la  partie  du  continent  de  l'Amérique  mcridio- 

M€êOttUÊ^"        *  nommée  la  Guyana.   La  rivière  de  Surinam  qui  arrofe  de  fes  eaux 
les  habitations  de  cette  Cobnie  ,  lui  a  donné  Ton  nom;  celui- de  la  viOe 
eft  Paramaribo.    Ce  païs ,  aprcs  avoir  été  occupé  tour  à  tour  pir  les 
Français  &  les  Ançlois,  demeura  enfin  par  un  article  du  traité  de  Weft- 
xninner,  du  9  Fé\Tier  1674, à  la  Province  deZâande,  dont  quelques  ha- 
bitons avoienc  auflî  été  des  piemiers  à  y  former  des  ctabliflements.  Cet- 
te Prm^ince  le  pofTcJa  en  propriété  ,  quoique  fous  l'autorité  des  Etats- 
Généraux,  jufques  en  1682,  qu'elle  céda  à  k  Compagnie  des  Indes-Occi» 
dentales,  la  propriété  de  h  Colome  pour  (a  fàaant  de  deux  cent  (bixanee 
miHe  florins-de  Hollande.    Moyenant  cette  ceflion,  la  Compagnie,  qui 
,  étoic  f!?ven-ie  maitrefTc  &  propriétaire  de  cette  Colonie  ,  demand:^  & 
obtint  de  leur  Hautes  Puillances  un  Oé^oi  le  23  Septembre  de  la  même 
.année  ïtf82.  Piarics  II,  III  &  IV  Artides  de  cèt  omoi,  il  Ait  ftipulé  que 
la  Compagnie  feroit  tenue  d'accorder  indiftinflemcnt  à  tous  les  Colons  & 
„  hâbitans  de  Surinam  ,  de  même  qu'à  tous  ceux  qui  dans  la  fuite  vou- 
.1^  droient s'y  établir,  exemptions     immunités  des  taxes  pendant  les  orc- 
.  „  miers  dix  ans  ;  excepté  leulement  les  droits  de  La/îage  êi  de  PtfiiSt^ 
„  fur  lesYaifTeaux  &  les  marchandifes  qui  s'expédieroicnr ,  Jtimnt  ce  tenM» 
^,  là,  de  la  Colonie.    Et  que  pafTé  les  dix  années,  la  Compagnie  ne  pour» 
„  roit  jamais  mettre  ou  percevoir  aucunes  ciiargcs  ou  impofltions  quel- 
\,  conques  outre  celles  qui  feront  fpedfiées  ci-aprcs  ;  à  moins  que  ce  ne 
„  fût  par  nécelfité,  &  en  même  tcms  du  franc  &  libre  confcntement  du 
„  Gouverneur,  &  du  Confeil  de  Police ,  qui ,  à  cene  fin ,  fera  aulli  formé  par 
„  les  Colons  eux-mêmes,  &  des  principaux  habitans  de  la  Cdonie.  Xs 
,^Cbmpagiûe  ne  pourra  donc  jamais  lever  que  trois  florins  par  Laft  pour 
^  tout  droit  d'entrée  &.  de  fortie  fur  chaque  vaiiïeau,  de  quelque  capacité 
' ^  <{\i  û  foie,  &  deux  &  demi  pour  cent  pour  droit  de  j>âlage  fur  les  den- 
rées  qui  feront  exportées  pour  les  Provinces -Urnes,  de  même  que  fur 
'„  celles  qui  pourroient  être  vendues ilir  les  lieux,  pefées  &eftimées  aux 
douannes  <Sc  délivrées  à»ceux  qui  en  /croient  les  acheteurs.    Et  quant 
aux  ctiarges  domcfliqucs  annuelles,  il  ne  feroit  permis  à  la  Compagnie 
,1,  de  lever  pour  capitatîon  de  clnque  habitant ,  tant  bbnc  que  nègre , 
que  cinquante  liv  res  de  fucre  par  téte." 

Après  qu  •  !:î  Compagnie  eut  pris  pofrefTîon  du  domaine  qu'elle  venoit 
d  aciieitr  a  Surinam ,  elle  prévit  qu'il  faudroit  faire  de  grands  frais  pour 
.rendre  fioriffante  cette  Cblonie  ;  &  ne  fê  fentant  pas  ailês  de  moyens 
pour  en  faire  feule  les  débourfcs  requis  ,  cîle  refolut  de  vendre  un  tiers 
de  fa  propriété  à  la  ville  d'Amfterdam ,  un  autre  tiers  à  M.  Corneille  van 
Aerflens,  Seigneur  de  buinmdsdyk  ,     de  ie  cooferver  l'autre  tiers  pour 
^e-ménie.   Ce  partage  fut  conclu  en  1683  ,  par  un  ONitrat  figné  par  les 
.trois  Co-intéreflcs,  qui  formèrent  ainfi  la  SuL-'wré  de  Surin jni ,  (jui  fubfifle 
.cnçpre  k  prçfeot  £^.çe  aooi.  .il  fut  coaveoH  dans  ce  conuat,  que  cette 

nouvelle 
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-Tjowveîle  Société  ne  poorroit  avoir  aucuns  vmfTeaux  dani  les  limites  des  cnn-  ç^y^^tet  m$ 
ceiiions  de  la  Compa|^e  des  Indes  Occidentales ,  pour  aller  à  la  traite  des  efda- 
've$,  ni  à  d'autres  endroits  particaliers  ;  mais ,  comme ledrattacoordéi  cette    Comp^gti*  Ht 
Gjmpagnie  par  Ton  Otlroi ,  de  fournir  annuellement  -à  It  Colonie  de  OtOim- 
Surinam  le  nombre  d'efclaves  requis,  paflbit  alors  à  la  nouvelle  Société , 
on  réala  ^ue  la  Compagnie  le  chargeroit  eile-méme  de  faire,  au  nom  ^ 
pour  K  compte  de  k  Sodéttf,  les  équipemena  des  vaiflèaia,  ainfî  <^  let 
expéditions  1 1  s  Cargaifons,  non-feulement  de  ceux  deftihés  pour  la  traitedet 
nègres,  mais  cr.cnrcdc  ceux  qui  apporteroient  en  Europe  les  denrées  de  Su- 
rinam i  moyLn:ia.iu  icdruu  que  la  Société  paycroit  à  la  Compagnie  pour  les 
nègres ,  de  quinze  florins  par  tête\  &  fims  condition  que  les  vaiflêaux  de  ta 
Compagnie  qui  iniporteioieiit  des  oegtes  à  Sorinam  Iboïent  exemts  dn 
droit  de  Lajta^e. 

Les  dix  premières  années  de  la  Société  de  Surinam  étant  révolues ,  elle 
changea  le  droit  de  capitation  (Qu'elle  avoit  en  vertu  de  Ton  oâroi ,  en  ar- 
gent ,  au  lieu  du  fucre  dont  faifoit  mention  Toftroi ,  co^ififtdnt  en  50  fols 
par  tète  au-deffus  de  douze  ans,  &  20  fols  depuis  l'âge  de  trois  jufou'à 
douze ,  tant  blancs  que  negies.  l&ùn  fcc  Sodëte  ne  s'y  borna  pas.  Èfle  . 
«Dgea  ennûte  un  florin  de  plus  par  téte,  tant  des  blancs  ^e  des  neipres» 
pour  capitation  extraordinaire  dcfliiiée  à  fubvcnir  aux  frais  de  !a  g^ierre 
contre  les  ne|^es  marons,  &  à  la  défenfe  de  la  Colonie.  Indépendamment 
de  oes  deux  nnpofitions,  la  Société  de  Surinam  étalât  un  nbuvean  dr(ie 
Jur  ks  habitans  de  la  Colonie  :  il  confifle  à  faire  payer  à  chacun  d'eux  (juatr^ 
pour  cent  far  les  bénéfices  qu'ils  doivent  déclarer  fous  ferment  avoir  fait 
pendant  Tannée.  Aurefte,  la  Société  a  établi  d'autres  impôts  fur  L-s  den- 
rées qiû  (e  eooibnunent  dans  la  Colonie  ;  impôts  qui  font  ^us  ou  moins  oné* 
jreuxaux  habiuns,  &  qui  ncIaifTentpasd'y  rallentir  les  proç-és  de  l'indu  fine. 

Voici  les  droits  que  la  Société  de  Surinam  perçoit  aujourd'hui  fur  les 
nurchandifes  &  les  vaiiTeaux  qui  arrivent  dans  U  CJooie  &  fur  ceux  qûî 
CD  partent: 

Les  navires  hoUandois  y  payent,  pour  kdroit  de. 

Laftage,  .         •      3  â.     par  tait» 

Les  barques  anjglolfes  qui  y  vont  trafiquer,        ,      6        »  dit. 
i£s  marcbandifes  hollanooifcs  y  payent ,  pour 

droit  de  Pefage,        .    ^     .        •      *      %\      •  P<> 
Les  marchandifes  &  denrées  Angloifes  5       •  dÎL 

Les  Nègres  qiû  arrivent  de  la  côte  ^l'A&ique  7 

payent  .  .  .      2^      .  dic 

Les  ventes  puLli^ues  det  narchandilès  fudeoii- 

gues  ..  .      5       i  dit» 

Le  Sirop  paye  pour  le  droit  de  fortie,      .        .      5      .  dît. 
Le  Café  pnfe  pour  le  même  droite  à  raifoQ  de    15  fols  les  100  9« 
'le  Cacao  «te  Coton»  dit        •       .  35  ^<>1<> 

Le  Sucre»  dis         »        *         .  Ao  fokkbacriqiie. 
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5»  TRAITÉ  GÉNÉRAL. 

fRovî^cst""  toîîtes  les  denrées  qui  font  aujourd'hui  l'objet  de  la  Culture  de  li^ 

vniKs.         Colonie  de  Surinam,  le  fucre  fut  le  premier  cultivé  &  produific  aux  C6- 
j^f^^^t***  Ions  pendant  un  certain  tems  des  bénéfices  confidérabïes.   Dans  la  iîuÔB- 
lAr'^T^   ceux-ci  s'appliqnoeiu  à  la  cultuie  du  oafé,  qui  devint  en  peu  de  tenu- 
la  branche  oe  commerce  la  plus  importante  ponr  la  Colonie.    On  commen- 
ta à  y  planter  le  Cacao  en  1733 ,  &  l*onpeut  dire  aujourd'hui  que  cet 
ardde  kifle  un  plus  grand  bén^ce-  ans  SurintiiKHs  qu'ancone-  antre- 
deifféede  kvtpaia.  Le  coton  y  fut  aoffi  cultivé  pour  la  première  fois  eo' 
1735  ;  maïs  on  n'en  retira  pas  à  beaucoup  prés  les  profits  qu'on  s'en  étoit 
'  .  promis,  et  cela  vint  de  la  cupicUcé  des  planteurs  qui  forcèrent  la  culture 

des  cotoiùen.  Nom  placeroitt  id  un  état  de*  exportations  de  la  Colonie 
de  Surinam,  en  Sucre,  Café,  Cacao  &  Coton  pendant  »J  ani>  àoomgtf 
ter  depuis  j7jo  jufqu'ea  1774  iaduûvcmeac.  . 
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DU  COMMERCE.  I.  Paît.  Lit.  L 

t^ctte  inunenfe  ejtportation  ^  dam  25  années,  ne  concerne  que  la  ville  co»n«*«cm  ati 
•d'Amfterdam,  &  Ton  n'y  a  pomc  compris  celle  poor  Rottefdam  »  qui  ne  ui^»!^*' 
kdi&  pas  d'être  confidérable.   Voici  une  lifte  des  dairées  venues  de  Su*    oompoKM»  >,'$» 
rinam  a  Amderdam  &  à  Rotterdam  en  1771  &  1775,  &  les  prix  de  ces  ^^OaUn- 
déniées  des  deux  dites  années,  qui  {èrvira à  montrer  laxichefle  auCommer- 
.ce  de  cette  importante  Cchak. 

a77JC*    aïoooooo      de  Café,  nntproc^iîirà  7  f.  hW.  fl.  7350000. 

24000     barriques  de  Sucre,  à  6jfl.  chacune,  1560000. 
aoooooo  ffi  de  Cacao ,  à  9  f.  la  ffi.       .       .  900000. 
1000000  0  de  Cbton,  à  8  C  h  0.  4,00000. 
7000     barriques  de  Sirop ,  ont  produit.  269500. 
Item  pour  le  Rhum  ou  KeiduiveL      «     .  269500. 


fl.  10-49000. 


1775.   10144244  ®  de  Café ,  ont  produit  à  5i  f.  la  ».  fl.  55396(57  :  a  f. 
30255     barriques  de  fucre ,  à  too  fl.  chacune  3025500  : 

733338  ^      Cacao,  à  8  f.  h  W.     ,       .      293335:  4 

24442S  tM  de  CotoQj  à  8  £  la  (8.    ,      .      57772 :  4 

fl.  791^373  :xofI 

Outre  les  denrdes  ci  -  deffus  fpccifiees ,  il  fort  encore  annuellement 
(de  Surinam,)  une  grande  quantité  de  bois  de  charpente  &  de  marque- 
terie, dont  on  ne  fkuroit  apprécier  ht  valeur,  non  plus  que  celle  de  la 
v&ntie  clandefHne  des  denrées' de  la -Colonie,  où  les  barques  Angloife  s  ca 
prennent  des  charges  prefque  entières.  En  fuppofant  à  peu  près  la  même 
proportion,  telle  qu'elle  a  été  en  1771  âc  1775,  entre  ce  qui  fe  déchar- 
ge a  Afflftârdam  &  Rotterdam,  la  fomm  de  h  valeur  de  tout  le  produit 
en  Café,  .Sucre,  Cacao  &  Coton,  monte  à  fl.  ft$5^6b,ooo.  ea  3tf  ans; 
ce  qui  fait  par  année  plus  de  dix  millions. 

Au  refte,  nous  devons  remarquer  que,  mal^é  l'état  de  décadente  ou 
<ë  trouve  depuis  plofienrs  années  la  u>lonie  de  Surniam,  il  fooic  poflible 
d'en  tirer  un  meilleur  parti  qu'on  n'a  fait  dans  les  années  de  (à  plus  grande 
profpérité.  Il  faiicîroit;,  pour  cet  effet,  réformer  les  abus  qui  fe  font  glifll-s 
dans  iba  gouvernement ,  &  y  réprimer  l'ufure  qui  cfl  la  principale  caufe 
de  Tétat  de  décreflè  où  fe  trouvent  la  phipart  des  nabitans  de  cette  Colonie. 

Berhke^  EJJequcho  S?  Demer/rrî  font,  après  Surinam,  les  Colonies  qui 
fourni fTcnr  le  plus  de  denrées  de  leur  propre  crû  aux  Provinces  -  Unies. 
Berbitc  cil  a  vmgt  lienes  de  diftance  de  Surinam.  Le  terroir  en  efl  ferti- 
le ,  mais  peu  peuplé  :  la  principale  culture  des  habitam  eil  le  Coton,  dont 
la  qualité  eft  bonne.  On  y  trouve  la  plante  Qrlcanns  ou  Bmou  ^ui  donne  une 
teiature  e^iceUente après  qu'on l'apréparée  àpcu-pré$  commermdigo.  Cette 
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60^  T  R  A  TT  é  O  i  N'k  R  A  L- 

coMMCRci  OKI  Colonie  peut  avoir  une  centaine  de  planations  de  Coton ,  Cacao  &  Ca- 
iTwii»*'*^"'     fé.  On  en  compte  quatre  feulemenc-de  Sucre ,  dont  h  qualité  eft  infé-  - 

comfMBtt  titt  rieure  à  celle  du  Sucre  de  Surinam,    Eflequebo  &  Demerari  font  deux 
tdu^OttUtn'  nouvelles  Colonies,  cIoi<^nccs  d'environ  30  i  40  liciics  de  Rerbice,  qui. 

avec  le  tcms  d^  vi^-ndront  confidérables.  Elles  fournilTcnt  du  Sucre,  du  Coton 
du  Café  en  grande  abondance,  &  comme  leuri  plantations  peuvent  s'é- 
tendre aiTez  au  long  &  au  large,  i!  ne  leur  manque  que  des  habitans  pour 
rendre  leur  culture  aufli  florifTantc  que  celle  de  Surinam.  Au  relie,  L s  crois 
Colonies  ci-defiiis  ont  été  commencées  par  des  Sociétés,  qui,  moyennant 
certains  droits  &  privilèges  que  l'Etat  leur  a  accordés,  le  fîmc  chargées  > 
des  dépenfes  nL-eL  tHures  pour  y  faire  les  premières  habirarions. 

Curaçau^  /iriiba  &  Bonaire^  trois  petites  Isies  de  l'Amérique  méridio- 
nale au  voifinagc  de  la  province  de  Venezuela ,  mieux  connue  fous  le  nom  : 
de  côte  de  Caraques,  font  par  ellcs-méme  de  petite  importance,  leur  ter-  - 
ritoirc  ne  produifant  cju'un  peu  de  Sucre ,  de  Coton  &  de  Tabac.  Mais  le  Com- 
merce interiope  qu'elles  font  avec  les  Colonies  Efpagnoles ,  rend  ces  IQes ,  fur- 
tout  celle  de  Oiraçau,  fort  prcdevfês  4  la  République  de  Hoibnde.  St, . 
Eujiache  lui  eit  auiii  trés-avancaçeux  ;  le  Commerce  fraie  qu'elle  permet 
à  cette  Ifle  lui  procurant  une  parue  des  denrées  des  Colonies  voifines ,  Fran- 
çaiiês,  Efpagooles,  Angloifes,  &  Danoifes,  qiic  les  habiuns  de  ces  Co- 
fomet  y  voiic  poiter  eux-mânes;  Ce  Commerce ,  qui  mérite  que  nous  en  : 
parlions  avec  quelque  étendue,  fera  traité  d'une  manière  convenable  à 
l'article  d'Amflerdam,  où  il  trouvera  fa  place  mieux  qu'ici.    Saba  eft  une 
très-petite  iile  à  la  vue  de  celle  de  S.  Euflache  ,  à  qui  elle  fournit  des 
légumes  &  d'autres  comeftibles,  dont  les  habtoms  de  âiha  tirent  en  plus 
grande  partie  leur  fubriflanee.    La  pordon  de  flfle  de  St.  .^farthi  qu'oecu- 
pent  les  llollandois,  eib  alfez  bien  cultivée  rcJacivemLnt  i  l'a  population 
qui  n'eft  pas  non;breufe. .  Le  Sucre  &  quelque  peu  de  Café  font  les  feules 
denrées  qu  elle  produit;  mab  les  habitans  iklbuidoîs deSt.  Marùn  poûè-  - 
dent  une  lâline       leur  procure  annuellement  cnvinHl  1150000  âorinjs  par.  ' 
le  Commerce  qu  ils  font  du  fel  qu'ils  en  retirent. 

Les  navires  Hollandois  partant  des  Provinces-Unies  pour  Surinam  & . 
pour  les  autres  Colonies  Hollandoifcs  du  Continent  de  l'Amérique  Méri- 
dionale, ne  payent  ni  à  l'Etat  ni  à  la  Compagnie  aucun  droit  de  furue  ,  non 
plus  que  les  noarciiandifes  dont  ils  font  chargés.   Le  mêdle  cas  a  lieu  au  ■ 
retour  des  mêmes  navires  dans  les  Provinces-unies,  où  ils  font  finmcs  de 
tout  droîtaind  que  leurs  Gsr^û^s ,  à  l'exception  des  firais  de  port  &.  de  ceux  . 
qu'on  paye  à  la  Compagnie  pour  le  foin  qu  elle  prend  de  la  décharge  des 
Navires,  de  la  répariitiun  des  Cargaifons  aux  propnétaircs  refpectifs  & 
de  la  perception  des  frets  dont  elle  rend  un  compte  eiiaâ  aux  armateurs  > 
des  Navires.  Les  Navires  &  les  Cargaifons  deftinés  pour  les  Ifles,  payent 
à  la  Compagnie,  ceuA-là  le  droit  de  Z:7/?(7^s&  celles-ci  trois  pour  cent  pour 
le  droit  de  Récognition ,  ou  proprement  pour  la  permiiiiûn  de  trafiquer  * 
dsffl»  ces  Ifleté  Au  retour  des  mêmes  luvires  avoc  des  Cargaifons»  la  : 

Com-  ' 
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Cotnpaenie  retient  un  pour  cent  far  les  fret*  de  <^e«-ri  qu'elie  recouvre  Çoi>«>s»ci  m» 

pour  compte  des  armateurs  dei  ^navires,  ce  die  le  nit  payer  en  outre,  umu. 
pour  le  droit  de  récognition ,  trois  pour  omt  iiir  le  montant  des  denrées 
d'Améàque ,  ^li  d'aiUeiirs  doivent  payer  on  pour  cent  à  l'Etat. 

$.  m.  PScke  du  Hareng,  ie!amh»  &  deU  Baldm, 

Les  habitans  des  Provinces-Unies  s'adonnent  aujourd'hui  prindpalemenc 
à  trois  fortes  de  pèche,  favoir  celle  du  liarenjg,  celle  de  la  Morue  âe  celle 
de  la  Baleine.  Les  péoies  de  hareng  &  de  »  monie  font  plus  andenii^ 
plufieurs  Hedes  que  celle  de  la  baleine.   U  foa  boQ  d*eiitter  îd  dans 
quelques  déraik  fur  chacune  de  ces  pêches. 

Celle  du  hareng  commenta  à  devenir  une  iburcc  de  richefiês ,  lorl^'an  9u^ 
commenceinent  du  quatorzîenie  fiede  on  inventa  en  nàndre  h  namere  de 
préparer  ce  poilTon.  La  République  de  Hollande,  fans  doute  plus  per- 
îuadée  de  cette  vérité  que  les  autres  puillànces  maritimes ,  fat  à  peine 
formée ,  qu'elle  y  donna  de&ibins  tout  particuliers.  On  en  peut  Juger 
par  les  fages  réglemens  qu'elle*  fit  alors  qui  Ibne  encore  aujourd'hui  dans 
toute  leur  vigueur.  Voici  en  précis,  à  quoi  font  tcTii;s  les  pêcheUM,  eo  ' 
vertu  de  ces  réglemens,  lors  qu'ils  vont  à  la  pèche  du  f.ârLiig. 

Us  fortent  des  ports  de  leur  armement  vers  le  folltiee  J  ccc  &  fe  rendent  ■ 
liir  les  côtes  d'Angleterre  à  la  hanteor  de  Hidand  &  Fairhtl ,  où  ils  ne 
peuvent  pas  jeter  leurs  filets  avant  le  24  Juin,  qui  eft  le  jour  fixé  pour 
commencer  la  péclie.    Un  mois  après  les  pécheurs  viennent  continuer  leur  ' 

Sèche  aux  environs  de  Bookenes  où  ils  demeurent  fept  fenaines.    De>là  ■ 
B  s'approchent  à  la  hauteur  de  Yaraouth ,  où  la  pèche  continue  pendant 
foixante  douze  jours.    Ce  rroifieme  période  écoulé,  les  pêcheurs  jettent 
leurs  filets  vers  la  ân  de  Novembre  au  voifmage  des  côtes  de  Hollande,  • 
où  ils  fimâènt  d'oidioaîre  Tannée.  Le  hareng  qu  un  prend  depuis  la  St. 
Jean,  joiqa'au  25  Juillet,  efl:  encaqué  avec  du  gros  fel,  &  on  ne  peut  en 
vendre  que  dix  jours  après  cette  opération.        hareng  qu'on  prend  au  - 
commencement  d'Août  efl  feulement  foupoudré  en  mer,  &  cnfuite,  lorf-  ' 
ob'oii  le  porte  à  terre,  iàlë  &.  encainié  avec  beaucoup  de  ibin,  afin  «ju'il 
loit  en  état  de  fe  confcrver  mieux  &  plus  long-tcms.    II  efl:  ftatuc  d  ail»  • 
leurs  par  les  ordonnances,  que  les  harengs  foient  bons  ^  falés  à  tems,  ■ 
que  le  fel  foit  de  la  qualité  rcquife  <Sc  en  quantité  fuiiuiiiiLe  ,  enfin,  qiw 
les  barrils  où  on  les  encaque,  lefqueis  doivent  être  marquû ,  n'aient  aucun  - 
mauvais  goût.    II  eft  défendu  aux  péeheurs  d'en  vendre  fur  mer  aux 
étrangers,  &.  d'entrer  dans  urrc  aatrc  pu  et  que  celui  de  leur  armement. 
Il  y  a  des  peines  très-riguureulcii  contre  les  pilotes,  les  pécheurs,  les  cn- 
caqueurs  «Se  tonneliers  die  hareng,  qui  feront  convaincus  d'avoir  vendu 
aux  étrangers  leurs  ufleneiks  ou  leurs  barques  pour  cette  p6cbe>  OU  de 
•s'être  cr}^,i.^é$  à  leur  fervice  pendant  un  tems  quelconque. 

lout  ic  uioiiae  cumiuix  ic  hareng,  &  fait  fans  douce  que  c'eft  «n  pQÎflba  ' 
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SfSS^^  paflkge  qui  marche  en  troupes  innombrables  avec  une  célérité  furprenan- 
^tM^  1_  te;  il  fe  montre  vert  Je  ibiftice  d'été  iur  ks  côtes  d*£coiSi,  d*où  il  8*ap- 

/év'Îp*'  poche  enl-îirc  de  celles  d'Angleterre,  &  en  parc  à  la  fin  de  Tannée  pour 

les  atterrages  d'irLuuîc  De-îà  iJ  va  jeter  fon  trai  dans  h  mer  âu  Nord ,  (Se 

irefte  jufiju'à  i'aixuec  fuivante.  Les  bâtiraens  dont  un  fait  ufage  pour 
pèche  da  hazieog,  àoumè*  &  Hoeken^  ^fsotÂn  port  de  vingt  t 
trente  last ,  avant  pour  tout  équipage  treize  à  quatorze  perfonnes  le  Puote 
y  compris,  oc  pour  uftenciles  de  pêche  environ  quarante>cinq  filets.  Le 
nombre  de  Buyfes  &  de  I  loekers  qui  s'emploient  à  préfent  à  la  pêche  du 
hareng  ne  .va  pas  au-delà  de  deux  .cents,  dont  chacime  fait  par  an  deux  ou 
ttois  voyages  ;  &  il  y  a  toujours  une  vingtaine  de  Jagers  ou  de  vieilles 
fiuyiès  qui  fuivent  les  bâtimens  pécheurs  pour  tranfporcer  le  iiareng,  que 
prennent  eeaz>cî,  dan»  plolieurs  ports  des  Provînces-ynies  ,  où  les  pre* 
miers  arrives  vendent  cxtnênieBient  cher  ce  poiflbn. 

Il  feroit  inutile  de  foire  une  plus  longue  digrefBon  toudiant  la  pêclic  du 
,  hareng  &  le  .commerce  qui  s'en  iiut  en  Hollande.  L'une  eil  affcz  connue , 
&  Tautre  eft  maintenant  jd*une  trop  petite  importance  peur  mériter  que 
nous  en  parlions  davantage.   U  eu  bon  néanmoins  que  nous  difions  un 
•    mot  d'une  autre  pèche  de  hareng  qui  fe  fait  dans  le  Zuidcrzec,  rlont  U 
fréparauon  eft  dinércnte  de  celle.de  Ja^grande  pèche  des  Cotes  d  Angle- 
terre. EOe  confîilie  à  ^tnner  ce  peiffim  dans  un  degré  convenable  <&  oui 
ne  puifTe  lui  donner  aucun  mauvais  goût.    C'eft  furtout  à  Ilarderwylc, 
qu'on  excelle  dnn?  cette  partie;  &  malgré  la  grande  réputation  des  ha- 
rengs, qu'un  prcpare  aux  envkoos  de  Yarmoutli  en  Aii^iecerre,  ks  lui- 
wmp-fmsy  td  ^it  le  nom  qu'onjdûonc  au  bireng  fumé  de  Hajderwyk« 
font  tout  aufli  bons  <&  aufli  délicats, 
^         La  Morue  que  les  Hollandoi*  nomment  Cabiljau  lorfqu'elle  efl  fraîche , 
5iMbetfJorfqu'anJ'a  fait  fécher ,  &  Aberàaan  quand  elle  ell  falée,  fe  pêche 
à  la  iiantenr  de  Tlflande ,  iHe  de  la  mer  du  Nord  appiurtenant  au  Danne* 
marc.   Cette  morue  eft  à  peu  prf  s  fonhlable  à  celle  que  les  Français  & 
les  Anglois  vont  pécher  fur  les  bancs  4e  terre  neuve  dans  l'Amérique 
tentdonale,  &  qui  eft  eGOone  iôus  les  noms  de  Morue  (êche  &  de  filbnie 
«ene,  futvant  la  prépaiatïbn  qu'on  fait  fubîr  à  ce  poiflbn.  0  part  pour 
cette  pêche ,  de  di^'ers  ports  des  Provinces-Unies ,  une  centaine  de  bâti- 
mens, une  année  portant  l'autre,  y  ayant  eu  des  années  où  le  n(Mnbre  a 
furpalTé  150,  &  â*autrea  où  il  a  été  an  deflbns  de  50.  Çletce  pédie,  de 
même  que  celle  du  hareng,  teUe  qu'elle  a  lieu  aujourd'hui  «  fe  confervera 
■  toujours  à  peu  près  dans  le  même  état,  attendu  que  les  habirans  des  Pro- 
vinces-Unies en  font  eux-mêmes  la  plus  force  cohiommadoo.   Il  n  en  i'cra 
pas  de  même  de  la  pèche  de  la  baleme  qui  ell  (biceptibie  .d*aeeroiilêniaic 
ou  de  diminution  en  raifon  des  circonflances  &  furtout  des  progrés ,  petits 
ou  grands,  que  d'autres  n;iti,:.ns  pcr.VL-nt  fn:re  dans  le  même  genre  d'indu- 
ftric.    Voyons  iiiaimenauL  les  gradations  ds;   cette  pèche  en  iloi- 

bnde  depws  (oDJori^ne. 
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Les  Mples  qui  fiajbiùait'Un  Ciittabrie -Françiû&  &  Efpagnole ,  connus  ^^"^^c^t-"** 
Ri\i5  les  noms  de  Bafques  &  de  Bifcayens ,  parmi  lefquels  nous  compre'  ijw^rr  ^"^^^ 
nons  principalement  les  habitans  de  la  Province  de  Guypuzcoa ,  furent  iteit^to'*' 
lés  premiers  Européens  qui  entreprirenc  la  pèche  de  la  Baleine,  peu  de 
vem»  après  la  découverte  dé  Pikraérique ,  OiH>eQC*étie  même  avant;  Hoir' 
jours  eft-iJ'  vrai  qu'ils  forent  feuls  en  podeffiofi-  de  cette  pêche  Juf- 
qu'au  commencement  du  dix  -  feptieme  uecle' ,  qu'il  fe  forma  en  Hol* 
ande  &  en  Zélande  diverfes  focictés  de  négociants  qui  armèrent  poUr 
cette  pèche,  aprÂs  s*êcre  procurés  des  Bafquef  &  des  Bifcayens  eux-* 
mêmes,  Tes  renfeignemens  requis.    Les  premières  entreprifes  réiiHlreat  « 
parfaicenaenti  ce  ^  porta  les  Euts  -  Généraux  à  former  une  Compa> 
gnie  à'hqueiè  il» . Moof  Jercafr  un  O&toi,  eà  itfi4,  qui  fut  cnfuite 
flOQvdé  en  zdi^,  pour  quam  ans;  en  xôn»,  pour  douze  ans;  &  en 
ïtf33 ,  pour  huit  ans.   A  chaque  renouvelleraenc  d'Odlroi ,  Leurs  Hau- 
tes Pniimces  faifoieift  une  nouvelle  défenfe  à  tout  particulier  d'encre> 

1>iendfe  la-  nême  pécfae  pour  ion  compte.  Blol^é  cette  ftvenr  èc 
es  autrer  encoinueinens  que  la  Compagnie  dir  Nord  reçue  de  l'Ë^ 
tat,  e!îe  ne  put  fefontenir  long-tems,  &  fût  obligée  de  fe  diûToudre, 
laiHànc  ainfl  aux  fpéculaceurs  la  liberté  de  contioiuer  I4  pêdat.  Dèsr 
•fim  dfe  prit  une  lïbv^t^  - wBa^^  nëgociani 
s'unirent .  pour  la  faire  [à  frais  commilns,  &  le  Oxnmerce  qui  s'enfuie 
vit  acquit-  une  fplendënr  où  iT  s'-efl;  ibntenu,  à  quelque.  cholè  préSy 
pendant  plus  d'unUede,  comme  on  le  verra  diaprés*  .  • 

La  Baleine  fe  «êehe  dana  les  régions  les  plus  Teptentriènales;  teOés 
mie  les  côtes  de  fa  nouvelle  Zemble,  de  Groenland,  de  Spitzbergiic ,  <Sc 
ae  rifle  des  0ms.  Elle  efb  nommée; Baleine  ou-CachalOit  fuivant  l'crpece 
à  laquelle  eUe  appartient.-  ha  Baleiné  proprement  dicç  ^'a  pour  défcn- 
(és  qu'une  longue  barbe  qu^on  nomme  foMls  dont  il  té  fiuut.un  ^rand 
Commerce  ;  au  lieu  que  le  Cachalot  eft  pouvu  de  longues  dents  qui  res* 
femblent  à  rivoire  «  qu'on  emploie  à  divers  uiàges.  On  tire  de  la 
baleine  &  du  cachalot,  outre  les-fànonk'&  lés  dents ,  de  Thuile , 
qui  eft  l'objet  principal  de  cette  pêche,-  &  le  fperme ,  dont  le  Commet 
ce  eft  plus  profitable  qu'utile.  Les  plus  grofîès  Baleines  fc  pren- 
noit  à  là  hauteur  de  Spitzbergue ,  celles  de  Groenland  àc  du  Détroit 
de  Davis  n^éont  pis  à  beaucoup  prés  fi  grofles.  On  7  pêçhe  anffi  le 
Narni  qui  eft  un  monftre  marin  de  la  grandeur  du  bœuf.  Il  eft  re- 
cherché à  caufe  de  detfx  grandes  dents  dont  fes  mâchoires  font  garnies, 
oui  font  aaiB  eftimées  que  l'ivoire  poui'  la  blancheur  ainii  que  pour  la 
aneilè.  Jba  pécfae  du  chienrdiaiin  à  é^eniem  lieu  dans  les  mêmes  pa- 
rages, moin»  pour'  l'huile,  qu'on- en 'lue,,  que  poor  les  nmc-de^cea 
mooftres  dont  on  fait  grand  cas. 

On  divife  la  pêche  de  la  Baleine  en  deux  parties,  dont  la  principale 
eft'oom|nij(è.iiias''le  nom-  de  pêcbe  de  .Grownd;  j'aune  eit  la  pêche 
du-d^Omt  de  Davis.  Les  Navires  qii*oQ  .emploie  à  ces  deux  pêdiesi- 
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.oimsMssM  4^  det  AûtM'^le  des  gidbcet  'du'poct  depiiis  i«6  fufqa^à  stfo  laft.'  Ht 
SSÎ!?****  pourvus,  chacun,  de  quatre,  cinq  ca  Hx  cl;alt)upes,  &  montes 

't-tc^M U ^-  d'un  équipage  d'environ  quarante -deux  iiommcs  v  compris  !?  Cnnitaine 
Jrtàt,  qui  eû  nommé  Commandeur.    Les  navires  dcilines  pour  ic  détroit  de 

Davii,  ifféctent  à  4a  voile  à  la -fin  de  Février  âc  m  oonudeBcemmc  de 
Mars;  les  autres  ne  parr^nr  qu'en  Avril.  Le  rétour  de  ces  navires  à 
ordinairement  lieu  aux  mois  d'Aofst  &  Septembre,  Comme  cette  naviga- 
tion eft  fujette  à  de  grands  dangcis,  tS:  le  fuccès  de  la  pêche  tréa-ia- 
cenaîn,  attende  que  quelques  navires  peuvent  périr  dans  les  glaces  ou 
*  revenir  fans  avoir  pu  prendre  de  Palcin?s,  ordinairement  les  fpcculateups 

dans  cette  pêche  s'intëreflènt  fur  divers  armemens  afin  de  divilèr  1^  rii^ 
ques  de  l'expcditibn ,  à  moins  qu'ils  h'aimeat  ndcn  fè  ^ûsc  couvrir  ^ 
.ces  rijqaes  par  quelque  a/Turance.  •  -     •    .       ,  '     -  . 

La  République  a  tâché,  en  tout  tems  &  f)ar  tous  les  moyens  poflî- 
:tles,  d'encoura^r  la  pêche  de  la  Baleine,  qui  fie  des  progrès  renfiblos 
dès  qu'elle  eut  étd  am»icliie  des  entraves  db  privilège  exdufif  accordé 
à  la  Compagnie  du  Nord,  fin  1(9^5  tes  Etats  •  Généraux  jugèrent  aulB 
convenable  d'abdir  le  drcMt  de  deux  pour  cent  împofe  fur  les  retours  de 
la  ^che  faite  pour  le  compte  des  iujets  de  la  République  par  navires 
Hooandflîs  ;  &  ils  ordoimeMit,  iaa  conCratre,  h  levée  d'un  droit  àt 
AOane  pour  cent  hi  ks  produits  de  11  p^che  de  h  Baleine  oui  pourroient 
être  importés  pour  compte  &  fous  pavillon  étranger  dans  les  Provinces- 
Unies.  Il  eîl,  au  relie,  expreiTément  défendu  aux  habitans  de  celies-d, 
'  Ions  diverfès  peiiies  jpécttniaires,  'de  fréter  aux  étràneeers  des  .navires  pour 
la  pêche  de  fa  Baleine  ,  &  de  leur  prêter  même  des  chaloupes ,  liar- 
pons,  futailles  &  autres  choies  quelconques  propres  pour  cette  pêche, 
ils  font  de  plus  obligés  de  faire  les  retours  du  produit  de  leur  pcche 
dbns  qudaue  port  de  la  République.  ' 

Les  villes  des  Pro\nnces  -  Unies  qui  font  ordinairement  les  cquipemens 

Jîour  la  pêche  de  la  Baleine,  font  Amfbcrdsm  &  Rotterdam,  oc  les  vil- 
âges  de  Sardam,  Ryp  &  plufieurs  autres  de  la  A'uid- Hollande,  ou  Frifè- 
Cinenitale.  nombre  des  navires  qui  partent  de  ces  endroits  pour  la 
pêche,  varie  beaucoup  d'une  année  à  l'autiv-,  &  ces  différences  marquent 
-aHez  les  révolutions  auxquelles  eft  concuiuellement  fujet  le  Commerce 
xelacif  à  eette  pèche.  Rien  ne  nous  a  paru  plus  propre  à  jeter  du 
leur  fur  cet  important  objet  que  les  Ufles  qui  vont  fuivre.  Dans  l'une 
Ton  voit  le  nombre  des  navires  retournés  de  la  pêche  de  Groènland , 

y  ont  été  prifes  &  dé- 
en  a  retirées,  enfin  les 

_         ,  X         .  -•    L'autre  lifte  contient 

les  mêmes  objets  relatifs  aux  deux  pèches  de  Groënl  md  &  du  détroit 
de  OaWs  depiûs  1719  jufqu'en  1779.   Nous  avons  feulement  ajouté, 
dans  cette  deraisK  lifte,  la  quancicé  du  plus  ou  moios  de  futailles  alun* 
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La  FutaiHe  d'huile,  qu'on  nomme  Quardeeien,  contient  environ  i8  Ste-  p^oJ^j^c^"" 
%aiu,  ce  qui  fait  li  barrique  ordinaire;  mais  l'huile  fe  vend  à  Amfter-  uw^i[»r 
'dam  par  Barrique,  ou  fte,  de  lA  Scdniu,     ki  prix  d^deffi»  ûmt  M^^H^^ku-n 
xdatifs  à  cette  mefure.  '"-♦^'a""- 

En  voilà  aO!ez,  fuivant  nous,  pour  montrer  l'état  ai6lud  des  principa- 
les pâchet  donc  t'ocoipe  une  partie  des  habîeans  det  Frovînoef-Uniet. 
La  pêche  du  harene  a  toujours  été  nommée  GraiÊée  Piche^  &  cdte  de 
la  baleine  Petite  Pêche.  L'une  &  l'autre  font  beaucoup  déchues.  Noui 
montrerons,  lorfque  nous  traiteroiM  du  Commerce  de  Dannqnarc  &  de 
Suéde,  que  ces  deux  peuples  ont  ^rincipakineat  oontnbué  k  dninuec 
les  pêches  de  la  Hollande.  II  convient  maintenant  de  parier  de  L'4ca( 
dei  Maniifàfihiret  <ks  Province» 'Unie», 

{.  IV.  MmifaSHim9  FaMqm  du  Pmheet'V^ 

L^  Provinces-Unies  n'ont  pas  aujourci'imî  de  Manufaâuics  &  de  Fabri- 
.  iques  qitt  travaillent  prindpaicmenc  pour  l'Etranger.  La  main  d'œuvrey  efl; 
<rop  cfaere  à  caufe  des  impofitions  exorbitantes  dent  les  denrées  de  pre> 
miere  cocrommation  Cent  furehargées.    L'abondance  d'argent  fait  monter 
■à  un  û  haut -prix  toute  efpece  de  mardjandife ,  que  Je  oauvre  corn» 
me  le  riche  ibôt  forcés  d*j  faire,  chaam  rdativemeot  à  fou  état,  une 
dépenfe  beaucoup  plus  grande  qu'on  n'en  lut  communément  en  d'au» 
très  païs.    De-là  il  s'enmit  naturellement ,  que  les  habitans  de  ces  Pro- 
vinceSf  malgré  i&axs  capitaux  nombreux,  malgré  leur  induilrie,  &  malgré  ^ 
«lème  récononae  la  plus  nffîn^,  ne  font  pas  en  état  de 
ger  des  étoffes  quelconques  de  foie,  de  lair.e,  de  coron  ni  de  quc'quc  es- 
pèce que  ce  foit,  à  aulîî  bon  marche  qu'un  païs  qui,  avec  oes  m uvcns 
àc  if  l'indullric,  aura  en  outre  l'avantage  de  ne  pas  payer  aulii  càcrla 
^nain  d' œuvre. 

Voilà  aulîî  pourquoi  les  Provinces-Unies  rie  font  maintenant  plus,  ge-  ' 
séralement  parlant ,  avec  l'étranger ,  de  Commerce  qu'on  puifTe  nommer 
a£Uf ,  en  marchandi&s  de  leurs  Fabriques  &  Manufi^lure|. .  Elles  en  ont 
cependant  un  grand  nombre,  qui  s'ocaçant  de  tons  les  genres  pofliblea 
d'mduftrie,  procurent  au  commerce  de  ces  Provinces,  une  infinité  de 
chofes  qui  font  mafle  dans  la  circulation  intérieure  des  mêmes  Provinces  « 
ainfi  qoe  dans  les  ezportadons  da  Commeroe  étranger.  Sans  entrer  dans 
un  long  détail  touchant  cet  objet ,  nous  dirons  feulement  que  les  marchan- 
difès  fabriquées  dans  les  Provuices-Unics,  qui  forment  autant  de  branches 
de  Cpmmerce»  font  des  draps  &  racines,  quelques  étoffes  de  fuie,  des 
tdles  peintes,  desttûks  blanches,  du  papier,  du  fucre  raffiné ,  du  ubac 
préparé  en  feuille,  en  poudre  &  rapé  ;  de  d'huile  de  lin,  de  noix  &  de 
navets,  enfin  dc«r  drogues  de  différentes  efpeces  pour  la  médecine  &  la 
ceinture,  il  y  a  dans  les  Provinces-Umes  quantité  de  Moulins ,  de  Fabriques  & 
desMuuûâurea  conftaininent  occopés  à  fthiiquer  quelqu'un  deeeiobjeti. 
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CoMMBicii  BU  II  y  a,  à  Amllerdam  fur  tout,  pluûeurs  Fabriques  de  drap  qm  travail* 
^wmcM-     jei^t  principaJemrat  pour  fhbvemr  aux  demandes  qu'on  leur  en  fait  pour 

jTTTOTTw  le  Commerce  du  Levant.  Il  y  en  a  auffi  d'étofFes'  de  foie,  dont  la  majeu- 
e  iatriiuti.  partie  cft  dcflinée  pour  1  Allemagne.  La  ville  d'Utrecht  efl  en  ré* 
puuùon  de  fabriquer  les  plus  beaux  draps  noirs  91e  Ton  connoiflê.  Lef 
dnm  &  les  ratînec  de  Leyde,  (bot  ezorénieinent  eftimé»,  tant  en  Hol* 
lanae  qu'en  France  &  en  d'autres  païs.  La  ville  de  Ilarleni  cH;  renom- 
mée pour  les  blanchifferies.  On  y  apporte  des  païs  étrangers,  fcr-rout 
de  l'Allemagne,  des  toiles  en  écru  qui,  au  niojen  de  i apprêt  qu'on  iàic 
leur  donner,  acquièrent  une  blancheur  éblouifiante,  qui  en  fait  le  prin» 
«îpal  mérite ,  &  qu'on  voit  rarement  dans  les  toiles  blanchies  ailleurs. 

Les  raffineries  de  fucre  font  fort-communes  dans  la  Hollande.  On  en 
compte  dans  la  feule  ville  d'Amilerdam  plus  de  cent  qui ,  une  année  por* 
tant  l'autre,  travaillent  environ  cent^juarante  à  cent  cinquante  boucaut» 
de  fucre,  dont  une  alfez  grande  partie  pnfle  dans  l'Allemagne  &  dans  le 
]S(Md.  Les  Papeteries  &  le  plus  grand  nombre  des  Fabriques  &  ManuCiic* 
tures  font  dani  la  Nord-Hollande  »  ce  païs^  étant  dus  propre  pour  le» 
moulins  &  autres  machines  faydrauliquet  que  la  HoUande  méridionale,  à 
caufe  des  rivières  &  ruilTeaux  qu'on  y  trouve  à  chaque  pas.  Le  terroir 
de  la  Nord-Hollande  étant  auffi  meilleur  pour  les  pacages  que  pour  d'au/» 
très  pRxfaâions,  on  y  fait  une  plus  grande  quantité  Si  fromages  qu'ail* 
îcnr? ,  &  la  plupart  de  ceux  qui  s'expédient  pour  l'étranger  viennent  de- 
là. Le  henrre,  connu  fous  le  nom  de  beurre  de  Frife,  fort  également,  en 
plus  gicuidc  partie,  de  la  Nord-Hollande.  Il  n'eft  pas  tout-à-faic  aulB 
délicat  que  celui-  de  Leyde;  na»  en  en  ftit  prefque autant  de^cas  que  ds 
celui  d'Irlande. 

La  préparation ^du  tabac,  tant  en  fcuine  rjn'en  pondre  &  rapc,  eff:  une 
branche  d'induibrie  des  plus  imporcantcs  des  Provinces- Unies.  Le^^m- 
^  merce  qui  en  réfulte  efl  fort  étendu.  Il  peut  être  confidéré  comme  un 
^  flux  <^  reflux  par  la  quantité  immenfe  de  tabac  qui  s'y  importe  de  l'étran- 
ger, &  par  celle  ^ui  s'en  exporte  pour  l'étranger.  Cet  objet  &  plulieurs 
autres ,  qui  font  relatifs  au  Commerce  des  villes  principales  des  Provinces- 
Unies,  feront  traités  ci-aprèt  avec  l'étendue  convenable.  Nous  allon» 
parler  maintenant  du  Commerce  d'Amfl cid  im  ,  &  enfuite  de  celui  de 
Kotterdam,  deux  ^es  de  la  Province  de  liolUade,  qui  font  ra«ique  tout 
le  Comneree  des  ftçfmast'Vmt, 


Digitizedby  Google 


0 


DU  COMMERCE.  I;  PAt*r.  Lit.  H  ^ 
CHAPITREIL 

* 

COMMERCE  UAMSTERDAM,  •  / 

|.  L  ^^^^j^^^^:^  ^  ^  étAn^erim  ^  de  [es  ^inctpmm  EMU^tmm  . 

.^Lnifterdam  dl  une  des  villes  les  plus  bellei  &  les  plus  opulentei  de  conimie» 

runivers.    Elle  eft  fituëe  fur  l'Ydans  la  partie  Méridionale  de  la  Province  UN°rv*^"' 

de  Hollande.   La  rivière  d'Amilel,  donc  elle  dre  le  nom  d'y/M/?0/i^>»  ou  c»mmêtc4  é' dm. 

Àmfidrtiam  d'où  eft  dérivé,  enliiite  teloi  d'Amfterdam,  la  traverle  pref^ 

que  par  le  milieu  &  contribue  beaucr  up  à  rembeHiflêment  &  aux  comme* 

dicés  de  la  ville.  Perce  de  toutes  parcs  de  Canaux  qui  traverfcnt  d'un  bout 

à  l'autre  le»  principAles  rues ,  ce  qui  facilite  infinement  le  tnniporc  det 

marchandifes  du  porc  aux  magasins  &  des  magazins  ao  port,.  Amfterdani 

ae  femble  avoir  étd  bâti  >que  pour  être  le  trône  du  Commerce.    Tout  y 

paroît  dcibné  à  cet  objet  feu],  cet  objet  feul  étant  ce  qui  donne  à  cette 

ville  tout  fon  éclat,  &  même  fon  exiilence.  Les  nuùfons  desnégociansy  font 

phGées  prefque  toutes  finr  des  Canaux  &  bltiet  à  peu  de  cnc^  pei»  fur 

•n  même  pla!n.   Elles  ont  pour  l'ordinaire  une  grande  cave  bien  propre  & 

un  ou  deux  greniers  capables  de  contenir  beaucoup  de  roarchandiies.  11 

2 a  en  outre,  pour  ce  même  effet,  |>lua  de  deux  imOe  magaans  rtpM* 
us  dans  différents  quartiers  de  la  ville.  . 
Les  édifices  ou  bâumens  publics  qui  méritent  le  plus  notre  attention, 
font  les  iuivants;  U  Hôtel  de  ViiUy  donc  les  caves  &  les  fouierrauu  ren* 
fennenc  le  tréfor  de  la  Banque,  eft  l'on  des  plas  fttpefbet,  &  ceW  qoi 
exdce  d'avantage  la  curiofité  des  étrangen  qui  font  quelque  féjour  à  Aro- 
fterdam.    Ce  vafle  &  magnifique  édifice  contient ,  indépendamment  des 
diverfes  chambres  de  juitice,  pluficurs  bureaa&  dcfbnés  pour  les  aifaires 
da  Commeroe,  dont  les  principaux  font:  la  Banque,  hQnnlHre  d'A^ 
rance  &  la  Cliambre  des  Infolvablcs.    Lu  Bourfe  efl  un  vafle  bâtiment  ^ 
dont  les  galeries  &  l'encbs  peuvent  contaiir  jufqu'à  cinq  mille  perfonnes. 
C'eil-là  où  fe  rafTemblent  tous  ks  jours,  excepte  les  fêtes  ik  dimanches, 
depuis  midi  &  demi  jufqu'à  deux  heures,  les  Banquiers,  Né^ocians, 
Marchands,  Courtiers  &  autres  perfonnes  quelconques  qui  ont  a  traiter 
d'affaires  de  Commerce.    Il  y  a  en  outre  une  bourfe  particulière  où  fe 
raffemblent  tous  les  jours  depuis  dix  heures  &  demi  jufqu'à  midi  les  Mar- 
chands &  Courtiers  en  grains.    11  y  a  trois  poids  publics  qui  font  con- 
ftammcnt  occupés  à  peler  les  marchandifes.    Enfin  les  Magazins  de  * 
l'Amirauté  &  celui  de  la  Compagnie  des  Indes  Orientales  ioQC  d»  édifices 
alTcï  beaux    en  même  ceiu  unes  pour  k&ïlow 

II 
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î!îî?ÎÎNctV"  •       «tvkoltt  à^ABoûetdm  Von  y 

voit  de  belles  maifons  de  campagne  qui  frappent  agréablement  la  vue  par 
CMMMM^iiw  la  variété  &  la  Tymétric  des  objets,  que  la  nature  &  l'art  y  ont  raflèmbîés, 
'  ^  &  qui  renferment  communément  dans  l'intérieur  quelque  manufaflure  ou 
fibrique,  qui  pvocure  au  propriétaire  indctifaîeuz  te*  moyeas  de  fournir  k 
une  partie  de  fa  dépenfe.  Un  grand  nombre  de  moubns  4  vent  qu'on 
voit  au(Tî  répandus  d  un  cote  &  d'autre  fur  la  Çampa^e  fcr^'ent  à  divers 
ufages,  furtout  à  fcier  des  planches,  dont  il  fe  fait  a  Amlkrdam  un 
Commerce  très  important.  Ce  feroit  ici  le  lien  de  (àîre  Tëmimeration  des 
fa'  :-"qi:cs  en  tout  ccnre  qu'il  y  a  dans  la  ville  &  les  environs  d'Amfterdam; 
mais,  indcpcml  irninent  de  l'impoflibilité  de  remplir  cette  tâdie  parfaite- 
ment, cet  objet  nous  raeneroit  plus  loin  que  nous  le  permettent  les  bornei 
M  .eet  ouvrage.  Nous  nous  contcnterotu  donc  d'indiqiier  feulement 
les  cfpcccs  de  fabriques  &  fliaiuifiiâiiiet  4|itt  CQittnlNieQfi  4  en  léud»  le 
Commerce  plus  florinanc. 

Les  fabriques  d'étoffe  font  des  draps, des  fcrges,  des  écanimês,dcs  bas, 
des  bonnets,  des  camelots  &  autres  étoffes  œlaioe,  de  poil  de  chèvre 
âc  de  chameau;  des  fatins,  brocards,  taffetas,  velours,  pannes,  armoî- 
iÎDs  &  autres  étoffes  de  ibie;  &  des  étoffes  de  cocon  qu'on  peint  avec  ua 
goût  fiipéiienr.  D  y  4  des  manu&ftures  de  tapiflèries  de  haute  liflê  âc  de 
baffe  UUe ,  de  tentures  de  isine,  de  cuirs  dorés  <Stc.  Les  manufaâures  de 
chapeaux  y  font  en  grand  nombre.  Les  Raffineries  de  fucre,  de  fol,  de 
camphre,  d'alun,  de  fouffre,  de  vermillon»  de  borax,  &  plulieurs  au- 
tres ont  toujours  de  roccnpaâon:  celles  de  fhoe  s'élèvent  jufqa*à'  cent 
ouatre.  Les  autres  fabriques  fcmc  de  Feau  force,  de  la  colle,  du  favon, 
de  î'eaii-de-vie  de  forains,  des  ancres,  des  cables,  des  canons,  de  la 

g>udre  a  canon.  Les  tanneries  y  ibnc  en  grand  nombre  ;  enfin  les  manu- 
cures ,  en  tout  genre  ,  qu'on  trouve  dans  les  vittés  principales  de 
l'Europe ,  font  innombrables  à  Amflerdam. 

Le  port  de  cette  vHlc  efl  magnifique.  î!  cil  fornic  en  dcmî-!une  âe 
peut  contcmr  plus  de  (quatre  mille  navires,  qui  |)uur  i'ordinaire  fe  rangent 
dans  certains  compartimens  formés  d'eflacacfes  a  diflance  de  la  terre  d'u* 
ne  portée  de  fufif ,  n'y  ayant  que  les  plus  petits  bâtlmens  qui  puifTcnt  être 
rangés  le  long  &  tout  prés  des  quak  de  la  ville.  Ces  cilacades  font  faites 
jde  greffes  poutres  &  fervent  tant  à  brifer  les  vagues  de  l'Y ,  qu'à  empê- 
idier  qne  les  navires  s'entre-dommagent  par  le  choc.  Les  ouvertures  qu  on 
y  a  pratiquées  pour  l'entrée  des  bâtimens,   fc  ferment  la  nuit  par  de 

frcffes  pièces  de  bois  garnies  de  fer,  qu'on  nomme  en  HoUaodois  Momen, 
endant  le  jour  des  Connus  de  fAmnatité  y  font  de  garde,^  pour  vifiter 
ce  qui  entre  dans  la  ville  &  ce  qaî  en  fort,  afin  de  prévenir  les  fraudes 
Won  pourroit  faire  dans  le  payement  des  droits.  Par  le  moyen  de  huit 
«dnfês ion  fournit  de  l'eau  à  une  partie  des  Canayx de  la  ville,  les  autres 
ia^recevanc  de  la  rivierfe  d'Amfld.  Quelque  flkr  &  quelque  éccndà  que 
ifcit  ce  port,  il  eft  .Déimndns  cerc^  que  ik  fiontion  le  leod  ineonunode 
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&  défeânenr.  Let  grands  navirts,  pour  peu  qa'il»  fdent  chargés,  CouMt%rtnn 

ne  peuvent  ni  y  entrer  m  en  lortir^  a  cauie  du  peu  de  profondeur  vmr.^. 
des  éaux  du  Pampus  ^  <&  les  pedcs  ne  peuvent  le  faire  qu'à  la  hauce  omitrutrAm- 
muée.  Le  Pmpus  èffim  bas-tbnd  botuteux  à  deux  Genêt  de  ta  VUte,. 
fitué  à  l'embouchure  de  l'y ,  &  qui  s'étend  à  deux  ou  trois  lieues  dans  le^ 

Zuiderzée.  Pour  chirgcr  &  décharger  les  marchandifes  l'on  fe  fert  de 
bateaux  de  (Uverfel  grandeurs,  dont  Ja  ville  d'Amflerdam  eilabondam- 

■eoC  {KKIfVQfr. 

Les  principaux  éCabliffemens  de  Commerce  qu*ll  y  a  à  Amllerdam  âc  qtn 
font  autant  de  moyens  d*:?:crccr  avec  facilité  le  négoce  tant  pour  le  coDi» 
mer^pant  Hollanduis  habicuc  du  Lrain  des  afTaires  de  TuOpaïs,  que  pour  le 
■égodâniT  étranger  qui  ne  faifant  que  s'y  établir  n'en  çonnoît  pot  encore 
tous  les  ufages;  font, d'un  coté,  les  Courtiers.,  les  Cargadors y  itisConvay- 
hopers  ,  les  Schnytenyocrders  &  ks  ff^M^é^s^^,  çl'un  aiitr&  cocé,ks  Ca^ 
fkrs  &  la  Banque. 

n  y  a  deux  fortes  de  Cmtim^  Tes  uns  juréa  atnttnés'pèr'fe  Magifbar; 
les  ïmtres  non-jurés  exerçant  cette  pofeffion  fans  aucone  autorité.  Les 
premiers  peuvent  travailler  dans  ^lelque  branche  de  Cojnmerce  que  ce 
îbit  j  niais  il  ne  leur  ell  pas  permis  de  fiiiie  le  Courtage  dans  le  même 
fenve  faffiôres^  dont  ils  font  eux-mêmes  Contnfcite.  Le»  ifeconds  pen^ 
vent,  an  contraire,  travailler  de  l'une  &  l'autre  manière  en  marchandifes 
ou  autres  objets  de  Commerce  quelconques  >  mai^  en  cas  de  diÔ'érend  fur 
^elque  marché  qu'Os  auroîent  arrêté  -comme  Courtiers  avec  des  négo- 
dans ,  ils  ne  ^t  [ras  crus  en  jufUce  <Sr  leur  narché  relbe  nuL  Le  nombre 
des  Courtiers  non-jurés  cfl;  confîdérabie  &  furpaife  de  beaucoup  celui  des 
Cotiràers  jurés:  le  nombre  de  ceux-ci  n'eH  que  de  cinq-cents  parmi  les  - 
Qaéààa  &  de  cinquante  parmi  les  Juifs^. 

Les  Cargac/ors  font  aufîî  des  Courtiers  qui  s'occupent  à  trouver  aux 
navires  qui  fe  mettcnr  en  Cueillette  pour  un  port ,  les  marchandifes  né- 
cellâires  pour  former  leur  ciiargcment  i  ou  plutôt  lis  raffemblent  les  mar- 
ehaodifés  que  pluileurs  négocîans  ont  à  expédier  pour  un  m^ae  port 
en  cofnpofent  le  chargement  jdu  navire  qu'ils  ont  deftiné ,  ou  qu'ils  peuvent 
deftiner  pour  un  tel  voyage.  Ils  ont  foin  en.  outre  ,  lorfqu'un  navire  ar- 
rive de  quelque  port,  charge  de  marchandifes,  de  faire  klivrahuu  de 
celles-ci  aiizjpiq}riécairea  ou  confi^nataires  refpeâifti  qoileur  en  payent 
les  frets.  On  compte  aujourd'hui  à  Amflerdam  trentc-t;-ois  Cariai J<irs 
chrétiens  &  cin^  juifs.  Clucua  d^eux-fe  borne  aux  afiaires  du  départe- 
ment dont  il  a.  fiut  choix. 

Les  Convoy-loopert  font  des  commît  au  lêrwce  des  négocians,  pour, 
leiquels  ils  font  à  l'Amirauté  les  déclarations  des  marchandifes  qui  arrivent 
ou  qui  s'expédient;  ils  en  acquittent  auiU  le»  droits  &  en  procurent  les 
Oiaois  ou  jpaflè-porci  reqms.  II  y  a  à  pr^fèm  vingt  -  quatre  Convoy-loo* 
pen  j.  9â  mm  pxe%e  tauB»  ks  mmm  de  Comioeice  d*iMerdain. 
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Et  en  fuide  6M.fl>Aio(;  p.iooflor« 

Lei  fiuie  dei  Iteitxet  de  bateaux  qui  s*emi»I<»enc  ^gale- 

ment  au  fervice  des  nëgoeiaiit,  non-fedeiiieiic  à  (jure  tranfporter  les  mar* 

chandifcs  de  ceux-ci  des  marins  aux  nanres  <Sc  des  navires  aux  magazins  ; 
mais  encore  à  veiller  à  l'arrivée  &au  dépare  des  navires,  afin  de  faire  lavoir 
quand  ceux-ci  entrenc  À  (brtent  du  Texe!  00  du  Vfie,  deux  encréei 
du  port  d'Amderdani.  Les  bateliers  vont  tous  les  joiu-s  chez  leurs  pa- 
trons rerp>eélifs  leur  donner  ces  informations  &  recevoir  leurs  ordres. 

Les  H^aagdragers  font  des  porte -faix  publics  nommés  par  leJVIagifbaCy 
'en  la  fidélité  deiqud»  en  a  la  plus  grande  confiance.  As  iônt  divîfëo  en 
ptufiean  Sociétés,  plus  ou  moins  nombreuiès,  fdon  qu'il  y  en  eft  bcfoin  ; 

chaque 
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chaque  îoàtté  ^ant  an  ferwce  de  divers  négociaM  dont  les  aiïaires  font  Ç*"*?,"" 

fiifceptibles  d'ure  an^entatîon  ou  dlininuiion  confidcrable.    Le  dev<àr  u _.  

des  porte-faix  eft  do  recevoir  dn  bateau  les  marchandifcs  qui  arrivent  &  u««m</<*i«- 
de  les  mettre  en  nugazin,  &  lorfqu'elles  ont  été.  vendues  Ue  les  retirer  du 
nagaaàn,  les  porter  à  l'un  des  poids  publics,  les  y  faire  pefer  &  en  déli- 
vrer la  notç  du  pv  ids  3c  des  frais  de  pcfag?  au  venvl.nir,  une  femblablô 
note  devant  être  délivrée  à  l'achctenr  par  les  porte-faix  qui  font  à  fou 
fcrvicc.  Les  porte-faix  règlent  leurs  comptes  avec  kuri  patrons  quatre 
fois  feulement  par  an. 

T.es  CailJîcrs  font  dei  pern:)nncs  d'une  re'putation  bien  établie  &  d'une 
probité  reconnue ,  à  qui  les  négocions  &  d'autres  particuliers  riches  confienc 
des  ibimnes  coqfidëiables  dVgenc  constant    Lorfqoè  ceaz-ci  ont  i 
fayer  des  lettres  de  change  en  argent  courant,  ou  un  ccmpoe  d^uivs 
fomme  un  peu  forte,  ils  en  indiquent  le  rcinbours  au  moyen  d'une  a^Ti- 
gnation  fur  leurs  cailHers  refpeCtifs,  qui  font  tenus  d'j^  faire  honneur  a  la 
préfèntation.  La  provifion  ordinaire  qui  fe  paye  aox  caiflters  efl  de  \  pour 
cent  que  ceux-ci  retiennent  furTagio  de  l'argent  de  banque  qu'on  fait  écri- 
re en  leur  faveur  à  la  Banque,  ou  (Ju'ils  portent  fur  le  compte  des  fommes 
qu'ils  ont  touchées  en  argent  courant.  Il  y  a  cependant  des  maifons  opulen- 
tes qninepayentaleorscaiffiersque  r  par  nulle ocmême  que    pour  cent  $  ce 
qui,  pour  le  dire  en  paflànt ,  ne  lailfc  cependant  pas  que  d'être  trcs-f)rufi-  , 
tabb  aux  caifîiers,  cjtii,  au  moyen  des  Ibmmes  que  ces  maifons-là  leur 
confient ,  trouvent  d  ailleuft  à  gagner  quelque  chofb  dans  le  Commerce 
d'argent  courant  contre  de  Targent  de  bai^ue,  que  ces  mêmes  caiffiens 
font  chaque  jour,  comme  nous  le  dirons  ci-après.    Les  cailîiers  font  au- 
jourd'hui en  tout  cinquante  -  quatre ,  dont  un  feul  eft  juif.  Comme  ce  font 
eux  qui  font  prefque  tous  les  payemens  en  argent  courant ,  ils  font  inté- 
refliîs  à  fe  faciliter  réciproquement  les  opérations,  &  fe  fervent  pour  cela 
en  gcncrai  du  Riscontre  qui  efc  le  moyen  le  plus  fimplc  ainH  que  le  p!ys 
commode  &  le  plus  aifé.   Le  rifcontrc  eft,  comme  tout  négociant  doit  le 
Âvoir,  un  échange  de  billet  contre  billet,  de  lettre  de  change  contre  let« 
tie  de  change,  ou  autrement  un  troc  d'un  effet  ayant  une  vakur  réelle 
contre  un  autre  effet  ayant  aufTi  ime  valeur  réelle,  lors  même  que  les  deux 
effets  font  différens,  c'eft-à-dke  quand  l'un  eft  une  lettre  de  ciiange  <iSc 
Tftotre  une  (impie  alTîgnarion  ou  billet  au  porteur. 

La  Banque  d'Amfcerdam  cfi  un  établiUêment  non>lèuIemâit  au/fî  utile, 
mais  encore  pins  fûr  que  les  cailTlcTS,  pour  le  négociant  qui  ne  peut  s'cm- 
pécher  de  coniicr  à  quelqu'un  fon  argent  pour  les  payemens  qu  u  a  u  faue. 
Cùfnme  la  Banque  mérite  d'être  particufierement  oonnue,  nous  en  doiuie»  . 
Tons  la  defcriptiwn  fuivante,  que  nous  tâchetCUl  de  IÇlrîlt  Wfli  COIVte^E 
•H  même  tems  aulE  cUiie  ^u'il  ^  poûîble» 


Digitized  by  Google 


I 


'74  TKAIxiaiNERAL 

§  IL  Banqui  éTAmflBrâmu 

CnvMn»»  ftti      Parmi  tant  de  facilités  introduites  dans  l'exercice  &  les  opérations  du 
uJif^"""      Commerce,  &  qui  font  autant  de  moyens  pour  lui  lionner  une  nouvelle^ 
aétivtté ,  Ton  doit  confidérer  comme  une  des  principales ,  rëtabliflèment 

/«f*»  ^(^5  Banques.  Cette  confidération  jointe  à  celle  de  l'avantage  qui  réfulte  * 
de  Ci  s  ff >rtes  d'établiffemens ,  pour  concourir  à  la  fixatif  -n  c'ii  prix  &dc  la  valeur 
des  efpeces,  engagea  la  ville  d'AmIlerdam,  dont  le  Commerce  avok  deja 
pris  de  grands  accroifllèmens,  à  former  vers  le  commencement  du  dernier 
ficelé,  la  Banque  dont  nous  allons  donnrr  la  defcription.  Nous  rcmarciue- 
.  ,  rons  d'abord  que  ce  que  la  l'aiique  d'Amflcrdam  a  de  paraculier,  en 
cuûi  clic  diffère  de  preft^uc  toutes  les  autres,  c'ell  qu'elle  cfl  purement 
dépofitaire  &  ne  paye  point  d'intérêt  de  fon  dépôt;  cetui-méme  qui  y  . 
depofe  des  efpeces ,  pour  les  retirer  enfuite ,  étant  tenu  au  'payement 
d'une  certaine  rétribution ,  ainfi  que  nous  le  dirons  ci-aprés. 

La  ville  d'Amflerdam,  de  l'autorité  des  Seigneurs  les  £tats,  lors  de 
l'établi ffement  de  la  Banque,  qui  fut /ait  le  31  Janvier  itfop,  s'érigea  en 
caiffîer  perpétuel  de  fes  habitans,  en  prenant  d'eux  l'argent  deflmé  au 
{»jemenc  des  lettres  de  change.  En  conféquence ,  il  fut  ordonné  que  le 
pa3rement  des  lettre*  de  change  ne  pourroic  fe  faire  qu'en  Banque ,  à 
moins  que  la  lômme  ne  fôt  au-dâ&us  de  ibc  cents  florins,  qui  furent  eufuice 
réduits  à  trois  cents,  perHinnc  ne  pouvant  éçrire  une  moindre  n)mme  en 
Banque,  fans  payer  fix  f  is ,  n'y  ayant  que  les  Compagnies  des  Indes 
Orientale»  3k  Occidentales,  qui  aient  ce  privilège,  foit  pour  recevoir , 
f(»t  pour  payer.  Il  réfulta  donc  de  cette  difpofition,  que  la  Banqae 
devine  bientôt  la  dépolicaire  &  l'agent  prefqu'umvedtl  du  Commerce  de 
la  ville. 

Tous  les  payemens  s*y  font  par  un  fimple  tranfport,  ou  afï'^iiaiion  def 
uns  aux  autres,  comme  cela  fè  verra  ci-aprés.  i^mQ ,  celui  xuji  cfl  créan- 
cier fur  les  livres  de  ia  Banque ,  ceflc  de  l'être ,  dès  qu'il  a  alYî^  _  fa  par- 
tie à  un  autre,  lequel  efl  couche  pctir  créancier  à  fa  place,  Ck  ainû  coiv- 
féctttivement,  des  uns  aux  autres,  les  parties  nefai&tnt  que  changer  de 
nom,  ce  qui  conftita^  on  payement  rëél  &  efFeélif. 

Il  faut  remarquer  ici  que,  quoique  par  l'ordonnance  de  récabllflemcnt 
de  la  Banque ,  cité  ci-deflus ,  le  payement  de  toute  lettre  de  change  tirée 
de  l'étranger  &  qui  fe  négocie  wt  Tétrangcr ,  dcHve  fè  fiûre  dans  la  Ban- 
que: cependant  cette  ordonnance  eft  fans  vigueur;  attendu  que  de  plu- 
fieurs  parties  de  l'Europe  &  de  TAmérique,  on  tire  fur  /imfîerâam  paya- 
ble en  argent  courant  effectif ,  &  que  le  payement  de  ces  lettres  de  cliange  fè 
ftit  ainfi  =  hors  de  la  Banque,  &  peut  s'exiger  légalement.  Toutes  les 
^  lettres  de  change  tirées  d'une  partie  de  l'Allemagne,  de  la  Norwege,  de 
Dannemarc,  de  la  Suéde,  d'une  partie  de  la  IVÎer  Baltique  &  d  -  toute  la 
Ruflie ,  ne  font  payables  qu'eu  argent  courant ,  Ck;  ie  payent  iîuas  i'cutrc- 
oiUê  de  la  Banque. 
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La  bafe  du  crédicde  la  Banque  efl,  i".  la  rerponfubiiiLc  de  la  vilb  d'Ain-  Comm»rc»  m 
fterdam  pour  les  fommcs  qui  y  func  dcpofé^  ;  a»,  la  loi  qui  prohibe  tout  v^n^'*^ 

arrêt  juridique-quelconque,  dirocl  ou  iadir^ji: ,  fur  les  fomrnes  apparcenan-      ■  ù/mt 

tes  il  qui  qu:  ce  foit,  6c  exiliantes  dans  la  Banque;  3°.  la  certitude  nio-  ^"^^'^ 

Xd\i  qu'a  le  public,  que  le  dépôt  delà  Banque,  reprtfentc  furie  crédit 

des  comptes  des  divers  propriétaires,  exide  en  entier  en  clpeces  e^éli' 

vcs  tians  la  Banqu  niijnic,   ^S:  piturroic  être  réalifé,  fi  quelque  cvcne- 

m  ne  cxcrjordinairc  exigëoic  la  diUulution,  ou  la  liquidation  de  cet  éca- 

blilîement. 

Pour  iè  faire  une  idée  claire  de  la  Banque  d'Amfterdam,  il  faut  la  con< 

/i.^cT.'r  comme  un  établiflcm -nt  fiinple  &  nullement  coraplimié,  non-feu- 
lement dans  l'objet  de  fon  inliitution,  mais  aulTi  dans  les  déciils  de  fon 
admioiUration.  Recevoir^  Garder  &  Payer,  efl:  l'objet  de  l'iiillitution  dti  ' 
4a  Banque.  En  donnant  un  détail  de  ces  trois  opérations,  &de  la  ma- 
nière dont  elles  iè  font,  on  fera  connoitre  qu'cUe  eil  la  nature  de  cet 
écabliilement. 

JLa  Banque  ne  reçoit  point  dans  fon  dépôt  toutes  les  cfpcces  qui  ont 
coun  dans  Ijs  Provinces  de  la  République,  ni  tnute  forte  de  monnoies. 
étrangères.  Elle  en  fait  une  diftinftion  fondée  fur  le  ti;re  &  la  valeur  in- 
trinfeque  des  efpeces.  Elle  reçoit  auffi  fous  certaines  condidons  &  à 
mibn  des  titres  refpeélifs,  des  lingots  d'or  &  d'argent ,  fur  le  pied  de 
340  florins,  le  marc  d'or  6n,     de  %%  florins,  le  marc  dVgent  fin. 

Les  efpeces  que  h  Binque  reçoit,  font  d'or  &  d'argent,  celles  d'or, 
font  des  Ducats  de  iriollande,  des  Louis  de  France,  oc  des  monnoies  de 
Portugal,  «S:  par  parties  au  moins  de  500,  à  1000  pièces  mifês  en  facs, 
dont  Kt  poids,  de  même  que  les  titres  rcfpeétifs  des  efpeces,  ^mt  fixés, 
comme  nous  le  marquerons  dans  k  iècoode  partie  de  cet  ouvrage,  à  qui 
cet  objet  appartient. 

Les  jdpeces  d'argent  ^ue  la  Banque  reçoit ,  conflftent  en  ^ftres  d*Ef^ 
pagne ,^91onncs  &  Mexicaines,  vieilles  &  neuves,  entières,  ouendoni- 

{yieces,  &  des  Ducatons  &  Rixdalers,  par  parties  mifes  en  facs,  ayant 
e  poids  &  le  titre  reqius.  Elle  reçoit  aufli  provifionnellcment  depuis 
^uâque  tems,  des  Piftoles  d'or  &  des  pièces  de  \  d*argenc  de  Lunne- 
bourg,  ainfi  que  des  Ecus  neufs  de  France,  à  raîfon  de  leurs  poids  & 
dtres  refpèftifs. 

La  Banque  ne  reçoit  les  Florins  efTectifs  de  Hollande  qu'avec  une  por- 
tion égale  de  Ryders,  monnoie  d'or  de  la  République,  de  14  Florins 

courans,  &  fous  la  déduftion  de  4  ;  pour  cent  ;  déduction  qui  a  lieu  à  peu  de 
chofèprès,  fur  toutes  les  efpeces  d'or  &  d'argjnt  que  rc(,-oit  lu  Banque. 

Il  eft  donc  aifé  de  voir  par-ia,  ^uc  k  Banque  ne  le  chargeant  des 
Efpeces  quelle  reçoit,  que  fur  le  pied  d'environ  cinq  pour  ce^itau-ddà 

du  montant  des  comptes  ouverts  au  crédit  des  propriétair^\s ,  l'argent  tic 
Banque  doit  avoir  nécefTairement ,  une  fupériorité  de  valeur  p'-op,>rLioii- 
née  à  celle  uc  1  argeuL  courant.    C'cft  cette  diffcreacc  de  \aiwm'  qu'oi» 

K  % 
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cwMiKi  >tf^  noimne  JgiOi  différence  qui  varie  chaque  jour  fiùvanc  que  les  payetnens  S 
v'nmÏ'         feire  dansle  Commerce  exigent  une  plus  grande  quantité  d'argent  de  Ban- 
Ci>r»miT€4f4iai,  que,  ou  d'argent  courant  (ou  de  Ca'ijfe).   Deux  CommifTaires  vaquent 
fittitum.         (Qus     jours,  excité  les  Samedis  &  les  tenu  de  l'année  où  la  Banque  e{t 
fermée,  à  la  recette  des  efpecef  qui  font  tomjptées,  pefëes,  &  mifes 
dans  un  fac,  en  prcfence  du  porteur,  qui,  torique  c'efl:  de  l'or,  mec 
ibn  cachet  fur  le  fac:  on  lui  délivre  enluite  un  Rà-cpiJTà^  en  vertu  du-* 
quel,  on  peut  en  tout  tems,  retirer  les  mêmes  efpcces,  moyennant  le 

Sayement  du  droit  de  j^de,  donc  il  fera  pOrlé  d-apfès.  Lés  récépiin^ 
e  la  Banque  font  des  billets  imprimés  de  la  teneur  iiuvante,  aux  change- 
meas  des.  noms  &  des  fommes  près. 

An  1780,.       le  3x  Mars. 

T.  A.  Nàram  a  porté  dans  h  Banque,  mille  Louis  for  au  foleU  &  ^ 
■fiorim  quatorze  fhh  chacun,  Ibus  condition  qu'il  les  retirera  dans  l'efpace 
de  fix  mois,  &  payera  à  la  Banque  ^  pour  cent;  ou  qu'à  défaut,  après 
ce  tems  expiré,  ils  démeuierooc  échos  àlafianque,  au  prix  d-desfus. 

défigné. 

fl.  10700.  N..  N.  ' 

Ces  récépifTés  portent  Te  nom  des  efpeces  qui  y  font  fpédfiées,  comme  « 
Kicépiffis  de  L^uis,  Réc'pJjPs  Je  Ducats,  Récépifés  âc  Piafîres,  Récé- 
pifés  de  Rixdales  &c.  Çki  peut  les  négocier,  comme  nous  le  dirons 
tou^  à  l'heure. 

Le  montant  des  efpeces  portées  à  la  Banque,  eft  ibr  le  champ  couché 

au  crédit  du  compte  du  porteur,  qui  peut  le  même  foir  en  ciifpofer  &  en 
faire  les  tranfports,  à  qui  il  juge  à  propos,  en  delix'rant  au  teneur  des 
livres  de  la  Banque ,  un  billet  dans  la  forme  qui  fera  expliquée  ci  -  après. 

II  eft  ef&ndel  d'obferver  que  les  récépilles  dont  il  eft  queftipn  ci- 
delTus,  font  mention  du  tcms  de  fix  mois,  terme  dans  lequel  on  d:  Jt  reti- 
rer de  la  Banque  les  Efpeces  qui  y  ont  été  dépofées,  ou  taire  prolonger 
de  nouveau  les  récépilTés  pour  fix  autres  mois,  puifqu'à  défaut  de  cette 
précaution,  fuivant  la  teneur  de  ces  billets,  les  efpeces  doivent  apparte-  • 
hir  à  !a  Banque  pour  le  prix  qu'elle  en  a  payé  lors  de  leur  reccprion. 

On  paye  à  préient  à  k  Banque  pour  la  garde  des  efpeces  &  des  matie- 
les  pendant  fix  mois ,  favoir  ; 

Pour  des  lingots  d'or  &  d'argent.  .       ,       ,      \  pourcenc 

Pour  toute  efpece  d'or  &  d'argent  (depuis  1776).  |  dit. 

Excepté  le*  DucaccHis  pour  lefquels  on  ne  paye  que  l  dit. 

Ce  payement  ne  fe  feit  que  lorfqu'on  retire  les  efpeces,  &  en  cas  de 

?rolongation ,  lorfqu'on  fait  prolonger  les  récépifTés  pour  fix  autres  mois, 
"es  rdccpiffés  des  efpeces  dcpofees  dans  la  Banf]ue',  f^nt  dans  le  Com- 
merce des  effets  négociables  iSc  fujets  aux  mêmes  révolutions  que  les 
dpeces  qu'ils  répreientenc ,  dont  le  prix  n*eft  pas  £bcé  par  la  loi,  tels 

^ue 
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qae  les  Ducats,  Louis  d'or,  Piaftres  &c.  qui  font  fujets  à  baîfTcr,  ou  p^i^'îJ*^^.''* 
haulTer  de  prix  dans  le  Commerce.   Il  fuffira  d'ajouter  reladvcraent;  à  la  vmr*. 
de  des  e^éces  dépofées  k  h  Banque,  qu'elle  &  fine  ibiit  la  dreâion  ^^j^î!*"'^^ 
Bourgaenûdcres  par  des'  CommifËures  nomméf  pour  cet  effet.  Voyons  '"''^ 
miintenant  comment  fe  fonc  les  payemeos  en  JBanque,  dit  à  quelles  fimn*- 
iicés  ils  font  aiTujettis.  * 

La  Banque  a  pour  £bn  nfage  plafieurs  livres  où  chaque  pardcdier  pro- 
priécaire  d'une  partie  du  dépôt ,  a  (on  compte  ouvert  en  ««bit  &  errait» 
avec  un  folh  ou  numéro  particulier.  Ces  livres  font  tenus  par  plufieurs  te- 
neurs de  livres  &  autant  de  contre-teneurs  de  livres  ;  &  il  y  a  en  outre 
aucl(}ues  autres  commis  pour  le  ièmce  de  la  même  Banque.  Ces  livres 
lùnt  tenus  en  HorJns,  fols  &  deniers.  Le  premier  livre  ayant  par  exem- 
ple rooo  folio,  le  fécond  commence  à  1001,  &  ainfl  de  fuite.  Chaque 
teneur  de  livres  tient  un  de  ces  livres,  qui  font  auili  tenus  en  double  par 
l«s  oontre*tenears  de  livres ,  afin  de  pouvoir  non^feolement  prévenir  lès 
erreurs  qui  peuvent  facilement  fe  glilTer;  mais  aufTî  pour  les  reconnoître 
par  la  confrcntirinn  ,  Ir  rfqn'on  procède  à  la  clôture  o:  balance  tics  comp- 
tes qui  fe  fait  J^ux  luis  i  année.  Ces  livres  étant  foldés,  font,  après  » 
chaque  balance,  dépofés  dans  les  archives  de  la  Banque.  • 

Chaque  pardculier  qui  fe  fait  ouvrir  un  compte  dans  les  livres  c!e  îa  * 
Banque,  elt  débité  à  [ouverture  de  ce  compte  de  11.  10,  que  la  Banque 
retient  à  ticre  de  rétribution  une  fois  pour  toutes,  tant  que  le  compte 
refte  ouvert.  H  en  coûte  d'ailleurs  deux  fols  pour  chaque  partie  dont  on 
difpofe  fur  fon  compte,  &  la  Banque  débite  chaque  compte,  du  montant 
entier  du  produit  de  cette  fonune,  lorfqu'elle  fait  la  clôture  de  fes  livres 
chaques  fix  mob.  - 

On  difpofe  des  foramêsdont  one/l  créditeurfur  les  livres  de  la  Banque  par  ' 
un  fimpic  tranfport  qii'on  fait  faire  de  fon  compte  à  celui  à  qui  l'on  veut  cé- 
der ces  fommes,  par  le  moyen  d'un  billet  impruné  qu'on  remet  àruodesfiB» 
neiirs  des  livres  de  la  Banque ,  &  qui  eft  à  peu  près  de  la  teneor  Aiivinte: 

Fol".  1641.  Meflieurs  les  Commi flaires  de  la  Banque,  il  vous  plaira  payer 
à  ^an  Lapurra  ,  la  femme  de  dmx  mille  trois  ccuts  flo- 
rins^ cinq  fois  huU  daùm*  Fait  à  Amllerdam  le  31  de 
Mars  1780. 

/  agoo;  5  f.  8  d.  •  T,  A,Neîram. 

Le  /à/»  coté  en  tête  efl  le  numerû  du  compte  de  NàrOm  par  le  moyen  - 

duquel  les  teneun  de  livres  peuvent  trouver  le  mênw  compte  dans  leurs  * 
livres,    '[ftan  J^purra  eft  b  nom  de  celui  à  qui  Nriram  dnir  nuv:     ^K:  la 
fomnie  que  celui-ci  doit  pjiVer  u  celui-là  eft  deligiiee  dsuis  k  bille:;  au 
moyen  de  ce  biHet  cette  fomme  eft  tran(porcée  le  même  jour  du  compte  ' 
de  y.ira'K  fur  celui  de  L.':y/na;  c'efL-à-dire  que  le  omptc  du  premier 
eH  débité  du  iL  2300.  j  f.  ^  d.  &.  celui  du  dernier  crédité  de  ia  luémc 
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p«ov!"*^*  "*  n^îTsmc,  dont  Lapurra  peut  dirpofcr,  non  le  même  jour;  mais  le  lende- 
Uwn-i.  main ,  de  la  même  manière.    11  en  faut  feulement  excepter  les  tems  des 

coPimiutfAm»  ouvertures  de  la  banqae,  qui  ont  lieu  plufieurs  fois  l'année,  comme  nous 
ftrdêm,  dirons  ci-aprd-s  :  car  alors  il  efl  permis  de  difpofer  fur  le  cînmp  dçs 

fomnus  qui  encrent  en  banque  pendant  les  trois  premiers  jours  qui  fuivent 
l'ouverture  de  la  Banque. 

Lorfqu'on  a  de«  lettres  de  change,  ou  tout  autre  objet  à  payer  en  ar- 
gent de  Banque,  fi  l'on  n'a  point  pour  y  fatisfaire  une  Ibmnu  fuflifante 
en  banque  i  mais  feulement  de  l'argent  effectif  en  caifle,  on  peut  tous 
les  jours ,  fans  être  oblige  de  porter  les  efpeces  à  la  Banque ,  échanger 
l'argent  courant,  contre  l'argent  de  banque,  avec  des  CaiHiers  &  G>ur< 
tiers,  qui  font  cj  Commcrc?,  an  cours  cle  l'agio  qui  e'I,  comme  nous 
J'avons  remarqué ,  la  diilercnce  du  prix  de  l'argent  de  banque  &  de 
Targent  courant. 

Il  en  eft  de  même  loriqu'on  a  des  payemens  à  fure  en  argent  courant , 

&  que  l'on  veut  pour  cet  effet  Jîfpofcr  des  fommes,  ou  d  une  partie  de 
celles  qu'on  a  au  crédit  de  Ibn  compte  à  la  banque.  ,On  peut  tous  les 
jours  vendre  &  échanger  de  la  même  manière  de  Targent  de  Banque , 
ccmcrerargent  eiTecdr,  au  cours  de  ragiodujonr.  Ce  Commerce  fe  fait 
chaque  jour  ouvrable  de  l'année,  depuis  lo  heures  jufqu'à  midi,  fur  la  • 
place  de  la  maifon  de  ville,  où  cil  le  dépôt  de  la  banque. 

La  Banque  eft  ouverte  chaque  jour  depuis  fept  heures  du  matin  jufqu'à 
trois  heures  après  midi ,  tems  après  lequel  la  Banque  cil  fermée  <&  ne 
vaque  plus  à  auame  opération  pour  le  public.  Pafle  onze  heures  jufqu'à 
trois  heures,  on  n'eft  plus  reçu  à  faire  écrire  des  parties,  qu'en  payant  ^ 
fix  fols  pour  chaque  partie;  fi  la  partie  eft  au«deflbus  de  /300,  on  paye 
de  même  fix  fols,  comme  nous  l'avons  dit,  dès  le  commencement. 

Lorfqu'on  difpofe  voiontairenientou  par  erreur, au  delà  de  la  fonimcdont 
on  ell  créditeur  fur  fon  compte  àla  Banque ,  les  billets  qu'on  donne  nepalTent 
point,  &  on  eft  ccmdamné  à. payer  3  pour  cent  de  la  Ibnomedont  on  a 
difpofé  de  trop  ;  mais  fi  le  même  fî'ir  n  cntroit  fur  le  compte  de  quel-  • 
qu'un,  une  f)nime  Tuflifante  pour  fair^'  facc  à  celle  dont  il  auroit  difpofé, 
l'amende  fcroit  feulenKïit  uc  î  pour  cent. 

Tous  les  commis  de  la  banque  (ont  payés  dés  deniers  de  la  vîife ,  «Se  tout 
ce  qui  fepaye,  pour  la  corrjiliùn  d.s  comptes,  le  retardement  d'heures, 
l'argent  des  parties  6l  les  amendes,  ell  au  profit  des  pauvres. 

Il  faut  obferver  que  fi  celui  qui  doit  écrire  quelque  partie  en  banque, 
ne  peut  y  aller  lui-même  porter  le  billet,  &  qu'il  (bit  obligé  d'y  envoyer 
quelqu'un  à  fa  place,  iî  doit  ])aurvoir  celui-ci  d'une  procuration  qu'on  obtient 
des  teneurs  des  livres  de  îa  bajique.  Cette  procuration ,  qui  coûte  32  fols, 
doit  être  renouvelée  chaque  fois  qu'on  emploie  un  nouveau  commis  ou 
agent  pour  cet  efiet,  ou  que  l'on  change  la  raifàa  ibus  laquelle  eft  un 
compte  en  banque  ;  &  en  outre  toutes  les  années. 

La  Jknque  fe  ferme  deux  fois  l'aonéc,  au  milieu  de  Janvier  &  Juil- 
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lec,  ^  nette  fermée  pendant  quinze  jours.   Ceft  à  ces  deux  époques  oue  paovmw-"" 
le«  Commiflaires  font  foWer  &  balancer  les  livres,  «&  en  fc  u  :   mer  de*  Uimîi?'^"' 
nouveaux.  T.a  Banque     ferme  auffî  aux  fêtes  de  Pâques,  de  rAfccnfion,  "^^ûtTjSP 
de  la  Pentecôte  &  de  Noël,  lorfqu'on  célèbre  des  jeunes  publics  &  au 
commencenKiit  de  la  ftÂre  d'Amfteraam ,  qui  iê  dent  vers  le  as  Septem- 
bre» &  la  Banque  demeure  fermée  à  ces  époques  6  à  8  jours. 

Après  l'ouverture  de  la  Banque ,  à  la  fuite  des  deux  fermatures  dertî-  . 
nées  à  la  balance  des  livres,  tous  ceux  qui  y  ont  des  comptes  ouverts, 
dcHveot  faire  une  note  de  ce  qui  kur  efl:  dû  j)out-  iôlde  de  leurs  comptes: 
Dans  cette  note ,  ils  doivent  marquer  les  folio  de  leurs  comptes  au  livre 
de  la  Banque,  le  nombre  des  parties  dont  ils  ont  difpofé  dans  le  dernier 
femeilre,  ôc  h  fomme  dont  ils  font  créditeurs  pour  foldc  de  compte  avec 
h  Banque,  &  Ton  demande  à  Ton  des  Commiflaires  qui  vaque  à  cet  eflfet, 
fi  Ton  efl:  d'accord  avec  les  livres  de  la  B-mque  fur  l'un  &  l'autre  de  ces 
objets.  Le  Commiflaire  repond  fi  l'on  e!c  d'aecorcl  avec  Jes  livres  de  la 
Banque î  &  ii  l'on  ne  l'cft  point,  il  faut  faire  un  extrait  du  compte  que 
l'on  tient  dâns  Cet  livres,  l^ud  extrait  on  remet  aux  teneurs  des  livres 
de  la  Banque,  qui  le  confrontant  avec  leurs  livres  découvrent  l'erreur  qui 
pnurroit  avoir  été  commis  de  part  ou  d'aurrc.  Cette  vérîfieation  doit  fe 
lairc  néceflàiremcnt  dans  f  elpace  de  iix  leiiumes  après  l'ouverture  de  la 
Banque,  Ibus  peine  de  25  florms  d'amende,  dont  le  compte  de  ceux  qui  y 
manquent  cfc  dcbité.  On  peut  envoyer  pour  faire  cette  x-eriHeation, 
une  perfonnc  chargée  de  procuration ,  ainfi  que  pour  les  billets  pour 
écrire  la  partie  ,  comme  nous  l'avons  dit  ci-deifus. 

I^orfquil  furvient  quelque  ditfcrend  entre  des  nëgociaQs,  au  ibjet  dë 
quelque  partie  de  Banque,  la  chofe  ell  dccidce  iommairenient  pu  deUK 
ou  trois  Commillaires  du  Corps  des  JMagUlrats. 

Apres  ce  détaiJ  où  nous  avons  cru  devoir  entrer  touchant  la  Banque 
d'Amiterdam,  nous  allons  indiquer  les  époques  dans  lefquelles  V-^fghy  qui, 
comme  nous  l'avons  déjà  dit  ,  établit  la  différence  de  l'ariî;»nt  de 
Banque  avec  l'argent  courant,  a  fouâ'crt  des  altérations  extraordinaires  de- 
puis i'écali^flfeniait  de  la  Banque. 

On  a  vu  pUis  luHiC  que  la  Banque  d' Amfterdam  na*  lié  chargeant  des 
cfpeces  qu'elle  reçoit ,  que  fur  le  pied  d'errviron  cinq  pour  cent  au-delà 
du  montant  des  comptes  ouverts  au  crédit  des  propriétaires,  il  en  doit  né- 
cei&irenient  réfulter  dans  l'argent  de  Banque  une  faperiorité  de  valeur 
-pioponiûoée  Air  Tarant  courant.  Nous  duom  cependant  que  dans  le 
cours  ordinaire ,  l'ai^io  atteint  rarement  cette  proportion.    Il  efl:  au  con- 
traire prejijue  toujours  au-defK)US  du  pair,  Oi;  on  fa  vu  fouv*;nt  diminuer 
excnanfinairement,.  foit  par  des  accidens ,  qui  arrivent  de  tems  à  autre, 
comme  une  grande  rareté  d'ef|)eces,  foit  à  caufe  des  crifes  qui  fur-- 
viennent  quelquefois  dans  le  Commerce,  oii  un  difcrédit  ^^érai  fait  fer-* 
mer  toutes  les  bourfes. 
Gefa.anivi  en  1763  à  la  faite  du  grand  ooi&bre.de  failfitet  qui  Te  Akq&^ 
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fSSSSt***  derent  rapîdeineac^qai£reottieinl>lerlei|ilatforces  Maifonsd'Amîler^am. 
Ui«i«<.  On  vit  alors ,  ce  qui  ne  s'érnit  encore  jamaîi  vu ,  tomber  l'agio  à  ;  pour  cent 

c,>uj»*^u        au-ckflbus  de  la  valeur  de  fargent  courait.  La  mémechofc  à  peu  prés  étoit 
■         arrivée  en  1678  Iorr<]iie  Tannée  irançaifê  s*étant  approchée  de  h  ville, 

prefque  touc  le  monde  la  r^rdoît  comme  devant  bientôt  être  la  proie 
de  l'ennemi.  Les  prnprictaires  des  fonds  de  la  Banque,  faifîs  de  cette 
même  crainte,  facriticrent  de  bon  coeur  4  à  5  pour  cerft  fur  leurs  capi» 
taux,  pour  réaliièr  en  efpecec lea  iônunea  dont  îîi étaient  créditeurs  dant 
la  banque.  Il  y  a  eu,  .d'autre  part,  des  occifions  où  l'argent  de  banque 
a  furpalfë  le  pair  de  Hi  valeur  en  argent  courant,  c'ed-à-dire  que  î'A^o 
a  valu  plus  que  5  pour  cent.  En  1 693  ,  il  fut  de  1 2  à  13  pour  cent  a  caufc 
d'unê  rédoénoo  qui  fe  fie  dans  les  Provinces-Unies  de  la  monnoie  qu'on 
nomme  ScheVin^  de  h  vnîcur  de  6  fois  ,  ni  i  fut  fixée  à  5!  fols;  mais  cetœ 
iiaulfe  dura  fi  peu,  quV  n  vit  toinber  1:  :;jén-e année  l'Agio  à  2  pour  cent. 

Avant  de  finir  l'article  de  la  Banque ,  nuus  remarquerons^  qu'indepen» 
danunent  des  deux  CommiiTaires  choids  du  corps  de  la  Ma^ftratiire,  qui 
tour  à  tuur  afîldent  tous  les  in  :r5  à  la  Banque;  celle-ci  a  quatre  teneurs 
de  livres,  deux  fous-teneurs  de  Uvrcs  &  un  contre-teneur  de  livret,  £JUe' 
a  encore  un  eflayeur ,  deux  receveurs  des  e/peccs  &  matières  d'or  &  d'ar» 
^ent ,  qui  ont  auiri  fous  eux  quelques  adjoints;  enfin  deux  meflàgcrs  & 
^  un  aide.  Les  frais  de  lalianque  ne  vont  pas ,  une  annc'e  portant  l'autre ,  à 
tSooo  florins.  Les  bénéfices  qu'elle  fait,  tant  pour  le  droit  de  deux  fols 
par  partie ,  que  pour  celiù  du  dépôt  desfommes  qu'on  lui  donne  à  ^der, 
£)nt  plus  ou  moins  forts  &  ne  montent  pas  à  la  dcpenle.  Maïs  ^un  autfe 
cote  la  Banque  gagne,  fur  les  avances  qu'elle  fait  annuellement,  entre 
110000  à  150000  Sorios^  ce  qui  fait,  année  commune,  135000  florins^ 
ou  à  peu  prés. 

Il  y  a  auflj  à  Amflerdam  une  Banque  d'emprunt ,  ou  lombard,  qui  prête  '  , 
fur  gages ,  de  quelle  nature  qu'ils  foient ,  depuis  les  plus  petites  fommet 
jufqu'aux  plus  forces.  £lle  cil  pour  le  compte  de  la  ville  qui  en  efb  ga- 
rante. Comme  cet  établiflèmait  n'a  prefque  aucun  rapport  avec  notre 
<^jet  lurincipal  qui  efl  le  Commerce  général ,  nous  allons  mainteuat  nom 
"vccuper  de  celui  j^ui  iê  lait  dans  la  vute  d'Amfterdam. 

$  m.  Cmmer»  ^jimfterJmn,  conftdéré  fous  fes^^en  ri^ftrtt. 

Le  Commerce  d'AmIîerdam  s'étend  dans  les  quatre  parties  du  monde," 
&  embralfe  toutes  es  branches  de  Commerce  que  l'on  puifle  imaginer. 
En  Europe ,  il  n'y  a  point  de  port  tant  (bit  peu  confîdérable  ^ui  ne  ibîi 
fréquenté  par  les  navires  Hollandois ,  qui  y  portent  divcrfes  marchandilêi 
et  qui  en  rapportent  d'autres  de  retour  dans-  leur  païs.  Dans  prefque 
toute  l'Aile  &  dans  (a  partie  de  l'Afrique  fituée  fur  la  mer  Méditerranée, 
&  fiir  rOcéan  jufqu'anx  Islea  du  Cap  verdj,  les  HoOandois  ont  des  comp» 
mire  ou  loges»  &  Joir  paviUsn  «ft-acctteilli'  ptriout  ivec  «utaat  d'^^ds 


Digitized  by  Google 


DU  COMMERCE.  L  Pitt.  ttv.  1.  Sf 


de  diflinftion  que  ccJui  de  quelque  nation  commerçante  que  ce  foit.  Le«  p,^""îJ*'' 
Côtes  de  l'Afrique  an-cidà  du  Gap- Verd  font  également  fréquentées  par  u^nv'^"' 
les  HoUandois  qui  y  font  libreinent  la  traite  cLs  IVcgres  au  moyen  iL-s  CtmmtntdAm» 
divers  établifTemens  qu'ils  y  ont,  &  dont  nous  avons  déjà  parlé  ailleurs. 
Le»  HoUandois  font  auflTi  un  Cununerce  indireft  très-étendu  plr  la  voie 
de  rifle  de  Curajau  A  de  celle  de  St.  Euftache,  avec  les  peuples  qui 
font  en  pofleilion  des  IHes  &  du  continent  de  l'Amérique,  où  ils  (les Hol- 
landais^ ont  auflî  quelques  G)lonies  dont  les  produétiooi  augmentent  la 
jtmSk  cm  Commerce  des  denrées  de  cet  Hémifphcre. 
Quand  on  confîdere  les  rapports  immenfcs  qu'un  Commerce  auflî  vafte 
,  eft  capable  de  procurer  à  Amîlerdam ,  on  eft  moins  furpris  de  voir  raffem- 
blées  dans  cette  ville  les  marchandifes  que  produifent  les  climats  les  plus 
feciiiéi  du  globe*  L'umvos  entier  eft  pour  fet  Hofhndbîs  comme  un 
champ  ferdie  dont  la  poflèflion  à  la  Vérité  appartient  aux  nations  qui  en 
font  maitrefles,  mais  dont  ils  favent  s'a-^yrroprier  une  partie  des  fruits  par  le 
Commerce  i  tandis  que  d'un  autre  côté  la  Hollande ,  &  furtout  la  ville  d'Am- 
flerdaro  ,  étk  pour  Jet  nations  étrangères  comme  on  marché  toujours  ou- 
vert où  elles  lont  iÏÏres  en  tout  tcms  de  fe  défaire  avantageufemenc  d'un 
fuperflu  de  marchandifos  dont  le  débouché  feroit  difficile,  peut-être  même 
impoilible  ailleurs.  Ces  nations  favent  auflî  qu'il  n'ell  aucune marchandife, 
de  quelque  cfpcce  qu'elle  iôic,  qu'elles  ne  Ibient  afllirées  de  trouver  en 
Hollande.  Quoique  la  plupart  des  articles  ne  foient  pas  des  produfUons 
du  païs ,  ils  peuvent  néanmoins  entrer  dans  la  clafTe  des  marchandilès  pro* 

Sres  des  Provinces- Unies  par  les  changemens  qu'ils  fubilTent  dans  les  mains 
e  ce  peuple  habile  &  laborieux ,  qui  par  ce  moyen  en  augmente  confidé- 
rableraent  &  quelquefois  même  en  double  âc  triple  la  valeur  première. 
Les  divers  peuples  de  l'Europe  n'ignorent  pas  que  la  Hollande ,  en  fiirmt 
un  ii  prodigieux  Commerce,  accumule  des  nchefTes immenfcs,  qui  la  mettent 
en  état  de  pouvoir  leur  domer  le  crédit  qui  leur  éft  néceflàire  afin  qu'ellea  . 
puifîent  commercer  les  unes  avec  les  autres,  &  elles  en  profitent;  tandis- 
que,  d'un  autre  coté,  leurs  Souverains  refpeftifs  empruntent  des  ^  mmcf 
énormes  des  fujcts  de  la  République  des  l'rovinces-Umes  pour  lubvcnii 
aux  irais*  des  guerres  ruineufos  qu'ils  fe  font. 

Le  Commerce  d'Amflerdam ,  confiJéré  foiis  ces  rapports,  fe  divife  en 
quatre  parues  principales  ,  que  nous  croyons  pouvoir  dcllgner  fous  les 
noms  de  praJucIions  du  païs^  produCiions  da  Colonies ^  productions  étrangères^ 
&  Cmmerce  locaL  Nous  comprenons  dans  le  nombre  des  produ6Hons'  du 
païs,  non-feulement  le  froment,  les  fèves,  les  haricots,  le  tabac,  le 
lin,  la  cire,  le  beurre  &  les  fromages;  mais  encore  l'huile  de  baleine,  la 
baleine  coupée,  l'huile  lin  &  de  navets,  les  toiles,  les  draps,  lea 
étoffes  de  foie,  &  autres  articles  qu'il  convient  de  rapporter  à  rinduftrie 
Hollandoifc.  Les  produéUons  des  Colonies  font  principalement  ,  d'un 
côté,  la  caneile,  le  poivre  brun,  le  clou  de  girofle,  h  noix  raufcade,  le 
thé  &  d'autres  articles  des  Indes  Orientales  ;  oc  d'un  autre  côté,  le  fiicvey 
LFartie»  L 
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0|i(»»wi»t«  le  café,  le  coton,  le  Gacao'& d'auttei dcnréei  de TAmérique.  De  toit- 

Uwn..  tes  les  denréea  étrangères,  nous  ne  ferons  mention  ici  que  des  laines, 

çtmmérué  Am.  de  la  cochcnille,  de  TincUgo,  du  quiaquioa^  du  t^bac»  du  fucre,  du  café» 
des  TÎni  &  des  eaiit*de*vte. 
Le  Commerce  bcal  peut  être  fttbdivifë  en  creii  btanciietque  nous  corn* 

S'  rçnons  fous  les  noms  de  Cowwifrr^ /^î  CtfioWflftf,  àt  Cmmerce  d'j^jfuranas 
c  de  C6mmtc6  SBu^runts  ^  de  Crédits.  De  chacune  de  ces 
trois,  branches  de  Cominerce,  il  en  dérive  piuCeuf»  autres  que  noni  Doui 
contenterons  d'indiquer  quand  il  en  fera  temt afin  de  ne  pu  oatEepaflêr 
les  bornes  que  nous  nous  f  >mmes  prefcritcs. 

Mais,  avant  d'expliquer  chacune  çies  quatre  parties  principales  du  Com- 
merce d* AmAerdam ,  il  OMivient  que  nous  donnions  h  mtt  de  la  plupart  dea 
m.irchan^lifcs,  tant  du  païs  qu'étrangères , qu'on  trouve  à  achcrcr  en  cette 
ville, &  qu'on  V  petit  ■xv\\T\  tiéhîrer  à  des  prix  proportionnes  a  leurs  quali» 
lés  rwfpectives,  c\.ll  a  uiit  ca  tùiit  que  boppes,  médiocrea  \k  mauvaifes, 
cliacune  dans  Ibn  efpece.   Ces  différences  dans  les  qualités  font  qu'il  e(l 
très-difficile  de  pouvoir  en  fixer  les  prix,  &  ce  qui  eft  le  plus  grand  ob- 
ftade  à  cette  fixation ,  c'eflqu'à  Amfferdam ,  plus  que  partout  ailleurs ,  les 
prix  varient,  &  confidérabieraent,  d'un  moment  à  l'autre.  Tel  article  qui 
vaut  tel  prix  quand  on  Tachette,  en  vaut  un  autre  quand  on  le  revend,  quoi^ 
que  ce  foit  quelquefois  chns  le  même  Ï  Diir  &  peut-être  de  la  nain  fi  îa 
main.    Au  refte,  il  ne  iauc  que  çonnoître  un  peu  ie  Commerce  pour  ne 
^       pas  ignorer  qu'il  arrive  en  tout  tems  des  changemens,plus  ou  moins  fubits 
&  confidérables,  dans  lea  ptix  des  marchandifes.  Ces  changemens  ont  lieu 
aufli-bîen  pour  la  haufTe  que  pour  la  baiffe  des  prix ,  îuivant  les  circonflan- 
ces  qui  les  occafioonenti  mais,  comme  ces  circonîUnces  dépendent  de  la 
rareté  oft  de  ^abondance  aâuelle  ou  prévue  de  b  narcbandile,  fiut 
compter  les  autres  caufta  accêflbires  qu'il  e(l  plus  aifé  de  fe  réprdiènter 
que  de  détailler,  nous  invitons  le  négociant  à  fuivre  les  règles  que  fon 
expérience  pourra  lui  fuggérer  à  cet  égard.   Nous  avons  nus  à  côté  des 
prix,  hauts  &  bas,  des  marchandifet  cletûDéea  dans  là  lifie  qui  va  bien* 
tôt  fuivre,  les  conditions  d'u^e  pour  la  tare  &  letiabail.   Cea  eondi- 
tions  font  à  la  vérité  fufceptibles  cfe  quelque  \'ariatjon  ;  mais  ce  n'eft  que 
lorfque  le»  deux  parties  contrariantes  dans  un  marché  quelconque  trou- 
vent convenable  de  faire  entre  eDet  des  concfidons  nouvellei,  étrangères 
à  la  règle  générale.    Enfin ,  on  trouvera  dans  la  même  lifte  des  marchan- 
difes ,  les  droits  que  celles-ci  payent  aujourd'hui ,  tant  à  leur  entrée  à  Am- 
Ilerdam  lorjRju'elles  arrivent  de  qifêlque  païs  étranger  ,  qu'à  leur  fortie  de 
cette  viUe.  Voici  cette  lifte. 
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Coehenillè,  la  9  poids 
d'Anvers       -      -  & 


20  è  a3* 
18  à  al. 


Ml  II 


fo*:f 


Idic. 
I  die. 


prtimf$ 
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Cole  d'Angleterre,  les 

100  t6 
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futailles  &  Vadif.- 1  diuj 
Icscaifles.  J 


3î  a  40.  ,  , 
6  à  50.     •     -     -     I  dif. 
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Cuirs  préparés  dupab, 

la  m,  • 
Cuirs  dia  écmqtcn, 

la 

Cuirs  de  veau ,  bbncs  , 

la  fis, 
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la  te       -       -      -  f.  16  à  22.  1 

m-      Alnus  de  Barba- 

dc ,  ia  tS       -      •  r.  10  à  1 3 

■  ditEpa(ique,lag  i*.  18  ao.  . 
—  dicdcMocca,laW  f.  6  à  8-1 

'  '  -  dit  Succotrio  ,1a  (8  f.  1 2  à  80*  J 


{  Ton  tare  les  { 
.  y  vafca .  les  >  i  p2    a  p;    100  S. 
>.  {  CaiiTes^^c  f 


3  •  • 


Drdgvea 


Digitizedby  Google 


DU  COMMERCE.  I.  Part.   L  i  r.  I. 


JtÉMs  Raiali 
fmr  pour 
MU  prompt 


m$»t. 


J 


Drogues  pour  Ift  mé" 

Uecioe  ; 
I       Amomam,  la  (9 

■  I  I     Anis  éroiîé  la  S 

>  I      Âocimoine  cru 
le»  icib  0 

M        dit  préparé  ,!af|, 
»        Arfeoic  blaoc  ou 
jaune ,  les  loo  f§ , 
—  Baume  de  Toula 
la  ië,  • 

die  de  Copafl 

la  ffi.       •.  • 
_  dit  de  te  Mec 

que ,  la  ffi, 
.       du  du  Pérou  *  la  (B 
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dite  d'EUemni , 
la  ffi , 

■  ■  dite  Opopone  > 
la  9, 

■  dite  Sarapaîne» 
la®, 

^1  I  ■  dite  de  Tacama* 
hac,  la 

*  dite  Euforbe  « 
les  loo  fÇ, 
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fl.4oàdo> 
£  8ii4. 

fi.  3  \  34. 
f.  24  i  a8. 
S.  si  d« 

fi.  3Ô  à  40.  f 

d.  3;  à  4Î.J  O0  tare  les 


p.  3;  à  4Î.I"o  tare  les! 
f.  10  à  34.  ^-vafe* ,     les  Viâapi  ap*  vvfl.  3 

I  cailles  ,    les  ' 


a  •  • 


f.  28  i  ^a. 

f.  à  80. 
f.  a8  à  36. 

r.  84  à  atf . 

fé  19  i  aa 

a  8  fi  9. 

fl.  4Î  à  j. 
â.  9  à  10. 

fi*  16  à  22. 

£  ,  à  7. 


fuiaiùea  &c.J 


Digitized  by  Google 


DV  COMMERCE.  I.  Part.  Liv.  I. 


91 


frtm  AfMff.  ATM 


JUMr  ibMSr  Lniu  it  têabuti  Am  <» 

CUt      fmt  prime. 


fortk. 


f-  70  »  75- 

U  60  k  100. 

90à  4a 
r.  19  i  18. 

f.  74  à  7j. 
30. 


Drogues  pour  Ift 
deciae; 

Marcaflite  d'arg. 
les  100»,  -  IL  jjk  tfj. 

—  '     Mercure  douXj 
la  , 

—  Pieds     d'Elao  , 
la  piccc, 

■  ■      Précipité  rouge 

oubianc,  la  g^. 
"     Racine  Angeli* 

que,  les  100  ffi , 
— —  dice  CoQtrajeive» 

It  fil, 

«—  dice  Hipoqiiaoa, 
la  S» 

dfee  d*Iris ,  les 
100  m,  '  û,  iyk 

■■     Uicc  Mcchiocan, 

-  -  fl.  a4à  28. 

dice  Perabrava,(S  f.    jà  d. 
dice  Serpentine 
de  Virginie  .  la  tt.    -   f.  170  à  t8o, 

dite  Zedouar,laÉ&  f.  ij  à  20.  v  caifTas  îêi 
Relînedejaiap,d.  fl.   jà  '    ^  * 

dif-c   de  Scam* 
monét  ,  la  W,  fl.  14  à  16. 

Rhubarbe,  la  »  fl.  ij  4  4 
Koffoon  deCaftor.  â.    a  à  (S. 
Salieparellle,  la#  fl.  i<  à  3 
Sirg  dcDraeon,  d.   fl,     ^4  8. 
Scamooée  d'Alep,  fl.    9  4  16. 
dite  de  Sii)irne,d.  fl.    4  i  6, 
Sel  Ammoniac,  d.  II  aj  à  90, 
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gnan.  le  tierçon. 
Vra  de  Cooftance  «lu  Cn  p , 

rouge,  PAam,  bco. 

die,  blanc,  dit,  bco. 
Vin  oc  Pierre  du  C\np  , 

rouge,  la  futaille, bco. 

dit,  blanc,  dite,  bco. 
Vin  Portnc  daCtp,  rou- 
ge, dice«  bco. 
Vjh  de  Madère  do  Cap , 

rouge,  dite ,  bco. 

dit,  blanc,  dite,  bco. 
Vinaigre  de  Bord. ,  le  tier. 
Vitriol  d'Angî.,îes  icotB 
Zinc  ou  Tutenaf^ut,  les 

loo  9»  bco. 


i 


35  i 
25  à 
40  à 
^  20à 


J)foht  d*  FAmiriMi  fMt 
ftima, 

l>r«Ut         Proill  iê 


40.^ 

35- 

40. 
20 


1 14  iton.  3  • 


â.  80.. 


fl.  6co  à 
â.400  à 

fl.  ^-,0  h 
i\.  ioo  à 


ICCO. 

600. 

IJO. 


â.3;oà  400. 


•    I  pS  loofl.  3 


f?.  200  à 

fl  135  à 
fl.  ajà 

fl.  17  k    18*  ' 


300 
20c. 

30- 
100. 


Voici  l'explication  des  fignes  des  monnoiet  doQC  eft  mention  daot  le 
prix  courant  des  marchandilès  ci-deHiu: 

<^ ,  lignifie  Livret  namaades  de  6  florins  chacnne  ;  il ,  ou  fcheOing , 

011  EfcaUn,  dont  20 font  une  livre;      011  Gros,  donc  12  font  un  Efca- 
lin  ;        ou  Gros,  argent  de  Flandre  ou  de  Brabant;  fjîy  ou  florins  d'or 
de  28  fois;  fi,  ou  florins  de  20  ibis;  /,  ou  fol,  ou  Stuiver, 
La  Prime  que  les  marchandifes  payent  à  F  Amirauté,  indépendamment 

des  droits  expliqués  ci-dciïus,  efl  ordinairement  de  i  p'  de  leur  ^  aIcu^ 
lors  t'.e  leur  importati(jn  à  Amftcrdam ,  &  de  \  p'  lorfqu'on  en  fait 
l'exportation.  La  Cochenille  ne  paye  cependant  que  \  p|  de  prime  à 
rentrée  à  Amflerdam ,  â:  que  ;  p?  à  h  iôrcie.  Les  marchandifès  arri- 
vant à  Amfterdam ,  (bit  de  quelque  port  de  la  Méditerranée ,  fjit  tlj  quel- 
qu'une des  i'cîic)lcs  du  Levant,  payent,  outre  les  droits  &  la  prime  or- 
dinaire, i  ue  leur  valeur,  pour  le  droit  de  récognition  aiirijuc  à  la 
Compagnie  du  Levant ,  dont  nous  ferons  mention  ci-après.  Nous  ajoute- 
rons encore  touchant  la  prime  dont  il  cil  queftion  ci-defTus,  qu'aujour- 
d'hui, à  caufc  de  h  guerre,  les  marchandifès  la  payent  doutée,  c'eft-à- 
dire  2  p.  à  i'ciiiree  a  Aiullcrdum  &.  i  p,  à  la  forde. 
Les  marcbandilèt  qui  ne  foot  pas  fujectes  à  payer  la  prime  fimt  tet 
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r v  iArr  i>«»  fuivantes  ,  favoir  :  en  entrant  à  Amfterdam  toute  forte  de  bled*,  de 
|K|.«.  fruits,  la  licrc,  &  les  laiues;  &  à  la  fortie  c!e  cette  Ville  pareillement  les 

Oi»m0Teêit4m-  bleds,  rinJigo,  !a  Cire  ,  !c 'beurre ,  le  fromage,  les  harengs,  l'amidon,  les 
épiceries,  le  tabac  en  caiocccs  de  Hollande,  les  huiles  de  graines;  l'ar* 
lienc  vif,  lorlga'il  eft  deftioë  pour  France;  enfin  les  toiles  de  Cambrai 

^  IV.  Commerce  des  Produ£iiom  du  PéÊU 

Les  Provinces •  Unies  produifent  fi  peu  de  froment,  comme  nout 

l'avons  dt'jà  obfervé,  que  celui  qu'on  y  recueille  ne  pourroit  pns  même 
,  fuffire  à  la  confommation  de  leurs  propres  habitans.     Cependant  ,  ce 

{)aïs,  nacurellement  fi  pau\re  en  denrées,  fournit  à  divers  peuples  de 
'Europe  dn  froment  de  fon  pn  pre  crû  a-nfi  que  du  froment  étranger»  ' 
dont  l'exporration  l'importation  font  très-grandes  à  Amflerdam ,  qui  eft 
un  des  premiers  entrepôts  de  grains  de  toute  l'Europe.  Ce  ^ui  met  cette 
ville  en  état  d'en  fournir  à  dindrentes  mtions  une  aiiffi  prodigîeuf^  quan* 
■  titë  qoe  celle  qu'elle  vend  tous  les  ans,  c*eft  ^ua  côté  la  néceffîtë  oà 
font  prefque  toujours  les  peuples  du  Nord  d'en\'oyer  le  fuperlîu  de  leurs 
denrées  en  Hollande,  où  ils  font  certains  de  s'en  procurer  avantageuf«;- 
ment  le  débouché,  &  d'un  autre  coté ,  les  fpcculateiirsâ:  les  marchands  dé 
bled  d'Arollerdam  &  des  autres  villes  de  Hollande,  qui  en  font  venir  pour 
'  *  Itiir  compte  les  parties  qu'ils  trouvent  occafion  de  faire  acheter  à  bas 

prix  dans  les  marchés  principaux  du  Nord^  Lorf^ue  nous  traiterons  du. 
Gonuncrce  de  Dantzick^  de  quelques  autres  pwts  <te  laner  Baltique ,  nous 
montrerons  ta  manière  dont  les  fpccuhteurs  s'y  prennfitt  d'ordinaire  pout 
parvenir  à  fc  procurer  du  bled  à  meilleur  compte  que  ceux  qni  en  deman- 
dent lors  feulement  qu'on  éprouve  quelque  difètte  dans  les  pais  qu'ils  lia- 
bitenc.  Ici ,  nous  nous  bornerons  à  paner  des  iroments  qu'on  recuétlle 
dans  les  Provinces- Unies,  dont  la  plus  grande  partie  Vcspédie  pour  Té" 
trangcr;  les  Ilollandois  trouvant  p"\!t-érre  m!?ux  leur  compte  à  manger, 
du  pain  fait  avec  du  grain  venu  de  l'étranger,  qui  leur  tient  lieu  de  celui 
•  qu'us  foumîflènt  à  plufîeurs  natbns  de  l'Europe.  ^ 

Les  endroits  les  plus  abondans  en  froment  dans  les  Provinces-Unies  Ibnt, 
la  Zélande,  la  Frife,  le  Bovenland  &  le  Voorland.  Le  meilleur  qui  fe 
tire  de  c^s quatre  diiFérens  endroits,  eft  celui  de  Zélande;  aulîî  efl-il  le 
plus  effimé:  cependant  celui  des  trois  antres  eft  aulfi  trës-recherché  &,  ki 
quelque  chofe  prés,  payé  auffi  cher  par  ceux  qui  en  font  commerce. 
Le  froment  de  Zélande  eft  d'un  grain  plutôt  blanc  que  rou?e,  beau,  bien 
nourri,  pefant  environ  ii8  à  132  ffi,  poids  de  troycs  de  Hollande,  le 
i^,.  dont  36  font  un  laft.  Le  firent  de  Frifè  &  celui  de  Bovenland  ne 
font  l'un  éc  l'autre  ni  aulfi  pefincs  ni  aufli  beaux  que  cclLâ  de 
Zélande,  vu  que  leur  poiJs  ne  répond  qu'à  environ  124  à  128  ^t.  Le 
froment  de  Voorland  eft  de  deux  fortes,  l'un  blanc  &  l'autre  rouge.  Ce 
dexnier  eft  plus  eftûnë  que  l'autre ,  à.caufe  qu'il  eft    plus  pefant  ^ 
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mieux  nourri.  II  y  a  da  froment  de  VoorJand  qui  ne  pcfc  que  lio  à  122  Ç©inn»cf 
ar  le  fec,  &  peut  - être  moins,  &  â'tucre  qui  pefe  jufuu'à  lag  à  lap  ©. 
Comme  le  froracnc  le  plus  pcTant  rend  en  général  plus  do  farine  que  celui  Cemmtret r4m- 
qui  pefe  le  moins,  celui-là  fe  paye  mieux  que  celui-ci  aufli-bicn  en  raifon 
de  la  différence  dans  le  poids  que  de  celles  dans  les  qualité^  relpcélive*.  Les  • 
prix  du  ftoment  varient  chaque  jour  ,  <&  on  ne  peut  pas  à  cet  égard  fixer 
rien  fur  quoi  Ton  puifTe  compter  prccîTémcnt.  Nous  croyons  cepcnJant  con- 
venable de  donner  le^Compce  limule  fuivant  d'un  clar.^cmcnt  compofé 
des  quatre  fortes  de  froment  nommés  ci-dcûlis,  pour  i'ui'age  des  fpccuk- 
teors;  ikvcàt: 

25  un  de  froment  de  Zélande,  à  145  û.  d'or,  ie  lafl ,  font 

Cour.  11.    5075.  •  - 
»5  tad  de  froment  deFrife  à  130  fl.  dits,  -  4550. 


25  laft  de  froment  de  BovenlanJ  ù  125  0.  dits, 
2j  iad  de  froment  de  Voo^d  à  120  fL  dits. 


4375. 
4200, 


100  laft  de  froment, <jui,attpriK  moyen  de  130  fl.  font  fl.  18200. 


Frais  d'expédition, 

*  Frais  d'AJIege,  labeur  &  ouvrière, 

melbfiige  &c. ,  4  4^  â.  le  laft , 
Nattes  pour  le  grenier  du  navire  39  fL 

&  Courtage  6  f.  le  laft. 
Faireport ,  ou  convoi  de  rAmirauté ,  étant 

franc  de  droits, 
CommifTion  d*adttt  6t  d'expédidon,  fur 

fl-  IB543*  ^  2  pS 


fl.  Z8019.  -  • 


fl.  450.  -  • 

5.  a  - 

18  - 


R9: 


Fl.  i8o9«:  n  -  Bco.  font  avec  Ta^  de  4^  p;,6our.  fl. 


^  ♦ 

La  marque  •  ci  deflTus,  qu'on  trouvera  dans  chac^uc  compte  fimulé  que 

nous  donnerons  dans  la  fuite,  dcfiî^ne  que  ces  frais  ne  font  pas  toujours 
les  mêmes,  çtant  fujets  à  varier  ;  attendu  que  félon  que  les  magazins  à 
bled  font  plus  ou  moins  élevés  &  éloi^és  du  lieu  où  s'en  fait  fe  ciiar- 
gemcnc,  les  frais  aumnentent,  oudimmuent.  Nous obferv  n  i  5  encore, 
que  iurfquon  fait  lécher  le  ffwnent  avant  de  rembarquer ,  s'il  e!l  fufïi- 
lanc  d'en  faire  fécher^  le  4  ou  le  ^  du  chargement ,  les  frais  mon- 
tent à  eîiviron  6  florins  le  laft,  au  lieu  des  4î  florins  que  nous 
avons  établis  comme  une  proportion  ordinaire  dans  le  compte  ci-delTu» 
Enfinjlorfqu'on  fait  rembarquement  du  froment  en  facs,  on  compte  poxir 
ehaque      7  à  8  fols,  &  27  facs  pour  chaque  laft.  Les  f  reu  fc  règlent 

O  » 


Digitized  by  Google 


io8  TRAITE  GÉNÉRAL. 

cowKFRrin»!  en  HoUandc  par  laft  de  fêigle,  qui  e(l  réputé  du  poids  de  4000  fS;  de 
SwiSr'"  comme  le  laft  de  froment  pJc  ordinaircmL-n:  environ  44.00.1  4500  tfi,  on 
Cmmut$éf^  paye  toiiîmirs  10  p-"  davantage  pt  ur  k-  IVut  du  froment  que  pour  celui  du 
feigle.  Nous  traÏLcruns  l'objet  des  frets  ci  -  après ,  lorfque  nous  parlerons 
da  Commerce  de  cabotage  où  il  trouvera  fà  place  mieux  qu'ici.  Nou4 
agirons  de  même  à  fégard  de  l'i^flurance ,  dont  nous  ne  tarderons  pas  à  parler. 

l«cs  fevcs  pour  les  chevaux»  ^  les  haricots  qu'on  recuemlle  en  afTcz 
forces  quantités  dans  les  Provinces  de  Frife  &  de  Zélande,  font  deux  ar- 
ticles donc  Texportation  cft  d'une  certaine  confldération.  Nous  allons 
donner  deux  comptes  fimulcs  thi  mnnmnt  &  des  frais  jufqu'à  bord  du  nr.- 
vire ,  d'un  chargement  de  ciia^uc  forte  de  ces  grains,  pour  i'u/àge  des 
Ipéculateurs  ;  favoir: 

xoo  Laft  cie  fèves  à  chevaux  à    i(S  le  laft^  avec 
1     de  rabais,  cour.  â.  9504.    -  - 

Frais  (fcxpédithn. 
♦  Frais  d' Allège,  fadeur  «Se  ouvriers,  mefii-  . 

rage  &c. ,  a  5  fl.  500.  • 

Kactes  pour  le  grenier  du  navire  fl.  40,  & 

Courtage  30  fL  70*  - 

PaiTeport,  ou  convoi  de  rAmirauté.,  étant  franc 

de  droita  5.   ^  ' 

.Commiflioii  d'achat  fur  fl.  1007p.  2,  i:  ^^PS  7?'^-  i4>  - 

'  fL  9S38.  -  f.  bco^s  avec  l'a^o  de  41  p;,fonc  Cour.  fl.  ia28o.r  14..* 


100  laft  de  haricots ,  à  6  il.  k  ûe,  dont  ^(5  font 

un  laft»  avec  i  p|  de  rabais,  oour..  â.  21384*    •  • 

Frais  d'expédition. 
*  Fra»  d'AOege,  faveur  &  ouvrien,  me» 

Tarage  &c;  à  5;  fl.  -  -  550, 

Coût  de  2700  &CS  à  7  â.  945.     cour-  ' 

tage  fl.  30        -  -  .         .975.  -  - 

Pafleport ,  ou  convoi  de  TAnuirauté ,  étant 

franc       droits,  -  -  t.  2.  - 

CommiUion  dachacfur  â..  22914:  2.  à  2p;    4jS.  C.  -    ij^gS.    3.  - 

fl.  «2375. 13  £  bco.  avec  T^gio  de  42  p;  font  cour.  fl.  23372.  8 

Le  tabac  qa'bir  recoeine  dan»  les  Frovâiee»>l7nies,  e(l  diftingué  en  cinq 

qualités  qu'on  nomme  en  lîollandois,  Bejltgnti^  Ûytfchot^  Jard^  Zand- 
gœden  Zt^^ers.  De  ces  cinq  qualités,  la  meilleure  eft  celle  qui  vient  du 
Yoifinage  dAmersfuùic  daii*  la  province  d'Utrechc.   JLei  autres  qualités 
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fc  rccncillent  en  iliiTerenrs  quartiers  des  Provinces- Unies ,  où  depuis  peu 
d'années  le  nombre  des  plaïuations  de  tabac  a  augmenté  coniîdérablement.  ^wi"^*' 
La  railbn  en  eft  toute  fiinf>le  âc  naturelle.  La  gnerre  de  ^Angleterre  caJr«.w</.wi» 
avec  fes  Colonies  de  l'Amérique  fcptentrionale",  a  fait  diminuer  les  quan-  i»*»*». 
ticés  de  cette  marchmclife  qui  vcnoicnt  aapiravant  de  c^-t  hémisphère. 
Cétte  diminution  a  du  faire  rechercher  les  tabacs  qu'on  recut-'uilie  en  * 
divers  Heux  de  TEurope ,  &  leurs  prix  en  ont  hzaiïë  en  railbn  de  de  It 
moindre  abotulance  &  du  plus  grand  befoin  de  cet  article.    Ces  prix  ne 
fe  font  pourtant  loutunus  hauts  c[ti'aataiu  de  tcms  que  !a  demande,  caufée 
par  la  rareté  extraordinaire  de  h  marchanJife,  a  continué  avec  force  & 
^çueur.    Tout  le  monde  8*e8t  empresfô  de  faire  des  fpéculatîons  fur  cet 
objet;  &  ces  rpéculations  en  ramenant  l'abondance  du  tabac  dans  tous  les 
marchés  principaux,  furtout  dans  celui  d'Amilerdam ,  en  ont  beaucoup^ 
fait  bailTer  les  prix:  tel  eft  le  cours  des  entreprifes  de  Commerce. 
Les  tabacs  de  Hollande  valent  ordinairement  à  AmUerdam  depuis  4ju(^ 
qu'à  17  florins  le  quintal ,  fuivant  la  qualité.    Ces  prix  étoient  au  commen- 
cement de  la  guerre  de  10  à  40  â.  &  ils  font  aujourd'hui  depuis  8  jufqu'à- 
32  florins.   Comme  les  tabacs  de  HoUande  ibnt  bons  principalement  pour 
iai  re  des  carottes ,  qu'on  rape  enfuite  &  qu'on  mêle  avec  du  tabac  fort 
d'Amérique,  ils  font  enlevés  en  plus  grande  partie  pour  la  France ,  la  ferme 
gé  nerale  ne  pouvant  fe  paiTer  de  cette  marchandife ,  <&  en  ayant  aujourd'hui 
plus  de  beloin  que  jamais.   Vmci  un  compte  fimulé  des  cinq  qualités  de 
tabac  de  Hollande,  en  prenant  un  ptix moyen,  tel  qu'il  fe  paye  comr 
rounémenr  quand  l'Europe  cft  en  joix»  ott  au  inoù»  ks  £cats  qui  en 
font  coouncice.. 

Une  Corbeille» on IIM4e  ubac,  5<r/?^Mrf,  de  1500  âl    ;      •     i  3S     le  ^tfatal'' 
Une  dite,       -       -      dit,    Uytfchtt      1600     •       -  à  20  Jits, 

Uneditet  •  •  dit,  Mrd  1700  •  .  •  •  àisdici» 
Une  <ltc«*    '  -    diti   Ztadgttd    1750       •  ■  >    •    I  lodlii» 

Uae  dite»      •-     "   db><  Ze^rn     i8eo  -   i  6  dits,- 

8360  ^  s  14^ â.  prix  niof,. 

Tare  de  30  S  pour  chaque  coibeille,?  . 
Qui  n'cQ  pefe  que  20,        -       •    3  ' 

i2CO 

ftabab  poat  ks  cèles  S  pS       •  85g 

Net     73U  ffi  à  144  fl'  '«  ql»     /  X083.  S' 

■sbds  pwpiosq^  psfsgMBt»  s  •  f    lo.  ly. 

Cour*  /107s*  h- 
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COWUURCI  DES 

PâOVlNCEI- 

Ukie>. 

Ctmmtrcê  ^Jb»' 


Traorport  de  l'iutre  part 

Denl-dratc  dû  ptil^ 
Taieun.  • 


*  Pour  porter  au  magaflo     de*là  i  bond  da  Offlco»  ft 

autres  menus  frais*  •  >  fl<  IS>  • 

Droits  de  fortie  &  ptflêport  d9  ▼iffte,  •  56.  3 

Pour  courtage  d'achat  à  5  f.  les  100  S  -  18.  7 

Pour  coonlllloa  d'achat  fut  û.  ixp6.  i  2  p«       •  13. 11 


fi,  io8d. 


Ii3>  8 


Cour.  fl.  xaook 

Agio  104^  p:  ft. 


13  < 


La  ville  d' Amllerdara  fournit  aux  étrangers  non  -  roulement  du  tabac  eti 
feuille  du  paVs,  &  fouvent  même  de  celui  qu'elle  reçoit  du  dehors  ; 
aiais  encore  du  tabac  en  poudre,  (bit  moulu»  Ibit  rapc.  Un  nombre  de 
monfiiit  <te  fon  voinnage  <Sr  des  entrons  font  ccHiftammenc  occupés  à  en 
préparer  de  l'une  l'autre  de  ces  manières.  Le  tabac  en  poudre  eft 
principalement  demandé  d'Efpagne,  où  l'on  en  fait  pafler  d'afTcz  fortes 
parties,  préparées  de  diverfcs  façons,  &  conféquemment  de  divers  prix. 
Ceux  du  tabac  en  poudre  le  plus  commun  routent  depuis  5  jurqu'à  8  rois  ; 
&  les  autres  qualités  vcHit  a  proponion  jufqu'à  12  «  fols  la  livre.  H 
y  a  pareillement  des  tabacs  râpés  qui  valent  depuis  5  lîds  juiqu'à  z  &  2 
âorins  la  livre ,  fuivant  leurs  quilitcs  refpettivcs.  • 

On  cultive  du  tin ,  mais  en  petite  quantité ,  dans  plufieurs  fieux  des 
Provinces  -  Unies.  La  qualité  en  efb  bonne;  mais  la  quantité  n'en  iUffi« 
fant  pas  pour  les  befoins  des  rnarutfaflures  où  l'on  s'occupe  à  en  ferancer 
des  parties  confidérables,  on  l'upplce  à  ce  qui  manque  par  le  lin  étranger , 
donc  il  fe  fait  une  grande  importation  à  Amfterdam.  Ce  lin ,  après  avoir 
avoir  été  ferancé  &  plié  en  paquets  d'une  livre,  efl  mis  en  tonneaux, 
ou  furaillcs  de  divtrfes  grandeurs ,  pour  être  enfuite  expédiés  pour  l'Ef. 
pagne  &  les  autres  païs  où  s'en  fait  la  plus  forte  confoinmation.  Voici 
nn  compte  fimuié  de  cet  article: 

5.  Futailles  contenant  2500      Ito  blaoc  feraucé  «D  paquets  d*ufte  Hirt 

de  %i  écheveaux.à  6;  1.  la     ,  -  -  -         â.  843.  IS« 

5.  Futailles  contenant  3500     Itn  biun  icxauLj  en  paquets  d'une  livre  de 

de48éclwvea«z,  ia  Ç  la.|^,         .      .     •         .  fl.iooe. 
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Rabtb  pour  pioo^  payMoent  i  pj    »    H.  »  ■  vn,w%. 

ll>  1935*    o*  -  ftléHh 

Frais  d'expédition, 
*  Pour  les  tutailict,  let  porter  au  maguin  &  de  •  là  au  navire»  fi.  50.  • 
Droiii  dtt  fonis  ft  pafleport  de  vjfiie,        •  •       •   •  tt.  19^ 
GonnUDoD  d'adi^t  furfl.  It87.  i  a  p}      •      •  '^71'- 

cour.  â.  1925.    -  . 

Agio        pj      .     •  ta.  18,  > 

,  Beo.  à.  iRii.    s.  - 


La  cire  jaune  ne  Te  recuçiile  pas  en  grande  abondance  dans  les  Provin- 
ces-Unîes;  mais  la  qualité  en  eft  bonne  &  fe  préce  vdoodert  an  bhn* 
chti£i|;p.  On  en  difcingue  à  Amfccrdam  deux  efpeces ,  dont  l'une  (è  nom- 
me are  du  pais;  l'autre  venant  en  plus  grande  partie  de  Deventer,  eft 
appcJee  cire  de  Deveuter.  Voici  un  Compte  fimulé  de  ces  deux  fbrtcf 
de  dre,  dont  rone  n'eft  pas  indas  efiiinée  que  l'autre: 

9.  Boucaux  de  cire  jaune  de  Deventer  pefant 
finit  7300 

Tare  720  Net  6580  M  à  poi  fl.  le  quintal    -  fl.  51^54.  18. 

Habais  pour  prompt  payemenc  ipl    -    29. 15. 

fl.         3-  V 

f .  Boucaux  de  cire  jaune  du  Païs,  pelant 

Brut    7500  IP 

Tare ,  750  Net  6750  ®  à  fl.  90      fl.  ^075.  -  - 
Rabais  pour  prompt  pay  ement  ip2   -  60.15.- 


Fri7h  (C expédition. 
•  Pour  les  houcaux ,  &  pour  les  porter  à  bord  fl-  115. 
Pour  Pafleport  de  viuce,         •      -  6. 
Pour  Courr  iize  d'achnt,  6  f.  les  100  ffi    -  40. 
Pour  CgmmiiQoo  d'acluit  fur  â.  izioo,  à  p^  243. 


403- 


fl.  1 1 S I o  :  1 8  f.  bco.  idilaiu  avec  i'.i^io  de 4;        cour.  fl.  1 2348.  8. 


La  Cire  blanche  vaut  à  Am  fier  dam  dz  2 1  à  aa  ibis  la  livre,  &  Ton 
accorJv  I  ;  p"  de  rabais  pour  prompt  payement. 

La  lloiiaiidc  a  toujours  été  renomintc  pour       beurres  &  fes  fromage*,  ' 
Ces  deux  articles  font  encore  aujourd'hui  la  richc^iTe  d'une  partie  de  lès- 
habitana»  Le  meiïieur  beurre  fe  Ëût  à  Ddit,  à  Ley.de     dans  U  Fniè- 
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S«oiwcM-'*"  occidentale ,  ou  Nord- Hollande.  Cette  dernière  Province  donne  la  plus  gm- 
Vf<"^  de  quanticé  de  fromages,  &  les  marchés  d'Edam  &  de  Hoorn  en  foui  tou- 

ilrdsm"  '      j^"'*  abondamment  pourvus.  Il  y  a  diverlès  qualités  de  beurre  ;  mais  il  n'y 
***         a  que  ocHc  qu'on  nomme  beurre  d'ctc  dont  on  fafle  des  expéditions  pour 

les  païs  étrangers.  Les  prix  en  clifFcrcnt  en  ra'ffon  des  qualités  rcTpeftives, 
du  plus  ou  moins  qui  fc  fait  de  chaque  qualité  de  beurre, delà  dLirùiiKle 
qu'en  fait  Tétr mgcr.  11  en  eft  de  même  du  fromage  dont  on  diftingue  prin- 
cipalement deux  qualités ,  quoiqu'il  y  en  ait  beaucoup  d'autres  dans  les  Pro- 
vinces-Unies. Ces  deux  qualités  Hr-nt  le  fromage  à  croûte  rnu'-  c  -.^c  '  fr-oma- 
gc  à  croûte  blanche.  Lu  chuir  de  ce  dernier  eft  blanche ,  moiic  liumide, 
au  lieu  que  la  pite  du  premier  eft  rouflè,  fèche&  d'an  ftà  plus  piquant  & 
plus  fin  que  celui  du  frnmage  à  croûte  blanche.  Le  beurre  de  Delft  vaut 
aujourd'hui  11.  30.  les  80  ft,  celui  de  Leyde  fl.  28  &  celui  de  frife  fl.  22. 
Le  fromat^c  à  croûte  rouge  vaut  de  12  à  14  florins  les  100  tï,  &  le  fro- 
mage à  croûte  blanche  vaut  ordinairement  i  oua  florins  de  moins;  mais 
il  vaut  aujraird'htii  plus  que  le  fromage  à  croûte  rouge  ;  c'efc  -  à  -  dire  i  j  à 
I5i  fl.  le  uuintai.  Nous  allons  donner  cependant  deux  comptes  funulés  de 
beurre  &  os  fromage ,  dans  lefquels  nous  établirons  les  prix  au  cours  or- 
dinaire, de  même  que  les  fiais  d'embarquement  jufqu'à  bord  du  navire. 

100  Demi-barrils  de  beurre  deFrife,  periiit4«ooSi  fl.  22  les8o9.  fl.  II55*    -  " 

100  dits  de  beurre  de  LcyJe  ,  pefant  410c  fpA  fl.  28  dites.  fl.  1435.  •  - 
100  fliu  4e  beuiio  de  Delk,     pefaot  4000  ^  à  û.  30  dites.      û.  i<oo.    •■  - 

tl.  4090.    •  • 

Rebaic  pour  prompt  payeir.eDi  i  p|         40.  I8«  • 


Frais  iTexfiéMfh 

•  Pour  porter  Ici  300  bar.  à  bord  du  navire  &-i  droit  du  poiJs.fl.  40.  - 

•  fuiur  oottve«ux  cerclage ,  A.!  &  piéparations  requifei*  -150.  - 
Pour  drotti  dé  fortfe  &  pi.Tcpou  de  viiltc,  -  63.  - 
Coiir(«ge  à  I  r.  let  80  ,  ,  f,  14, 
CioBatiBoD  d'acbat  fur  fl«  4310,  itfl  .  86.  4* 


Ji.  4049.  *•  - 


Cour.  fl.  4396.     -  • 
Agio  104;  Pô  •     '89.    6'  ' 

Bco.  fl.  4206.  14.  " 


II.  Caifles  i9  fromage  h  cromc  lowge ,  pcfant  ^600     â  fl*  14.  fl-  <544.    -  * 
Rabais  pour  pjompt  payement  2  pj  fl-  H»  t» 

Ut.  Caiflët  de  fromage  à  croûte  blanche    48C0  tS^  1      63 (•    2.  8* 

la.  CUflbi  dite,  gr^di  &  plaw,       6îoo     [àufi.ijao.  -  1    ,306.  16.  } 

Babkb  poar  pronpt  payeineiic  i  pj  fl.    13.  4  J  

fl.  i9}7.  iS  S. 
Jurais 
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.  Ttanl^ott  ^0  TiUtit  pitti   .    •  * 

Frah  tttxpUkhm. 

•  Pour  36  caiffM,  *  fl.  4»  pièce,  &  tranfport  âlWTd,  fl.l74*  •  • 

Pour  droit  de  Torfie  i5c  paffeport  do  vifiieg               «ai,  •  • 

Pour  courtage  à  i  f.  le>  100          .        -              •    7.  I6.  > 

FourconuBUBoo  d'acbu d'expédiUM ibf  fl*  sua.  14.  %X  ap»  4$»  S*  B« 

S4t.    !•  t. 

Cour.  fl.  9i8tf>    -  - 
-  '   "       •  Aglo'i04j  pj  -     92  17.  - 

Bco.  fl.  1093.    3.  - 

T>a  pêche  de  la  baleine  qui  a  été  faite  jufqu'ici  avec  beaucoup  de  fuccè» 
par  les  Hoilandois,  comme  nous  l'avons  déjà  fait  voir  en  parlant  do  cette 
pèche,  procuré  quitte  objets  differens  de  Commerce;  (avoir  l'huile,  let 
fanons,  le  fpernae  &  les  dents.  L'huile  efl  fondue  en  Hollande  même,  du 
Iird  qu'apportent  les  vaifTeaux  revenint  cîu  Groenland,  du  détroit  de  Da- 
vis <Sc  des  autres  parages  où  l'on  fait  cette  pèche.    Elle  eft  ordinairement 
de  bonne  qualité ,  nette  &  dure.  Il  s'en  taie  de  grands  envois  chez  Fi* 
tranger.    Comme  elle  fcrt  à  brûler ,  à  préparer  les  cuirs ,  à  raffiner  le 
foufre  &  à  d'aurres  ufages  fort  utiles,  la  confommation  en  efl  trc-s-  confi- 
dcrable  ;  en  confec^uence  les  prix  en  varient  plus  ou  moins  fuivant  les  or- 
conilances.  Le  pnz  eft  orduiairemene  entre  tfo  à  65  florins,  plus  ou 
moins,  la  barrique,  ou  Vm^  de  is  Ste^ans.   Les  futailles  où  Ion  met 
l'huile,  nommées  Qtwrdeelen ^  font  cependant  de  c;r. »nT^  pièces  mefurant 
environ  18  à  20  Steckans.    Les  fanons,  ou  poux  mieux  dire  hJiakt/Jff, 
efl ,  comme  l'on  âît,  la  barbe  de  la  baleine,  que  l'on  coupe ^  fend 
en  Hollande  en  diverfes  longueurs  &  grofTcurs,  fJon  l'iifage  auquel  on  la 
defline,  comme  pour  corfets,  parafols  &c.    Le  fanon  fc  coupe  ordinai- 
rement en  lames  minces  de  la  longueur  dc^,i,i^i,i;,  iî,2,2;,&2[ 
aunes  de  Hollande,  ou,  félon  l'expreflion  vulgaire,  de  »,  t,  î ,  4,  î, 
.  »  ,    5l     ,  dont  les  prix  refpeétifs  x  aricnt,  comme  ceux  de  toutes  ks 
niarciiunJifes  quelconques,  fclc^n  les  nrc  in'lanccs.    I>c  fperme,  Sperma 
Cati,  ou  blanc  de  balt-inc,  qui        autiv  ciiole  i^uc  la  cci  vclle  du  Cacha- 
lot, fcrt  dans  la  médecine;  l'on  en  fait  aulli  des  chandelles  qui  brûlent 
infiniment  mieux  que  ceHcs  de  fuif  &  de  cire,  &  qui  par  cette  rai  H  m  Ibnt 
fort  cftimé2s.    Les  dcius  de  ce  Cétacéc  le- font  aulfi  bcanc^nip  à  caufe 
de  leur  blancheur,  &  on  les  emploie  à  divers  ufages.    Nous  placerons  ici 
deux  comptes  fimulés,  fun  d'huile  de  baleine,  l'ancre  de  baleine  cou- 
pée ,  qui  font  dan  arâdes  dont  on  fait  beaucoup  de  cas  dans  le. 
Commerce. 


* 
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Ctmmtrutl'Jm* 
forint*  • 
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TRAITE  GKN£RAL 


£SâSm!c£***  d'huiU  dé  baleine,  meRuRint  A  U  jauge  %n  SMCklM  t  M  ttIqttMa' 

liMn».  lesquels  i  isStcckans  par  barrique,  om  Fat.  font 

ét^ttufAm:  31  barrlq,  5  Stcck.  10  Mingl. 

Bibtb  t  Uimito  pir  banique    t  4 

Ket  31  batriq.  4  fte^u»    nioglee  1  tff  fl.       fl.  2039.  r;.' 


20. 


i^rtftr  ^expédition. 

'Pour  cercles  de  fer  des  futailles  &  les  porter  à  bordftc.  â.  30.  8.  - 
Four  droits  de  fortie  &  pafliêporc  de  viitte  «  •  41.  zx.8» 
Povr comnge à  3  dla fiiuttle  .  .  «  S*  *  -* 
f  «or  «MBmilBha  d'advK  ft  c^éditioii  fitr  !!•  loÀI  ^  ^  pî  41*  >&•  ■ 


il.  aoij».  ?. 


117.  17. 


Cour.  a.  ai37.  4. 
Aal0  1O4ip;     9%  4. 


8. 


Bon»  fl-  1045. 


700  6?  baleine  coapie 

de 

1 

*. 

à  â.    70  leqaiotaL 

• 

fi. 

70. 

* 

100  tê  dite.  , 

de 

4 

4 

.    80    dit  • 

• 

• 

80. 

seo  |g  dite»  • 

d0 

% 

.  .    90    dit  • 

« 

90^ 

■ 

100  W  dite>  » 

do 

€ 

*    100    dit  . 

• 

• 

100. 

• 

soo  ffi  dttei    ■  , 

de 

.    108    dit       .  - 

■ 

• 

108. 

• 

100  9  diio«  « 

de 

f 

.  110  die  • 

• 

11& 

• 

• 

SOO  S  dite,  « 

de 

< 

•  Ito  dit  . 

*  • 

• 

ISO. 

• 

MO  Sf  dite,  « 

de 

« 

*  IIS   (Ue  • 

• 

125. 

• 

fl. 

800. 

Rabais  pour  prompt  j^ayement  z  p^ 

If). 

4 

Frais  é^expédltîon. 
*  Four  port  au  magaiîa  &  de  là  i  bord  du  navire ,  emballage 
&  autres  frais.  •  .         .         •  fl. 

Pour  drdcs  d»  fonle  9t  pafbport  de  vifito.         •  . 

Pour  coortage  d'achat  à  {  pour  fl,  6.  .  .  . 

FootcofluaiflioA  d'4dHt  &  d'e9édltiaafiirfl»880iap;  . 


fl.  79a. 


16  - 


Cour  fl. 


43 


Zl6 
3tf 


Bco  fl.  800 


Outfe  la  baleine  conpée  que  Ton  achette ,  comme  non-  avons  dit  ci- 
devant,  il  y  a  de  gros  fanons  pefant  chacim  2 ,  3 , 4 ,  5 ,  ^       m ,  donc  les 
""ït  a  proportion  de  leurs  poids  refpetWs  depuis  100  juf^u'à 
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Borins  le  quincal  de  loo  S.  Les  frais  d'expédition  comme  dans  ie  compte  couvitei  an» 
d -dédits! 

Les  huHcs  de  lin,  de  chanvre  &  de  navets,  qui  font  trois  articles  as-  commercttrdtSn 
iês  inportans  du  Commerce  d'Amfterdam ,  fe  fabriquent  dans  le  voifmagc 
de  cette  ville,  avec  des  graines  de  lin,  de  chanvre  &  de  navets,  que  v 
les  HoUandois  font  venir  en  plus  grande  partie  de  divers  païs ,  d'autant 
qu'à  l'exception  de  la  graine  de  navets  que  la  Zélande  qonne  en  alFcz 
grande  quantité ,  ils  ne  recueillent  point,  ou  du  moins  très  -  peu ,  des  deux 
autres  eipeces  de  graines.  Voici  un  compte  iimuié  de  ces  trois  elpe* 
cet  d'huue. 

lo  futailles  d'huile  de  chanvre  mefurant  à  Ij  jauge 

30  Aitatt  60  miagles,  à  fi.  40  l  aaai  de  120  mingiet  ,   fi.  1220.  •  • 
to  fuiaillM  d%gila  de  llo,  mefurant  A  it  Jange. 

31  Aam;,  30  iDingles,  ï  û.  3s  I'>3in  de  120  tnlDgloft.        ,    •  SOtft»iO>- 

10  futailles  d'hul'e  de  navets,  mefurant  à  li  iîij!?e 
31  Âdai$t  60  mtogles,  i  Û.  36  i  ^uiû  de  izq  mingles        ^    -  ne».  îo.  « 

».  •  •  '    fl.  3385.  •  - 

Sabafi  poor  pi oBpc  paftaoït  s  y}  -    33.i7<  - 

•  Pour  les  30  futailles  &  Tes  doubles  ccrdes  requit,  les 

porter  au  magafin  &  de-U  à  bord  du  oaviteu      •    fl.  250.  -  • 
Pour  la  eoovoi  ou  palKpon  de  viflte.  «  -     6.  •4>  -  *  . 

Pour  courtage  i  a  f.  raam.  .     ■  ^       •     jlu  6.ê 

Tout  commifllon  d'achat     d'e;ipéditiOD  fur 

fl.  3610.  toùà  tfi  .         .         .       •    72.  (S. 8  ' 

■  ■   '"^       337  «7«  ' 
Cour.  fl.  3689*  -  « 
Afi{0i04^  PS       t58.  S7«  ' 
Bco.  fl.  3530.  3-  - 


La  plus  grande  partie  des  tuiles  qu'on  expédie  d'Atnllcrdam  fous  ie  nom 
dtTûues  de  llùUatîd^^  ne  lout  pumc  iabri^uées  dans  les  i^rovinccs-unies  ^ 
elles  y  font  fenlement  préparées  <Sc  blanchies ,  y  étant  apportées  en  écni 
de  pluficun  endroits  de  l'Allemagne  &  des  Païs-bas,  furcout  de  la  Wcft- 

Îhadie,  de  la  SilcTie,  d'Eindhove  &  Courrrai.  Les  blanchifleries  de 
larlem  ,  viiic  diilante  de  trois  ueucs  reulenitat  ci  Amflerdara,  ont  la  répu- 
tadoD  de  donner  le  plus  beau  blanc  poflîble  aux  toiles.  On  fabrique  cepen- 
dant de  bdlef  toiles  dans  les  provinces  de  Fiiiè,  de  Guddre  &  d*Overr 
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««wMMriMu  -ysfèl;  nous  en  iadiqueioiu  les  lieux  d-aprét;  &;  nous  nous  bornerons  ici  h 
vs^Z"""*'     donner  le  compte  umid^  fuivant,  ikvdr: 

OÊmmtu^jIm' 

a  Caifles  contenant  30  pièces , 
fuit  i 


toiief  moyeoDei  de  Uollsode,  afTortîet  comme 


9  FieeM, 

nefimiit  159  « 

oMi,  1  ar  C  )'aiiii«- 

H.  •174. 

it:  ' 

3  dites, 

» 

158 

-  177- 

15.  - 

a  dites» 

• 

io6i 
Z08Î 

•                "  122. 

9.  S 

%  diiei» 

*4 

■                -  130. 

4-  - 

s  dkee» 

• 

to8 

as 

•  135- 

dttei,  - 

* 

losi 

26 

•  137. 

3^  • 

s  dlwe. 

J07 

28 

-  149. 

j6.  - 

'  s  ditei. 

• 

XoB} 

a^  . 

•  »57. 

6.  S 

a  ditei» 

■ 

I07i 

30 

•  t6ti. 

S-  - 

■  1  dues. 

106} 

31 

-    -  165. 

I.  8 

a  dites» 

• 

losi 

31 

.  168. 

16.  - 

*  a  dit«, 

• 

IOTÎ 

3Î' 

-  r77. 

7-  8 

ditet* 

* 

107 

35 

•           •  187. 

5.  - 

&dlMi, 

• 

106 

•  -190. 

16.  - 

Kabals  1  p; 


fl.  2235. 

22. 


3- 
7- 


*  Port  ta  mapila  »  «nbtUafa  ft  aifles,  &.pOTt 
à  bord»      >  •  ■  ■  . 

Pow  drotie  de  fonie  ft  paflèpoit  de««lOl0..  « 

Coromiffion  d'achat  &  d*g(pédIt(OD  fin 

i.  a977>  'tf -A  »-Pv         •         ..  . 


b.  2212.  lâ. 


fl.  16.  ç.  -1 
*  38. 14. .  I 

-  45-  «I-  -J  

Cour.  fl. 

Agio  104 i  [>'s  _ 
Bec.  t;. 


IIO.  XI. 


23=3.  7- 


22:3. 


î\y  z  dans  les  environs  de  la  ville  d' Amfterdam  plufieurs  manufeélures 
de  toiles  pciiucs,  niottchoirs  peints,  &  autres  étoiles  de  f\l  &  de  cot(»i, 
dont  les  dclfins  lont  en  général  du  goût  le  plus  rccherciui.  h:s  prix  en 
font  allez  railonnablcs,  &  à  peu  près  fur  le  même  pied  que  font  ces  for- 
tes de  marchandifes  dans  les  autres  pays  de  TEurope  où  Voit  en  fabrique. 
Nous  avons  fpédfié  ces  prix  dans  le  prix  courant  des  niarcfaaodiibs,  corn* 
on  a  dû  le  remarquer  précédemment,    roy.  p.  loi. 

On  trouve  dans  AmilerUam  &  fes  entrons  toutes  fortes  de  manufac- 
Cuies  &  fabri^ue&  ca  foie,  cotons,  laiaes,  poils  de  dicvrç      de  cla* 
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meau.  Les  étoffes  ^ui  s'^  fabriquent  ne  font  pas  toutes  pour  l'olage  des  Cowjrt»a  nt 
habitant  des  Provinces-Unies;  la  majeure  quantité  «*en  expédie  en  divers  S*'?»»^'*'  ^ 

païs.  Noiis  Li\  ins  cîecailîc  Juîis  le  prix  cournnt  des  marchindifes  d'Am-  Com"ierctu'.iMr 
Hferdam ,  ]c,î  nni.T  des  principales  étoffes  de  f()îe  qui  s'y  font,  leurs  I:ir- 
geors  iongLicurs  refpeélives,  &  nous  en  avons  fait  de  même  pour  les 
dnp«,  les  ratines  &  les  drogucts;  mais  une  choft  que  nous^ne  devons 
pas  oublier  de  dire,  c'efl:  que  dans -toutes -les  fabriques  &  nia'n:ni<^ures 
de  riollande,  on  peut  commander  les  éroffes  de  foie,  les  draps  &  autres 
articles  pareils  dont  on  a  befoin,  avec  telles  lur.gueur,  largeur,  couleur 
&  chaîne  que  l'on  veut.  Les  prix  fe  règlent  pour  lors  d'après  les  diffé- 
rentes c  tnditions  des  étoffes  de  foie  ou  laine  demandées.  Les  Armoifins 
ou  Pequins  noirs  roulés  de  d'aune,  les  gros  de  Tours  de  J,  les  ras  de 
St.  Maur ,  les  ras  de  Comteffe  &*  fes-ferees  de  foie ,  fc  font  auflS  en  cou- 
leur. Le  prix  de  ta  couleur  noire  cil  de  \  moindre  que  cdui  des  autres 
couleurs  ordinaires.  Le»  couleurs  fines  valent  à  proportion  quelque  dio&  ' 
de  pli; 5. 

■aLiriques  de  drap  ne  font  pas  nombreiifes  à  Amflerdam,  où  l'on 
fiât  ufage  principalement  des  drajrs  de  Leyde  de  J  d'aune  de  large,  dont 
les  prix  des  couLurs  ordinaires  roulcnt.de  5i  à  5  -J  florins  l'aune;  des  rati- 
nes  de  Lcydc  de  •  d  aune  de  large,  dont  le  prix  des  couleurs  ordinaires  ell 
d'environ  4^  florins  l'aune,  &  des  draps  noirs  d'Utrcciit  de  5  d'aune  de 
large,  dont  le  prix  eft  de  6j  ou  6^  florins  l'aune.  Les  draps  qu*on  fàbri» 
que  à  Amflerdam ,  font  en  plus  grande  partie  dclline»  pour  le  Levant.  Il 
y  en  a  de  tout  prix;  mais  la  plupart  de  ces  draps  étant  plus  groiliers  que 
tous  ceux  qu'on  fabrique  dans  les  autres  endroits  de  la  Hollande ,  ils  (ont 
aufll  à  plus  bas  prix  :  ils  valent  depuis  2;  jufquà  5  florins. 

De  toutes  lés  étoffes  de  ibie,  de  fil,  de  coton  ,  de  laine  c'I:  de  poil  de 
chèvre  jque  l'on  fabrique  dans  les  Provinces-unies,  celles  dont  il  fc  tait  plu»  ' 
de  demandes  de  dilfërens  païs,  (bnt  diverfes  étofi^s  de  foie,  des  mou> 
choirs  &  toiles  peint.s  d'Amftcrdam,  des  barins  d'I larlem  ;  des  ratinei 
de  Leyde  de  l  d  aune  de  large,  dont  les  prix  varient  de  5  à  5i  florins 
l'aune  pour  les  couleurs  ordinaires,  &  de      à  6  florins  l'aune  pour  les- 
couleurs  fines,  comme  écarlate^  cramoifl,  violet,  bien  de  foi  occ.;def  • 
draps  noirs  d'Utrecht  de  ;  d'aune  dont  le  prix  eft  marque  ci-deffus  ;  enfin, 
des  camelots  de  Leyde,  façr  n  de  Bruxelles,  qui,  pour  la  plupart  font  tout 
poil  de  chcvre,  mais  qu'on  peut  faire  fabriquer  tout  laine,  ainli  que  mol- 
rié  poil  &  moitié" fbiè,  ou  laine.   Ces  camdots-de  Leyde ,  qui  le  nt  de  5 
d'aune  de  large  fur  35  à  80  aunes  de  long ,  valent  d.puis  25  juf4u'à  50 
fols  l'aune.    11  y  en  a  de  toutls  eouleurs;  les  uns  teint:;- en  piccs^  c'eil-à*  - 
dire  après  que  l'étoffe  eftfortie  du  métier  i  les  mvstb  ieitUs  en  c'ell-à- 
âtre  dont  le  fil',  tant  de  la  chaîne  que  de  la  trame,  a  été  teint  avant  d'-étre 
employé  à  la  fabrication  de  l'étoffe. 

Nous  allons  placer  ici  de  fuite  quelques  comptes  finiulcs  des  articles  ci*'' 
dôffuS)  pour  l'uiàge  ue  tfcux  qui  voudront  fpccdcr  fur  ces  objcu.  • 
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6  CaiiTes  contenant  ce  qui  fuit,  favoir: 


Il  Piecei  do  velours  noir,    «  « 

\  d'aoE 

»  do  Une,  mfimDt  590  aonet  à/  4 

fl. 

2300.  -  • 

la  dites  d'armoiGo  noir,      ,  . 

300 

67$.-  • 

It  dftet  do  fatia  roir ,       .  . 

î  dit« 

•  • 

à/4 

Sl<».  •  - 

19  dicei  HoUandoiftt         ^  . 

$  dit« 

•  « 

710 

«340.  •  • 

Il  dites  de  drap  de  foie  fort 

\  dite 

•  • 

9(0 

à/  4 

3840.  -  - 

xa  dites  £vtrl^iti£ , ou  Ferpetuet, 

l  dit* 

960 

*/  3i 

m 

3360.  -  - 

i.  IS93S-  - 

Rabali  «ndlnibs  pour  payer  4  6  aïoiif  i  pS  -     318. 14.  ' 


fl.  t56iff.  ff.  • 


KB.  Si  l'm  paye  à  3  mois ,  U  rabais  eji  dt  4  p},  & 
Si  I M  ^ja  4^«^{Mnf ,  Ufifé  44  6  p«> 

•Pour  6caîffei,  emballage  flr  port  à  bor<1  du  navire.         •       '    i,    35.    -  -  " 
Pour  iea  droits  de  lurtie  &  paOcport  de  viOte.  •  â       •    81.  14,  • 

43»-  t»* 
Cour.  fl.  1604I,  14,- 
Aflo  104 î  rf  -    69t>  «.  « 

Bco.  ft.  t5SS7>  Xt.  • 

'  1  Gaiilcs  CoQtaïaiit  les  mouchoiri  &  toiles  peintes  fuivantes,  iâvoir: 

90  pièces  oooteDint  mouchoitt  de  cMoa  peiatt*  i  st  f.  pièce    .  fl.  173.  *  • 

ao  dites,      .  280  dits,  .              -     i  aa  •  ,  ■  30t.  -  > 

•o  dites,      ,  300  dits,  ,                i  «9  •  »  -  345-  -  • 

10  dites,       .  gto  dtt*t  i  15  -  .  •  400, 


8   I  '-'  cs  comeDiiit     1160  mouchoirs  de  I  d'aeoe       »  fl.    saatf*  -  • 


ao  pièces  toiles  peintes  mefuranc  510  aunes,  â  12  f.  l'aune  .  fl.  30^  -  > 
ao  ditetf         .  •      a8o  dites»  i  it  -         •       *»  ase*  •  • 

to  dites»        •  •       170  dites»  i  as  •  •       •  137.  10*  • 


60  r     5  nefiuraat  •    ic.r-^  a  i-^e^  de  |  d'cuiie»  coAteoc     -  •       fl._  flpf>ia* 


f).       3331.  SOi«> 

Rabats  pour  prompt  peyeoMiit  i  p|  fl»       a«»  4*- 

&     ai99*  d** 
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Taaîjfùn  de  Untie  pai^.         ;       '  • 

^PowbtedAg.  VmhiSk^,  &  port  i  M  da  aar.  fi.  f 4*  •  J 

pour  droits  de  fortie  &  pafleport  de  vîfite,  •  »3»    -  • 

four  Coffiinîi&M  d'esfédicioo  fiuJ.  113^  4  «  •  44>  I4*  « 


*^      "  PllOV>|«CU< 

Ifwm. 


tu   f4>  ■ 


Cour.  fl«   ftsgi*  •  • 
iib  104 1  pg  fl,      g».  ♦.8» 

Bco.  i'.    5  1*?.  1 5.  p. 


Une  CaiiTe  contenant  100  pièces  de  basini  de  Hariein  aflûrties 
depuis  25  jutqu'i  SQ  fols  l'aune  «  aefuraat  environ  2500  aunes  & 
agmi  i^.atme.debiieaapfli^niornde  s?  |  fois  Pmoe       ~  fi* 

pou  pnNDpt  pajreawDt  1    '  fi. 


Frais  ifexpéditkn, 

•  Pour  la  caifTc,  remballage  &  port  à  bord»- 
Four  droiLs  de  Torlie  &  pai&port  de  viûte 

Pont  coiMiiflloû  d'espddhlon  tur  fi,  40pB,i  4 


fi. 


t.        »  m 

49>  t.  8. 
93.  1^- 


10.  • 

4fl^  17.  t. 


fi*  4440. 


Cour  Q.  4791. 
Agio  io4i  206, 


Boo,  fl,      4585'  ï3.  - 


eft  bon  de  fidfè  obiènr»  îd' tMclnnt  les  bazins  de  f&rlem,  qu'ils 

font  beaucoup  plus  cftimcs  que  ceux  qu'on  fabrique  en  Flandre  a  en 
Allemagne  ,  &  cc!i  doit  t  rrc  ;  puis  que  ceiLX  -  ci  perdent  beaucoup  de  leur 
qualité  daias  i  ufage,  au  ueu  i^ul  ics  bazins  de  Harlem  devicnnenc  plus 
beaux  &  confervenc  l'édat  de  leurs  deffins^  à  roefure  qu'il*  s'oifeot  & 
u'on  les  lave  II  y  en  a  de  toutes  les  qqjidités  ppflibies  &  ptr  coiiA^|uettc> 
e  tous  les  prix. 


^piecesdedrapnoir  d'Utrecht  ;  mefitrant  1440  aunes  kf6  fl.'  8^40.    •  • 

Rabais  pour  payement  à  comptant ,  4  p;    -  •  355.  'IJ.  - 

U  tiy  A  point  de  rabais  jorj^'m  aesorde  ^  mis  ik  terme,   

fl«>j(2p4.   8.  - 


$té  T  a  A  I  T  È  G  i  N  i  R  A  L 

ComuikCV  tm  TnDfporC  de  faurre  parr.  ,  ,       -*    &  2fP4«   t»  • 

K,*:""  Frais  d-cxp^lm. 

CmmâuTZ^'  *        emballage,  fret  d*UcTecbt  i  AmSUtàm  & 

por(  i  bord*  .         .  ,  .        fl.  xi,   •  i  . 

Pour  droits  de  foitle  9^  jttl&port  de  vifti.  -      -  44.  xs.  - 
Pour  commiflîon  d'achat  ft  d*eip&UlkNI  ISv 

fltSiSOÂftpv    -  •         •        -  157,  • 


I»,  - 


Cour.  d.  -  - 


24  f  icces  de  ratine  de  j^eyde  de  4  mcfuraDt  X153  «loei  â  /  5.     •    fi.  5760.  »  - 
Babaic  pour  piment  i  coiiiptaiit.4  P?      «         «       •  tae,  8.  ^ 

11.  5i«9. 12*  * 

d'expédition, 
*  Four  emballage ,  fret  de  Leyde  i  Amfterdaa  & 

port  i  bord  •        .    .      •      _    i.  SI.    •  * 

Pour  dzeitt  de  Ibrtie  pafflqiort  de  vlllte.  ~  •  a$i  lo.  •  ,  » 
Pour  commîi&on  d'acint  ft  d'eipédIdoD  for 

fti-5S7oàap|  •       ♦  ,        •       •  III.  8.  r 

Cour,  fi.  5681.  ic,  - 

,    '    ,  Atfo  »e4i  PS  -    a44«  I3*  * 

■  Bco.  fl.  543tf.  t7>  - 

S4  Pièces  cîe  cameTofs  de  poil  de  chèvre  de  1]  aune  do  luge» 

£^00 -de  JBxuuUes ,  roefuranc  950 •  aunes,  \  f .         fi.  i^oo.    •  « 
'  Rabaia  pour  payemeot  à  Compunt  4  p§        -      76.   •  « 

•  .  ^  i- 

F^ais  ^expé^fiom  - 
*  Pour  embalfïge  ,  fret  de  L^de  i  AiofterdAn  & 

port  à  bord,  .  .  ,  fl,    6.    -  - 

Pour  les  droits  de  fonie  &  pair  port  de  vUîce.      -   11.   4.  - 
Tour  comnlOioa  d'achat  &  d'eipéditlon  fur 

]84>i  «  Pî  •         ^        *      -   V'  rtf.  - 

Cour.  fl.  1378.    -  - 
Agio  1043       -    80. 1 7.  p. 

Bco.  fi.  1797. 

r*  Conuac 
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Comme  dans  la  même  TtUe  de  Leyde  Toa  ^brique  des  ëtaminet  de  laine  c«ifiiitRrt  »st 


Paoviifcct. 


t. 

430.  -  - 

P30.  .  - 

1360,   -  ' 

• 

27.  4.  • 

i. 

133a.  • 

pour  faire  des  pavillons  de  navires,  qui  fotivenc  lient  demandés  à  Amfter- 
dam  de  divp  porcs  de  France  &  d'£fp^^nc,  nous  cû  dooDcrona  Je  C^573r 
compce  umiué  mvanc ,  favoir  ;  . 

40  piecei  <*tamioei  de  |  d'aune  de  large  for  3ff  aveet  de  loog 
de  couleur  écailato  i  /  io[  la  pièce.  .  .  , 

mjditec  allbrttei  Une,  Ucn  Ae  |iini«  i/  7^. 

ttfo  Pièces  d'éiaoïiMff»  .         ,  i 

S5g  Rabab  pour  pio^pt  panent  t 


*  Pour  emiMilage,  fret  de  Leyd»  à  ÂmAerdam 

Pour  tet  droits  tfa   fottle  ft  paflispait  de 

vifîte.  .         .      '  . 

four   comiuiiCon   d'achat   &  d'expéditioa  Atf 

i.  Z359>  A  s  p;      ,    '  • 


fl.  ta*  -  • 
^  es*  •  î 
•  17.  4.  - 


5.1. 


f^  Hir    fl,  1386.    -  - 

Agio  J04i  p;    '  5g* 
Bco.    fl.  ir 


Il  convient  de  placer  à  la  fuite  du  cottipt?  fimok'  des  etamînes  pour  Ici 
paviJions  de  navire  un  autre  compte  de  toiles  a  voiies ,  dont  iï  fe  iabrique 
une  quantité  coofidéiable  à  Wonnerveer  &  en  d'autres  villes  &  viDagei 
de  la  Nord-Hdllande,  Il  y  en  a  de  quatre  fortes,  défignées  par  les  lettre» 

A,  B,  C,  D.  Chaque  forte  efl  clans  fon  efpcci.-  Je  qiia!i:é  fapérieure. 
Voici  ce  que  ces  tuiics  peuvent  coûter  à  queit^uc  chofc  près,  plus  ou 
moins,  avec  les  irais  jufqu'à  bord  du  navire,  fkvoir: 


25  Pièces  toile»  i 

voiles  A.  â  â.  34.  la  pièce. 

fl. 

850.  -  - 

25  Pièces  dices. 

B.    .    •  30.         .    .        .  • 

7Sa   -  « 

»S  Pfeces  dites, 

•     CL  •  '  atf.       *          •  • 

• 

650.  -  - 

«S  Pièces  dlMs, 

•     Dm  •  •  as*  ■    •   ■      •  * 

m 

55».    •  • 

ICO  rit.-LK 

<          •          •  * 

&abals  pov  prompc  payeam»  1  PS 

fl. 

m 

s8oo.  <-  • 
tfl.  •  • 

* 

/.  Fartk. 
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Co  iHK.  -ioM  Tranfrort  de  l'atiCM  part.         .  .         .         û.  intt 

ux.r...  rîvTw  tfexpéoittmL 

twÊmuHtÀnt-  *  Pour  emballage  5:  p^rt  J  bord  Ju  navire.      .     fl.  aj.  lo.  • 
Pour  droits  de  fortie  &  paffeport  de  viOce.      .      -  30.     -  • 
four  conmilBoii  d'adiit     d'ea^tédltton  fur 
H  i8$î«  i  s  Pc       •  •       I     -  $6.    -  - 


110.  ' 


Cour.  fl.  a88a.  • 
A&io  4t  pj    fl.    1*4,  2. 


Beo.    fl.  3757.18. 


Tel  efl  le  tableau  que  noi»  avont  cru  devoir  d<mner  éa  Commerce  des 

produ£lions  du  païs.  Nous  n'y  avons  point  fait  encrer  de  compte  fimulL 
pour  ia  garance  t  quoiqu'elle  en  faiVe  une  partie  aiTcz  confidérable,  parce 
que  cet  objet  trouvera  mieux  fa  place  dans  rartide  de  Rotterdam ,  cette 
ville  étant:  l'entrepôt  où  s'en  fait  le  débit.  Noua  «vons  cru  aufli  pouvoir 
nons  clirpcnfcr  d'en  donner  fur  dh-ers  autres  articles  qui  fe  fibriqacnt  en 
Hollande»  mais  qui  ne  nous  paroilllnt  pas  aflcz  importans  pour  les  enca-- 
drer  id  let  unt  après  les  autres.  Lç  détail  fcroit  très-long ,  fans  être  de 
beaucoup  d'utilité,  &  au  furplusnous  meneroit  plus  loin  que  ne  nous  per- 
mettent les  bornes  de  cet  onvrage.  Nous  allons  maintenant  nous  occuper 
de  rarcide  du  Commerce  des  produâions  des  Colonies. . 

S  V.  Qmnene  des  produ&mt  des  Colnàeu 

Oe  Commerce  fè  divîlè  en  deux  branches  principales,  dont  Tune  regar-  • 

de  les  productions  des  Indes  Otieiîtales  &  de  quelques  autres  contrées  de 
l'Afie  qu'apportent  en  Hollande  les  navires  de  la  (Compagnie  des  Indes, 
comme  nous  avons  déjà  dit  dans  le  paragraphe  t]ui  trj.irc  de  cette  So- 
ciété ;  l'autre  a  pour  objet  les  denrées  de  1  Amérique  que  les  HoUandoîs 

rC'.c/uent  des  Colonies  qu'ils  ont  fur  cette  partie  du  globe.  Ces  deux 
branches  de  Commerce  f  mt  des  pins  impnrtnntcs  de  la  1  lollandc  &  méri- 
tent que  nous  en  parlions  fepareniciit  6l  avec  une  certaine  étendue. 

I.  Les  principaux  articles  qui  viennent  à  Amflcrdam  des  ^ndes  Orienta- 
les ,  font  la  cancilc ,  U  poivre  brun ,  le  macis ,  le  clou  de  girolle ,  la  noix 
muicade,  le  thé,  le  café,  la  foie,  le  coton,  quelques  étoffes  de  fbie  & 
de  coton,  du  falpcrtre,  des  diamants  &  beaucoup  d'autres  chofcs  que 
nous  nous  dirpenfcrons  de  répéter  ici,  les  ayant  déraillJ-s  ki'Lurs.  liions 
nous  boracroiis,  au  relie,  à  faire  des  comptes  limules  de  quelques-uns  des 
articles  ci- defliis  dénommés. 

La  can elle  que  la  Compagnie  des  Indes  vend,  diffère  de  qualités 
comme  de  pnx.  Kllc  efl  connue  fais  divers  noms,  ou  plut(k  on  en" 
cuonuit  les  ibrtes  par  les  noms  des  lieux  où  elle  ell  expluiié^.   Ces  Ueur 
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font  Pointe  4e  Gak,  Barbarie ,  Mattttra,  Cohmhs  (5?  Negombù  dans  l'Ifle 
ét  Oeybiu  U  caneNe  de  Pointe  de  Gale  eft  la  plut  fine  &  k  nwiReùre  u"^"'  ;*:'  " 
<g[u*on  connoifTe;  elle  forme  ordinairement  avec  celieî  de  Barbarie  &  de  o^lirft.tne'ir^ 
Âlattiira  l'elpece  q^i^on  dîflingue  fous  le  nom  de  caneU:  lettre  rcuge  ;  La  fin**»» 
caacllc  de  Colombo  &  celle  de  Ncgombo  font,  d'une  autre  part,  l'alTor- 
ttmcnt  qtt'(Hi  nomme  CamUe  ktfre  «orfrf.  La  Graelle  de  la  leecre  ruuge  - 
c^r  demandée  pour  le  Levant,  l'Italie  &  rAme'riq-ic  Celle  de  la  lettre 
n  j:rc  fe  confomme  principalement  en  l'rrîîice  ,  en  JCfpagnc  &  en  Alle- 
nugnc.  C  cil  la  Canciic  4111  a  le  plus  de  acuic  en  Europe,  parce  ({u'ellc 
eft  du  moindre  prqc.  Les  prix  des  Candies  varient  chaque  année  fiiivanc 
les  circonflances.  Nous  avons  déjà  parle  de  cet  objet  ailleurs  ;  noui 
aif'i""frûn?  feulement  ici ,  que  c'cll  h  branche  de  Corrnirr-e  la  plus 
diiiiviie  a  remplir  avec  fatisfaélion  puur  les  corarailîiûnnaii  i  ioliauaoïs, 
chargés  de  faire  des  achats  de  cette  épicerie.  En  effet,  non -feule- 
ment il  arrive  des  bailles  &  des  hauiï"".î  c  rfidtrables  dans  les  prix 
de  la  canelle  d'une  année  à  l'autre  ,  mais  il  n'eft  que  trop  ordinaire 
de  voir  des  différences  prodigicufcs  dans  les  prix  d'une  Chambre  à  la 
iiihrante.  Les  acheteurs  partagent,  il  efl:  vrai,  les  achats  quils 
veulent  faire  dans  les  chambres  refpeélîves  de  la  Compagnie  des  Indes 
Orientais  fuivant  la  quantité  que  chacune  de  ces  Chamores  eft  char- 
gée de  vendre  ;  mais  on  ne  réuùit  pas  toujours  à  établir  des  prix 
moyens  qui  puiflent  fatisfaire  les  négocians  étrangers,  lorfuue  ceux-ci 
ont  plufieurs  commilTîonnairei  à  AmilcrJani  dont  il  peut  il-  faire  que 
l'un  les  ferve  mieux  que  l'autre  fur  l'article  de  la  canelle.  Le  plut 
habile  de  ces  commifGonnaires  efl  quelquefois  le  plus  trompé ,  lorfque  , 
dans  refpoir  d'avoir  cette  ^iccrie  à  meilleur  prix  du»  une  des 
Chambres  que  dans  les  autres,  il  y  fait  fis  acliats  en  total  ou  en  plus 
grande  partie.  Nous  avons  détaillé  ailleun  (Foyez  p,  4S.)  les  prix 
que  la  canelle  die  les  ancres  épiceries  ont  valu  penouit  cinq  années 
dans  les  différentes  Cfaunbies  oe  la  Compagnie.  Nous  allons  mainte- 
nant rapporter  cetiz  que  Is  Cinelle  t  vala  cette  innée  1780  dans  ces 
mêmes  Cisunbres. 

AAiDfterd«a1tIetiienimsaTatade  91!  i5oCbeo,&]sI«icif  aelitde  ^lixosC 
A  iTlddetboais      .      *.     •    95i»5«  «      •      •  .95^105 
A  Delft      .        •     •       •       lcoli3S«    •       •       •       •    94  < 
A  Roncrdan      •      •      •      95iij6,   •      •      •      •    93^  98 
A  Hflon       •      •       •      •    leoisstf»   •      .       •      •  soo  i  105 
A  BnUHfm      •     •      •      sooâx36«  •      •      «      •  looàioj 

Nous  ne  parlons  pas  id  de  la  canelle  avariée,  qid  ft  vend  suffi  afiee 
avantage  à  la  vente  qu'en  fait  la  Compagnie  nne  fois  Tannée,  tes  prix 
n'en  étant  inféricnn  que  ^  qudaues  fois  à  ceui  de  la  candie  iàùe. 
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CoMMKRct  DES  Nous  allons  placer  ici  un  compte  fimulé  de  32  furoos  de  cmdic  achètes 
PRoviNcts.     ^  |g,  diverfe.  Chambres,  favoir: 


t^-'TcruTjm-  16  Surons,  dont  8  de  la  lettre  rouge,  la  moitié  de  ceux-ci  en  c  ir 
f"^"*         l'autre  moitié  en  doub!^  emballage  ;  &  les  8  autres  (Jl-  hi  l-rrrt 


ire, 


•  —    —    r>     9  — 

moitié  en  cuirs  &  moitié  en  double  emballage,  achetci  a  Amikrdxim  aux 
^  fuivanf»  lavoir: 


ftfant  Jirut.  Tart.  JPMfr 

2  Surons  en cuîr      182  ffî    34®  148  9,  i   o^f.laffiBco.  fl.  itf. 

s  Dits,    .    •    •    182       34 £6  14I       à  iiof.     .    .  -    bi4.  - 

S  Otls»d*einbaIUBB  S88  6   40(8  148  9*  à  istf.     •  •  •  916» 

t  Dits»  •    *    •   iSa  0   40  B  148  ®t  i  isol"*     •   •  *  siio*  - 


1  Suroni caiiell* de1«tttiveioqB»,peranr.  592  tB,  i  121  f.  Ta^9  _ 

.  ,  ■  prix  ffiovea  1 


f  rix  ffioj'ea 

Brtit.   Tart.  Net» 

»  Svroot  ea  cuir  184  f6. 34  SB,  150 i  91  T.  â.  682»  lo. 

s  n»,    «    •    i84ttr.  34ÊB.  isott  i  93  r.  -  007,  10. 

s  Dits  J'eiabtl.   i9o1t,  40  tt,  150  l»i  i  95 •  71»»  lO» 

a  Dits,    ,    .    190 tt,  40 llï,  1 50  t»  à  105 r,  -  787.  10. 


t  Sui;  can«ilc  de  U  Ictttc  noire  pef»  600  ffi  à  96  ù   fl-  2880. 


tUo. 


I  SoMiif  dé  canelte  dont  4  de  la  lettte  rouge  ft  qu«fe  A  It  tiectre- 

noire,  ac'-erés  i  la  Charr.Sre  de  Mid.lc!hnart:,  favoir  : 
4  Stuoos  àe  1«  lettre  rouge  peraot  net  296      à  iio  a  prix  moyen  -  itfiS*    -  - 
4  SiifOBt    11  kaxt  nolfo       \   300  tÊ  ^  .100  •  diL         •  ijoow  «  » 

t  SmoM  à»  cnollé  aditt^  1 1«  Ghmbtt  de  Delft»  dont 

X  Suron  de  U  lettre  rouge  peAnt  IMK  *96  (S  à         T.  prix  mtjn  •  1739.  • 
a  Die*  de  U  Ictueooire.    •     •   soo  ffi  i  97  •  dit.     •    *Mos«  •  * 

t  SurODt  de  canelle  achetés  à  la  Chambre  de  RotterJa^n.  donc 
1  8010B  de  la  lettfe  rouge  pefaût  net  296  t§  t  1 15 î  f.  prix  moyen  •  1703.    t.  - 
X  Dit  ^  la  Icttfe  noire    •      •)co0à9S2*dIt     •    -  143e.  lo.  - 

»  .  '  •  * 

»  SuroHi  de  canelle  adiehb  i  la  Oiaaliie  de  Hoom ,  dont 

X  Saron  de  la  lettre  roBge  peftot  net  296  h  iiz  f.  prix  moyen  'iJif'  9-  - 
a  Dit,  de  la  lettre  noire    »     *  joo  tB  i  lot^  -  dit.     •    •  t;^?.  io.  ~ 

11*19159.  8.  -> 


Digitized  by  Google 


0U  COMMBRCE.  I.  Pitr, 


Lit,  J»  tiS 

fl.  19159-  8-  • 


TranQrare  d0  Tantra  ptrt.                          ,  fl.19159.  s-*  C«innt«cmtfa 

»  SuiOBi  de  eanell*  icSwé»  à  li  Chintirt  d'Enkhit^ren ,  dont  Umw*!*^*^ 

I  Suron  delà  lettre  rougo  perant  net  79^  ft?  à  118  f.  prix  mOfOl  -  tj^tS.  8.-  cZTlTûT^ 

I  dK  de  la  lettre  noire.         -         300      à  102*  -  dit      .  •  rS37.io.  -  /f''^* 


Svoiu  de-caneUe  idraiés  dans  lu  divcrfct  C  amVes. 

Fuui  les  pau/res  i  par  mille 


2Î. 


6.  - 
9  - 


kiîbaU  ofdiittl»  pour  prampt  ptyvowftt  z      fl.  ta^.  -13.  -*] 

Stbait  CTtnorJ.  f>our   pivemeut  avant 

l'époque  fixée  pat  la  Compagnie  pour  ^  g  Ps 
zaiier  les  caaeliei  de  fea  magazioi. 


337* 


*  Pour  triofport  de  iff  Svrooi  de  eanelle  des  dnq 

dernières  Chambres  à  Âroderdatn.  «  .  Coiir»  fl.  9.  «  - 
Pour  la  moitié  du  ■droit  du  poids,  poir  au  tn.i-'j 

gaûo ,  emballage  dei  Surooi  &  porc  à  bord  >  .     •  72.  •  • 

de  navlie.  .  .  j 

7*w  paflïpott  de  fIfiM         .         ;       .       •   5»  - 


Cour.  fl.  C5*tl. - 
Agio  lOAl        -  3.14.- 


8r.  17.; 


CAnmtflOD  4*cipéJitloQ  a       -    444.  >.  » 

Bco.  fl.t«<r54. 14. . 


Le  lùivelmg  ou  lot- de  CancUc  cil  de  12  Surons.  Oo  n'en  void  pas 
moins  à  la  fois  dans  ciiaque  Chambre  de  la  Compagnie. 

Le  poiVre  fe  culrivc  dans  pliifieiirs  parues  de  TAlk,'  &  principalement 

fur  la  côte  de  Malabar.  T.'  ?  ÎToilndois  en  tircn;:  aulîl  cÎj  leurs  Ifles  de 
Java  &  de  Sumatra,  Ily.caadc  deux  qualités,  connues  fous  ic  nom  de 
poivre  bran  00  noir,  &  de  poivre  blanc.  Le  poivre  bran-,  ou  Hoir,  ed 
ainfi  nomme,  parce  que  la  Cûulcui*  natureUe  dû  poivre,  nprh  ^t  'on  Ta 
ôté  de  la  grappe  ci  l  uiTt-  fcclicr  quelque  tcms  ;  c(l  d'un  brun  pÎM*--  on 
moins  fonce,  luiv.inL  ics  lieux  qui  le  prûdiiilent.  Le  gr.iin  gros,  peian:  <2c 
bien  nourri ,  effc  préféré  au  grain  pedc  9t  léger  de  poids.  Le  poivre  blanc 
ne  difTere  du  brun  que  parce  qu'ayant  été  humecié  d'eau  de  mer  <Si  fcché 
énfuite  au  foleil ,  il  a  perdu  par  ce  moyen  Ton  ecorcc.  Nous  ne  parlerons 
point  ici  du  poivre  long,  la  confomniadon  n'en  étant  nullement  compara-  ' 
bie  à  celle  du  poivre  rond,  dont  refpcce  d'ailleurs  diffère  totalement. 
Nous  nous  bornerons  donc  à  tî  j^ikt  ici  le  compte  finnilc  fuÎTafit  dtt  poivré  - 
brun,  qui  tù.  ua  arcick  de  Commerce  desplufrimporuus. 
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c«MMiKCB  Mt    6  Lots ,  ou  60  balles  de  poivre  brun  achetées  dans  les  fîx  Oiambrei  de 
la  Compagnie  des  IndeiOiieiitalet  comme  fuk»  favoir: 

lobitleipermtbm  4150  £1  ' 
Tire  à  s  ©  pirtalle ,  _5o^ 

Net  4300  fig  achetées  i  Âmderd.  â  34  4U9«Boo.  fl.  2580.  . 

lo dites pefant  net  43=0        .    .   i  Middelb.  i  a4j  ...  -  2631.  15. 

loditet     .     .  4300  tts    .    .   à  Deift,     i  24^  .    .    .  •  2674.  j. 

loditet     •     •  4300  (6   .    .   I  Roiterd.  â  S4|  .    .    .  •  2674.  i. 

lodiiet      •      •  4300  ft    •    •    ^  Hoorn ,   i  9$  .    .    .  •  ftôB?.  lo. 

Sodites           .  4300  f|f    .    .    i  EakhayC.  h  2$  ...  -  stfSy.  la 


Ho  bal,  poiv.pef.  net  25800  ffi  au  prix  mofca  de  ^  a4>|4  .    Bco.  fl.  i5P3<ï*  i7* 

Pour  kl  paumi  i  p{}  -      15. 19. 


-  15951. 16. 

RtlwU  pow  prompt  payement  li  p.  •     239-  6- 

■  k  - 

Bcu.  iî.  i$7U'  i<3- 

Frait  fexpi^tim. 

♦  Pour  fr.iî^  '.îc  frjn'port  tic  50  ballet  dei  ciiiq'l 

dernières  Chambrcï  à  Araflcrdam.        -      J  '*   "  * 

Four  b  moitié  du  droit  du  poidi ,  port  an  nas**) 

fin,  emballage  &  poit  à  bord  dii'navire.      J  *    "  '  ***** 
Jonr  pallèport  de  vifiie    •      .      .      ,  .    g.  .  .  . 


Cour.  fl.  298.  -  - 
A^io  I04Î  pj  -  la.i?. - 

■   285.  $.  • 

Bco.  fl.  15998.  13.  • 
Commiffion  d'exp^ditioo  2  p«  •    319.  ip-  - 

Bco.  fl.  1(^7 18.  12.  - 


T.r  girofle  que  la  C  t:nn;)c;ni-^  nlImAjifc  des  Inacs  Orientales  prend  dans 
les  liL's  Mûluqacs  p.,Ljr  le  rr.i'ifporicr  dans  divers  paVs,  tant  de  l'Afie  que 
de  l'Europe  ,  Lit  de  deux  cipcCwS,  dont  la  plus  ubondaaic  ce  la  plus  ctUmée 
«ft  celle  que  Ton  fait  fëcher  avant  la  maturité  entière  du  fruit.  L'autre 
cfpece  eu  le  girofle  mûr  qu'on  confît.  Il  cfl  durs  nomme  J':t^fs  de  gi" 
rofle,  au  !icii  que  le  girofle  fcc  efl  app^lr  C'^"  c^irof'e ,  à  caufc  de  ia  res- 
femblajKi.  avec  un  clou;  c'ell  de  ccdcrmLr  que  ia  Corapaguic  Hollandoife 
vend  tous  les  ans  des  quantités  inunenfès,  &  qu'elle  retire  des  bénéfices  pro- 
digieux. EIL-  en  fixe  elle-même  les  prix,  ôc  Ces  magafins  en  Hollande 
Ibnt  toujours  ouverts  pour  tons  ceux  o-ji  <.nt  bef.jin  d'acheter  de  cette  prc- 
cieufc  épice.    Le  prix  du  girolle  ^uc  u  Cunipagoie  avuic  tc^u  pcudaac  plu- 


Digitized  by  Google 


DU  COMMERCE.  I.  Paet.  Lit.  L       iiy  ' 

fleurs  années  à  85  f<  bco.  h  ffi,  baiflk  en  1777  à  65  f.  où  il  eft  demeuré  cmmn  «w 
jul^u'àprélênc.  Voici  un  compte  fuadé  de  cette  forte  d'épicerie:  f 

X  Boucau  de  doux  de  giroâe  pefant  environ  brut  520  ll«  &  il  y  a  toujours  2     de  fi*"^^'^ 
Pour  oie»  Voa  déduit  to  poids  da  boucan  -  <o       bon  poida  fourd. 

NCC440  à  6S  f*  Bco.  fi.  1430,  9.  8. 
RiImIi  pour  pi«ppc  payflONnt  t  pi   «>■  i«.  * 

X40J.ia  <• 

f  on  les  pmfcet  X  par  tnnie  •      i.  8.  ^ 
Bco.  fi.  1402. 18.  8. 

ir^  expédition» 

Pdtir  port  du  bonou  aq  tnagaf!fi ,  la  moitié  dtot  ftslf 

dupoidt,  &  part  i  bord  du  navire  *  .  .  fl.  8.  •  • 
ftn  pafleport  de  vifice.        .         .         .         .    -  4^  8.  • 

OOKT.  fi.  XS.  •.  • 

Asio  X04r  PS  '  '  to.  8. 

'■  '     IX.  17.  8. 

Rco.  fl.  1414.16.  - 
Cororoilîion  d  achat  1  p.  .     a8.  6.  _» 

.  Bco.  •>  1443.  a.  • 


L^aibre  qui  pTodtttt  la  noix  mufcade  &  qui  renemble  au  pêcher ,  donne 
deux  articles  de  commerce  extrêmement  recherchés  &  très -lucratifs  pour 
la  Compagnie.  L'un  c(l  ia  noix,  que  tout  le  monde  connoîc  fous  le  nom 
de  Noix  mufcade ^Vwat  e(l  l'écorce  de  la  noix,  connue  fous  celui  de 
Fmdy^MactSy  ou  fteur  de  Mufcade.  Cette  ecorce  n'cfl  qu'une  peau  qui  en- 
veloppe la  noix  dont'elle  fcféparô  d'elle  même  à  mcfurc  oiie  ee  friùtpar- 
x'îcnt  à  fa  maturité.  La  noix  a  d'ailleurs  une  féconde  peau  ou  ccprce  qui 
couvre  te  mai»,  n»ûs  qui  n'a  aucime  des  qualités  qui  font  cftimer  la  noix 
&  la.  fieur  de  mufcade.  Ces  articles  fe  vendent  par  lu  Comp.i(;nie  HoUan* 
doife  une  fois  feulement  l'année  ,  &  la  vente  s'en  fait  eu  même  tems  que 
celles  de  la  canelle  &  du  poivre  fe  font  dans  les  Chambres  rcipeétives. 
JUe  niacis  a  été  payé  cette  année  (1780)  comme  fuît,  favoir: 

A  Amflerdam  23  (5  i  §  la  fP.  à  Middelbourg  23  Jî;  à  Delft  23  1?  i  4; 
a  Rotterdam  23     i  ^ ;  à  lloorn  23  %  \  \  %,\  &  à  Eiikhuyfen  24  0.  Le 

Êrix  moyen  répond  donc  &  23  i[  4;  U  tt^  i  &  ji  ce  prix  nous  alhms  former 
\  compte  iànuilé  ci -après ,  favoir:  • 
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.«  t  BoocMiegOUdi  pefant  br«t  foo 

ÇMHimwd'jM'  "  Net  sEc  fS  i  23  5  4Î  |bCO.  (I.  4057*  - 

four  Je«  pMvm  x  pJJ      •     4.  i. 


.ftttMh  pour  prompt  payement  i  p;  â.  40.  14.  A 
Bibilt  pour  pajrcBMDt  d'afina  i  Pi  *  *9.  7-  *] 


4071.  i.  - 

I.  • 


Fr^ZM  iPexpéditim, 
*  Pour  la  Doitié  du  ^oit  da  poidi,  port  au  aagtQ^, 

êi  cl«4i  ê  bord  éa  UTlro.         •         .  fll  i  r*  -  • 

B»ar*piicpoit  dt  vUb«.         •        •        •  ■   6,  10.' 

Cour.  fl.  17.  10.  • 

ilto  «04i  Pi  -  -  Jf. . 


4.4010.  z  * 


16.  15.  - 


JBCO,     1).  402Ô.  15.  • 

•CoflunUBon  d'tfpddltloii  »  p;    •    8a  10.  ■ 

<  Bco.    f).  4107.  5.  . 


La  noix  muTcade,  employée  autrefois  dans  tous  les  aflaifonncmens  & 
même  dans  les  remèdes ,  efl  aujourd'hui  d  une  confommation  beaucoup 
moindre  qu'elle  n*a  été  ;  il  n'y  a  que  la  Compagnie  HoJhndoifc  des  Indes 
Orientales  qui  la  vende,  iSc  au  prix  qu'elle  jug.-  à  propos  de  la  fixer.  Il 
y  a  deux  fortes  de  n<Àx  mufcade;  l'une  confite  quand  Ja  noix  eft  encore 
yçrtc ,  &  qu'on  regarde  comme  un  remède  ftoniacal ,  VvatXt  ftche  &  nt« 
tardle  fins. aucune  préparation.  C'eft  de  cette  dernière  dont  nous  traite- 
rons ici:  les  qunfi^cs'  qui  h  fnnteflimer,  font  d'être  pefante,  d'une  cou- 
leur grife ,  iiàarbrcc  par  le  dehors  &  rougeutre  en  dedans  ,  d'avoir  uae 
odeur  agréable,  &  un  goût  chaud,  piquant  &  aromatiçiue. 

La  Compagnie  qui  depuis  aflèz  loogtems  tient  le  prix  de  cette  épicerie 
*  75  ^>  argent  de  banque  la  livre,  en  vend  tous  les  jours  de  l'année  oU. 
fes  magafms  font  ouverts.   Voici  un  compte  fimulé  de  cette  épicerie. 

,i  tocan  demz  mufcaèe  pelàiit  coome  fuie,  Avoir: 

Brac  doo  W 
Tare   *  96 

~   Net  501     à  75  r.  It  ®.  fico.  i.  1890.    -  • 

;Rabaii  pour  ptojnpt  payemeot  •  p J         •       .  37-  ig- • 

-   1852.  4.  - 
Povr  InpauTTçi  I  r^;  y.  17.  - 

«  »854.    s.  - 
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Nous  devons  remarquer  iei  que  la  Compagnie  fait  des  conditions  fort 
Avantageufes  aux  particuliers  qui  lui  font  des  achats  de  canelle  ,  en  ce 
qu'oiitre  les  rabais  d*ufage  dont  nous  avons  {«rlé,  elle  leur  jfaitk  feveur 
décompter  la  tare  beaucoup  au  -  cIcfTus  de  ce  qu'elle  efl  rcellcrtienî:  les 
marchands  qui  achettenc  de  la  Compai^nie,  fiivent  qu'elle  donne  pour  tare 
fur  les  canelles  17  te  par  furon  de  cuir,  10  ÎE  par  furon  de  fimplc  embal- 
lage» &20  tf  par  furon  de  double  embâllage;  tandis  que  le  poids  d*tm 
furon  de  cuir  n'elt  que  de  8  à  10  t6;  celui  d'emballage  fnriple  de  5  à  5 
®,  &  celui  d'emballage  double  de  10  à  12  ffi.    11  y  a  d'ailleurj  dans 
le  poids  brut  des  canelles,  un  bon  poids  fourd  de  1  à  2  ®  en  faveur  de 
racheteiir;  ce  qui  a  lieu  également  pour  le  poivre  &  les  autres  épiceries. 
La  Compagnie  vend  chaque  force  par  lots,  ou  Kayelings,  qui  confiilent  en 
12  Surons  de  canellc,  10  balles  de  poivre  brun,  6  balles  de  poivre  blanc, 
un  boucau  de  300  à  409     de  doux  de  girofle,  i  futaille  d  environ  700 
Us  de  noix  mufcade,  i  facaDle  de  390  à  400  t^de  mads,  ou  fleur  de  mus* 
cade.    Si  l'on  n'achette  pas  ces  épiceries  dans  des  tems  coiircnaWes  à  h 
Compagnie,  ou  fi  l'on  n'en  a  pas  befoin  de  parties  complettes,  favoir  d'un 
lut  au  moins  de  chaque  forte,  on  peut  s*en  procurer  les  parties  qu'on  en 
il  efire,  petites  ou  grandes,  dies  les  marchands' épiciers  en  gros,  qui,  en 
s'en  faifant  payer  le  prix  courant,  accordent  les  mêmes  rabais  pour  la  tare 
que  la  Compagnie,  mais  ne  fguc  point  jouir  i'achâteur  des  rabais  qu'elle 
accorde  pour  prompt  payement. 

On  compte  différentes  fortes  de  thé ,  quel'bft  pétll  néanmoins  rànger  en 
trois  clafles.  Dans  !a  première  font  les  thés  verts  fins ,  tels  que  le  Hayfaen , 
te  H^yfaenjchin;  dans  la  féconde  claiTe  font  les  thés  verts  ordinaires ,  tels  que 
le  Senghy  le  Pekao^  U  SoM^m^  le  Tonlu^  &  le  Congo;  &.  dans  la  der- 
luere  m  le  thë  dotf  ^  ^Àfttf,  ou  Boes,  On  donne  au  thé  plufieurs  autres 
noms  que  nous  croyons  inutiles  de  Ipccifier,  aufîi  bien  que  les  qualités,  les 
couleurs,  les  goûts  duïércns  de  cette  feuille  :  nous  remarquerons  feulement  que 
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Mc^Mut'''  levtfaël  Hayfàen,  Conp  &  BGU/ibac  cciix  donchcdnibfflmad6n,  quoK 
piiiwi  tgœ  conlklérablemenc  cmnmoée  £B.£iinq)e  depuis  quelque  tems,  e(l  cnco- 
»•  re  n^nmoins  la  plus  forte;  cefle  furtotit  du  thé  Congo  &  du  thé  Bou  cfl 
immenfe  à  caufe  de  leur  bas  prix.  Nous  nous  bornerons  à  donner  ici  le 
compte  fimidë  liûvatit  de  cet  trois  fortes  de  tbé»  achetées  à  la  Compagnie 
Holâiidai&  des  Aides  Onemaks^  lavoir:  : 

6.  CaifTes  de  thé  Ilayfaen  dont  le  poids  a  jreodu,  iàvoiiL:  : 
X  Cui&  Brut  io6  &  Tue  30 


S  dite» 

•  . 

•  st: 

I  dite,.. 

.  70- 

I  dite, 

.      59  - 

.    .    20  ^ 

X  dite» 

ÎO  - 

9 

•  S  :dlie« 

•   .  8- 

Brae  s0oS  T«e  119  S 
Tsie    119  ■ 


Ntt  241 


Diduâioo  pout  boa  pQtdt  i 

^  .CaiiTes  de  thé  Congo  dont  le  poids  a  readur  ÙiVaiLi  : 
1  CaiO»  brut  S08  te  Tue    60  S 

Brat  40f  tt<  Tare  114  S 

-   Tm    114       ■  - 


Net  apo  ffi 
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A.  Caillas  de  thé  fiohé ,  ou  Boey ,  dont  lepoidsaiendu,  iàvoict  : 
I  Caiffe  brut  410®  Taie    90  tS' 
I  dite,     .     390*    .    '  84 

BnitSooSTtre  174  S 

Tste  174' 

 —   Net  626  SI 

DéduâloD  pour  bon  poids  4  as 
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frais  iexpiditiotu 

Potr  fQrt«i  aagiBs,  «nbtliyi  t  poit  à  bgtd.    '  î      fl.  7.  - 

Pour  droits  de  Tottie  &  padbpott  4»  fUItV*         «       •  13  - 


Cour.  fl.  35.  i8, 
Agio  104];  I.  II.  • 


Bco.  fl,  tlda.  4.  - 
OnobUSmi  d*«^pédiiioo  2  p|         a3-  s-  * 

Boo.  fl.  2205.  9.  • 


La  tait  des  Caîflbdetiié  elIfizéeàiaîfiHidD  poîdi  de  ch^ne  caiflSs, 

Sur  une  caîfTe  pefant  4,00  PB  &  en  fus ,  la  tare  eft  J  '     >  -    ,   ç        ^  tt 

Sur  isrs  dite  peranl  moinj  sue  400  *,  clUseft  ,           1  I4. 

Sur  une  demi- ciiffi»  peranc  200     «Ten  ftts,  •          •         ;  4to 

Sur  me  dite  peGuit  noln»  que  too  S          •  •        .  »  S4 

Sur  on  quart  de  ciifTe  pefînt  irjo  S  &  en  te  «             •  30 

Sur  une  dite,  p{:rant  raoii»  que  Joo               î  •  ■       •  al 

Sur  une  CannaAre^oa Cmtfte.peraot  70  •                 .«  H 

Sur  una  dlw»  peflinc  so               ,           ^ .  •         •  lo 

Sur  une  dire,  pefjnt  33  A  40  S        '     «  •            •  16 

Sur  une  dite,  pefant  ao  •           •          •  ■•            •  ^ 

Sur  une  dite,  peraot  16  fl           *       '  •  ,    *          •  % 

Outre  le  thé  que  les  Vaiffeaux  de  la  Gimpagnie  tranfportent  de  la 
Chine  v"n  Europe,  ils  apportent  de  différens  endroits  de  l'inde  &  de  TAûe, 
des  cargaifons  confidérablesde  café  dont  les  pra  varient  luivant  les  dicont- 
lances.  On  en  diftingue  deux  qualités;  la  meilleuie  vient  de  Moca,  port 
de  l'Arabie  H.ureufe;  l'autre,  fans  être  à  beaucoup  près  aufîî  bonne  que 
la  première,  eft  néwmoins  préférable  aux  cafés  qui  nous  viennent  de 
l'Amérique.  Nous  ayons  vaxqpé  dans  le  prix  courant  que  nous  avons 
donné  ci -devant  les  prix  &  les  conditions  pour  la  vente  des  difiîàeni 
cifcs.  Comme  celui  qui  vient  de  l'Amérique  forme  un  objet  de  Commerce 
des  plus  importans  ,  nous  en  donnerons  un  compte  fitnulé  lorfque  nous 
parlerons  du  Commerce  des  Colonies  Holhndoîfes  de  cet  hémifphere. 

Les  autres  articles  prindpanx  qui  viennent  des  Indes  Orientales  &  de  la 
Chine  en  I  îollandc ,  font  comme  nous  l'avons  déjà  obfervé ,  des  toiles  &  des 
éloûcs  de  coton  &  de  foie  9  de  la  foie  &  du  coton  brut  ou  âlé.   Il  eu  eft 

R  % 
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î^"*"""*  ^"<^ore  plufieurs  filtres  venant  des  mêmes  endroits  ,  indiqués  dans  le  prix 
unwr'.'!'^"'  courant,  avec  leurs  .valeun  &  leurs  qualités  reQieâtves;  maii  il  fercit 
CtmmtrtufJS'  trop  loDg  &  pcut  -  être  fiiperflu  d'en  donner  des  comptes  fimulés.  Uo  ob- 
/{r^Mb  j^j^j.  j^^yj  n'avons  encore  parlé  nulle  part,  &  qui  néanmoins  efl  fort  in- 

tércflaiit,- trouve  ici  natufciiemejitfa  place  ;  c'eft  celui  des  diaroans  travail-''  ' 
lës,  tels  qu'on  les.  demande  conununânent  &  AmAenki»  «le  pldienrs  en- 
droits de  l'Europe.    Nous  en  donnerons  un  prix  courant ,  après  avoir 
dit  deux  mots  a«  celte  pierre  prédeulè  »  auquel  le  luxe  doone  uo  prix 
prodigieux.. 

On  ne  trouvoir  autrefois  des  diamans  que  dans  lel  Indes  Orientale!   Lft  ^ 

partie  inférieure  de  l'Indcflan  en  foumiflbit  la  plus  grande  partie.    Au  mi- 
lieu du  dix-fcptieme  fi^cle  on  comptoit  vingt- trois  mines  de  diamans  ou- 
vertes d.uis  ie  rojaume  de  Golconde  &  quinze  dans  celui  de  Vifapour. 
L'iHe  de  Boriieo  en  avQtt  suffi  plufieurs  qu'on  exploitoit.   Aujourd'hui  ■■ 
c'cft  du  Brezil ,  appartenant  aux  Portugais ,  que  Ton  tire  la  majeure  qnan- 
tité  des  diamans  qui  fc  répandent  en  Europe.    Ces  diamans  paflent  pour  • 
n'avoir  pas  la  même  dureté  que  ceux  des  Indes  Orientales,  de  ne  peuvent 
par  confequent  recevoir  le  même  poli;  au{ti  font -ils  moins  elUmés. 
rareté  de  ceux  -  ci-en  fait  auffl  mcMiter  le  prix  confidérablcmr  nr 

Les  diamans  blancs ,  dont  l'eau  eit  bien  nette ,  font  Jes  plus  eflimés.  ils  .. 
font  d'une 'pIus  grande  dureté  que  lea  diamaos  Colorés,   De  ceux-ci  Jes 
uns  fi>nt  bleus ,  d'aucrtt  font  verds ,  couleiff  de  rofe ,  jaunes ,  noirs , 
citrons ,  &c.  Q^iielques  -  uns  ont  des  couleurs  extraordinaires ,  &  cette  (ingula-  . 
rite  fait  qu'ils  font  recherchés,  même -plus  que  les^  blançs. ,  C'eft  le.capri-  - 
ce  qui  y  met  le  prix.   Les  deux  principales  qualités,  du.  diamant  font,  la  ^ 
netteté  &  la  tranfparence;  la  troifieroe'eft  l'édat  à  la. vivacité  de  fes 
rcliers  ;  il  efl  fenfible  que.  cette  dernière  qualité  efl;  une  fuite  naturelle  des  .  ^ 
deux  autres  j  il^faut  cepandant  convenir. que  la  main  de  l'artiûe  ne  contri-  - 
bue  pas  peu  à^-multiplier ,  pour  ainU  dire,  les  .rayons  qu'pn  en.voic  .. 
jaillir. 

Il  ya  différentes  manières  de  taîllèr  les  diânvms.  Ces  différences  dans 
la  taille  leur  ont  fait  donner  des  noms  diilinéU, .  &  fervent  à  former  k& 
daflès  ou  dénominations  xïréées  par  les  diamantaires.  La.  première  de  ces 
claffes  comprend  les  - Diamans  à  table  ^  ou  pierres  épaifles;  la  féconde  les 
Pierres  foibles  ;  la  troifieme  les  Rofes\  la  quatrième  les  BrUlans\  la  ciaquie- 
me  ks  Demi -Brillant ,  ou  Briiiomts  ;  la  fixicme  des  Pokes  à  Tlndteam,  . 

Comame'lel  pierres  à  table,  les  lofes,  les  brillans  &  les  briltonea  font 
en  général  le  plus  demandés  de  divOJ  didraity»  QQUS^nottS.ty>ri;ieron^.aeR  < 
donner  le  prix  çojLiraat  fuivanc. 
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Dites ,  pîerreî  épalflei , 
Rotes  pefaot  i  grain 
BlKS,    •     I  dICir 
DIms*   •     3  dHi»  • 

Fitrre»  de  10  â  30  en  carat , 
),  de  30  i  so  dit*. 


Brillaos  à  ioubli 
DUi,  i  ■ 

Dln»  .  • 
DItt,  • 

Dits,  .<  • 


3*.'    -  • 

44.    -  • 

50.    •  •  • 

To,  .  •  -  - 

46.    -  • 

•  5^  ^  -  • 

peftot  I  grain 
...       a  dits, 

•  S  ditt, 
4dkl> 
Sdtw, 
tf  ditt, 


Dires,  pierres  épaifles,  •  -  S«. 

Rofea.  pefant  i  grain,  .  -  40. 

Dites,     .     s  dits.  .  -  44^ 

Dlm  •     •  *  3  dln  (  •  •  50* 

Dites,      .      4  L^i'j,  .  -  60, 

Pletrcideioàso  en  carat,  -  40. 

Dites,  de  30  à  50 dit»,  -  42. 


il.   210.  i 


Cm»  de»  tiitrei  frfndewt  k  preportfbn* 

BeUIans  à  fimple  ouvrage  ,  acm-  brUiéMs  ou  brUl^^nets  ^  [avoir . 


ft  '  (To.  le  ctrie^ 

•  8s»    ■  • 

•  jW>  • 

•  lis.    •  • 

-  150.    •  - 

-  IIO.    -  -. 


Dr  prmitrt  fuMé. 


De  première  qualité. 


DItea,  éù6k$mi 

mat  •  •  64» 

9 

• 

DUm,  d«&aà90.  •    «loo  ** 

Dites,  de 

12 

•        •  66' 

• 

Dkea,  deSM      .   .    •  105,  -  < 

Dites,  de 

16 

-  68. 

• 

m 

Dltei,  de  ISO  i  3oaé  it  foU  pitoa,  ]■ 

Dicet,  de 
DUflt*  d» 

ao 
SO 

.        -  74» 
•  •    •  to. 

• 

m 

m 

Dites,  de 

40 

m 

ficrres  de4  i  la  en  cvicàfl.  50   •*  • 

Dites,  de 

50 

* 

m 

l)ite<  ,  de  12  à  20     .        -  55'  •  • 

DUes,  de 

.  60. 

*  ■     -  95» 

• 

Duc&,  de  20  â  50     .       •>  Do  • 

Les  jouaillicrs  ont  coutume  de  déduire  de  ces  i  p'  pour  prompt 
payement,  quoique  ce  payement  n'ait  lieu  ^ue  dans  trois  tu  is.  li  cil  bon, 
au  refte  ,  de  dire  qu'un  a  drciic  des  tarifs  pour  ics  damans  ,  fiirtont 
pour  ceux  de  grande  &  moyenne  taille;  mais  il  n'efl  pas  filr  de  s^y  rapii- 
porter  ,  p:irce  qite  les  dianuns  fe  répandent  de  plus  en  plus  &  doivent 
par  confcquenc  diminuer  de  prix.  D'ailleurs,  la  netteté ,  la  couleur,  la 
grandeur,  l'étendue ,  le  poids  de  la  pierre,  &  la  jîerfcélion  de  la  taille 
varant  à  l'infioi,  empêcheront  toujours  goe  Ton  puifTc  calculer  iu  jaftè  I 
valeur  du  diamant.  . 


« 


IL.  Le  Commerce  que  fait  là.  Hollande  avec  &»  Colonies  dé  FAmérique 
'eCk-des  plu  împorums.  Lé  fiicre,  le  café  âc  le  coton  en  fônt  les  prîacipauk 
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objets,  n  e(b  permis  à  récranger  comme  au  Hollandois  de  le  fiùre ,  moyennant 
qu  il  i>aye  à  fa  Compagnie  hollandoi6»  comme  notu  Tavont  déjà  obfêrvé, 


CoHMcnrK  nu 
Pftovmcu* 

Uwit*.   ...  .  _ 

a  m^ierud-^  l'es  droits  qui  lui  font  dîis.  Bien  plù8,léslfleidc  Sc.Euflache  ôc'dt  Curaçau 
fiirJam,  étant  des  ports  francs ,  où  toutes  les  nations  ont  la  liberté  d'aller  trafiquer , 
comme  bon  leur  femble,  let  armemens  pour  ces  Ifles  peuvent  être  faits 
bon  h  Hollande.  On  eft  ibulemcQC  oblige  de  prendre  In  expédictoos 
lequifes  en  Hollande,  en  ^ant  (oin  d'y  faire  payer  les  droits  ordinaires  à  la 
Compagnie  qui ,  dans  ce  cas ,  accorde  fes  lettres  de  penniflioo  adreflcâs 
aux  Gouverneurs,  refpctlirs  des  deux  liles.  A  cet  égard  on  fait  le  même 
traitement  aux  étrangers  qu'aux  Hollandois.  . 

La  Compagnie  fait  peu  ou  point  d'expdditions  pour  Ton  propre  comptepouT 
les  Colonies  I  loîlandoifcs  j  mais ,  comme  tous  les  navires  doivcnr  revenir  né- 
ceflaircment  en  Hollande  avec  leurs  cargoifons  de  retour,  fans  même  excep- 
ter G^X  qm  ont  été  expédiés  de  quelque  port  d'Europe  que  ce  fbit  pour 
Curaçau ,  ou  St.  EuHachc ,  la  Compagnie  fe  charge  à  rarri\  ce  de  ces  navires 
en  Hollande,  du  foin  d'en  recevoir  les  cargaifons  &  d'en  faire  !:i  livraifon 
aux  propriétaires,  ou  Con/tgnataires  refpcétifs,  de  qui  elle  recouvre  ik\ci 
droits  qui  lui  appartiennent  à  elle  «même  itir  le  montant  des  marchandifes, 
6^:  h  fret  qui  doit  être  payé  au  nivxvc  en  vertu  des  connoifTemens,  lequel 
f  iLC  elle  remet  enfuite  aux  armateurs  du  navire ,  après  en  avoir  déduit 
les  irais,  comme  nous  le  montrerons  ci -après. 

Les  Sociétés  de  Surinam  &  de  Berbice  font  deJeur  côté  quelques  expé* 
dirions  aux  Colonies  qui  fc  trouvent  dans  leur  concelTion  ;  la  première 
principalement  ayant  befoin  tous  les  ans  de  Nègres ,  en  fait  acheter  ane 
partie  fur  les  côtes  d'Afrique  &  le  rcfte  à  Surinam  même.  Au  refte ,  les 
particuliers  ^ui  fui  vent  le  Commerce  de  cette  Colonie  &  celui  de  Bertnce, 
de  Denierari  &  d'Eiîequebo ,  font  la  plupart  ou  propriétaire* ,  oïl  întereç* 
fcs  de  quelqu'une  des  plantations  de  ces  mêmes  Colonies. 
La  Commerce  de  St.  Euftache  &  de  Curaçaa  dt  tout  différent  :  il  fe 
'  #  négocians  Spéculateurs,  fdt  pour  leur  propre  compte  ,  ibît 

pour  dompte  en  participation  avec  des  étrangers.  J.a  pofition  de'  St. 
Euilache  en  particulier  eft,  on  ne  peut  plus,  avantageule  pour  ce  Com- 
merce ;  fa  proximité  des  autres  liles  ,  invitant  d'un  côté  les  iiabitans  de 
celles- ci, &  d'un  autre  les  négocians  de  l'Europe  qui  ont  des  relations  avec 
,  eux,  à  fe  fcrvir  de  le  voie  de  St.  Euftachc,  firrcout  en  tems  de  guerre, 
pour  fc  procurer  la  laciiicé  des  retours, ou  le  débouché  le  plus  avantageux 
de  lears  denrées. 

En  effet,  quoique rifîc  de  St.  Euflachc  ne  foit  pas  le  fcnl  port  franc 
'de  l'Amdrique,  oh  peut  néanmoins  la  regarder  comme  la  feuîc  Colonie 
^Européciin»;  de  cette  partie  du  i^iobe,  qui  ne  foit  pas  agricole,  Ibn  terroir 
étant  peu  propre  pour  la  cultivation ,  &  d'ailleurs  fort  reflèrré.  Le  Com» 
merce  eft  donc  fun  unique  refiburce ,  mais  relfource  féconde  &  folide  <]uî 
dcJnmnKia;e  aînpiement  cette  Ifle  des  autres  avantages  que  la  nature  fem- 
ble lui  uvuir  rciufés.   Elle  elt  frcqucotce  de  toutes  les  nations  qui  ont  des 


Digitized  by  Google 


DU  COMMERCE.  I.  Part.  LkV,  L  t$S 

pofleffions  en  Amériç[ue,       tant  en  guerre  qu'en  paix,  Se  Euflache  eft  C'^wniTt  di» 
on  entrepôt  où  tes  Colonies  Européennes  de  crft  héfnilphere'vont  chercher  f^r""*' 
les  provilions  qui  peuvent  lear  manquer ,  &  porter  le  fuperflu  des  denrées  c~r~~73T/j<. 
dont  elles  ne  (auroient  fe  défaire  ch*z  elles  oa  ailleurs  audî  avanta^^ciife-  fi*"^'-'* 
ment  que  dans  cette  Ide.   U  ed  donc  évident  (|ue  ie  Commerce  de  St. 
Eùftacbe  tarant  de  H  prés  à  celui  que  chique  nation  &îc  avec  tes  Colo- 
nies refpeftives  de  l'Amérique ,  la  connoiflance  n'en  peut  qu'être  utile  3c 
agréable  aux  ndgodans  fpéculateurs:  nous  allons  en  confôqueaoe  ezpof^  ' 
d'une  manière  ruccincle  en  quoi  conlKle  ce  Commerce. 

Dllbns  d'abord  ^ne  le-  commerce  de  St.  Enfbœhe  a  pour  objet  de 
fournir  aux  Iflî-s  qm  1  avoîfinent  en  Amérique  une  partie  des  proviHons  ' 
donc  elles  ont  belbin,       d'acheter  d'eîîes  le  funt-rtlu  de  leurs  denrées. 
Nous  obferverons  cnfuiLe,  que  ce  Commerce,  par  ia  même  railbn  qu'il 
eft  dépendant  de  celui  que  I  on  ^t  dans  les  établiflemens  Européens  aans  ' 
cette  partie  de  rAmériqnc,  connue  fous  le  nom    Ifles  Antilles ,  ou  Carat" 
bâs  y  eft  fujct  à  des  re'r'  iurinns  fubites  &  inattendue-s ,  qui  le  plus  fouvent 
trompent  l'attente  du  ipeeuiateur:  indépendamment  de  ceia  ,  comme  en 
certaines  drcoliftances  on  peut  y  faire  des  profits  confidérables  »  ces 
profits  encouragent  les  fpéculations  qui  ,  en  forçant  le  Commerce  ,  r.c 
peuvent  manquer  de  lui  nuire.    Mais,  quoi  qu'il  en  foit,  tout  Cor-imcTce 
efh  bon  lorfque  l'on  fait  les  moyens  de  le  faire  avec  avantage,  d:  cciui  de 
St.  Eu(lache  offre  toujours  au  fpeculateur  prudent  une  carrière  brillante, 
dans  laquelle  il  n'exerce  Tes  taLns  &  ne  déploie  iês  £wulcés^  que  kMdGjtt'Û  - 
voit  les  affaires  dans  un  jufte  équilibre.  ■  ' 

Le  Commerce  de  St.  Euftache  fe  divife  naturellement  en  Commerce 
d'allée  &  en  Commerce  de  retour.  Le  prenûef  confiée  à  y  envoyer  despro- 
vifions  fraîches  &  Talées  &  quelques  marchandifls  fcchcs.  Le  dernier 
confille  à  en  faire  venir  diverlès  denrées  &  marchandifes  de  l'Amérique.  ■ 

On  entend  par  provifions  fraîches  &  filées, des  liirines,  des  pois,  des 
haricots, du  vin  ,  de  l'eau  de  vie, du  genièvre  ou  eau  de  vie  de  grains,  du  ' 
vinaigre,  ds  l'huile  d'oHve,  de  la  viande  de  bœuf  falce,  du  lard  &  de 
la  viande  de  cochon,  des  jambons,  du  laumon  en  lâumure  ,  des  harengs 
falés,  du  beurre,  dés  chandeOes  de  imf ,  des  bougies  de  dre  &'pluneurs 
autres  chofes. 

Les  marchandifes  feches  le  plus  demandées  potnr  St.  Euftache,  font 
des  colets  ou  toiles  d'Ofnabrucic,  dites  autrement  Toiles  à  la  Rofe  ^  des 
toiles  de  Warendorp ,  deSiléile,  de  Brabant,  de  Hollande  ,  ârde  Rus»  - 
fié  ,  des  Platilies  Royales  ,  Brcrai  ncs  ,  crées  ou  morlaix  véritables 
&  contrefaites  ,  toiles  écrues  de  Murtagne ,  de  Vimoinicr  ,  de  Dinan, 
brins <Si  grosfort  de  diverfes  longueurs,  toiles  de  Laval,  toiles  à  voile  de 
Hdbnde  &  de  Ruliie,  baâns ,  fils  d'épreuve  véritables  &  oantrefaics, 
coutils  ,  fervietes&  napage  de  France;  mouchoirs  de  Siléfie,  de  Rouen, 
de  Saumur&  de  Beam;  mouchoirs  &  robes  de  Cholct,  bas  de  fil  tricotés 
blancs,  £11  de  Rennes  gris  j  indiennes  pattenas,  icrfcd  des  Indes,  ciùtz,  . 
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fr.mN^eî  '"*  fi'^*  »  S'"S'^5  »  guingans ,  haman»  ,  baflfetas  ,  mouchoirs  des  lndei» 

unik^'.*"  nankins  ;  mouflelines  unies ,  à  fleurs ,  brodées ,  à  raies ,  «Se  à  carreaux  ; 
çommtrttâ'^af  chcminis  dc  HoJdac  ;  doux  de  fer  aflortis ,  verres  à  boire  &  gobdcts 
^'^^  blancs,  faycnce  de  Rouen  j  dcshouis,  ferpes  &  haches  j  des  chai  Tes  en 

paUk;  plaîachcs  de  lapin»  cordages  &  fil  à  voile,.  A  divers  autres  ar* 

ticies. 

C'efl;  du  ch  de  tous  ces  :ïrL:c]L:'s  que  dépend  le  plus  fjuvcnr  le 
bon  ou  le  niauvaib  iucccs  des  jpecuiudous.  On  doit  lurUjuc  prendre 
bien  garde  à  la  bonne  qualité  des  provillons^  «jui,  plus  qu'aucune  autre 
marchandife  ,  font  fiifcL-ptibles  de  détérioration  ,  auili  -  bien  pendant 
la  traverfée  d'Europe  en  Amérique ,  qu'en  Amérique  même ,  dont  les 
chaleurs  font  funeftcs  à  tous  les  comeilibles.  On  donne  la  préférence 
dans  cet  hémifphcre  aux  farines  dc  France  &  d'Angleterre  fur  celles  de 
Hollande.  Celles-ci  fervent  feulement  à  faire  du  biscuit;  &  l'on  fait 
du  pain  avec  celles  «là.  Les  falailbns  d'Irlande  font  tout  ce  qu'il  y  a 
de  mieux  dans  ce  genre  pour  l'Amérique.  Elles  font  mieux  préparées , 
fe  confcrvcni;  da\  antage,  oc  les  aualités  en  font  iUpérieures  à  celles  des 
falaifons  qu'on  fait  en  Hollande  a:  en  d'autres  pays.  La  viande  f<ilée  de 
bœuf,  celle  de  cochon  &  le  lard  de  Cork,  de  Waterford  &  de  Limme- 
rik  font  fort  eflimés  à  St.  £uftacbe')&  dans  les  autres  Ifles.  Le  Hareng 
falé  effc  un  axtîde  for  lequel  il  y  a  des  danzers  &  cotmr.  Celui  de  IIo^ 
lande,  quoîqtie  reconnu  pour  le  meilleur,  elt  trop  gras  &  ne  ù  coriHirve 
pas  long- tems.  Cdui  dc  Suéde,  lûrfqu'il  a  été  bien  conditionne,  rifque 
moins  de  &  gâter,  le  vend  oouraituneoc  &  à  dés.prix  qui,  quoique  plus 
.bas  que  ceux  qu'on  paye  pour  lesliareogs  de  Hollande,  donnent  néan< 
moms  plus  de  bénéfice  que  ces  derniers.  Le  meilleur  moyen  de  préfer- 
.ver  le  hareng  d'une  prompte  corrupùon,  c'eû  de  le  laver,  le  refaler, 
le  mettre  en  de  bons  barrits  avec  le  plus  de  couches  de  Tel  qu'il  e(l  poiTi- 
ble,  &  enfuice  cjrclcr  &  fermer  faigiiculement  les  barrils  avant  de  les 
en\'.iycT  à  bord  du  navire  ;  l'on  doit  également  veiller  à  ce  ^ue  les  bariils 
ne  fouiTrent  point  de  mauvais  aiTuna^e.  • 

On  peut  le  promettre  du  bénéfice,  &  même  un  grand  bénéfice  .du 
Commerce  de  l'Amérique ,  moyennant  qu'on  le  fafle  avec  prudence  & 
circonfpeélion.  Cepend.inr  la  fptcuhition  Li  mieux  combinée  peut  avoir 
un  mauvais  luccès.  Dam  ce  cas, le  IpecuLccur  uuit-iJ  fc  rebuter?  Non; 
9U  contraire  ^  il  doit  iâire'  tm  lècond  ât  même  un  trcNfieme  eflài  avanc 
de  renoncer  a  un  commerce  que  quelques  circon;T.anccs  momentanées  au« 
roient  rcnJu  mauvais,  fms  quiï  le  fut  par  lui  ineme.  Connie  il  y  a  des 
fpéculatcurs  timides  qui  fe  découragent  dès  qu'un  pi  viruer  cHai  leur  a  été 
malheureux ,  ou  feulement  peu  favorable,  Ose  qui  perdent  ainfi  les.  profits 
qu'ils  auroient  pu  faire  s'ils  eufllnt  continue  leurs  fixieulations d'une 
autre  part  il^ y  en  a  d'autres  qui,  plus  avides,  ou  moins  prudens ,  forcent 
dans  un  article  qui  aura  bien  rcnuu  la  première  fois ,  fans  prévoir  que 
l^ur  gain  même  aura 'engagé  pkifieurs  autres  <pécolateurs  à  éire  dans  le 

même 
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même  article,  dont  la  trop  grande  abondance,  comme  en  toute  autre  Cumtnè*Mê, 
chofe,  avilit  le  orix ,  ôc  doit  néceflairement  caufer  de  ia  perce  au  fpécu-  UNui*"^**" 
lateor  qui  s*y  eft  fivrë  avoi^émetit ,  au  Uea  du  profit  dont  H  ^étoit  vai>  cnmêru^dZ 
nement  flatté.   Ces  deux  extrémités  font  également  à  éviter  dans  tout  ^«r*». 
Commerce  quelconque ,  fpéciaiement  dans  celui  de  l'Amérique  ,  où  le 
meilleur  moyen  de  bien  reuilir  dans  fes  entreprifcs  efl  de  n'en  faire  que 
de  petite»,  mab  répété  &  choîfiet.  *Au  furj^us,  quel  que  fintrartide 
fur  lequel  ou  fe  propofe  de  fpcculer.  Ton  doit  mettre  la  plus  grande  at- 
tention à  prévoir  les  circonflmces  qtii  en  peuvent  rendre  la  vente  prompte 
&  favorable  ;  car  il  y  a  bien  des  articles  fujets  à  fe  gdter  promptement 
à  St.  Euibcbe  à  caufê  des  grandes  chaleurs  qui  y  régnent  ordinairement, 
-&  ceux-ci  Joironr  y  être  vendus  fur  le  cliamp  ,  f  .i:  avec  bcncfice,  foit  avec 

Eerte.  On  conçoit  aile  ment  que  ces  articles  font  principalement  les  falaifons: 
a  farines  courent  aulîi,  à  peu  près  le  même  rifque;  mais  il  n'en  ell  pas 
vnfi  des  marchandiièa  feches,  qui  «  à  la  vérité  font  d'un  débit  plus  lent  & 
peut  -  être  moins  avantageux  que  celui  des  provifi^ns^îr  bouche  engendrai, 
mais  qui,  d'un  autre  cote,  rendent  toujours  à  l'habile  fpécuiateur,  qui  fait 
s'en  procurer  de  bons  aflbrtimens  de  la  première  maio ,  un  bénéfice  bon- , 
ûête ,  capable  de  contenter  fon  ambition. 

Nous  devons  à  prcfcnt  placer  de  fiiîte  !cs  comptes  du  coût  d'une  paco- 
tille expédiée  d'Ainilcrdam  à  St.  Ëuilacliei  de  la  vente  qui  en  tut  faite 
dans  cette  Ifle  ;  de  l'achat  d'une  partie  de  lucre  &  d'une  autre  de  café 
pour  former  les  retours  de  la  pacotille  ,  du  rendement  que  cet  recourt 
ont  donné  à  AmiUrdam.  Cela  fuffira ,  ce  nous  ièinble ,  pour  doQlier 
une  idée  du  Commerce  aétuel  de  St.  £u{Uche. 

Comptes  d'achat  ds  £jMrs  mkks  ^  m  firmé  um  faetfiSf  four  tlflc  4c 
St»  iùufiache  «  famr: 

500  btnUs  ài  hât»  de  HoUtndo  peftot , 
Brot  97500  fl 
Tate,  8500 

.  '  Net  8s>ooo  if  à  9  H,  les  100  IB  ,  fl.  toio.  •  • 
Pou  las  SQO  banlb,  i  as  T.  pieeo  •     •   ,  •   700»  «  • 


Frais  dexpi^Htiu 

*  Port  i  bord  &  faire  fceller  les  barrils  à  6  f.       .  â,  150.  •  « 

Droiu  ordii^aites  a,      &  paOeport.         •        •  *  M**  •  • 

Priine  estftordinilre  dwaiic  ta  cwrre  j  p|         •  *  43*  9'* 

Airurar.ot!  fur  fl.  înoo.  i  5  P*          •         •         •  "  470-  •  " 

Commifli^a  fl»  fl*  9$9S>  *  pS        •        «        »  •  191.18.* 


i.  87x0.  •  • 


•  »77.  7.- 


L  Partie^ 
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toMMtftCB  MM  100  banUi  de  viande  de  bauf  Talé ,  i  30  â.  .          »        0  Sooo.    •  • 

Swi'ir'^'*'                      Eabai*  pour  prompt  payeœeot  i  p j  ,       •        •     60.    >  • 

•  Port  à  hoTtî  &  cerd-tge  rfes  barr  is  à  3  f.        ,  »    fl.    30.  •  - 

Droits  ordioairct  &  cil r^ordi  aires  3  p|  &  palTeport  •    -  178-  4.* 

Affiirnioe  fin  fl.  ^eoo»  i  s  p«         •         •  .    •  330  •  • 


MO  bmllx  de  Hareng  de  Hollande  i  18  â.  le  barrit        •       •        fl.  1800. 

RabaU  pour  prompt  payement  i  pj       •         •      -  ig. 


•  Port  i  bord  des  navîres  R  ra^at i^c  des  ba>rill 
Droits  ordinaires  &  «xiraor  Juiaiies  &  paffcport  * 
Iflîiraoca  Ou  fl.  mmo.  à  s  « 
CrMimifBon  d'i^ditlcm  s  p$ 


zoo  buiiqaet.de  vin  louge  de  Bordeaux  à  38  r!^.  le  tonneau    .    fi.  5700.   •  • 
lUbais  pour  prompt  paiement  x  p}       >       •      •     57.   .  • 


*  Port  I  bord,  rabatage  &  carclai^e  de»  futaillet     »     fl-  t4f.  •  - 

Droifs  ordinaires  &  eitraur  Jiitairei  &  paûTeport  •  -  174.  -  - 
ÂUutai  eu  Tur  Û  6400.  i  $  p|  .  •      •  .  •    *  320.  -  • 


7^4- 1*». 


n  64, 7  13 


40  Piecea  de  toitea  i  la  rofe  de  l'*.  qualité  mefurant 
enfienble  304s  «vM*  *  â  tfMà*  11} 

40  Dites,  de  2<ie. qualité,  3117  ;  «.      S0|  • 

to  Diie»,df3""=.  qja'i*^ ,  5145  .  .     9'  . 

310  Pièces  (oiies  à  carreau mciuianc  7x00  aunes, à  s,  {.l'aune 
aoo  PiMea  fil  d^ipmvo  4e  Siléfle.i0|  fl.  pieee      ^  . 
•00  flecea  fil  d'^teovo  de  Uadea,  à  T|    .  r 
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n0 


40 

115 
44 


4» 
3» 


:  TnnQ^  d»  riatie  put  •  ; 

40  Piecci  de  rouea  contreWt,  œefurant  1600  aunes,  à  zf,  t 
Oiies,     dit.     vérUable.       .     aox6      •    i  7^ 
Ffec«tBietagn«Mir»far||t«)à  tfi'i:  pleca  • 
Dites,     dites,        •       à  65J  . 
Dites,    dites  largti,  ,    h  ot  .  . 

Dites,    dites,  .       .     ^  92  . 
Pièces  blaneiiw  1I0  iB<n«et,  donc 
j2  Pic  ccô  cootOMnc  624.  aui]e|»i  xt{  f,  ;  A. 
Il  Dites,       .       607*    ,      10}    .    ,  - 
ao  DUes,   .  •      1000    .       8^      •  - 

Rfon  loflet  de  ménage,  dite*  •  .  • 

Pièce»  tolks  de  Waiendorp,  alTorries  comme  fiii^ 
t  Fiecei  V\  6  ,  à  18  û,  plee»  •  fl.  109.  - 
6  •  -7.«aa-  »  •  .13t.  - 
S  •  «S»  stf-  .'  •  190.  • 
S  -»  -'9  .  j»"  .  '•'  I5«k  .  • 
4        ♦      •    10     •     '  34  -  •    ■      •      1^6.  • 

4        .    -  ao      .     38  •  .  '  •     ija.  - 

Pièces  toUei  1  voUei  de  ftnffie*  i  23^  fl.'         •        ^  ' 
Pièces  toiles  blanches  de  Ruflïe,  i49^t  >Oaci  à  ZOC  • 
Piccss  Raonuiotk  de  RufUe,  à  lii  il  pîcce         ,  . 
Pièces  tiaWti  Càllmink ,  om  coutil  de  RuOie  mcf.  4007^  arcb.i  94 
?leeet  tollei  écrues ,  evoffieres.  A  aSt  ^  pieop.  . 
Pièces  toiles  ferpîîiercs ,  k  g\  t  pièce.  "  ,       .  , 

Pirce;  coutils  de  foie  &  cocon ,  à  9  t.  pièce  « 
Pièces  mouchoirs  de  Madxu,  i  tSo  â.  pièce  . 
DItet  noocholrf  Paltoti  fiu  *  | is  i  h  pièce ,  I  art  S*  • 


50 
SO 

50 
120 

75 

200 

90 
93 

10 

II 

12 

tci- 

î5 

40 

ao 

14 

10 
6 
S 


I' 


8 

8* 

t 


ta 


Dites  dits  ',  Tuperfîns, 
O'rcs  Mai'-jlipnfan  ordioaire^î 
Dues  dus  ,  uas  ,  -* 
Dtat  wnKhoift  i  cob»  bleocf. 
Dites  mouchoîts  bfeos ,       .  10 
Pièces  chics  des  Iodes  aiTortis,  à  i%\  8.  pièce. 
Dues  ou  demi- perfe$  de  UoU.de itf  à  17  amet*  à  ajj  *. 
Piecetaonl&tlneebfodéeaenchltaetedeuuMit  àtt  • 
Dites,  brodées  en  cou!:tir,  \  los  ft.        .        ,  •  • 
Dites, unies  i  broder,  de  14  aunes, à  ùo  fL    •  . 
DiteSi  rayées  •        •        à  7a  *  . 


•  934. 7.  • 

•  73X.  r.  » 

•  '  too.  -  - 

•  8i8.iS>  " 

•  568. 15.  • 

•  S7S.  *  • 


362.  14*  -1 

323.  IS^  •  V  1097.  !»•  - 
41a.  \o.  -j 

x854«»UB.àsJ  509.  ï 7*  r 


80I. 


•  ."7S» 

•  74^ 

-  900. 

C  '  i8S3- 

-  041. 

•  470. 
■  i6c. 

•  1980. 

■  •  «75.' 

-  «s. 
107. 

•  144. 

-  I3S> 

110. 

-  6zo> 

-  470» 

-  ««- 

-  1050. 

•  360. 


Ribeli  pov  pffoopt 


4.  iTfT*'" 

î7I.  I 

Conr,  fl»t6j)o0*  s*  • 
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Commun  m  '  •       Tïtai^  d»  Vêouo  put.         ;         •  •      fl#  3»6Sio£.  «.  • 

PlOVINCH-  * 

>40  ?leeei  de  Naovilii  jaune,  i  soi  C     •    Boe.  fl*  606.  «.  • 

çwM|w»i^4i«e   80  Plecw  dis  Salempourlt ,  à   7i  •         -  000.  -  • 

fl.  Il97.  5.  - 
Pout  les  pauvret  i  117.  « 

Bebeti  pov  pieqpt  piyemat         ■    as.  10.  ■ 

Bco.  fl.  xf  70,  ifl.  • 

Asio4ip;-  -    î<.  ^. 

  n54. 15.  - 

VovttipleCMMiltd'kiÉbailage.i  10;^  piew        ».      .        ■    nt.  9  . 

*  Port  aa  nagazfa»  embillege,  calflhft    poK  i  bori 

d«8  marchandife»,  ...  fl,  153,  îÇ,  • 

Droiu  de  iotuc  &  pafTepou  de  viûce»       .       ».    •  604.  iz.  • 
Diven  omrtafee.  •        ^       »      •    •    «8.  la 

Aflarance  fur  fl.  32500.  î  5  p*     .    ii  •  idftS*   -  *, 

Gonniifllm.  fiu  fl.ai4S^ia  p^    '    ^        «.     •  6s9u  14»'« 

3r4î.  II.  - 


^  ■  Cour.    (1.32115.   -  « 

Récapitulattclt, 

Jj^ontant  de»  }09  barrils  de  farine,.          ^  l         Cotu^  fl.  9787.  7.  • 

.DU»    d<«  too  barriU  de  vimde,.   '  '     «.  ^             •    66oy  •  • 

"Dit,    cîcB  !oo  barri's  de  hareng,.           ^  ^          ♦      •    X993<  -  « 

Dit,    des  100  barrique»  de  vin,              •  ,         ^      •  6407.13, 

DU,    (Us  oiaictiaadifes  fechet,          ».  ,         ■  3«iis   «  . 

Ifoment  total  de  la  pacotille,  ;  Cour.     50906.  -  - 

900  banils  de  fiaxioe,  à  ig  piaares        .         .  £.'.  poo».  •  >. 

Ret,  I  ai  fl.  pjir  barril.  15  pj  d'avarie  *      pj  - 
^  d'augmeiitaiion  ,  fl.  rs^r   5  r#.i  48  f.  la  piaflie  J-   '    «5».  7. - 
Pen^  ma^nn     autres  t/ala»  •  •  v  8x>  i.  * 

.de  «Bl«  s  p5         «,  -   450»  *  * 

'        1190.  •  • 


Plan: 
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100  btfrils  de  Viande  de  breut"  laiée  4  22  pitftre»  «  P.  4400.  •  -  ^SÎSS»*** 

Fraù  de  réception  &>  livraifm,  gl^c^l'jfe' 
Fret  à  3  fi.  ie  banll  &  les  cooditioni  otdiotixa       •   P.  3î6.  c  •  gtrttwt, 
*  Pwt  au  m^gaatn  ft  wtiCi  ftrii,,  •  -   48-  0-  - 

CoDBllIo»  d»  wot»  S  M        •        é         •       -  2te.  -  - 


10»  banUi  dt  iMieag  de  HoTtwde,  è  iT-piaftrct.  Z  F*  sjoo»  -  r 

Frmt  de  réception^  Uvraifon. 

Fret  à  3  fl.  le  barri! ,  &  l«9  cnodiUoB$> onUlMitèf  •  P.  isS-  • 
*  Port  au  magaiin  âc  autres  frais»       »  •  •    2tf.  7.  » 

CowoiOtm  ds  wstt  isPf  *        »        «  «9S'** 

■  agtf.  ■  » 

Flaftitf  X4A0.  •  - 


MO  fiailqnei  dt  vin  dftBbrdem*  I  49  piaftrar      •  .      •        F.  «ooot.  * 

Frais  de  réception  &  livraifon,  '  ^ 

fret  A  6  il.     le«  candldoos  ordJoaUe»      •  .     •       P.  3itf>  *• 
*  Ton  aa  nagaalD  ftiatits  èaJt»        •  -  4S>  ^  * 

ConuDiUfon  de  ««kc  S  pS  «       »        *      «  «oa  -  * 

~  "'  SCo.  -  • 

Piaftres  3440.  -  - 


140  Pièces  OtetUff  ou  toiles  à  la  roA  , 
foo  Plccet  dngêi,  ov  Mllca  i  emeast 
100  Pièces  fil  d'épreuve  d'Allemagne , 
tt>o  Dites-,.       èït,        de  Harlem, 
40  Pièces  Rouen  contrefalis  • 
40  Dite»,  dm*  vérlublea>  «. 
•so  Pièces  firetagpet  faoliei,  , 
150  Dites,  dites, 
%SO  Dites,  dites,  larges,  » 
i4  Piecea  toiles  blandies  draéna|9« 
30  pièces  toiles  de  Warendorp,  , 
50  Pièces  toiles  à  voiles  de  Ruffie, 
30  Pièce* 


à  17^  puftret 

â  I6Î    .  . 

»  «7i 
à  divnapriz; 

à  divt-rs  rril, 


d!» 


toIie»-blapGhca  dtHufft.  dites  Cbitint»  à  17  plalUci» 

&1 


1432.  4.  • 

i»7f*  •  •"' 
866.  S-  " 
lojo,  •  • 
60O,  •  • 
Sto»  • 
«t.». 
$4d.7.  • 
7lt  ft.  • 
Jita4.  • 
d»«.  •  • 
800,  •  ^ 
Sio,  •  - 

F«  11700;  •  - 


Pkovincks- 

Unik.1. 


T  R  A  I  T  i 

Tranrport  db  Vi 


G 

put 


i  N  À 


R  A  L 


p.  1170^  • 


50  Pièces  Rmensdoek  ie  RuŒe , 

à  12'  Fiaftreti  m 

633'  3- 

120  fiecw  Cttmink, oa  coutU  de  RulSe» 

à  XX        •  • 

•    1320.  - 

75  PfeoraOïHkr,  oBtoilwénn»  • 

■ 

47S»  • 

100  Piec«s  SopîIîciCf .  ' 

•     41s.  4. 

90  Pl^s  couth  de  foie  &  coton»  • 

i   6       •  • 

lao.  - 

33.  Piiec«s  mouchoirs  de  madras,  • 

i  38 

-    1254.  - 

Piwtt^lWt  Falicats  fiot*  • 

i  ts        .  . 

ISO.  • 

10  Pièces, dits,  Superfios, 

•     185.  • 

t3'  Piecêf ,  dits ,  Mazulipaian  ordinaire. 

à    6   •  ✓ 

78.  - 

sa  Pièces, dits,        .        .    fios,  • 

i   8i       .•  . 

99'  " 

10  Pièces, dits t  ê  terdt  blancs • 

i  9     :  • 

po.  - 

15  Pièces, diti,  bleos,        •  '  , 

â   6  W 

*        90,  - 

40  Pièces.  Chiis  des  Indes,  • 

à  loi 

■      430.  • 

so  Pièces  Ciiits  de  Hollande,  • 

•       310.  - 

t4  neces'moBfl'elIoébrofUemcbatBetct, 

1 40    .  . 

560,  • 

»o  Pièces,  dite,  broi.'e  en  eonleiiri 

â  74        •  • 

6  Pièces  niouireiine  unie,  • 

à  36        •  • 

m.      216.  - 

S  Pièces  dite,  rajr<^e,        •  . 

à  4»       •       •  ' 

•        210.  • 

»4o  PieeM  Niaqalnf ,  .      •  .       «  ' 

x8  riaoïi     •  ^ 

■        540.  • 

80  Pièces  Snlempouris, 

à    S  pi«ftr«t .  • 

400.  - 

70  Pietés  dits ,  dont  66  â  7  plaftres  &  4  i    8       •'  • 

•        494.  • 

J8i  Pièces  toile  dnwabaUage, 

ft  ao  rénx  pièce  •  * 

46.  a. 

PlattiM.  20549.  I. 


Frais  de  réc^im  âf  Uvrt^w, 


FretTaimic  conDoHlbmeBt,  i 
'^Poit  an  nagazin ,  eui  magasinage  &c 
OQiointffioii,  de  vcoce  s  P$  .    •  ' 


P.  sffs.  tf.  • 

-  tOOb  - 

-  1017.3,  • 


1393. 1. 


Récapitulation, 


Produit  des  SQQ  barri I s  de  farine      -  . 

Dit,  des  200  barrils  de  Viande  • 

Dit,  des  100  baiMli  defaatengs. 

Dit,  des  100  barriques  de- viv  ronge 

Dit ,  des  marchand ifts  fecbes         '  • 

Produit  total  de  le  pacotille       •  '« 


Pîaftres  19156.  - 


P.  7I10. 

-    381  S. 

•  1420. 
'3440. 

•  19IS<Î. 


Piattres  35641-  - 


I 
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Achat  à  St.  Eiiflaclte  de  238  futailles  de  fucrc  ^7oq  facsdccajc.,  m  retOÊif  éonirtt»  4k 
4k  /raAwr  de  ta  FautiOepréeéieme^  faintiri 


ptf  fuiattlet  de  fucre  brut,  pef«nt  Bc.  117J90 
Taie  10  pî  ,  •  H739 


Net.  105051  ^  ^  7tps<IeszooQ. P.  79S3.  0.  9 


M  fiitaiiies  de  Tucre  terré  pefant  fit.    2300$  S 
Tira  tl«  funiUet»      •     ,  •     1*40  ' 

ai7fl5  tt 

Foar  I0  dédMtf  ou  bon  pçldi  fon^l ,       3 1 3 

K«.  «1547  »  ^ 
tS  fiiutllei       peOat     •  •   Bnu  9911$ 


T«f»  ftboD  puldf. 


)6  fotajiles  dit ,  perant 
Tare     bon  poidf  » 

M  futailles  dit,  pefant 
Taxe  &  bon  poids» 


S  futaillea  dit .  peftnt 
Taxe  &  bon  pjiJs, 


^  futailles  dit,  pefant 
Tare  &  bon  poids. 


14.  futailles  dit.  pefant 
Ta»  4t  bon  petdi. 


ti  futailles  die.  pefaat 


1912 


Net ,  272 :3     à  I» 


Brai  3S93S  V 

2409 


Nei,  2  2«j7rii  « 


Biut  4870 
331 


K^X,  4S49 


Brut  399S  (8 
267 

Net.    5778  *  *  tli 


Btui  14195  ^ 
P»P 


•  Net,  n»66W  *  94 

Brat  iiiyotl 

*  813 

Net,  ID3S7  ttr  i  9 


«401.  -  t 


.     454.  7-  • 


•   as4>  i.  t 


«3S  furai  ei  de  lUcie  «tt  coftti 


Ptoftiet 
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,  rftmfpoit  de  rsutti»  pwt       «       ;      ,      p.  131  $4;  x.- 

'pMuurutAm'  Frois  d'expédition, 

f"*'^  Poor  nt>ati|e     rouls^  des  funlUes  JufqaVi 

bord  de  la  mer.         .  .         .      Pitftn»   119.  1.  3.  V  iijtf.  7.  • 

comoiUSoii  d'achat  &  4'expéditioii  $  pt     .       ixs?*  s.  3-  ^ 


con^BiUSon  d'achat  &  d'expédition  $        .       ixs?*  s*  3   

PiaÂrcs  Z443i< 


Achat  de  700  facs  de  café  " 

Dont  550  pcfant  68343  ®  i  6   fols  la  !B         .  ;       P.  ES4î   7-  • 

&     150    .    .  18169  ^5  à  5i      ,     ,  ,  i        .        -  2o3i    6  5. 

"        700  faci  café  ont  coûté             •            •#  .P.  10624.  5.  S» 


*  Jtacommodage  des        A  («ote  w  Iwrd  de 
■        U  mer        •   ,  •  ,  P.  54.  -  3, 

CommilOoii  d*acli8t  s  p«        •         •      • .   -  531.  i.  1^ 

'   '  ji  I. 

Pladres  11210.  -  - 


Montant  de  238'  futailles  de  Tucre  .       .  •      ,1       P.  t443t.  •  • 

Dît ,  de  700  facs  de  café  «         ,         ,         ,  -iiîjo.   -  • 

lAootant  du  retour  de  la  pacotille,  .  »        Piaftres  3S$4i* 


Produit  des  fucres  &  cafés  ci- dejjîts  vendus  à  Jnijierdami  comme  fuit. 


,99  fiitalllea  de  (bcre  brut  qnf  oot  lenda  feuteneni  de  poldt 

Brut.  99784  fS  • 
Rabjus  poijf  bon  poids  a  pj  _i995 

97789 

Tare  18  .  17602 


Net  «0187  ^  i  Jo|  §,      .     il.  21325.  ig^t» 


100  futailles  de  fucre  terré  qui  n'ont  rendu  que, 

Bt.  9P3I9  * 
Eabtil  pour  boa  poids  1  pl  49S1S 

9733.1  * 
TyeiBpJ       .  175^0 


Net  70813      à  X3  I     ;   -   t593g.  xg. 

fl.  47265.  19*  - 
Tranf» 
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Trsnrport  de  l'autre  part  .1  A,  a7S6(.-10.  •  CoiwtM» 

44  Futailles  de  lucre  terre  qui  n  ont  rendu  que  yjm**,  

lAbiis  pour  bon  poldt  tp;  .  çta. 
Tare  18  p2     >       «       .  8045- 

a.  $9405-  4»  « 

Pour  Rabais  de  pronpC  payement  2  p*  .     .  fl.  jiBS.  t.  • 

Pour  Jt  noitié  da  draU  du  poldi      .      •         .  -    34a.  4.  .  * 

1530.  6.  - 


11.  J787J.  -  - 

Frais     ràcpmn  Uvréùfon, 
AiTurtnce  lur  Piitlrcs  24431»  qui  à  40  fols 

font  &  488tf«  ^  S  P«  •  fl.  «443*  SU-  . 

'(•)  Fret ,  droit  de  récogoidon  de  la  CoiDpagple  7 

Hrni, s  d'entrée  &  pafTeport         .  ,      *  t^^T-^^** 

•  Pour  iranlport  dcj  fucrt^s  des  magazfcs  de  la  Coai-  7  _ 

pagDis  I  ceux  des  propiténirn  j  -     So*  9** 

Pour  frais  de  la  tivraifon ,  i  is  f.  p^ur  looo  ®  Bt«      -     183- lo.- 

•  Pour  rabatage  d««  futailles  &  môniijs  frais  .  •  7S«  "  " 
pour  courtage  tie  vente  30.  f.  pour  1003  tS  net  .*  *  t94. 19«" 
ro«  CommllBott  de  fcnie'  Cit  fU  08875  i  *  Fl    •  " 

IÎ378-  -  • 


Mfti  «4431 ,  911  oae  lenda  à  38  »  Coar.  £.45497- 


{a)  Voici  coromeet  la  Compagnie  •  compté  ka  dc<dti,le  Crée  &  ka  6aii  dea  («itiea  do 

focre  ci-deflu»,  fawjïr:  • 
ptf  futaillet  fucre  brut  ICO430  0. 
Jiabais  14  Pl   .  14060 

-Net  80370  0. 


148  rura;i!es  fucre  terré  i43Ç7<î  ffi.  1*4}  dtçea 

ftat>ai«  14  Pl    .    201  se  f  l>C^*       fit  59Tb  t. 

I    ^ 'Nemilao  J 

'  .    .  ,     ,      ,  ^  Avarie  5Pl  •  "  «W*"*  • 

rvliuîîlon  rf;  /o  va/fur  dis  Jucrts  ,  p(,m  çqq(       429^15.  - 

«6370  ffi  Sucre  brut  *  7  §  fl.  iSii4'i5>  •  3  Pour  cent  •  85^10.  • 
1*3819  fli  81KIO  terré  i  9  |  »  •785»!»'  *  Pa^Teport  .  •  • 
Valeur  cogipatative  dei  fimc»  fl.  41974.  s.  -  •   •  '        ^'  ' 

====5  ti.  7S*7.«S-- 

f  Foor  cooe  »  4«»  «i»  * 

Cour»  fl«  7947»  lo»  * 

Le  fret  de?  Sucre»  varie  i  St.  Eoftatbe.iUwit  lie  eJfWOftMeei.  H  y  t  roulé  perd  ni 
\ti  r;oi>  de  Mal  &  Juin  (17?^)  à  3i  &'4  * ci«fé  d»  gflHid  nomw»  deotncu^ul 
(ie  uouvetent  eoftioble  dans  ceùe  liie.        _  •  ' 
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14^ 


TRAITE 


GÉNÉRAL 


On  y  ajovtt  queIquef0U  i     pMr  if  DuciOlJtB,  M  la  garmtU  its  actMUH 

^  des  ajfursurs.  '  '     *     '       -  " 


700  facs  de  café  pefant 
Tare  6  fS  par  ftc 


•  4H86 
N0t  765SS  ®  â  7l  f.  la  fil 
IMdaftIoa  dtt  prix'  s  p}.. 


-  5P3- 


6.  ' 


Ha  bals  pour  prompt  payement  t  p^ 
Four  U  moitié  du  diolt  du  poids. 


160. it. 


29071.  •  • 


74«- 


Frais  de  réceftim  &  de  Uvraifeiu 

AiTursnc?  fur  piaflres,  11210.  qui  i  40  f.  Unt 

fi.  22420.  •  -    à  5      &  police 
Q>)  Fret,  droit  de  récogoitioa  de  la  Compagnie, ^ 

dioltt  d*eotiée  9t  pflApon.      .  j 
*^Pour  tramport  ic%  700  fact  des  maculai  de  la-| 

Compagnie  à  ceux  de»  propriétairet.      .  J 
Pour  fnis  de  la  livraifon ,  â  4  T.  par  balle.  . 
*"Foi»  bénéfidige  du  epTé  &  nconnodtgo  de) 

quelques  fac».  •  J 

Four  courtage  de  vente  i  6  f.  pour  100  ffî    .    .      •    as^  13. 
.Pour  conouffioo  de  vente  fur  iQ.  à  a  p|     .     .     -  671.17. 


fl.at3t9> 


i.  Ilt4. 10.  -~ 

•  ^19»  •  " 

•  jto.  -  • 

•  140.  -  • 

•  to.  -  - 


Piilheg  IZ2I0 ,  qui  ont  rcndn,  â  enviioo  49folt, 


598«. 


Cour.  fl.  8^343. 


(b)  Voici  comment  la  Compagnie  a  coopté  lei  droits ,  le  fret  &  le»  fraii  de  la  partie  de . 

«atc  Cl  -  dc(rus,  favoir  :  ' 
700  Sacs  de  café    .     Srsoo  61 
Rabais  4  pj  .  4860 

Evtlwtim  de  l»  vûUw  lie  ce  café*                        Avarie5PS  .  145.  n.  . 

9cifil4£  fl.  1531!  .                                l'Pœrcent-  153.5.  . 

a  Pour  cent  -  306. 10.  • 

FaiTtfpott    -  12.  • 

PoAe    .  8.rj.  - 


Droit  d  entrée  i  pour  cent  -  153.  5.  . 

Onm  fl,  3679.  .  ^ 


•  k  ^  fttt  *i'0rf6  n'cft  pas  toujouis  à  û  d.  la  tC;  il  s'eûpeyé  cette  année  i  St.  EulUcbe 
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On  y  ajoute  qutt^foit  i  pl  pt»  li  Dvcioirb  ,  on  h  gaTanlU  4§s  ëchttem  Cohutkck  dm 

Ffodoit  fin  A^S  fu'.aillei  dè  fttCN^         .  «         i!.  45497,  -  * 

Dit .  des  700  làà  de  café.  -        .  «        •         •     <•  «334.9.  -  * 


■Sitrcmbla  «  -  •  •  Cour,  f . 


Nous  trouvons  en  compirant  la  valeur  première  de  la  n  ie  r-  ^  ce 
que  celle-ci  a  produit  à  AmtV;rJam  ,  que  la  rpécuhtion  a  rendu  pour 
l'alJée  &  le  retour  un  bént'fîca  de  igl  p' ,  d'où  il  faut  déduire  4  p"  pour 
rintéréc  des  12  mois  <jue  Ton-doit  être  ordinairenienc  en  débours  des  fonds 
qu'on  y  a  ycrfcs  depuis  rembarq'iemrnt  des  marchm  îiils  d'allée,  liiTui'au 
recouvrement  des  produits  des  denrées  de  retour,  ét»it  à  reinarijiicr  qu'i 
compter  du  jour  de  la  livraifon  des  fucrcs  &  cafés,  il  fe  pafle  prci^uc  luu- 
jours  trois  mois  avant  que  les  acbeteuïs  en  payent  le  montant. 

Tel  efl  le  tableau,  à  qucliucs  petites  variations  prés,  cîu  Commerce  de 
St.  Euflache;  c'efl:  à  dire  que  dans  le  cours  ordinaire  le  rp  Jcuîatcur  trou'.  e 
à  y  faire  des  profits  honnêtes.  Au  commencement  de  la  guerre  actuelle 
entre  la  France  &  l'Angleterre,  des  circonftan^  beureuils,  maismomm- 
tances,  favoriferent  les  fpL'cul.i'.ions,  &  qudques-nnfs  rcuirirv.nc:  trés-bic^; 
mais  beaucoup  d'autres  ont  eu  depuis  un  mauvais  fuccés ,  comme  il  arrive 
Coûtes  les  fois  que  les  n)archan(fi(ès  s'accumulent  au-delà  du  be&in  ou  des 
demandes.'  Les  farines  du  Hollande,  qui  avoient  faaulTé  depiiz  juiqu'à 
être  piyées  20  piaftres  le  barril,  tombèrent  tout  à  coup  dans  un  aviliill- 
mcnt:  incroyable.  La  mauvaife  foi  de  quelques  méprifables  fpcculateurs 
qui  eurent  la  méchanceté  de  méter  dans  leurs  Btrines  des  drogues  funeftes 
à  la  fantéde  l'homme,  achevèrent  de  ruiner  le  Commerce  de  ùt.  Kulluchc. 
On  y  vit  en  moins  do  fix  mois  vendre  les  meilleures  f.irin.^s  de  Hollande  à 
12  piaftres  &  les  autres  comefcibles  dans  cette  proportion  à  peu  de  chofe 
près.  Cependant  le  Commerce  de  St.  Eullache  a  repris  vigueur  ;  en 
premier  lieu  à  caulê  de  la  baiflfe  da  prix  des  denrées,  .furcout  des  lucres 
dans  cette  Ifle,  où  tm  crsnmencement  &  au  printems  de  cette  année  le 
fucre  bruc  s'achetoit  ô  f  ik  6  piailres,  &  le  fucre  terré  pî,  9  8  piaftres | 
&  en  fécond  lieu ,  parce  que  les  fpéculadons  «*ccant  beaucoup tallendes  en 
Ilollande ,  à  caufe  des  échecs  qu'on  avoit  éprouvés,  le  débouché  desmar- 
chandifes,  dont  riHe  de  St.  Euftache'  regorgeok  depuis  quelque  teras,  en 
cft  devenu  plus  facile  j  de  manière  que  les  farines  fe  font  vendues  14  & 
15  piaftres,  &  prob^dblement  elles  n'en  lefteront  pas  là ,  quelque  peu  que 
foicnt  eftimces  les  farines  de  Hollande  en  Amérique. 

Les  denrées  qu'on  rapporte  de  retour  de  Se  £ttfcache  ibot  pref^ 
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c«Mui«ci^i  toujours  dtt  fucre  &da  cafê.  Le  café  rend  moihs  mal  que  le  lucre;  m»»  - 

u*°K«!!^"'     l'un  &  l'autre  ne  donnent  pas  un  bénéfice  au0I  grand  que  le  tabac,  le 
OmmttfSit  coton  &  le  cacao ,  dont  on  expédie  auflî  de  cette  Ifle  quelques  parties 
(toriiM..        pQuf     iioUande.   Au  furplus,  il  n'eft  pa»  poflible  de  rien  dire  de  pofitif 
fà-deflbs,  parce  que  touc*  dépend  des  drconftancet  ^oi  peuvent  cbuiger 

d'un  moment  à  l'autre ,  &  qu'avec  le  changement  de  cu'conftances  doiw ut 
nLcefTiirement  changer  les  règles  de  ce  Commerce.  Ce  que  n.  iuç  l-i 
avuiîs  dit  iuffit,  ce  nous  fcmble,  pour  en  donner  une  idée  géncroiL:;  a.  a 
cet  égard  c*efc  ce  que  nous  pouvons  faire  de  mieux. 

II  nous  rcfte  maintenant  a  montrer  que!  prodigieux  Commerce  fait  la 
Hollande  en  dcîirccs  de  !'A:rcri(me.  Pour  cet  elFet  nous  crovons  c:)iive- 
nable  de  placer  ici  u  aburd  les  noies  fuivantes  des  fucre  ,  cale  ,  coton, 
cacao  ,  tabac ,  indigo ,  cttirs  &a  venus  des  Colonies  HoUandoifes  de 
rAménque à  Amfieraani ,  pendant  les  crois  années  dernières»  iàvoir. 
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On  voit  par  ces  notes  qu'il  arrhra  k  Amfcerdam  en  1777,  ^9*^73  fiitail- 
Ics  de  fucre  des  Colonies  Holtandoifes  proprement  dites ,  comme  Surinam , 
JDemcrari  &  Bcrbice  ,  343  futailles  ûicre  de  Curajau ,  où  la  culture  de 
cette  denrée  eft  fore  bornée,  &  5181  futaiUes  fucre  !de  St.  Eufhche , 
où  les.  habitans  des  Colonies  étrangères  voifincs  les  a  voient  tranlportées. 
Il  vint  donc  cette  même  année  des  étabîifTemcnj  Hollandais  de  PAméri- 
quc,  à  Amflèrdam,  25200  ftitailles  de  Sucre,  cjui  iont  feulement  à  peu 
prés  la  moitié  de  ce  qiî*H  faut  jponr  ia  cohfômniation  des  raffineries  de 
lucre  de  cette  ville;  auffi  en  vînt -il  d'ailleurs  plus  de  27000  futailles, 
comme  il  fera  dit  ci-aprés.  La  ménu  proportion  a  régné  dans  les  envois 
de  fucre,  laits  en  1778  &  1779  de  Surinam,  de  Deuicrari  &  deBerbice, 
où  la  culture  de  cette  denrée  paroît  êtré  bornée  à  environ  trente  qiille 
futailles. 

Le  Conimcrce  d'AmAerdam  a  bcfoin  aiîniic!leii]cnt  de  2S  à  30  millions 
«le  livres  de  cale,  llins  compter  celui  qucia  Compa^iuc  d^s  Indes  Orienta- 
les fait  venir,  qui  fait  un  objet  d'environ  416  millions  de  livres  par  ah. 
Les  deux  ti  rs  lu  café  de  l'Amérique  viennent  des  Colonies  II  Jlan  Jnifes, 
ik  l'auire  Liers  de  l'étranger.  Au  r'efle',  la  confonv.nuion  de  cette 
«juantiié  proJigieufe  ae  café  a  lieu  en  plus  grande  paràe  un  Allemagne, 
oii  il  s'en  fait  coDtinuelleniént  des  expéditions  coniîdéntbles  de  toute  la 

I  !',!!, uide. 

La  culture  du  coton  va  toujours  en  augmentant  dans  les  Cafonies  Mol- 
landoifcs,  à  en  juger  d'après  les  parties  (^ui  en  font  arrivées  à  Amllerdain 
pendant  les  tr  is  années  dernières.  ' 

Le  cacao  cfl  un  article  important  &  qui  ne  contribue  pas  p-u  à  d(,nn:r 
de  l'activité  aU  Commerce  de  la  Hollande.  Les  parties  qui  en  arrivent  de 
Surinam  &  de  Berbice,  forment  un  objet  d'environ  fept  à  huit  cens  mille 
livre»  par  an.  Celles  cjue  St.  Eullache  <i  Curayau  expédient  en  Hollan- 
de, ne  font  point  des  produélions  de  ces  Ifîes.  La  plupaix  du  cacao  de 
Curacau  vïnai  4e  iu  cote  de  .Carauues ,  où  les  iiabitans  de  cette  lile 
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(Çuraçau)  exercent  un  Commerce  intertope  fort  lucratif  ;  les  Colonîei 
fSSat»!"*       Iranyaifcs  de  l'Amcrique  y  en  font  pafTer  aufli  d'afTez  grandes  quantités. 
CmÊnru^dM'     I^      expédient  malntenanc  de  dire  quelque  chofe  touclianc  Us.  qualités 
les  prix  refpeâifs.des  quatre  artides  d-defliu;  après  quoi  nous  donner 
roiis  rucceili  VL-nient  de  chaque  article  des  comptes  fimulés  d  achat  âc  4*expé- 
^dîtion  d'Aniflcrdam. 

On  compte  communément  cinq  qualités  de  Sucre  en  poudre  venant  des 
.Ifles  de  rJiméri(]ue  ;  qui  ibm  diflaiiguées  par  les  noms  de  Sucre  Mmv, 
terré ,  Cônmuttn  tétesi  brun  ou  mojcwade.  On  fait  de  ces  qua'itcs  tel  as- 
fortiment  que  Ton  veut,  n'y  avant  rien  de  fixe  à  cet  égard.  Plus  le  fucre 
de  rhacuue  de  ces  efpeces  clï  iec,  plu*  il  eft  eiUmé.  JLes.railineurs  qui 
en  /ont  le  plus  grand  ufage  font  payé  aflèz  chef  deptiiS:  1778  à  cauiè 
de  îa  gL'.crrc.  Pour  montrer  la  différence  des  prix  de  cette  denrée,  nous 
pî-ir.  ,rc  îri  -.1'^  •  n.ite  qui  expole  d'une  manière  claire  ce  que  chaque  qualicé 
ixc  CCS  lucxc:»  u  valu  pendanr  fijt  aas ,  à  qu^que  ciio(cptc«,  iiauc  ou  bas, 
ikvotn 

En  1775.    Edx7?0.    £01777.    £01778.    £0177^  £111780. 

ÇocreManc.l.fîr  io;Aii^|  lojinjç  ly  h:-'  s  Tl!il<5iS"l5  à  iCi  §  16 

Terré,        9^iio       Pl^roi    lî^ài-t     13^^15^    i4iii5Î  Mjàis; 
Commoa,     8  à  9      8;à        12  à  13     13  à  14     13  àisj  n;ài3 
T«iéi.  8      7  à'«»    10  àiii    ïa*âi3i    loiâia  loiâi» 

Bran*        si^  7i  7Î     7  .^9      »  àia      9  àii^  Siiii 

Le  iucre  acqmert  de  la  traîeur  en  proportion  du  degré  de  finenb  que  les 
raffineurs  lui  domieot;  c'eft  ce  qui  en  fait  les  qualius  diverfes  &  les  prix 
difFércns.  T.e  compte  fimulé  fuivant ,  fait  fur  l.s  prix  ailuels,  donoen 
4  Aos.ieçfteurs  une  idée  jufle  &  fenUble  de  ces  différences, 
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«oMwticfB  BU  Le  café  dont  il  fc  fait  Ja  i  is  grande  confomimdon  en  Eorope  vient  de 
Unn»!.^  rAmcn(]'.ie;  le  prix  en  efl  aulli  plus  modéré  que  celui  du  ^î^lka,  qui  c(ï 
fmuKtru^jim-  la  qualité  la  plus  eilinide  &  en  eâ'cc  la  meilleure  qu'on  coiinoiire.  Le  café 
de  Java  efl  aufTi  d'une  qualité  fupérieure  à  celui  de  l'Amérique ,  &  néan- 
moins beaucoup  au-deifous  du  Moka  pour  le  goût.  De  tous  les  cafés 
qui  viennent  des  divcrfes  parties  de  l'Amérique ,  le  meilleur  eft  ,  fans  con- 
tredit, celui  qu'on  recueille  dans  riile.^e  .1&  A^rtinique.  fevc,  çn  eil 
petite,  mais  fonde 'ft  4'im  blat  foncé,  La  liqueur  qu'efle  donne  a  un 
parfum  plus  fuave  &  un  90^  plus  agréable  que  a'oot  tous  les  autres 
cafés  des  Ifles  &  du  continent  du  Nouveau  Monde.  Les  p>ix  de  cette 
denrée  varient  fuivant  les  circonftances.  Ils  ont  été  en  1775  de  s\  à  5;  f. 
la  fS:  en  1776  de  5  à  5J  f.  en  1777  5*  Ç  à  ^  f*  en  '778  de  61 
à  7  r.  ;  n  1779  de  6i  à  8  f.  &  ils  font  aujourd'hui  (en  1780)  de  7  à  8.'  f. 
la  it^.  Ceci  s  cnrcnd  du  café  d'Ainéri<|ue.  £a  TCAâ  ,u{|l  Compte  fioôilé 
d'achat  &  d'expédition; 
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".Le  c»eao  dl  .nii  «rtfde  doot  la  .oaribfltank&n  devient  plus  grande 
•  ebaque  jour.  En  Efpagne  c'eft  un  objet  de  première  néceflîré.  En  Ita- 
*Iie  &  en  Portugal  le  chocolat  efl:  d'un  uiagc  général,  &  ca  Trancc  d'un 
4)Ûge  fort  commua.  .  Les  peuples  du  Nord  de  l'Europe  çommenceot  aufli 
ipreodre  dti  gotic  pour  cette  boiflon.  Cependant  Ja  plupart  des  B^ôdanis 
Jo|n  de  iMea  coiiiioître,]e  cacao ,  ca  ûiveBC  à  peiae  diftmper'  les  onafités. 
On  en  fera  moins  furpris  iorfque  nous  aurons  fait  obfcrver  que  dans  dct 
jouvrages  de  Coma^erce  d'autres  dont  k$  licrcs  refpe^tifs  font  exireme- 
^oent  nopofam»  Ton  ae-£Mt  wame.diftin^ion  des  aualiciés  du  cacao,  & 
4|U*on  Ie$  confond  toutes  malgré  leurs  variétés  ftonblet.  DUboa  dooc  ca 
peu  de' mots  quelles  font  ces  variétés  &  en  quoi  elles  confiftcnr. 

On  distingue  principalement  fept  fortes  de  çacao,  qui  portent  les  noms 
.^endroits  qui  tes  prodttUSait».coimiiexaeio  de OanMwei» cacao  éeQlhrfth 
^uil,  de  Maranhaon  ou  MttrâgÊfi^  de  BtrUcê^  àt  Sttrlugmfés  G9)WIM, 
4e      Mûr!  inique  ou  4es  Ifîes. 

Le  cacÂu  de  Caruques,  <jui  croît  datis  la  Province  de  Venezuela,  autre- 
fBCM  oonoue'  fini*  le  nom  de  cdteë  de  Oavii]«es<dai)s  la  NonveHs  £<^- 
gne,  eft  de  toutes  les  cfpeces  la  meilleure  &  la  plus  cflimée.  Quand  i!  cfl 
tien  miir,  la  feve  en  efl  ronde  (Se  bien  nourrie  oi  i")lus  longue  que  profTc, 
ay^nc  la  peau  extc'rieure  naiure-llcment  couverte  d'une  pouliiere  u'ua  grii- 
argentin,  la  clisir  grif^,  gralTe,  faind  ,  d'un  goût  amer  agréable.  Ao 
contraire,  ce  même  cacao  n'eft-ilpas  bien  mûr,  les  fèves  en  font  place* 
^  iato^mes.î  ik  la  chair  tirant  fur  im  viakt  rougeàtrc  til  matière  &  d'un 
go<U  très  amer  ik  allringent.  Le  premier  eit  en  plus  gruude  partie 
enlevé  pour  l'Italie  ^o<i  il  s  en  fait  une'aiTez  font  confommatîon;&rautra 
eft  envoyé  en  Erpagoe^  i)ù  .oQ.Je.psélsie  par  ce  futil  coûte  an  ou  doue 

fols  moins  par  livre. 

.  Le  cacao  de  Giia^  aquil  ne  rcfTeml^e  auCaraques  que  par  la  couleur.  Le* 
fcvea  en  font  grandeaa  plate*',  d*ufio  forme  un  peu  arrondie,'  avec  peu  d6 

pottOierc fur  h  peau;  dunaù're  côté, la  chair ci'ui  rnigc  fonce &obrcur, 
t-un  goût  atncr  ,  qui  cependant  n'a  rien  de  déligr-iable.    Ce  cacao  n'eft- 
M*  û  ^as  que  celui  de  (.araques.    Il  a  quelques  degrés  de  bonté  au*dcilli* 
Se  celui  de  Maranhaon  ,  auquel  d'ailleurs,  il  relTemUe  beaucoup.- 
feve  de  celui-o  eft  plate  «  laroe  i  k  cfaidrdouk  cooleiirift 
L  Partie.  „ 
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E^l^^r^  d'.nc  peau  lilT.&  unie.. 

çw7«7^.     i-!^  cacao  de  Bt  rbice  efl:  le  plus  gras  de  tous.   Sa  feve  eft  ronde  quand  ' 
il  eft  bien  mûf  &  fe  peau  tombe  d'elle  -  néittcif  It  y  s  trois  chsfês  qui 
le  Corn  aifement  diftinguer  des  autres  fortes,  i".  II  fê  brife  fi  fadlemenc  , 
qi:':!  'ufRr  de  !c  froifTer  entre  les  doigts  pour  le  réduire  en  pouffiere.    2<*. . 
ii  a  Ja  ciwii  u  un  brun  noirâtre.  3®.  ion  odeur  naturelle  eft  très •  forte, 
•  beauc^p^de  rapport  avec  celle  que  jettent  lei  autres  cacaos  après  qu*oii^ 
les  a  lôds  au  feu.    A'.i  fiirplus,  les  cliocclauers  mêlent  du  cacao  de  Ber- 
bicc  avîc^ceîtii  de  Ci'-a'^ues  ;  parce  que  ce  mélange  facilitant  l'emploi 
d'une  plus  grande  quaiiULe  de  lucre  ,  c'clt  un  moyen  d'cconomiTer  oans 
]tf  turiz  jlii-jcnocolat.  V 

Pour  ce  qui  efc  âa  cac^to  de  Surinam,  il  y  en  a  de  tant  d'efpeces  qu'il  I 
jfèroit,  trop  long  de  les  detailicr  lei  torit'?.    Nous  en  diftingiierons  feule- 
ment "  deux  ibrtes  principales  ;  l'une  u  h  ievc  grande  &  ronde  ,  la  peau 
bhiicfae  <k  conveite  de^poofliere,  la  chair  très -peu  amere,  mats  <Ie  dif-  ■ 
9     férentes  couleurs  ,  comme  gris ,  brun,     iràtre  ,  roiigevif,  rougeâtre,., 
&  violet.'  Plus  le  cacao  n^nd  de  Surinam  rcflemble  pour  le  goût  à  ce- 
lui de  Ikrbice  ,   plus  il  efc  efumé.    L'autre  fe-ne  de  cacao  à  la  feve 
petite  &  plate.   La  chair  en  eft  amere  &  d'un  goût  peu  agréable,  fiircottC 
quand  elle  abonde  en  huile  dont  l'odeur  forte  oc  rance  fe  communique  au 
chocolat/  odeur  qui  lui  nuit  d'auunt  plus  qu*il  eft  trè&-  difficile  de  la  difli- 
pçr  entièrement.    Obfervons  que  les  différences  que  nous  venons  de  noter  / 
idans  les  cacaos  de  Surinam  viennent  en  général  du  plus  ou  moins  de  force* - 
qu'ont  acquis  les  arbres  qui  donnent  ce  fruit  ;  que  la  feve  petite  &  plate  • 
eft  produite  par  des  arbres  nouveaux  qui  ne  font  pas  encore  parvenus  à 
leur.^roiTeur  naturelle  ;  au  lieu  que  le  bon  cacao  eic  domé  par  de 
srbfCt  ^  ne  croiflent  plus  en  bois  &  qiû  font  cultivés  avec  foin. .  • 
faut  avouer  aufîî  qu'à  Surinam  il  y  a  des  terroirs  bas  6c  marécageux  où  le 
ibleiJ  ne  pénètre  jamais,  &  par  cette  raifon  incapables  de  produire  rien  de 
bon.   On  ne  laiflê pas  de  phnter  des  cacaos  dans  ces  tnftes  lieux;  mais 
les  fruits  qu'ils  produifenc  font,  d'une  telle  amertume  &  ont  un  ii  «^iivws  • 
goût  d'hui'e  qu  il  y  a  des  pays  où  l'on  n'en  veut  à  aucun  prix.  Au  refte, 
les  cacaos  qui  viennent  de  Surinam  en  lioUande  font  le  plus  fouvent  tous 

£êle  -  mêle  tel  usa  avec  les  astres,  &  c'eft  en  Hollande  où ,  après  en  avoir 
it.le  triage,  on  fiit  la^lUnéUon  des  qualités  dont  nous  venons  déparier. 
Le  cacao  de  Cayenne  ,  qui  communément  eft  plat&  bien  mûr,  a  la 
peau  luiûnte  &  fans  aucune  pouHicre^  adiiérente  >  mais  de  couleurs  diffé- 
rentes, comme  rouçe  pâle ,  rouge  foncé,  &  gris.  La  fève,  dure ,  difficile 
à:Oifl'er ,  a  une  chair  de  couleur  pompadour  forcement  nuancé,  d'un  goûc 
âcre,  &  différent  des  autres  cfpeces  de  cacao.  L'on  juge  de  la  bonté 
plus  ou  moins  grande  de  celui  de  Cayenne  par  le  plus  ou  le  nx>ins  de  vo- 
mBei&  d'épameur  de  la  .feve  *;  on  en  aqgnice  auûl  ^àvczableoieat  quand..' 
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'Le  Cicr^n  des  Iflcs  relTemb!.'  hcaiicoup  au  Cayenne  ,  quoique  d'ane  Coinfiiiet''mi 
•tulite  intérieure.  Il      difficile,  pour  qui  n'a  pas  beaucoup  de  connois-  nsÎM!""'' 
lance  des  cacaos,  de  dilliiiguer  ces  deux  efpeces  l'une  de  r^udre;  l'on  "Omaer^d'Am- 
pnat  mêmcr.dire  que,  qualité  pour  qualité, le  cacao  rouge  des  Ifles  vaut  ^' 
autant  que  celui  de  Cayenne.    Cependant  Ton  diftingue  les  cacao»  des 
ifles  par  les  couleurs  diffjrLnrej  de  la  pe^u.    Les  ans  l'ont  d'un  beau  • 
rouge,  d'autres  incarnace  avec  des  nuances  d'un  gros  brun,  d'autres 
.  d'un  gris-bâm  oa  Ooirltre.  •  Tout  le  eacaodecette^lemiere  couleur  e(l  plat  ; 
mais  dans  les  antres  couleurs  il  fc  trouve  une  certaine  quantité  de  fèves 
-rondes.    Le  cacao  dont  la  chair  eil  de  couleur  pompadour  fonce  a  un 
"gbût  plus  acre  encore  &  plus  amer  que  celui  de  Cayenne.   La  meilleure 
jclpece  de  cacao  des  Ifles  fe  recoonoîc  à  une  fève  longue  &  cylindrique 
«ouverte  d'unç  peaw  rongeâcre.   La  plus  mauvaife  au  contraire  a  la  fevê 
petite,  plate, maf  nourrie,  d'une  odeur  forte  d'huile  &  d'un  goât  extrê- 
mement amer..  Des  différeuces  aufïï  fenfibics  ne  permettent  giieres  4e 
fe  tromper  fur  les  ou^të»  jda  cacao.   Àu  rede  le  cacao  des  Iflet 
plutôt  un  mélan;^:'  de  cacaos  recueillis  dans  diverfes  Ifles  dé  rAmériqoe, 
qu'une  efpece  feule,  ou  un  fruit  qui  foit  de  telle  Ifle  ou  de  telle  autre. 
Le  cacao  de  la  Mardiiique  fiût  le  plus  fouvent  partie  de  ce  mt^iange  ; 
■on  le  reconnote  ftettemeat  à  fa  pente  lève  d'aae  couleur  odrâtie  èc  aim  ' 
goût  âcre  &  amer. 

Comme  les  prix  des  cacaos  ▼arîcnt  continuellement ,  ce  feroit  une 
vjune  entreprile  de  vouloir  en  établir  un  qw  fcrviroit  de  règle  ûxe. 
XI  y  a  cej^ettciaiit  une  certaine  proportion  dans  les  prix  des  cacaos  wfpec- 
tifs.qui  peut  montrer,  à  quelque  chofc  prés , la  différence  qu'on  met  dans 
le  commerce  entre  les  fept  fortes  de  cacaos  dont  mus  avons  parlé.  Le 
cacao  de  Caraques  vane  ordinaireoieiK  a^ore  lo  14  f.  la  celui  de 
Bcrbice  entre  J  À  10  f.  ;  celui  de  GaayaquU  CKie'  7  Â  9  .celni  de 
Maranhaon  entre  (5  &  8  f  ;  celui  de  Surinam  mêlé,  grain  rond  &  plat, 
entre  j  &  7  f.  ou  autrement  le  feul  encre  4  «  5  f.  &  le  rond  féal 
entre  6&9f.;  cdoi  de Cayàme ^  cdiii  des  Ifles  entre  4  û  f.  k 
Nous  ne  devons  pas  laiiTer  ignorer  que  jcea  prûc  fu^ilTenc  quelquefou  des 
haulTes  &  des  bailles  extraordinaires,  occanonnées  ordinaircn.cn;  par  la  ' 
guerre.  Chi  a  vu  pendant  celle  dei7j(Jie  cacao  de  Caraques  mu  ;ter  juf- 
.Gu'à  35  C  la  »  :  à  la  fin  de  ThSvct  de  rannde  aéluelle  (  1 7  8  0}  il  vaioit  ao 
lois.  Le  cacao  de  Berl  îcc  cfl  aéluellement  d'un  prix  cxoibitanei  on  le 
paye  (en  Août)  13  f.  la  &  on  le  cote  à  1 3  ;  <&  14  f.  Voici ,  au  ifar« 
plus,  un  compte  ûmulé  des  fepc  forces  de  cacaos  furmencioimées: 
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CMfHtECsUs  ]^  Ballet     citrio  d«  Caraquei  pefant  brut  1390  S 


N«t  >t4o  tt.Aftf.  lift:!  a.  iS44*;  ■  • 

|0:fia!lei  de  cacao  de  Bcrbice»  poftiitbnit  àsoo  tt..r 
Tut^^  puhàUs,  somm'idBi»»        do  ' 


î^.  10.  ■ 


•  la  t 


'tot^itlM'-^  -eieio  do  'Sutlotn  nélé'gnf^  rond  'ft  ^ 

]^«t»  pefant  comme  deflus ,  .  Net  1240  ^  k  6  f.  fi.  621. 

10  Balles  de  cacao  de  CS^vaquit.  •   2240  (6  i  g  f.  - 

SO  BiUci  de.cacco  de  Maragnoo    >   i«40  tt)'  i  7  f-  -  784. 

10  Bafltt  do  CMio  dl*  CkyAiiift.    •  tuo  ^  I  sîT.  •  6i0.' 

lo.BaB^^do'Giciode»  Iflet,.  •  .  -  «240  6S  à  s  <*•  Sffo. 


>33S.  iO.  ; 


fl.  3478- 

:  69. 

11.  • 

3408. 

ç-  - 

î"  68. 

II.  • 

3339- 


Poir  h  ' molcld  do  d^ott  do  poid»,  port  in  «ign&i  »  . 

ecotiaHagei  Dates  &  port  A  bord ,  à  Sf  .f.  !■  talto  '  B*'  -  IIO»  '  •  •  • 
DroUsde  foftic      pîiTe^ct  «le  vîfîte  .         ,       .    166.    •  - 

Couuage'des  c^icaoa  de  Car^quea  ia.  de  Berbfce  y-  -     ^S»  IS«  *' 

DfCv'da  aiitfet  et^cai,  i    r.  Ict-ioo  9/ -     .  .  •     «8^  .-  • 
td'«]V^itlon,-foriL  v>nt  •  P*.  '    .  ;      .  119,  19. 


4  ! 9-  II.  - 


Cour.       6lt)6.     •  • 

Bco«  fl.  5854-  14.  * 


Le  compte  fimulë  précédent  efl  d*aprcs  le  modèle  des  f<i6lures  que  les" 
négocians  d'Amficrdam  ont  coucunic  «c  faire..  Il  efl  à  réiiurtjuer  que 
les  achats  de  cacao  (è  MàsA  le  blin  (ouvenc  par  petites  parties  diétachdes 
&-dijS6i«ouBOQC  CQDdîdmio^»  Wi  coipiiûûioniiatfei  ibnc  tenus,  de 
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kt  billes  d'un  poids  régallcr,  à  -moips'qafr  leurf  emmettm  M' lef  pré*  Cmmm»  m' 

vitxiiiciiL  de  faire  autrement.  ■  -  î'*!^^*^*'' 


Le  coton  cft  un  arucle  dont  le  Commerce;  quoique  më^ocre,  «ft  trél 

pr  'i-abic  aux  Colonies  Hoîlandoifes  qui  cultivenr  avec  /r/m  le  coconniv.r. 
Le  iuciilcur  coton  fe  recueille  à  Curaçauj  mais  il  en  pa/Te  peu  en  Hol- 
lande. Les  quantitél  coofidéiables  qu'on  y  voit  viennent  de  Demerari , 
de  Surinam  &  de  quelques  autres  Colonies  IloJJaildiires  dam  le  nouveau  • 
inonde.  Les  ePpec^'s  de  ces  cotons,  quoique  beaucoup  inférieures  à  celf^ 
de  Çura^au,  uc  Uiicnc  t;epend«nt  pa«  d'ôUebonnei,  iùi  voià  un  compte  ■ 
iîiiuilé<^  •  • 

10  ' Balle»  d«  cotOn  de  Surinam ,  \^shat .' 

Brut  3000  ^  ■ 
lUfaft  p«ir  bon  poMi  •     :  60 

•Te»  tf  p*  :  .  '  f  7d 

 Net  a7(f4  ©  à  37  ^    .   fl.  ass5.  14.  - 

RabaU  pour  prompt  payement  1  pj         ,        .        -     aj.  ir.  - 

Prnr  la  mnifîé  (fn  Jrolt  du  poiJs         .         .        fl»   $.  lO.  V' 
*  ^ort  au  magafin,  emballage»  nattes  &  port  I  bord  ' 

da  navire  ■•     •  .        ,  ■  -        -  '  -  • 

Droits  de  fortfe  (t  p.tfleport  • 

CummilliJn  j  cipcditioo  a  py 


-  13.   •  • 

-  H.   T<5.  -  ' 

•  • 

-   51.  17.  - 

S.*- 

Colir.  fl. 
•      •  * 

"3. 

^  - 

:o.  - 

J  ^3^h  Cmmerèe  Jès  preduùkns  étrangères.  * 

Le'pro^gietix  Commercé  qùi  fe  fait  à  Amfterdam;  non-ïètilemenc  ën  '■ 
ardclei  nacurek  &  artificiels  que  fournilTent  les  Provinces  -  Unies  de  la  Ré- 
publique, mais  encore  en  denrées  &  prodiiflions  des  Colonies  &  des  cta- 
blilTemens  Hoiiandois  dans  les  deux  Indes  ,  eft  la  principale  cauic  de  l'af- 
fluence  des  marchandifes  oui  àbonfent  de  toatbs  parts  dons  cette  ville.  Les 
peu^eaàqui  ces  marchandircs  appartiennent,  ne  pouvant  s'en  u'éfairc  che^ 
eux,  penfent  ne  pouvoir  mieux  Dire  qae  do  les  envoyer  à  Anift^rJ  im  ;  OS:  ■ 
il  paroît  qu'ils  ont  raifon  ,  puii  qu'il  trouvent  prelque  toujours  à  les  y 
çh^èr  atec  avama^..  Si  quelquefois  la  iroi>  g^aiiJe  abottdaoce  d'mi^màcT-- * 

'     '      V  j  : 
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,  tomncRffB  Bti  chandife  empêche  au  Vie  fe  vende  avec  profit  ,  1-  propriétaire  ala  res- 
IhKoviNCBt-      fo,,rcc  flc  pouvoif  u'  ptocnreV  d<*  l'3r,''::iu  a  e oiripr  ::  fur  fi  m^rchandifc 
i:o,mmtre4 ^Am-  julqu  a  ce  que  des  circoniunccs  plus  iicuicui'es  en  favorilent  la  vente: 
^''"'^        tefloorce  d'ftutant  plus  précieufc  pour  le  négociant,  qu'elle  le  fcmrtnit  à 
'la  cruelle  nccelTîté  de  vendre  fe»  denrécî  ou  niarchan  lifliç  à  une  p^rce 
Souvent  confidérable  ,&  quelquefois ruîneufe.  Ainfi,  en  s'enrichifTanf ,  Am- 
•  ilerdam  fait  encore  le  bien  de  pluficurs  peuples  qui  viennent  y  v^endr e  Ues 
-*  denrées  dont  fans  cela  une  partie  leur  rederoit  en  pure  perte. 

Il  feroit  difficile  &  trop  long  de  faire  rénuméraûon  des  marchandifes  da 
dehors ,  importées  à  Amfterdam  pour  y  être  vendues  au  profit  de  ceux: 
qui  les  y  ont  fait  pafTer.  Nous  nous  bornerons  en  conféquence  aux  objets 
qui  méritent  le  plus  d'attention,  -.ooinine  les  laines  d'Efiiagne,  la  cochenil- 
le ,  l'indigo ,  le  quinquina.,  le  tabac,  le  fucre ,  le  café,  lei  dns  &  TeMi 
de  vie. 

La  ville  d* Amfterdam  ne  reçoit  pas  def  hlnetde  l'Efpagne  feulement; 
iltui  en  vient  de  Portugal ,  d'Angleterre,  d'Allemagne,  de  Turquie  & 
de  divers  autres  païs  étrangers.  Néanmoins  les  laines  d'Efpagne  f  nr 
communfment.les  plus  eflimées,  &  la  auaaaté  qui  en  vient  à  Amilerdam 
excède  de  beaaqpup  c^lle  de  tontei  lea  antrei  lainet  prilb  enfêmble. 
.P'aîUeurs,  les  laines  d'Efpagne  font  d'une  oéceflité  iiMîrpenfitble  du» 
toutes  les  fabriques  de  draps  de  l'Europe. 

^  Il  y  a  divcrfes  ciail'es  de  laines  en  Eipagne.   Les  principales  font 
lès  Lionefes ,  qu'on  nomme  autrement  Segwks  fuperfitm  ;  les  Sagovhm- 

nés  /w,  ou  les  petites  Léonefes  ;  ks  Segoviennes  régulières^  ou  féconde 
qualité  de  Segoxiennes  ;  les  Bur^alefes;  les  Soria  de  Los  Rios;  les  Mùîlna 
^  (k  autres  laines  ordinaires  de  Callille ,  d'Arragon  &  de  Navarre.  Toutes 
'  ces  laines  viennent  de  la  partie  feptentrionale  d'Efpagnc  ;  &  les  plut  fortes 

expédiuons  s'en  fjnt  dts  ports  de  Bilbao  &  de  St.  Ander.  Il  y  a  aufll 
des  laines  qui  viennent  en  Ilollande  d^s  provinces  méridionales  d'Efpagne, 
notaininent  de  5e\ ille.  On  en  diilingue  les  diflerentes  clalFes  parles  noms 
de  Segoviennu  fines  ,  ^Efparragojfes  ,  de  Caeem  ,  de  Cahepa  ii  Bvey^ 
&  de  Id^nns  (XJti:dn!(ni[:e.  Les  Sc^oviennes  fines  &  les  Elparragoflfet  de 
Scville  conco;;rçn'  :r.v"C  Il-s  Scf-n'/icnnes- régulières  &  îesSona  Scgovierines 
dcCailute.  /in  jurpins,  nuiià  nous  propûfons  de  aunner  à  i'artide  du  Com- 
merce d'Efpagne  qu'on  trouvera  ci  •  après  un  expofé  fuccint ,  maif  infll 
«  cxaci  qu'il  nous  fera  pofnhie,  dos  qualités  de  ces  laîaes^  ea  pttbnt  da 

.commerce  c'ui  s'en  fai*:  clan-î  ce  Rovuame. 

Les  lâincâ  Ltuncîcs,  uu  ScguMcs,  Oïc  les  Se^oviennes  font  communé- 
ment d'un  facile  débit  à  Amfterdam,  où  les  lames  ordinaires,  telles  que 
les  MoUna,  Albarrafin  &  autres  de  cette  claffe  ,  font  peu  recherchées  ^ 
mal  payées  ,  en  pr(  p  r'ion  des  différences  dans  les  qualités  rcfpcftives. 
Comme  l'Allemagiie  idii  la  plus  grande  confommatiun  d.s  laines  qui 
viennent  d'Efpagne  à  Amfterdam ,  les  laines  de  Ton  crû  qui  peuvenc  aUer 
de  pair  avec  les  laines  infijrieuneS'd^asae  foot  ^lu'ette  abefoiii  d'ow 
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flnxndit  quantité  ds  cdlei-d|  aufli  lés  dèsmwle»  en  donmoent^eSes  de  C'^mmibci  wê»  ■  19 

î^us  en  plus, depuis  que  les  Allemands  fe  font  SLv'ifés  de  Bénéficier  &  mettre  uwlg'"'^'*' 
en  œuvre  leurs  propres  laines.    T)e  là  eft  refulté  un  grand  échec  pour  le  Coimif*n*i'4m-' 
Commerce  de  laines  d'Amfterdmj  mais  les  fabricans  d'AlJemagne  lui  ont  ^"^^ 
porcéim  coup  plus  feofiblc  eocoiCf  ai  fùÙM  venir  dbieélement  des  ports 

aEfpagne  par  la  voie  d'Odende  une  partie  des  laines  dont  ils  ont  befoin ,  3c 
qu'ils  achetaient  auparavant  à  Amllerdam.  Nous  allons  placer  ici  la  notedei 
laines  41a  fe  font,  vendues  dans  cette  ville  pendant  cm<}  ans,  à  compter 
année  par  année,  depuis  &  compris  1774  jofqu'à  1778  îndufivanent  (a). 

Nous  indiquerons  hs  prix  qu'ont  valu  chaque  année  les  preiiùeres  quali» 
tés  des  liun es ,  pour  la  commodité  de  ceux  qui  en  font  commerce,  &  qui 
ont  intérêt  uc  connu  xtrc;  les  variations  aux^udics  les  pxix  des  laines  ibnc 
fiigco  d'une  année  à  raotier 

(a)  Nous  ne  doDiom  point  la  noce  pour  1779*  parce  qu'orM  grande  partie  des  Jaillit  *'' 
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rruHttf-KMi  Récapitulation  des  laines  fines  de  CallilL-  vendiKs  à  AtnflcrJam  pendant  : 
utwt!^  cinq  aimées  confécutives,  &  note  des  IMcs  de  James  d'Efpagae  de*  autre»  ; 
iSSTtwTôrTab'  qam6i  vendues  aux  mêmes  époques.  . 

Noms  titaéxata  ie»  laloei»^    En  1774.  Et  177s.  En  1776.  En  1777.  En  1778»  - 
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Cette  note  efl  h  plus  ex;i6le  que  nous  ayons  pu  n^ias  procurer  desprin* 
cipaux  courtiers  en  laines  d'Anin^erdam;  nous  n'olons  pas  néanmoins  en 
garantir  tbiblament  Texaélitude  ;  car  il  efl  avéré  qu'il  arrive  à  Amdcrdam 
environ  dbt^huit  mille  balies  de  laine  par  an  Tun  porcani  i'autre,  dont  une 
partit*  vient  pour  le  compte  des  fabriquans , foit  llollandois,  foit  Allemans, 
aulii  bien  que  pour  cdui  des  marchands  &  negocians  fpéculatcurs  qui  font 
eiât*mémes  les  envois  des  laines  qu'ils  reçoivent  poiur  1* Allemagne  ;  de-là 
vIliu  quj  cette  partie -là  eJl  neceilairemtnc  inconnue  &  aux  courtiers  & 
poids  de  la  xiWc  d'Amftcrdam,  pnrco  que  ceux  qui  en  font  pro- 


aux 


priétaircb  4)argciit  le  courtage  &  les  irais  du  poids  en  ne  fe  lervaiit  ni 
oei  uQs  ni  des  «utres,. 
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Aurefte,  la  conH^mmadon  des  laines,  qui  a  lie»  4aos  les  fabriques  cie>  comvom 

Pro\nncei -  Unies ,  n  ^'.t  pis  nij-cleiFi^  du*  4000,  niau-dcllous  de  3000  l.vi>s. 
balles  par  an.    Le  relie  des  kines  cil  expédie  pour  l'Alieraagne ,  les  fabri-  Cow»»Mw«',4r»' 
^ues  de  ce  païs  mettant  en  œuvre  une  grande  quantité  de  cette  mai> 
chandife. 

Les  ventes  de  laines  qui  fe  Tvni  à  AinllcrJam  par  les néc;oci.m3  de  cctt* 
ville  à  qui  les  Efpagnois  en  adrciîcnt  eu  cominillion  des  parties  trci-conli- 
dérables»  méritent  (Ingulierement  d*écre  connues  à  caufe  des  panicularités 
qu'on  y  remarque,  &  qui  n'ont  point  lieu  daiu  Jet  ventes  des  autres  rnar- 
chandifcs.  Nous  devons  d'iboru  fiire  remnrqncr  que  les  negocians  d'Am- 
llcrdam  qui  reçoivent  des  laines  en  çommiiiion  ne  peuvent  pas  en  propoiier 
éStréëtennexA  h  vente  aux  fabricans  AHemans.  En  voici  la  railon;  il  y 
a  dans  cette  ville  des  négocians  qui  acheccent  ces  laines ,  de  ceux  qui 
les  ont  en  commifTîon  à  trois  mois  de  terme,  &  qa  les  revendent 
enfuite  à  des  termes  beaucoup  plus  longs-  »  ces  i^bripans.  Si  ceux  qui 
eut  les  lunes  d'£'  pigne  en  comnM<»i,  les  vendoieot  immédiatemeat  ans 
AHemans,  ils ' ëlui|^eroîenc  par  cette  concurrLiice  leurs  acheteurs  Hol- 
landois;  d'ailleurs,  il  faudçoîc  pour  cela  qu'ils  dannaOlnt  de  loîia^?  cré- 
dits ,  comme  font  ces  derniers;  &  ils  ne,  le  faurpieJït.  ou  oe  ic'tou^ 
droieot  pas  (^re.  Cependant  ii  n'y  a  que  lc«  longs  crédits'  que  Ton  fait 
en  HoUaupde  aux  fabricans  AU  mans  qui  les -y  attirent  pour  racb.it  de  lehrs 
laines,  car  ils  n'ia;norcnt  pas  qu'en  les  recevant  c;ircclomfent,  elLs  leur  coO- 
teroient  beaucoup  moins  qu'en  les  achetant  à  i\milerdam.  Les  négocians  qui 
leçotvenc  dans  cette  ville  des  laines  d'Cfpagne  en  ooanôffion  (bot  donc 
séduits  k  en  faire  dîûribuer  des  échantillons  par  leurs  courtiers,  qui  eni 
ibllicitent  la  vente  auprès  de  ceux  qui  fon»^  dans  le  cas  de  les  acheter. 
Cela  fait,  on  doit  attendre  que  ceux  ;  ci  iaïknt  offrir  les  prix  qu'ils  ont 
intmiioir  de  payer  poàr  les  laines  dont  ils  ont  les  écfaantfflons  e»  juin 
c'en  pari'entrcmife  des  courtiers  que  l'on  termine  la  vîente  &  qu'on  ère 
règle  les  conditions.  Mais  on  doit  le  garder  de  forcer  la  vente  de  quelque 
laine  que  ce  foie,  pour  laqueuc  il  ne  fc  fcroit  pas  préfenté  des  acheteur» 
aofli-tot  après  que  la  difbrûuition  des  échantillons  âi,auroît  été  fûce;  car 
ime  pareille  d^narclie -ne*  iërvtroit  ^u*à  faire  avilir  le  prix  de  1» 
Hiarchandife. 

11  yafûuventjce  remble,du  caprice  dans  le  choix  que  l.es /abricans  d' Al- 
lema^  font  des  lanes  d'Efpagne  dont  leurs  oomn«iIi(»maires  d'Amfterdan» 

leur  font  paflèr  des  écîiannllons,  à  mefure  qu'il  leur  en  arrive  des  parties;, 
car  ilell  allt  z  ordinaire  de  voir  d  -s  Hibricans  donner  la  préfért  nce  ruix  piles 
de  laine  qu'ils  ont  coutume  de  mettre  en  œuvre  fur  d  autres  meilleures 
tous  égards  ; .  c'eft  afin  que  la  qualité  de  leurs  <iraps-  ioic:  itiBnjours  1» 

même:  c'efl  là  ce  qui  fait  qu'à  An-.fttrdam  on  vend  quelquefois  certaines; 
hmvs  plus  eher  que  d'antres  qui  leur  lont  fiipéricures.  Ceux  de  nos- 
kctwurs  qui  ont  ac  i  wxpcrience  dans  ce  Commerce^  ont  piob«iblau^(»- 
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■u»  ou  fait  cette  remarqtie  en  parcourant  les  notes  précédentes  des  prix  auxqudt 
T.'^"'  les  piles  principates  fe  font  vendues  à  Amfterdam  pendant  cinq  ans.  (^oi 
'comm*n4ifÀm'  Qu'i!  cn  foît ,  chaquc  pile  de  laine  eft  alTortie  en  R ,  F,S ,  ou  en  R  ,  F ,  T , 
$*,dMm,  ^  quelquefois  en  R,  F,  S  &  T.  Plu»  cUe  a  de  F  &  de  S,  plus  on  ca 
paye  les  R  ;  &  cela  forme  fonvent  dans  le  prix  une  différence  de  l  &  ^  C 
par  livre.  La  raifon  en  efl  fîmple  &  naturelle  :  chaque  forte  &  ptye 
ro  fols  par  livre  moins  que  la  forte  qui  lui  eft  fupcrieure;  par  exemple; 
û  l'on  fait  les  prix  des  R  à  40  f.  les  F  valent  30  L  les  S  20.  Les 
qu'on  nomme  aittrement  Quartosy  font  les  rebuts  des  lames  fines,  qu*oa 
vend  d'ordinaire  fëparémLnt  à  des  prix  plus  avantageux  qu'en  afîortiment; 
car,  fi  les  S  valent  20  f.  les  T  ne  le  pa^'ent  en  afîortiment  qtie  10  f.  ;  au 
lieu  qu'Us  font  payés  jufqu'à  15  f.  &  quelquefois  davantage  vendus  fépa- 
rémenc;  ainfi  un  achtiteor  trouve  mîeux  ibo  compte  à  payer  quelque  cfaolà 
de  plus  pour  les  R  d'une  pile  lorfqu'elîe  a  beaucoup  de  bafles  fortes.  Le« 
conditions  de  la  vente  des  laines  d'£fpa;^ne  à  Arafterdam  fc  verront  mieux 
«ians  le  compte  de  vente  q[ue  nous  placerons  ci-après.  Le  paiement  en 
èe^nda  avoir  lieu  dans  trois  moii  à  compter  du  jour  que  Ël  hviaiibn  en 
auroit  été  faîte;  mais  beaucoup  d'adietenn  le  fetardeni  fôavent  eocoie 
d'un  iQois  &  quelquelois  pltti» 

Cur^e  àt  prMt  dg  100        éh  Mue  Léomfe  vendues  à  Amperism 
fmt^fmeir: 


R 


tù  liaUesp«f4Dt,    N*.  I.    19 réfaOIoa  4f&.  IT.  9.  196 @.  féfaâion  4^. 

'     ft.i9<-  •  f«  laaot-      -  4* 

S.    144  -  •  f  •  II.  IM  -       -  4  * 

4.  ipî  •  •  4  -  I».  148  •       •  S  • 

5.  ac8  -  -  4  -  sj.  too  •  -  j  • 
&  904  •  •  4  •  14.  aso  -      •  4  * 

7.  I3tf-  •  4-  «5.  144-  *    •  3- 

8.  198  •  •  4  -  1(5.  as4  •       -  3  - 

9rut  1674  0^.  réfaaioo  i9%  faut  I78lffi  réfaOïon  jotf. 

-    1788  -  • 


1 


Brut  3461  fB 
léAAion        60  - 


Tue  jt-ffî  par  balle    ,  •  192 
Dédoftioo  de  84  9.  pour  17s  9.    440  » 


Kft  «770     i47  r*U9,Bco.fl.  tfjop.  XOw 
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PROviNcet- 

3  aaHeipeCwt,  174  ffi.  tifaftion  4  ».  ï^^î^i  -r- 

K  J        IB.    104  •        .       4.   -  f*f4âm. 

Bnit  S80  ». féftfttan5  ft. 
'   Réfaaioli  .   f|  ' 


Tire  i  ta  fg.  par  ballt  ».  3^  . 
I)Myftload«i4  9.povt7sOt»    >  79 

I  8«ll«  S  P«faot.  N^  jo.  xpa».  ■ 

Tare        ,        •'.!»-  / 
DânftlM  d«  «4  ft  poor  27s  fi».   •  ^'4 


10  Bdici  m'Mntim  toài     ;  -    ,  ; —  »  •    Bc».  a.  750,.  ,4. 

tf4^Btttn       pefant  eoQMDbtcrjoSolÉL  ' 
Réfadioa  2  -;  3  . 

1*797  • 


Tiie  à  14  ffi  par  billé       .  «pg 


Jiipoi. 


Mdiiâloii  <le  «4  tS  pour  t7S  âl/  .    i«3»  - 


F-  . 
pefant  enfeinU»  tSl40;i  - 

— ■  2340  ÊB.  • 

Tare*  14  ©ptr  Ijalie,     168  •  "  «  * 

DidnmxM  de  94  ffî|>oar  275  ffî.     ,      sj»  •  ' 
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CmîMiftci  m    gs  BallM  Trunrpoitto  U  Tiiitie  put. 


4  Balles  O  Pelant  enfcable  792  ^. 


RéraAioo. 


19 


777  ®. 

Tite     14  tè  pu  balle  • 


99  - 


Met  tf»9ittfC 


!  Iles  RFS  <»t  été.  vendiiMpout  •  •  .S  Bco,  II.3S36S.  4» 
■"""■"■"^  aibtfs  pour  lu  ai  nioii,  ou  14  &  pont  X14        -  4343.  4» 


JLihm  pour  prompt  paj^ement  I  p^  .a  ^3^P.  4«  ■ 
Pour  lè  notttt  do  éitAi  éa  poidi  •  •  ,  •  )4«  i<s«  - 
^Am  Tneun  i    pour  le  Ullet.  de  te  ttre  •  '  •  5%  • 


3toa3»  -  • 


Jhlir  àe  réception  &  Hvn^M» 


Pour  le  ffet,  l'awte  &  chapeau, 
Pour  l'aOurance  de  BDtMo  à  AmfterdamY 
fi»  (!•  «9000   •   à  a  p!  £^  poHce  4 
Pour  un  bufeau  pmir  en  faire  la  décharge 
Pour  }cs  droits  d'cnlrée  &  piflTeport  » 
*  Ponr  forgiier  la  féeeptloa  det  ballet  «•noeonmodage? 


Cour.  fi.  53<?«  13.  • 
^      •  $83*  >P>  - 


de  p'.i 


àe  celtei'Ci*    feaiiietire  en  magido  ^ 


•  Pour  les  retirer  du  ini^azin  k  e-n  f-lre  "a  iîvraifon    •  - 
.  Pour  cour(a|;e  de  vente  i  [  tul  par  6  ilannt  • 
^onr'eamgeijQige  de  s  moU»  i  4  ^  pu  Balle  poor-} 

m.  *  il  « 


30. 
79. 

45- 

30. 
H7. 


chaque  noif 


7- 
40*  • 


Çomminion  Je  vente    dacrolre  de» 
ecbeteuri    p;  fur  11»  yo6%f  > 

Fiodqlt  net  dca  I90  btUet  de  Iiioe 


Cour.  fl,148StiO.  . 

Aâlo  104;  PS  •         •  - 

JîcOi  A  1421,  ic,  - 

.i  •   764.  ï  5.  • 


Bco.  â.  28441.  3« 
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Thm  le  o>mpc«  des  quantités  de  laines  ^Efpaçiit  arrivées  à  AmAec^am 

pendant  cinq  anntcs  cuafécutlvcs,  nous  avons  fait  mention  du  nombre  des  i  mT<!''^'*' 
ba'L'5  crai^^nciins  vjnus  en  ces  mêmes  années  dans  ccxce  ville.  11  dl  donc  CoomméJ'^ 
expédient,  de  dire  4acl4U'j  cùjII-  des  prmc'pjJes  fortes  de  cet  article  <Sc 
des  prix  qu'on  en  paye  de  chacune.  Obfêrvons  que  les  aignelins 
viennent  d'Kfpigne,  ou  lavés  cum  ne  i-s  l.iines,  ou  en  Suh^  c'eft-à-Jire 
dans  Je  mem  -  état  où  la  laine  fe  trouve ,  îoif^ue  l'on  tond  les  agneaux. 
Les  aiji;neHn«  larés  valent  ordinairement  so  florins  par  quintal  pTui  que 
ceux  en  l'uin.  Les  uns  &  hs  autres  ibnc  fujets  à  des  variations  afl*ez  con- 
fidérubles  dan^  les  prix,  fuivant  les  circontlânc  s  favorables  ou  nuillblcs  à 


dans  cette  année  j  aufïl  le  prix  de  cette  m  irchandife  ell  -  il  monté  en  pea 
de  tems  de  2^  p^.   Qa  ks  cote  aujourd'hui  fur  les  pm  cuur<uis,  lavoir. 

A-fgticlias  en  fiila  dts  prlocipalei  piJei  Leone  rc;i           .  4e  90  à  coob  fl.  sav» 

Dits,        •         .        «      diiet^  Saso-ks  fines  .  0Ow 

Dit»,       •         *       «     diai,  Stf^oviss  ordintirct  .     80  85. 

DUs«      •        «       «     dite*,  SorU  S^eoirienaes  .     75  90, 

Dilit        •  •         •      di(e<,  Snria  (1  es  .      70  75. 

Diii.       •        «       .     diu*«  Suri*  otdiMiras      •     <o  6$» 

TjH  ugneSne  levés  des  mêmes  piles  fe  payent  à  raifon  de  50  fiortnf 

argent  courant  le  quintal  en  fus  des  prix  muri,jués  ci-dcfTus.  Voici  un 
compte  de  vente  d'une  paxûa  d'ai^dins  ^  iui  vdadue  i'aimée  deiukre, 
(1779)  de  la  manière  ftrivante: 

•6c  BiUotirs  d'algflciin»  ep  Tain  d Une  plie  leonefe, 

8  i}4Uotins,{>e{iiDifiiO.  I.  so8l8.  i«faâian  4 S. 

a.  aso  -      •  .  ^  • 

9«  at  j  •  '     •  3  • 

•    4.  100  •       •  4« 

f.  «15*      •  f* 

d^  I9t         •  •  • 

>•  ap4  -  -   •  '  ♦  • 

8«    ie<5  "       •      4  " 


^  mm.  ^.  ^ 


i«.i89* 

.Taf*s4||     ^      *  as» 

Wet  J409*  â  a.  7sll«20ollt  i.  icffc  is»  • 
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CoMMitcE  »M.  I  BiHodM-tnBfportfs  J«  r«itf«l>att;.  .     «■      ».  *     |^"iestf.  I5< 

Frovincks- 
Umm». 

OmmtmfJtÊi    6  jmiodfu  pelaot  toftnble.    .    Biir  1246». 

usa  fil. 

Tin  14  y;  .     17'  *  • 

Net  losi  9.  ft  Â.  75  In  soo#*  8»  7S>'  S* 


44^BiUotiwpcriat  CDftub?? .    .    Brat  9093®* 


8909  Bî.  . 

Tatt  14  PS     .  •  tui  » 


f»B<llotini,  ont  été  vendus  pour  '  .  .  .  Cojr.  Û.  7208.  8ir  • 
'wBHMâM^   Déduction  poar  les  21  moi»,  ou  14  il.  par  Ji4«  .  -    88s-  6-  * 

Ribaic  poQr  prompt  payeaeat  x  pS  '  •  -  A*        4«  *•  ' 
Booi  Ja  nofilé  da^ott  dupoMt  .     •       -  10^  15;  «i 
4tt  Urton  ft  poipr  It  billet  do  It  tan^ 

fl.  6107. 15^  •  - 

Irais  de  réceptim  &  Uvraifon,  '■ 

Fret  folv^nt  ConnoitTeinent  ...        6157.14.-  • 

Affuraoce  fur  û.  6000.  »l  i  z      &  police        .  -    •  121.  io.  •  - 
Bateau  pour  en  faite  la  décharg*  .  .      •—    •    so.-  •  • 

Diotta  d'encrée    piffiiporc         ...       .  •  »  46.13.  • 
•"Tour  foi^rcr     réc.  p'iûn  cics  bsHes,  raccoraodaçe  tle?    ■  ^ 

plufieuts  de  cclie«-ci  &  les  netire  eo  magazin v  ^  '         "*  " 

*  Tour  tei  ritirer  du  nigaiio  &  eo  Ait*  k  UvralfoUr    •   to.  -  *  - 
Coitriage  de  vente  i  i  fol  par  i.  ^  <   •  SOw  *  • 

•  trooiagaîinage  ,  •  -        .      -   67.  .•  •  * 
CommilfioQ  de  vente      ducroire  des  «cbcteurt  7  ' 

imtu  <no7.  à  2i  p;  '  ,  i  "        *"  '  ' 


Cour,  fl  5564  is.  « 
fiCO.  fi.  5325.    2.  • 
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Les  laines  de  Portugal  font  inférieure»  eh  qualité!  aux  laines  d'Es- 
pagne des  premières  dafles,  cependant  oO -(en  met  beaucoup  en  œuvre  r-s'-Tv'  "' 
dans  les  fabriques  de  Hollande  &  d'Alfw'magne  ;  tous  les  ans  i!  s'en  fait  c^mmtrtê^jim» 
à  Amdcrdam  des,  achats  confidérables  pour  les  fabricans  i\llcnians. 
Let  nonu  det  faânea.de  Portugal  iixkt  Badaj  z  ^  Campo-mapr^  Elvas  ^ 
(Xheofa  &'Elhmos,  Voici  ce; que  cet  laiaet  vakiic  comnaiioémeoc 
à  Amflesdain»£ivok; 

Lilm  fine  de'  Btdajj»  depuis  •  *  ft$  jarqa*fl  30*  fols  bco/U  tt. 
Dite,  de  Cacopo-miyor   .    23  ..  .  a8 


Dite,  d'FJvns 
Dite,  d"0(ivef)Ç4 
Dtiei  d'BQfCHios 


•4  .     .  2« 


'  plus  Ott  IBOilIt. 


Pour  ce  qui  ed  des  conditions  de  la  vente  &  des  frais  de  réception 
des  laines  de  Portugal, -il  fuffic  pour  les  ikvoir  de. jeter  un  coup  d'oui 
Tur  le.  compte  de  vente  fuivant: 

5»  Balles  de  iaine  Bilajoz  de  PoKtigal ,  dont 

^  40^  pefant  Brut  ssoodtt. 
•RatMU  3  p|  440 


'■Tv«  -i4Pî    .  30i<  * 

•  Ket  issutg.  à  10 1  lâ**.  'Bn'  8»  ft^ttS*  •  *• 

.f  pefant  Brut    -tftfooff,  v.;f  K    ■  .■  ■n. -i.  ...:.'\  ^'  .  ,  : 

JUbiirt         132  -  '  •   ,  ^      /  V 

64158  B. 
906". 


-TaM^  14  PS 


DédafttoB  fon  tt  nols«  n  i4fl*Fw  «4 

RabaÎR  pour  prompt  payement  i  pj  , 
Pour  le  moitié  4%  4toit     poids      >  • 


•  93931-  4. 
-  4167.  - 


•    47.  7'  - 


—     t45«  ■  - 
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UMwîr''*'  Fréit  ds  réceftm  6f  Sfrâlfin,  - 

fict  fldvant  connoi^etner.t            .        ».      •      i*  400*  •  — 
Affiirance  de  t.ishorne  à  Anlenfan  far 

â«  28500»  i  2  p§  &  police.       .       ».      •     >  573*10»  - 

Droits  d*«ntrte  (k  palTeport  de  Tiflw      •       ».    -  so*  •  * 

*  Frais  de  réception  wviraii         .         «             •  jo^  •  •> 

•  Fraii  de  livralTon  •  .  .  ,  -  a©.  -  • 
Coiutage  de  vente,  i  î  f.  par  6  li.           .        .      -  141.  7.  > 

Bunmnlinfe  de  3  mol»                 •-     .  ..  82.  8.  - 

Cour,  fl.  5,  - 

BcOb  fl.  8.  0 

CMUsHCoa  de  vente  &  ducroire  de&- acbotntra  y   I97<.  I7«.- 


Bc4    A  «744**  7>  * 


£*E(pagne  n'cd  pas  obligée  d^ènvoyer  fêtilement  fes  laïneS'  dans  l'é- 

trangi?r  pour  hs  y  faire  vendre  pour  fou  compte  ;  elle  fe  trouve  dans 
le  même  cas  à  l'égard  de  pluiieurs  marcliandilcs  qu't-iic  reçoit  de  Tes  Co- 
lonies de  l'Amérique.  La  cochentlle,  l'indigo  &  le  quiriri  àna  étant  prin- 
dpalement  de  ce  nombre,  il  fera  a  propos  de  donner  des  comptes  ét 
vente  de  ces  trois  ardcles»  afin  de  iacilkerles  Ipéculations.  de  ceux  qiûi 
s'occupent  de  ces  branches  de  commerce. 

La  oochemBe  eft  tin  petit  inlèâe  crès-efHmé  qui  5*àttache  à  quelques 
arbres  de  TAmérique  ;  plongée  dans  l'eau  ciiaudc  ik  fechée  au  fo!-il ,  elle 
,  prend  la  forme  de  petits  grains  de  formf  fmgaliere ,  la  plupart  convexes  & 
cannelés  d'un  cote  &.  concaves  de  l'autre.  C'cil  avec  ces  grains  que  les 
teinturiers  donnent  à  la  fbie,  à  la  laine  &  auz.étol^-  les  bdies  couleurs 
c!e  pourpre  &  d'ccarîate.  On  apporte  la  cochenille  du  Mexique  à  Cadix,, 
ou  il  s'en  faÏE  un  commerce  confidérabb.  La  cochenille  l:i  plus  recher- 
chée efb  celle  dont  le  grain  ell  gris  avec  des  teintes  de  rouge,  de  blaae, 
&  d'ardoife.  Cette  psécieufe  drng^  a  une  qualité  efl^delle  qui  efl  de 
fe  confervcr  très -lonî^tcm^  fans  fj  g.iter.  Les  prix  font  fujets  à  varier  à 
Amfterdam  ;  mais  iis  ne  s'y  éloignent  pas  coftildérablemcnt  de  30  iJ ,  qui 
répondent  à  9  florins  la  livre.  Voici  les  prix  qu'y  a  valu  la  cochenille  les 
€àq  deinieies  années:  En  1774,  de  35  a  38  fJ  la  SS;  en  1775»  de  27  à  . 
29  $  ;  en  1776,  de  27  à  28  £;  en  1777,  de  30  à  33  f?;  en  1778,  de 
32  à  ^4  I)  ;  en  1779,  de  14  à.35  ^.  lis  y  Ibnt  cette  année  (1780)  de 
35  3^  ^  la  O.  Nom  aévoiis  ^e  remarquer  que  cette  drogtie  ayant 
toujours  été  vendue  au  pdds  d*Anvers>  &  devant  être  pefée  au  poids 
d' Amfterdam ,  on  ajoute  4.  p*  au  prix  pour  dédommagement  de  la  diffé- 
rence qui  fc  trouve  dans  les  poids  reipe^s  de  ces  deuz  villes..  Cela  ic  . 
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ferra  mieux  cUus  le  cumpie  de  vente  iuiv<iaL  d'uiic  païuc  de  25  furons  ^mm^mw 
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«nMMfurt  OIS  L'indi^»o  qui  arrive  de  Giint'inaln  à  Cadix  cil  fans  contredit  Je  nrieil- 
t>"B'<^'  "'  icur  qu'on  connoifle  ;  aulîi  eft-ii  plus  recherché  &  mieux  Dayé  que  toutes 
tommttei 4'itm-  l«»  îutrcs  cfpeces  d'indigo  )  parmi  lefqutlles  on  dillingue  ceilcs  qui  fontcon- 
fsr^m,  pues  fous  ks  noms  de  Laurc,  de  St.  Domingue      Cerq'  cs ,  de  la  Jamaï- 

que ^  &  de  Java  ou  Jatiibou.  On  recueille  audi  de  l'indigo  dans  d'autres 
Çolonîes  Françoifcs,  dont  il  fe  fait  un  commerce  conûdérable,  quoiqu'il 
IbiL  moins  efUmé  que  celui  de  St.  Domingue.  Les  tablettes  de  bon 
indigo  .ft>nt  ordinairement,  feches  ,  légères,  inflammables  ,  d'iUTî  belîs 
çoulcur  bleue  ou  violette ,  paifemées  en  dedans  de  ^  quelques  paillettes 
.  argentées. 

Comme  cette  marchandife  eft  fufçei^tible  de  beaucoup  de  fraudes,  il 
fant  l'-chctcr  avec  précaution.  Dans  le  tcms  de  la  première  manipnlarion , 
il  ell  facile  d'augmenter  la  .quantité  de  l'indigo  en  exprimant  enucrement 
la 'feuille  dont  on  le  tire;  mais  une  codeur  odrâtre  fait  aifémenc  appcr- 
ccvoir  ccrre  fuj);rchcr!e.  Si  on  a  méfé  dans  la  pâte  de  la  rapnrc  de 
plomb,  qui  prend  la  couleur  de  l  indigo,  il  efl:  aifé  auflî  de  s'en  appcr- 
.  cevoir ,  par  le  poids  de  la  marchandife ,  qui  augmente  coûfidérablement. 

'  .Les  cendres  «  la  terre,  Tardoife  incorporés  dansTindigo,  fe  difiinguent- 
encore  faeilcment  en  faifant  infufer  dans  l'eau  nn  morceau  de  l'indigo 
ç^ue ,  l'on  foupçonne  fraudé.    S'il  eft  pôr  ,  il  fe  dilTout  entièrement  ; 
s  il  eft  mélanffé ,  la  matière  étrangère  fc  précipite  au  fond  du  valè. 
II  eft  plus  difficile  de  difiinguer  la  fupercherie  oe  ceux  qui  mëlenc  les 

» -qualités. 

,Le  prix  des  différentes  fortes  d'indigo  dépend  de  leurs  qualités  refpeéli- 
■ves ,  comme-Ia  couleur ,  la  fîneffe ,  la  légèreté  &c.  Voilà  pourquoi  Ton  cote 
ordinairement  à  Amfterdam  le  prix  de  l'indigo  de  Guatimala  de  80  & 
190  f.  la  tir,  &  celui  de  l'indigo  de  St.  Dominguedc 70 à  i  \o.  T-e  premier 
.fe  divifc  en  quatre  fortes  principales,  qui  fc  nomment  &  valent  communé- 
ment :  le  rtjjate^  de  J70 a  19b  f.la  » ;Ie Fhr^ét  150  à  170  f. ;  Ie50^^ 
ou  Sobresaliente y  de  130  à  1^)5;  &  le  0)r/«,de  80  à  160  f.  L'indigo  de 
St.  Domingue,  cuivré  ou  couLiir  de  cuivre,  vaut  de  70  à  90  f  la  ; 
le  bleu  &  le 'Violet  de  120  à  130  f.  Prcfque  tout  findigo  d'Efpagoc 
qui  arrive  maintenant  à  Amfterdam  fe  vend  au  baffin,  foit  que  la  quan- 
mé  en  foit  plus  forte  qu'il  ne  faut;,  fbit  qu'il  ne     préfènte  pas  afiia 
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Le  quinquina,  précieux  fébrifuge  dont  Tufagc  eft  très- grand 
dans  la  médecine,  eft  l'écorce  d'un  arbrj  qui  croît  au  Pérou  fur  des 
montagnes  près  de  h  ville  de  Loxa  dans  la  Province  O^Liito.  Il  y 
en  a  de  diverfcs  qu:ili:é8,  dont  la  meilleure  cfl  oilie  <}ui  a  fécorcc  rabo- 
teulc,  d'un  bran  obfeur  k  l'exttîricur  ,  &  plu«  haute  en  couK'«r  dans 
Vimérieur.  Cette  écorce  doit  être  d'aHIeurs  p.fante,  d'une  fubflance 
compilai  - ,  fcche,  &  ferrée;  il  faut  furtout  prendre  pardc  qu'elle  n'uic  pas 
été  mouillée,  qu'elle  ne  (ê  rcduife  pas  trop  faciltement  en  poulfiere 
quand  on  ht  rompt.  On  doit  donner  la  pré&rence  aux  petites  écorces 
fines,  noirâtres,  chagrinées  à  l'extérieitr  dk  d*tine  couleur  rougeiltrc  en 
dedans  ,  Hont  le  goût  efl  amer  &  un  peu  desagréable.  Il  faudroit 
rejeter  au  contraire  ccU:.$  uni  font  filandreufes,  ôc  dont  le  d«3flus  efl  d'une 
.couleur  roufle  ou  de  canelle.  Cette  dernière  efipece  de  quinquina  eil  la 
moindre  qualité  de  cette  drogue;  auflî  le  prix  eneu-il  bien  plus  bas;  car  elle 
fe  p'iye  à  Amfïi  rdam  depuis  20  jufqu'à  30  f(>l«  la  flî,  tandis  que  la  qualité 
fupéneure  y  ell  payée  depuis  40  Jufqu'à  60 ,  <!x  quelquefois  80  «S.  1 00  ibis 
la  livre.   Cependant,  comme  c*eft  de  la  qualité  .commune  de  quinquina 

3u'il  fc  fuit  la  plus  grande  confommation  a  caufe  qu'elle  eft  plus  abon- 
ante  &  moins  chcrc  que  ia  rinc,  nous  donnerons  le  c .  mpte  de  veace 
iUiviiiic  d'une  partie  qui  fut  vendue  à  Ainft.cxUain  eu  1779. 
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'Comme  le  tabac  efc  un  article  qui  trouve  toujours  un  débouche  courant  Commbici  «m 
en  HoUande,  il  en  arrive  de  Couees  parts  des  quantités  immcnfes  qui  fe  Ra»!^'*" 
cûn^^mment:  en  partie  dans  le  païs ,  &  qui  en  purtic  s'expédient  pmir  o,'»mttetfjim 
i' Allemagne  &  autres  lieux,  foie  en  nature,  foie  après  avoir  fubi  quclqu,- 
apprêt  encre  les  mains  de  Thabfle  Hollandois.   On  cruuve  par  lei  notes 
les  plus  exa(Sles  quil  en  efb'V«na  pendant  les  croîs  dernierès  anuées  les 
quancités  fuivâitet; 
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ables,  &  différent  beaucoup 


dans  les  (qualités  refpettives.   En  cems  de  paiic  &  lorfque  le  tabac 
de  TAménqae  ieptentiionale  a  été  abondant  en  Hollande ,  les  prix 
en  ont  été  très- bas,  puifjue  celui  de  Virginie  s'y  eft  acheté  fouvent  à' 
2j  &  2;  fols,  le  Mariland  2i  à  3  f.  &  le  Suiflcnt  à  3  &  3:  f  la  ffi,  tan-- 
dis  que  dans  ces  derniers  tems^  on  a  payé  ces  mêmes  tabacs  10,  12  &- 
14.  fia  S.  Lm.  tabacs  «T^kraîne  ôt  des  autres  païs  o&c  éprouvé  de 
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ftmbbbîes  révolutidn»,.  On  a  vu  payer  àlui  du  Bréfil  jun]u'à  14  f.  L  !t\. 
tandis  qu'aujourj'hui  on  en  pourroic  acheter  de  f  -rtes  parties  à  n:  ii:s  de 
3  f.  la  tP.    Pour  ce  qui  eft  du  tabac  de  Varinnas  que  la  Compagoic  El- 
pagnole  de  Caïaques  envoie  à  Amflerdam ,  il  s'y  vtaid  au  baifin  au  plus 
omaot  &  dernier.  erchcrilTcur.   Le  prix.de  ce  ttbac  dépttid  donc  uni*- 
quement  du  concours ,  plus  ou  moins  grand ,  des  acheteurs  qui  fe  prcfcntcnt 
quaud  ou  en  faic  la  vente.    Les  prix  aduds  du  tabac  de  Varinnas  fo?n: 
la  fettie  M.  28  à  30  fol*  la  ffi;  ]a  lettre  G  27  à  28  ;  la  lettre  A  ag  u  , 
la  lettre  V  atf  à  27  &  la  lettre  N  25  à  z6  f.    Le  tabac  é^Onnoco^  ou  de  • 
rOrenoque,  qu'on  envoie  (buvent  d'I'J pagne  à  AmllcriJam  ,  vaut  à  prefent 
fAoûc  1780)  43ns  cette  ville ,  de  i6ài7r.  laCB,&  celui  de  la  liavoiie  ' 
cte  80  à  ISO  florins  le  quintal ,  foi^^t  la  qualité. . 

Voici  deux  comptes  fimulés  de  vente  ,   l'un  d'une  partie  de  tabac; 
SuLTont  en  feuille,  vendue  à  ^Amfberd.im  en  1778  ;■  l'autre  d'une  partie 
de  tabac  i>relil,  vendue  l'année  dernière  1779.    Tous  les  tabacs  en- 
feuille,  de  quel(jues  païs  qu'ils  lôienc,.iè  vetii^nt  aux  mêmes,  conditions^ 
91e  Je  tabac  SmjQTent..  * 
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7840®.  "  . 

lao  . 

Nai   77aotB.  '  à  3  C  la  tt.      fl.  HsS. 


Rabais  pour  prompt  payemeot  a  p}  fl.'  23.  3. 
Pour  la  BioUié  An  droK  do  poida 


fl.-  23.  3>  '7 
-    13.  *  •! 


S.  • 


fl.  liai*  17*  • 


Fraif  4ê  réetftim  &  Ehfrmfon^ 


1  rct  de  Lisbpnne  à  AmUerdam  « 
Droit  d'encrée.  Impôt'    paiTeporC da  vifitt 

*  Prate  de  réception,         •  « 

•  Frais  de  livraifon,  .  • 
Coortaga  de  vente  \  C.  par  livra  • 
Fiata  d'aoïflugazloafie  d'un  noia  • 
Gomnificm  da  vont»  de  fl.'  irai,  ft  t  p$ 


• 

i. 

70." 

• 

• 

64. 

* 

w 

* 

• 

m 

• 

• 

m 

8. 

m 

• 

m 

So. 

• 

« 

m 

4- 

• 

m 

sa. 

8. 

 494-  17»  « 

Cour.  â.    627.  • 

igto  I04Î  PJ  a?'  - 

Bco.  6.    6oo.   •  •> 


z  » 
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^    Indëpetiflamment.  des  fortes  |>vties  de  (ùcze  que  reçoit  Amiterdam  des 

_  A«r»Hcu>     Colonies  Hollandoifes  de  rAmériquc ,  il  lui  en  vitm  aei  parties  confidé- 
r  rabies  de  France  &  d'ailleurs. ,  Feodanc  i'aonée.1777  querEorope  écoit 

encore  en  paix,  iJ  lui  en  vint; 


De  divers  ports  de  .France ,  . 
De  i'ine  Danoife  de  Su  TbonMlt 
De  Copeofuigue ,  . 
Df  Loodrci    dtr  Ltfsipotr» 

Ea  com  iniié  4>  l'Etiaaser 


SSS44  Tutail'es. 

1297  ditf^. 

240.  dues. 


27550  fucaitlei* 


L'année  fuivante  (1778)  la  quantité  de  fucre  arxirée  de  l*£tzângef  à 
ABifterdainfut,  favoir;  : 


Oe  divsnpott»  d« 

De  CrpenhaguB^ 
D'Angleterre, 

£a  Total 


• 


U94  ditCf. 
1 10  "iitej. 


Enfin  l'aniice  deroiere  (1779)  ^^^^'^  arrivé  à  AmAcrdam  venant  de 
rEtranger  iut  feuletnenc:  " 


De  divart  port*  de  rrancTt 
D  Angleterre,  . 
De  CopenlMgw* 

De  l  ine  Dmoiib  de  St.  Thomu,- 

De  Cadix, 

D«t  liatnbourg,  •  . 

Ea  Totil 


3740  furaillcs. 

40  s  5  diUS. 

I604  dîtes*  ' 

ICO  1.$. 
100  diieit. 

71  é\rtt. 


11470  fmjiiler. 


Si  &  ces  quantités  dé  fuîre  venues  de  ^Etrange^à  Amfterdam ,  orr  sjmtc 
celles  nue  ccus  \  tî!:;  a  reçues  ces  mêmes  annccs  vl.s  Colonies  !  lollanduill:» 
de  l'Amcfique,  on  trouve  qit'ih  efl  venu  en  tout  à  Anillordam  pendant 
l'annce  1777,  52765  futailles  de  lucre  j  pendant  celle  de  1778,  44474 
dit^,  &  pendant  cette  dé  1779,*  52425 dites.-  Nous  n'y  comprenons  pas^ 
2186  caifres  de  fiicre  venues  Je  Porcui;:d  en  1778»  non  plus  que  icp^  ' 
caifles  arrivées  du  même  royaume  en  1779. 

t>e  débouché  immenfe  de  fucrc  qu'a  la  ville  d'AmIterdam,  procure  un 
ëeottleaieiit  facile  &  (buvent  même  avantageux  aaz  fiicres  écraogers  qu'un 
y  reçoit  pnur  y  être  vendus. 

Les  orconilances  favorables  à  la  vente  de  ceue  denrée  fe  préfenicac  • 


-  Ici — -     --j^ '-'^le 


DUC  O'M  M  E*-R  C  £.   I  P  a  r  t.  L  i  v.  h  i}rt- 

fi  facilement  à  refprit  de  tous  ceux  qui  s'occupent  de  cette  branche  de  f'fMMPuci  d»» 

Commerce ,  que  nous  croyons  inutile  d  entrer  dans  aucun  deaui  a  cet  vnmi.  ■ 

égard.   U  fiimia  d'indi^er  ici  \ti  conditioiit  ataquelles  lé  font  les  ven<  Commtrud'jmr 

tes  des  Tuctls  en  futailles,  &  des  fucrcs  qui  viennent  en  caiiTes  de 
Portugal.  \''oici  pour  cet  effet  doux  compces  de  vente  de  cc»  deux  par- 
tics  de  fucre  vendues  avaiu  ia  guerre  actuelle  : 

^ataltteil  de  IbdEO  brut  reçues  âè  nr>r'de«ii»'ps1kfit  «AftmMr  ' 

Brut  'JCigitt, 

pour  bw  poids  2  p*     524  "  - 


Wt    aio47  t&.  â  7l         .*     fli  4l43«iV^ 


Rabais  pour  pi^pt  payement  2  pj  ,  -fl,  8ï.  I7.  - 
Poar  U  ooiti?  du  droit  du  poid«.  -  •  -      36.  ri.  • 


Frais  ée  réeepHen  Straifiii*  - 

Mufance  de  Bordeaux  à  ÂAfttrdatn  fur 

fl.  43QA.  â  1  p$     polies         •  ,  •  il.  44.  • 

fret  fui  varie  connoiffement         ♦     •    »  -  ,  •  •  120.  9.  • 

Druiit  d'entrée,  pafTcpoit  &  vifite  »      .   »  -  •  -    9i>  12.  • 

•  Frais  do  réceptibn-'              ,  •      »  ;  •  •  '  •    lû.  ij.  -• 

«  TniMie  llmlfon                        «  •  .  •  •    tà'i»  • 

Rabatagc  der  fcrsilles     acquit  i  caotion  •  '  ,   -  -      7.  lô.  - 

-£«1  magasin  âge  de  deux  mois             •  .  '  •    15.  jt.  • 

Courtage  de  vente  so  f.  pat  looo      «cc      ^  ,  ■  m  '31. 11» 
GbBi3>i!Qon  de  «ente  &  duooive  desecbftedn 

fm  fi.  4024*  ial-P»         •        •  ■     •*  -  "  • 


tig.  8.  ^ 
40t4. 


448'  If- 


Cour.  8.  3575-  13»  - 
104 î  pî     •    »S3  19  '* 

lî      Û.  3411  14.  • 


10  Cai^  de  fucre  bfttt,  dît  MtJ'ctuaiié,  reçues 
d«  XUbanne,  pernt     •      40000  "II. 
RaLtis  poar  Un  pofds  »  p^     803  • 

—       I  SpioolGr, 
Tare  140     par  cailTe  de  7  pieds 
de.  long  •  •    •  '       •       •  '    4800  '  ' 

Net  ^440^  ^-  kj  |.  '  ;     fl.  603fir.  i 

•  .1..  --  '  ' 
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GmiutàCB  I 

PtOVtMCU» 


TRAITÉ  GEN^RA^ 

TitDfpoft  de  r«utre  put.  . 

n  -i'uts  pour  prompt  ptyement  2  pj.  fl.  120.  g. 
Joas  îaaoiiié  àt  dcoic  da  poidc       >  5^3. 


l'rais  de  réception  ^  de  Itvrmfotu 

ÂlTurance  de  Lisbonne  i  AoHtr^itt  f«  t,%fa^k  »  p{  ■  fl.  m. 

fret  fuivtni  connoUfement.            •         .  »  ^    -  I7P.  - 

Droits  d'entré  &  p^tllcport  de  vilitt        «  '  «       •  151.  1. 

«  naltd^  réeepttoii          •     *     .         •  .    -  94*  • 

♦  Friiï  de  tivraifon             .         .»           «  ,    •  .30,  - 

Courfage  de  vente  i  fi.  pu  caiiCs          »  •  AO.  • 

EmiDigaiinage  d'un  mois  •  •  •  -  0>  '• 
OMmBifflte  da  veme  &  ductolra  des  adMieiiri 


669-  5-  * 


Cour,  â  5i7<5  19.  - 
Bco.  fl.  -  . 


Le  débouché  du  café  êll  tcis- grand  à  AmAerdam,  tant  parce  qae 

.cette  ville  en  fait  un  commerce  confidcrablc ,  que  parce  que  les  haiiitam 
des  Provinces  <- Unies  en  font  une  conlommation  prodigieufc.  Indcpcû- 
iSamment  de  la  auandté  de  café  qtd  vint  des  Cblonies  Hottandoilei  à 
Amfterdam  dant  tea  trots  années  dernières ,  comme  nous  l'avons  rapporté 
ailleurs,  il  lui  en  arriva  de  difTerens  Etats  de  i*£urope  des  parties  afliês 
jconûdérabies  dans  les  mêmes  années  j  l'avoir: 


De  France, 
D'Angleterre,  . 
'De  Dianeaiw,      «     •  • 
Df  faini(»l,      .  « 

Ces  qotntii^s  tjoutdes  \  pelles 

qai  rinrfdt  ifci  Colonies  Hnlbii- 
doiCcs  (/'y.  pr.g.  148  6*  M'.i.j 
«Uanent  diaque  innée  ao  loul 


En  1777. 
1255900  . 


3915744  K. 

243^0721  - 


En  1778. 
5592330  ffi. 

xcsooo 
73' »o  * 

5931650  tU. 

22167607  - 


En  1779. 
Ié4ë400  - 

•  •  s 

■     •  • 

3154590  »• 

2^483414  ■ 


2^746465  l£.    may^isi  ^*    25648004  EB. 


Nous  ne  comprenons  dans  cette  note  que  les  parties  de  café  arrivées 

à  Amfterdam  cjui  rint  c'-c  (ltcla'*ces  &  fc  font  trou\'(icç  fur  les  manifcfles 
des  I^aviresj  il  eu  ul  laii^  duuiu  ai-nve  en  même  icuiâ  bL'uucuup  dau- 
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trcs  parties  qui  n'onc  point  été  déclarées  fur  les  manirjlles,  lefauelles  commibc*- 
fnrti.s  peuvent  érre  évaluées  pour  le  moins  1  deux  millions  de  livres. 
Alnû  le  total  du  Commerce  de  cifé  q-.;I  f.-  fait  à  i^.nfl  rJam,  fa'vaiic  clm»,',,^,}^- 
c^ue  nous  l'avons  dit  ailleurs, peut  ailcr,  unnéc  commune,  de  28  à  30  rail-  fitrdûm, 
Itons  de  livres,  rans'compter  le  café  qui  vijnt  des  Indes  Orientales  &  qui 
cft:  vendu  tous  les  ans  par  la  Compagnie.  Voici  un  compte  de  vente  d'une 
partie  de  café  de  Se.  Dommgsie  ta^oit  de  fiordeaox»  &  vendue  à  Ain«^ 
Ucrdam  en  1777»         -     .  .  .  - 

» 

zooPtrantM.  da  café  rrçitu  de  Bordemxft  vcndaes  coaun»  fuiti 

tO  fusilles  pefaiu  b  ut     .     10020  ffi. 
Tsf e  00  poldt  des  futailles    987  ■ 

 Net  90%ifè.i6i(.h^.  â.  2935.  !•  8. 

39  Olteii  ,  pefiiatbtne  -      17514  S» 
Tnét      •        •  S405 


25  Dites,  pcûr.t  biut.      .     9929  Hi. 
Tite,        .        •  ■      1640  - 


s  Dites,  perant  brut       .      834  tS> 
Tare,         .        •       J37  • 


%  Dites,  peTaiit  bm  '  .  744^* 


4  Dit«i>  fe&Btblitt    .  59SCI* 
Tare,  •- 


Net  2 s  109  S.  i  6/,  r.   .  .  4863.  4«f 

Net  tm9i9\U     •  •  »777»I0.'  T 

Nec   «979.1 5*  r,    .  -     «eo.  t*  f- 

Net     588®.  à  54 1    .  •      161.14^  ^ 

Net    487^^44^1;    •  •     209.  IX.  8. 

Net  to8o9f6.à4|r.   ,  •  ^«4*  9>  >• 

  Net  lùttfiï^f^t  ■  •  1470  5.  ' 

900  Futailles  de  csfé  de  St.  Dootin^ue  ont  dor ré  .  £.14882.  3.  8. 

O»  a«cr^»  tTaUleuft  un  bon  BAbSÎS  4  laifOR  de  bOB  POids  »  *      297.13.  g. 

folM$  JtUTd  dt  ptil  dt  ».  

'  Rabais  pour  prompt  payeoient  S  pj'  fl>  api»  13*  ' 
leur  la  iBoitié  du  dioU  do  poids      •  140.  lOb  • 


18  Di(et  >  pefaDl  bine  .     xs0t8  tir. 
Tsr«,        .V     .    '  2809  - 


xe  Dites  •  pefant  brut      .      7968  ®« 
Tare,       •  •      •       94tf  • 
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A 

TrtQfport  de  l'autte  paît  • 

B-i^  de  rfe^tkn     4e  Uvn^fia, 

&  police 


fl»  14152.  .7. 


i^flurance.de  fl.  14000.  à  2  p* 
Fret  fultraat  coDDoIffenent         •  « 
Droits  d'entrée  &  pafl^it  4e  vlliie  . 

•  Fnis  de  réception  ,  .  . 

*  J-'rais  de  livraiîbn  &  rabattage  de&  futailles. 
Cooriig»  de  veme  "ft  6  T.  par  loo-^* 

Emmagazinagc  &  acquit  h  caution 
Com million  de  vente  &  ducroire  des  acheteurs 
*  fur  fil  14151.  7.  à  a^pj         .  ^ 


fl.  183.  10.  • 

-  4tf3.  tf.  • 
>  368.  10.  • 

-  45-  10.  • 

-  104.  14.  - 

•  §57.  X-  - 

•  i6.x9*  - 

•  355-  Xtf.  - 


»«33  •  3  - 


Cour.  H. 
Agio  I04i  p: 


18319  4- 

5Jo  10 

•  ;  -  F  "  T  y . 


'  Les  vins  &  les  eaux  de  vie  ont  de  tout  tcms  attire  les  I  ïoilandois  en 
"France pour  y.  achL-ter  non-feuîement  les  parties  de  ces  dei?\-  arrives  dnnc 
avoienc  befoin  pour  leur  propre  confommation ,  mais  ai.lli  pourJatis- 
faire  aux  demande»  que  leur  en  ^ifoient  let  peapfles  voiHns,  principale- 
ment  ceux  du  Nord  dont  le  Commerce  étoit  en  leurs  mains.  Le  Commerce 
de  vin  &  d*ct5u  de  vîe  s'cfl  foiitcnn  &  probablement  fc  foutiendra  toujours 
en  Hollande,  parce  que  les  lpt-cL:l;;tnjrs  Mullandois  y  donnent  toute  leur 
attention  &  mettent  tout  en  œuvre  pur  Te  le  conferver.  Mais  le  vin  & 
Veau  de  vie  ne  font  pas  des  objets  de  fpeculation  pour  les  iicgocians  I  ïoi- 
landois feulement  ;  il  eH:  aulfi  en  France  &  en  Ef^agne  des  fpecuiaceurs 
ii^venc  ces  Heiuc  branches  de  Commerce  &  qtn  ren  trouvent  très -bien. 
Aa  furplus,  il  leur  efl  bien  plus  facile  de  fpéculer  étant  fur  lieux  o£i  iè 
recueillent  &  le  façonnent  ces  deux  Ç^^incs  de  denrées.  La  qiicflion  cfTen- 
tjclie  pour  eux  cH  de  l>ien  connoitre  quand  le  vin  eft  bon  ix^  de  garde, 
pour  en  faire  des  amas  dans  tes  années  abondantes;  car  s*i!s  évitait  de 
«  tromper  là-deffus,  il  y  a  ime  efpece  de  certitude  qu'après  un  certain 
laps  de  tems  cette  marchandife  prendra  favcnr  6l  cju'ils  en  tireront  un 
bon  <pai:tî ,  ibit  en  la  revendant  dans  le  païs  même ,  foic  en  la  faiiànc  paUe^ 
chez  TEtranger ,  &  principalement  en  Hollande.  Nous  en  diibns  de 
même  Je  IVau  de  vie.  On  Tuppcifc  que  ceux  qui  fe  forment  de  gros 
felicrs  de  vi;T  &  d'eau  de  vie  onc  c-a'culé  d'avance- la  quantité  de  l'cva- 
poration  de  c;.s  liqueurs  dans  un  teiiiî  duuue,ie  runipiillagc  étant  un  objet 
qu'ijs  ne  doivent  pas  perdre  de  vue. 

En  Hollande  le  vin  &  l'eau  de  vie  ont  un  déboUcl.e  cotjrant ,  quelque 
abondans  que  foienc  ces  articles.;  dans  ces  circooilances  il  u'y  a  que  le 

prix 
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prix  qui  baiiTe  en  raifon  du  peu  de  beloin  qu'un  a  de  ces  denrées;  car  comnioint  I 
■3*une  marchandife  quelcooqiie ,  le  prix  cft  le  nodHeur  diennoroetre  pour  Km"*^" 

en  conni  îtr?  l'abondance  ou  la  rareté,  relativement  aux  demandes.    Au  cZ^Z^ZTSZ  ~  '  i 


refle ,  comme  dans  toutes  les  branches  de  Commerce  l'expérience  eft  ce 
lui  guide  &  doit  toujours  guider le  fpéculateur  prudent  dans  Tes  entrepr*- 
fes,  il  nous  femble  Inutile,  il  nous  fetoit  même  difficile  ds  donner  det 
règles  de  cnmbinaifon  capables  de  faire  réufîîr  à  coup  fûr  une  fpcculauon. 
Nous  nous  boToeTons  donc  à  donner  ie«  courtes  fuivaos  de  via  & 
<d*eau  de  vie. 


90  Totmcma  de  vin  de  Bordeaux  i  (iri  rt  v<<.       '         .  fl.  72co# 

Habais  pour  p/oaipt  payement  i  p «        ■  72. 


AflTursnce  <1e  fi.  7003  S      pjA  police.  .      ,       fl.  loff.  i»,  • 

Fret  i  la  florins  le  tonneau  &  i  fi.  d'avaiie.     «  •  i6o.  •  « 

Droiis  d'entrée  &  pailêpon  de  vifite*       •  «        .  114.  •  - 

*FriIsde-f£oeptlaib       .                  «  »  «40i.-« 

*  Frais  de  llTraifon.        •            .  ^             •    60.  •  • 

Coufuge  de  vente  à  4  fl*  par  tonneau.  ,          •    lo.  •  - 

ComniffiMi  do  VM»  lu'fl»  71  eS  à  1  p;  •»           t4i>fOi  • 


û.  7128,  • 


ttt,  :  s 

Cour.  fl.  6315.  .  « 
Agio  X04i  pS    -    171.19.  - 


Sco.  â.  6043.  s.  • 


Pièces  d'eau  de  vie  de  Bordeaux  meitirant  2550  veltes  à  10  vis 
les  S©  vsitef*         »         •        •       ♦         »       £,  5199,  •  î 
lUhibpoarpfonpCfifaMtttcpS.        >  -  ^ 

so4»«  :  s 

iriiM  4e  réception  &  de  Uvraifon, 
Àîurance  de  11.  %ooo  à  2  pj        •        %       »       11.  lOZ.M.  • 
f  let  i  «S     ■«  Isft  de  tf  ptecee.        •        .        *i  as*  ^  * 
Droits  d'emiée  .  &pififÔn  II  iotIO|ertoaMllb  .    ^  t9€,  -  - 

•  Frais  de  itîceptioiu        •         •  •  «    30.  -  •     •      .  . 

♦  Fra  s  de  liwraifon,  .  •  •  •  •  S^*  •  " 
OnineB*  ^        i  1  fl.  la  pièce.         •        •     •  los.  -  ^ 

ffiomnHi^n  de  feot^  fiu  i>  S04B  A  *  f  S        •     .  -  'Q'-  '  ~ 

'  ^  P03. 10.  - 

Conr,  i,  4145.10.  - 
Jl|io  164I  PS    -  178.1a.,» 
Bco,  e.  3y<57.  -  - 

/.  f^r^ià  Alt 
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tfm>wiiii;nH        ^  ^    ^'^  Cif;nac ,  de  Cette ,  de  Bayonne  &  des  autres  ports 

Owto.  de  France  ,  ainfi  que  celles  dT.fpagnc  fe  vendent  aux  même  Conditioni 

^^««TZi»  que  l'eau  de  vi?  de  i^ûrdeaux  :  les  frais  CD  font  aufli  iot  mêmei  k  Am(ter« 
(lam»  «u  fret  &  à  TalTurance  prés.  ^ 

Pour  ce  qm  eft  des  prix ,  ils  louicDt  comme  iiiît,  &vûir; , 

Baoz  de  vi«  de  Bordctoi »de  Bayonnt  »  de  Naorei «7  .    t 4  x< W( vit, 

d« Cognac, de  ta  Roctelle  à  6v  Languedoc,  I  ' 
Saux  de  vie  de  Barcelone; ,  .         a  7iit 

Slprit  *  de  Bflrcelonnr ,  !.rpn([^de  Bordeaux.  7  jgj0|jj 
dt  Efptiu  de  FroveDce  &  de  Naplea       •  ^ 

Voilà  ce  que  nous  avous  cru  devoir  dire  touchant  les  trois  prli:cîpaîc« 

Sartics  du  Commerce  d'Amflerdam.  Avant  de  parler  de  ce  qvii  concerne 
i quatrième ,  ii  cil  expeuient  d'expliquer  a  nos  IccLcurs  fur  quui  loni  fondées 
les  conditions  de  vente  dont  nous  avons  fait  mention  dans  les  comptes  de 
ventes  &  les  faftures.  En  premier  lieu ,  il  eft  d'ufage  dans  prefque  tous  kê 
païs  de  Commerce  d'accorder  à  faclieteur  une  douceur  dans  le  poids  de  tou- 
tes les  marchandifes  c[u'il  acbette  en  gros^furtout  de  celles  qui  font  de  peu 
^  valeur  en  proportion  de  Jeor  poids  &  de  leur  voiiime.  ^Cet  ufage  a  telle* 
ment  prévalu  en  Hollande,  que  dans  toutes  les  ventes  &  achats  qui  s'y  font, 
avant  de  cooclure  pour  le  prix,  onfUpulepour  le  bon  poids,  aulfibieo  que 
pour  le  rabais  pour  prompt  payement,  dette  lèooade  condidon  dans  les 
ventes  a  une  origine  différente  de  cdle  pour  le  bon  poids.  Les  marchan* 
difes  fe  vendent  partout  de  deux  manières;  favoir  à  crédit  ou  comptant; 
dans  le  premier  cas  on  donne  ordinairement  en  Hollande  un  délai  de  trois 
mois  ou  fa  fèmaines  pour  le  payement.  Comme  le  prix  des  marchandifes 
fc  règle  fur  le  même  laux,  foit  argent  comptant,  foit  à  terme,  il  cfl  rt.i- 
pulë  entre  le  vendeur  àc  l'acheteur  que  fi  celui-ci  paye  comptant  !ls  mar- 
chandifes qu'il  achctte,  celui-là  lui  ucJaira  l'intérêt  du  terme  qu'il  Icroit 
tenu  félon  ruilige  de  lui  accorder.  De -là  vient  l'origine  du  rabais  com- 
pris fous  le  nom  de  prompt  payement.  Il  eft  de  r  p'  pour  fix  fcmaincs 
ou  ijjnois,  &  de  2  p  pour  Crois  mois,  à  compter  i'intcrét  du  crédit  fur 
les  marcfaandiles  à  8  Pr  par  ah  ,  cofnme  il  feft  en 'Hollande.  Mais,  les 
crédits  ne  font  pas  les  mcfimîs  pour  toutes  lès  marchandifes.  Il  y  en  à 
pour  lefquelles  ou  les  doim.'  beaucoup  plus 'longs  en  Hollande;  telles  font 
ks  foies  d'italic  qu'on  vend  à  33  mois  de  terme  ;  les  laines  d'£lpagne 
qu'on  vend  à  ai ,  à  compter  rintérêt  à  8  p:  par  an,  ou,  fuivant  1  UHg^e 
le  plus  fuivi ,  à  raifon  de  14  Û.  par  114.  Ces  rabais,  d'abord  arbitrai- 
res, fe  Cent  tellement  multiplies,  qu'avec  le  tems  on  les  a  regardés  comme 
des  cuuuiuiuns  cilcatielles  d'un  marché  Quelcc«ique.    On  ne  pouvoit  mieux 

iwe  pour  Mliter  le  Coimeioe  ^ue  de  dooner  ilei  crédits  ;  Us  écoieat 
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même  indirpenfables  :  /ans  cela  le  négoce  auroic  été  reflerré  dans  des  bornes  Covutun  nu 

étroites  :  le  vendeur  s'cfl  donc  oblige  non-feiilemcnc  de  donner  de  certains  um^»>'*^"' 

termes  pour  les  payemcns ,  nuis  encore  de  déduire  à  l'acheLcur ,  comme  s'il  cv»m*ru  fjùf 

poyoit comptant, l'intérêt  de  la  ibmme  qti*U  fi)!deà  S     par  an,  à  raifon  du 

tems  du  crédit  qu'il  eft  d'ufage  de  donner  pour  celle  ou  telle  efpecc;  de 

marchandile;  encore  le  vendeur  fe  re.<nrJj-t-il  fort  hcur.ux  fi  1:  payement, 

malgré  ces  rabais,  n'cll  pas  rciivoyc  a  un  c^rcain  tems;  car,  pour  le  dire 

en  paflantjlcs  acliats  &  les  ventes  des  marchandUês  ayant  lieu  aAmfterdain 

prcfque  toujours  par  l'entremife  d'un  coarcicr ,  la  livrain);i  d?s  marchandi- 

fes  fe  fait  lans  aucun  écsic  préalable  entre  les  parties  contraflanres ,  tant 

pour  le  prix  qu:  pour  1er  conditions;  de -là  if  arrive  qu'il  n'y  a  point  un 

temi  préfix  en  rigueur  pour  les  payemens,  &  qu'ils  ont  rarement  liep  pré* 

cifémeiit  aux  échéances  des  termes.    A  cela  près ,  i!  règne  tant  de  bonne 

foi  dans  cette  ville,  le  modèle  de  toutes  celles  qui  font  commerce  ,  que, 

quoique  i  on  s'y  ferve  indîfferemme&c  <te  courtiers  jurét  ou  non  jurés  pour 

vendre  ou  acheter  des  marchan  Jifes ,  on  y  voit  rarement  s'élever  des  difpu- 

tes  à  l'occaflon  des  prix  &  des  conditions  des  myrchandifcs  vendu^-s  par  les 

courtiers  non  jures.    On  femble  même  ne  pas  Taire  attention  que  l.ur  té- 

inoignage,  en  cas  de  différend,  n'auroît  aucune  force  en  juftice. 

Les  marchandifes  fe  venàcnt  aullî  publlqucm  -nr  au  plus  offrant  &  dernier 
cncivériiîeur.  Comme  dans  ces  ventes  on  frappe  fur  un  ballin  de  cuivre 
pour  marqu.r  que  la  marchandife  efl  adjugée  au  dernier  offrant,  on  les 
nomme  l'entes  au  BaJJln.  Ces  ventes  ne  le  font  pas  feulement  pour  let 
marchandifes  avariées,  gâr».'cs,ou  de  rebut;  on  y  voit  très-fou  vent  des 
articles  courans  qu'on  ikit  même  avoir  des  amateurs.  L'indigo ,  les  cuirs 
iècs  en  poil  de  F  Amérique ,  les  tabacs ,  let  vins,  les  eaux  de  vie  plufieurt 
autres  articles  fe  vendent  fouvent  mieux  au  ballin  que  hors  la  mam.  Les 
droits  de  la  ville  pour  la  vente  au  baffin  font  un  &  demi  pour  cent.  Les 
termes  ordinaires  pour  le  payement  des  marchandifes  font  de  trois  mois 
pouf  les  laines  d*Lfpigne  &  de  Portugal,  les  toileries  quelconques,  let 
fucrcs  &  les  cafés;  Os:  de  fix  femoines  pour  prefjae  toutes  les  autres  mar- 
chandifes, excepté  les  épiceries,  comme  canelle,  poivre,  doux  de  giro- 
lle &  noix  mufcades  qui,  fuivant  l'ufage  conflamment  foutenu  par  la  Com- 
pagnie des  Indes  Orientales,  fe  vendent  à  comptant  aufli  bien  par  les  parcU 
culiers  que  par  la  Compagnie. 

Une  curconftance  du  Commerce  d'Amllerdam  digne  de  remarque,  c'eH 
le  pa)ement  des  droits  des  marchandifes  tant  à  l'entrée  qu'à  la  Ibrtie  de 
cette  ville.  Comme  c'ell  l'Amirauté  qui  eft  chargée  de  la  perception  de 
ces  droits,  on  lui  porte  la  déclaration  des  marchandifes  qu'on  aintention  de 
charger  dans  un  navire^  ou  de  celles  qu'on  doit  recevoir  u'aborJ  U'un  autre 
navire  ;  amfi  h  dédaïaaon  doit  &  fiûie  avaqt  le  déplacement  des  nurchaïk- 
diiès  qii'on  fe  propofe  de  cWgar  OU  de  décharger.  Dans  chaque  décla- 
ration on  doit  fpcciner  le  nom,  le  poids  &  h  euleur  de  h  marchin  life; 
l'Ano^aocé  toiexc  feuicmeot  quon  déclare  un  Ibuunc  moms  de  la  valeur, 
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ikntmifutK»  mais  pa5  plù»;.  Muni»  dti  paiTéporC  de  rArmrantë  qui  permet  l'étitréè  «ir 

pcov,i*<  t».         fortie  des  marchandifes  en  vertu  de  la  dite  décl.irition ,  les  bateliers  qur- 
'^j:m^rfji^  ont  leurs  bateaux  chargés  des  marchandifes  déclarées,  fe  préfent'jnt  aux^ 
avenues  du  porc  où  fe  tiennent  les  garacs  de  rAmiriuic.    Ceux-ci  con- 
fi^ntene  let  objets  dont  le  bateau  eft  chargé  avec  ceux  qui  font  fpecifié»- 
fur  le  paHcport,  mais  à  la  flmple  vue  &  lâns  en  faire  de  vilitc  ;  s'i!s  jugent 
quelques-uns  des  articles  charges  fur  le  bateau,  valoir  plus  que  ce  qu'il» 
ont  été  déclarés  à  l'Amirauté,  ils  onc  le  droit  de  les  retenir  en  payant  la. 
fitmme  que  le  propriétaire  aura  déclaré  qu'ils  valaient ,  &  en  outre  un  lixie*.- 
me  qu'il  eft  cenfc  avoir  diminué  de  la  valeur  réeHe.    Indépendamment  def. 
droits  ordinaires,  l'Amirauté  recouvre  les  primes  d'ufage  en  cems  de  guer< 
te  ,      Tû/bûc  en  tents  de  paix  quand  les-  ârcoBffance»  le  requieroiCi 
Voilà  pourquoi  l'ardcle  des  droits  peut  varier;'  &  comme  hm»  avons  cru 
devoir  donner  dans  nos  comptes  des  règles  fÛTCs  pour  pou\'oir  cdculcr 
toujours  avec  la  plus  gande  précilion  poUi:)le ,  nous  y  avons  fait  mentioa  : 
dçs  droitt  de  ibrcie  lâns  les  primes;  mais  rien  n'eft  plus  facile  que  de  les  y,- 
^oiicec  d'aprâa.ce  que  nous  avons  dit  page  xoj». 

5  \iL  Com/iic/xe  locaL. 

Nous  avons  dr.-ifé  \t  Commerce  locafen  trois  branches,  que  nous  com-*- 
prendrons  fous  les  noms  de  Commerce  de  Cabotage ,  de  Commerce  à\^JJurances  - 
de  C  ommerce  tC Emprunts  &  de  Crédits.  C'cft  au  prodigieux  Commerce  • 
que  fine  en  tout  genre  la  ville  d'Amftcrdam  dans  les  quatre  parties  dm 
inonde  qu'elle  eft  redevable  de  ces  trois  branches  de  Coînm^rce.  Nous  ; 
allons  en  expliquer  en  peu  de  mois.la  nature  les  circonftanccs  principa»- 
les$  de  nous  tenobexons  par-là  ce  qui  coocême  le  Commerce  général.: 
de  cette  ville..  "  ♦ 

I.  Le  CoiBmerce  tle  Cabotage  a  toujours  été  exercé  avec  plu»  d  avantage  • 
par  les  ïlolla&dois  que  par  aucur«  autre  roiiion  de  TEurope.   Il  confiSe 
principalement  à  prêter  aux  étrangers  des  navires  pour  le  tranfport  de  leurs 
Snarchandiles ,  d'un  port  de  l'Europe  à  un  autre;  mai^,  reîritivemenr  aux. 
HoQandois,  le  Commerce  de  cabotage  a  un  fcns  plus  étendu;  car  il  com- 
prend non-iêulement  le  fimpie  cabotage  de  leurs  navîrerd*on  port  étranger  à  t 
un  autre  port  étranger ,  m?.is  -nci  rc  tout  leur  Commerce  &tuute  leurNavi-  - 
5ation,qui,  à  proprement  dire,  n'eft  qu'un  par  cabotage.  La  raifon  pour- 
quoi wvaotCahtage  aune  lignification  plus  étendue, appliqué  auxIJoilan- 
dois  qu'aux  autres  nations, eft  aifôe  à  concevdr:ces  natioos  etrftiânt  venir  * 
des  marciiandifcs  étrangères  n'ont  ordinairement  d'autre  vue  que  de  remplir 
le  befoin  qu'on  peut  en  avoir  chez  elles-mêmes; au  lieu  que  les  Holiandois  ; 
dont  lesrbefoini  en  articles  étnn^rs  pour  la-confommatbn  de  leur  pais  > 
f^nt  des  plus  bornés,  ne  font  vemr  chess  eux  des  marchandifes  étrangères  s 
^  pour  en  founik  eofiiite  iux  nacîons  qu'ils  faveot  avoir  befoin  dejces^ 
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marchandifes.    C'eftun  flux      reflux  coiuinuel  en  Hollande  que  cette  oammu^'mf 
itnportadoQ  &  exportation  de  marchandi(è8  étrangères  :  qmconqae  y  fak  uw*!«v  "  _ 
attcncion  pour  une  première  fois  feroic  tenté  de  croire  que  les  Hollan-  CwwmwAé*»- 
dois  font  le  Commerce  moins  pour  eux-mêmes  gue  pour  les  ancres.  f^^^t. 

En  comprenant  donc  toute  la  navigation  Hdlandoife  fous  le  nom  de 
Commcrcï  de  cabotage,  nous  difons  qu'elle  fe  divifè  en  quatre  brandies* 

Srincipales,  favoir  la  navii^ition  du  Nord,  celle  du  Midi,  celle  du  Levant,- 
c  celle  des  Indes  Orientales  &  occid^tales.  Les  Holtandois  emploient > 
le  plus  grand  nombre  de  leim  - navires  dans  la  navigation  du  Nord.  H  en^ 
entre  tous  les  ans  dans  ht  Mer  Baltique  environ  1500,  &.  il  s'en  emploie 
750  à  800  autres  au  Commerce  de  Norvège,  de  la  Mer  Blanche  &  de 
ptufleurs  autres  ports  de  la  mer  du  Nord.  Suivant  les  liiles  du  TexeL^&y 
du  Vlie  de  J 77j8  &  Z779  il  «ft  entrai.  AmfteidanH. 

En  17:8.  En  1779. 

868.  -       797.  navires  de  U  Mer  Biltlqor, 

493*  »       ^4*'     dit!    de  NorvesA. 

Kfe  •       n3*«     dits    de  Bafflboorg  &  (Tel  «utrei  ports  dsliUSr'dé' 
'  "  Hollande  &  des  Fals-bai.- 

55.  *        «4.      liî'»  d'Arcbingel, 

iSe4«  1S48.- 'Oaviref.  • 

Il  faut  confiddrer  que  plus  delà  moitic  des  navires Hollandois  qui  s*expé-- 
dient  de  la  Bdldque  font  ds^llinés  dircétcment  pour  des  ports  de  l'Europe 
fans  toucher  en  Hollande,  où  la  plupart  font  ordinairemenc  alFrëtés  pour  ' 
fiiire  ces  Cônes  de  voyages. 

La  navieaUon  du  Miài  s'étend  dans  les  portf  de  France  &  d'Efpagne 
ikués  fur  1  Océan.   Le  nombre  de  navires  HjllanJois  qui  s'y  emfdoie  e(b 
incertun  Â  yane  trop,  pour  le  pouvoir  fpécËSer^         encrd  au  Teank* 
&  au  VIÎb». 

En  i;7p,* 

«  »5t. .  ntvhct  de  dfven  dé  France  fur  l'Océm»  • 
.-      300,     di's    de  la  Grande  Rte-agne  &  de  l'ît!an  Je,  • 

•ftt     d  ?      K^n^f^  e  f^n  de(»  (lu  déitoit  de  OU»(âkarr' 

•         67.     àiii    de  i'oaugaU  ' 

Au  fur  plus,  quoique  le  cabotage  d'un  port  à  l'autre  de  France  &  d'Es- 
pagne foit  conlidérable ,  on  ne  fauroit  déterminer  poiltivement  foo  éten>' 
due,  étant  tantôt  plus  grand,  tantôt  plus  petit,  Hiîvant  que  là  cîrcon- 
Aanoes-  le  farorifcnt.  On  conçoit  fant  peine  que  durant  une  guerre 
comme  celle  q  ii  fubriile  aujourd'hui  entre  la  Grande  Bretagne  & 
kUmaiToa-de  Bourbon,  le  cabotage  des  oavirea  lioiUodois^  doit  éue- 
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fto^^^l"'  rniûàple  de  ce  qu'il  eft  quand  toiicet  les  PuîiEmces  de  TEarope  font 
vntf*.         en  paix. 

qfmmtufAm-  \.x  navigitron  du  Levant  s'étend  dans  toute  la  mer  méditerranee.  Cette 
navigation  lut  commencée  par  ks  1  iollandois  vers  le  commencement  du 
^-fèptieme  fîecle,  &  die  mérita  à  un  td  point  ractencîon  des  Etats  *  Gé- 
néraux ,  qu'à  la  foilicitation  de  h  ville  d'Amflerdam  ,  ils  érigèrent  uoe 
Chambre  de  dircftion,  qu'ils  ch:iro:crcnt  de  veiller  à  laprotcélion  du  Com- 
merce du  Levant.  Comme  ici  liavires  dcflincs  pour  la  Méditerranée 
t'adreflènt  cette  chambre  pour  obtenir  la  permiliion  d'y  naviguer,  ce 
qti'elle  leur  accorde  moyennant  un  Horin  par  lait,  tant  à  l'alié:;  qu'au  retour, 
on  la  nomme  vulgairement  Compagnie  du  Levant.  Elle  a  droit  c'infp^c- 
tjon  lUr  les  navires  qui  doivent  aller  au  Levant,  &  doit  vciilcr  à  Cw  qu'ils 
c^lèrvent  les  réglemens  faits  par  les  Etats-Genéraux  à  diverfès  reprilèsyât 
furtout  celui  de  KÇ52  qui  efk  encore  dans  toute  fa  vigueur,  relativement 
aux  navires  dcllincs  pour  ce  qu'on  appelle  Eclielles  du  Levant.  Suivant  ce 
règlement,  les  navires  qui  chargeront' pour  ces  parages  devront  être  au 
moins  du  port  de  180  laft,  montés. de  24.  pièces  de  canon  &  cîe  50  hom- 
mes d'équipage.    Ils  doivent  naviguer  de  conferve  au  nombre  de  deux  ou 

Ïlus,  &  s'ils  vont  ibus  convoi,  ne  s'en  écarter  que  quand  ils  font  parvenus 
la  hauteur  où  leur  deflinatioo  lesobligede  changer  de  route.  Cés  mêmes 
navires  doivent  à  leur  tetour  du  Levant  fe  réunir  à  Livoume  &  attendre 
qu'ils  s'y  trouvent  en  certain  nombre  pour  fe  rcnrire  de  conlerve  en  Hol- 
lande. Ceci  regarde  principalement  les  navires  qui  ne  foat  pas  montés 
&  équipés  comme  le  porte  le  règlement.  Les  navires  de(Hnés  pour  les 
autres  ports  de  la  Mûîicci  i.inee  doivent  être  équipés  à  proportion  de  leur 
port;  ceux  de  100  la*^  pir  20  hommes  &  lO  pièces  de  canon;  ceux  de 
150  kil  par  24  hoimnei  12  pièces  de  canon,  enfin  ceux  de  ijo  à  200 
.   lafl:  par  32  hommes  &  14  canons. 

Le  nombre  des  navires  Huîlandois  qui  naviguent  dans  la  ^fcditcrrini^e 
efl  fort  petit  à  proportion  de  ceux  qui  s'emploient  dans  les  autres  mers  ; 
mais,  d'un  autre  cote,  la  branche  du  Commerce  duL«vant  ell  très-lucrative 
&  nel'eft  peut-être  pas  beaucoup  moiosqnela  meilleure  des  autres  branches. 
Les  marchandifes  dont  les  I  lollandois  compofent  principalement  leurs  ch^- 
gemcns,  font  de  la  candie,  du  poivre,  de  la  noix  mufcade,  du  dou  de 
girofle  Gc  autres  épiceries;  du  cacao ,  dii  thé,  du  café,  du  fbcre^  des 
ctufTcs  de  foie  &  de  coton  ;  de  la  porcelaine  des  Ival^^s  ;  des  toiles  6nes, 
des  draps,  des  camelots  &  autres  étoffes  de  laine ,  de  luie,  de  coton,  de 
poil  de  chèvre  de  chameau j  des  drugues  pour  ia  teinture,  de  l'huile  de 
baleine,  des  cuîrsde  Ruffie,  du  fer,  de  l'acier,  du  plomb,  du  cuivre  & 
autres  métai;-;  ;  de  l'ambre,  du  miife  ,  de  la  civette  ;  du  poiilbn  fec  & 
lalé  ;  de  la  (].iinciil!e  pluiieurs  aucres  article?.  Jnd-pijndamment  de 
toutes  ces  fortes  de  iiiarciiandifes  que  les  navires  iluiaiidois  dellinés  pour 
les  Echelles  du  Levant  chargent  en  Hollande,  ils  rdâchent  dus  quelques 
ports  ifi  Fisiace  &  d'Italie  pour  y  compléter  leur  dmfpaim,  «veç  dsf 
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trcide*    ces  pays,  furcouc  avec  des  draps  de  Laoeuedoc  qui  (bnc  très»  commvkci  ra» 
eftiméi  dani  le  Levant ,  da  café  de  h  Martinique  %  de  l'Indipo  de  Sc.  HV^r'^ 
Domingae ,  des  fbqaSm  ât  des  ptaftres  d*Iulîe.   Le  commerce  dii  levant  c%mm«fct^éif 

exîf^e  qu*on  fe  pourvoie  d'une  grande  quantité  de  ces  fortes  de  monnoie»  #*r*«^ 
pour  fuppléer  au  prix  des  chargemeos  de  recour  qui  fcHit  plut  riches  que 
ceux  qu  on  envoie  dans  ce  pals-la. 

Ces  chargemens  de  retour  font  compofés  de  foies ,  de  laines  fines ,  de 
fils  de  coton,  de  poil  de  chèvre  &  de  chameau,  de  toiles,  de  moulFdines, 
de  fucaineS)  de  café  de  Moca;  de  mirrhe,  d'encens,  de  beaume  de  là 
Mecque  &  aucrei  aromatet  ;  dè  gomnte  d*Arabie,  de  fel  ammoniac,  de 
fend  &  autres  drogues  p  ,ur  la  mé  Jccinc  ;  de  peaux  &  Je  cuirs  ;  de 
chagrin,  d'épongés,  de  figues,  de  rai  lins  fecs  &  de  corinUiesi  de  ikiran»  • 
de  noix  de  galle  ,  d'anis  «Se  de  plufieurs  autres  marchand ifes. 

La  Compagnie  du  Levant ,  ou  plutôt  la  Chambre  de  direâîoD  qiu  veille 
à  la  navigation  de  la  Mer  Méditerranée,  perçoit  un  droit  de  2  p*  fur  la 
valeur  des  marchandifes  dont  jts  chargemens  des  navires  de  retour  de$ 
échelles  du  Levant  font  coraj^ofés ,  outre  le  droit  de  Lafîage ,  d'un  floriik 
par  lafl:,  comme  nous  avons  die  idus  hant»  Avec  le  produit  de  ces  droits» 
cette  Chambre  fournit  aux  frais  ae  l'entretien  d'un  Amba(Iàdeur&  des  Con» 
luis»  tant  à  laj^rte  que  dans  1^  diverfes  Echelles  du  Levant,  auxquels  elle 
paye  <fei  appointemens  proportàoiiiiéa  à  \f  dépen(è  qu'exigent  leurs  en^Iois. 
Il  eft  cependant  vrai  ^  la  CSntnbse'  ne  paye  à  rAmbaflâdeur  qu'une 
partie  de  fes  appointemens ,  mais,  d'une  autre  part,  elle  lui  rembourfe 
de  même  qu'aux  Confuls  les  frais  des  préfens  qu'on  ell  dans  la  nécelTité  de* 
Itdre  ibuvent  aux  Mimftres  de  la  Porte  (k  aux  Gouvemetm  des  ports  où  St^ 
réfident.  Au  rcfte  ,I'adniiniflradon  de  cette  chambre  ell  entre  les  mains  d& 
huit  Direftcurs  ,  d'un  Secrétaire  &  d'un  vifitcur  ou  inipciSleur  de  vais- 
feaux-  C'efl  elle  aiiinuinuie  Ls  Confuls  quidoivciit  rdiùcr  daiis  ics  Jtciiel- 
let  &  les  ports  du  Levant  &  de  la  Méditerranée. 

Suivant  les  liftes  du  Texel  &  du  Vlie  des  annéea  1778  ^  c(L 

arrivé  à  Ainfterdam  pendanc^ces  deux  années. 


Sa  I77l« 

En  I77S>>  . 

tt 

8 

n3Virc»  vcnanr  tîe  î^mir^e» 

8 

dio»  de«  autres  Echelles.' 

S5 

- .  40 

dUs,  <fe  divers  pont  d'kilie* 

17 

10 

dits',  de  MarfciHe,  Cettt:  Toulon. 

!• 

-  3» 

Alt»  (]e  Mal.^g-),  Barcelone    Alicants  9t  autlflt  fOtUt  itW^ 

ê 

pagne»  dam  la  mer  Mcdiiena&éc*. 
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ditt,  da  1«  Gâte  Barbsfk» 
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La  naviganon  des  Indes  fc  partage  en  deux  branches  :  Tune  comprend 
celle  des  £ides  Orientales  ^  ia<^ueiie  cH  ibos  la  dixedion  imncdiate  de 
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Compagnie  de  ce  nomi  l'autre  efl  exercée  par  des  particuliers,  qui ,  eu 
payant  les  droits  dûs  à  la  Compagnie  des  Indei  Oeodentalei ,  (bnt  pour 
leur  propre  compte  les  arméniens  qu'ils'  jugent  à  propos  pour  l'/Vintiri- 
que.  Voici  le  nombre  .des  navires  arrivés  à  Amflcrdam  pendant  les 
deux  années  dernières. 


2a  1778. 

M  Navires  des  ladM  Ortootalet.  dont  6  de  Bttavit,  *  du  Beogai**  2  de  la 
Chfn»,  k  de  Ccflan,  I  de  Coromindd  f  de  Port-ftÉanrto. 
dlli  det  Indr;  Occi  ?er;talet ,  dont  so  de  Surinam,  6  de  fieri)(ce.  IS 
de  Deotrari,  3$  de  St.  EuHiche,  I  de  Cuiaçau,  6i  da 
Groenland.  47  du  déuoit  de  Davis*  &  9  de  divers  auue» 
Usa  d«  riJBérjsuk. 


t«8  IftVfrct» 


Ï  776. 

II  Httiiu  des  loder  OaleotileSt  dont  5  de  tiatavia»  t  duDengale,  z  de  li 
(ClitM,  t  ét  Cef Itn  »  i  de  Cofomasdsl. 
*7.4  dits  dit  Jodet  Ocddentaff. ,  'iont  4S  de  Surinam  ,  s  ds  Berhtce  ,  7  de 
Dcmrrarl  ,  17  de  Curtçau  ,  1}  de  St.  Euftache,  59  da 
GroënUnd.  4^  du  détroit  de  Davis,  1  de  BoiloD,  i  de  la 
Cuoltoe,  s  d«  8t«.  Crois»  t  ds  Marjrlasd»  i  ds  Maftk- 
cbufTct-Ray,  l  de  Fhiladclpbfe ,  i  de  Ponor-BIcOi  J  dt  St. 
îTbMius,  ft  s  des  Coioaiss  Fxac^uièa. 


aflS  îiaTirti. 

A  l'occafion  du  grand  nombre  de  navires  quî  font  arrivés  ces  deur 
années  de  St.  Eullache  ,  nous  devons  oblcrver  que  cette  lile  ne  doit 
aa  k  la  guerre  les  affaires  coniidcrabies  c[u'elle  fait.  £n  tenu  de  paix 
ia  nm^cion  fé  borne  à  environ  30  navires  diargés  des  denrées  expé- 
diées de  cette  Ifle  à  Amfterdam. 

ville  d'Amftcrdam  ne  pcfrcde  pas  à  beaucoup  près  autant  de  navires 
qu'on  le  ruppole  communément  daiis  l'iitrangcr.  il  cil  vrai  que  le  nom- 
bre n*en  eft  pas  connu  i  iJ  ièrmt  même  prefque  impoflSble  de  le  connolcre 
ejaflemcnt;  mais  nniis  oH^ns  avancer  qu'il  ne  monte  pas  aftuelicment  (en 
1780)  à  cinq  cens  navires  pr o[)rc's  pour  la  nivigadon  étrangère,  La  plu- 
part des  bâdmeijs  navigant  fou^  pavillon  llollaadois,  appartiennent  à  la  pro- 
vince de  Frife:  il  eft  impoflîble  de  favoir  quel  en  eft  le  nombre.  D'ail- 
leurs, il  eft  plus  grand  ou  plus  pijtit  fmvant  que  les  cîrconflances  favorilcnt 
ia  navigation  Hollandoife.  Cette  navigation  eft  à  l'époque  aèlaellc  plus 
florilTuite  (qu'elle  n'a  été  depuis  vingt  ans;  mais  i!  eft  i  préfumcr  queOe 
dinnBuera  a  la  paix  même  confidérablement  û  les  autres  peuples,  lei 
Fmsûâ&mat  ^  les  ÊTpagpiols,  leprennent  le  plan  qu'ils  avgienc  com- 
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mencë  d'ezécDter  avaiu  la  prdfente  fpierre,  c'ef^.-à-Jine  odûi  d*iatroditire  Commua  ««* 
dans  leur  marine  inirchind^  réconomîe  H  jHindcife.  .  v^y'^"'* 

repentant,    tant  que  U  navigation  lloilanJoife^  fé  (butiendra  avec  Oimm^i^ttAn* 
quj!  ]iie  vigueur,  le  Commerce  en  retirera  des  avantages  notables,  &  i^^rfA*. 

H  illinde  continuera  à  mettre  à  contril  uti  jh  k-s  peuples  qui  auront  befoin 
de  Ton  fecours  p  j't  f:itrc- ! :ur  CoriiTi, rce.    Le  principal  bénéfice  q'iJ  la- 
navigation  procure  au  loin  mer  ce  de  IlollanJc  tll  cvlui  du  fret;  uiaii 
il  n  eft  pas  le  foui  :   fans  parier  des  affaires  immenfes  qoe  cet  objet' 
attire  ,-  quoiqu'indireél^m-nt  dans  ce  païs ,  le  f-ul  arîidc  c'c  ]:\  com- 

miiFion  du  fret  ,   que  les  a^réteurs  fe  font  payer  de  ia  part  Je  ceux-  ^ 

pour  qui  ils  font  des  aifrctcm-ns  ,   apporte  un  bénéfice  confîdcrabîe  ' 

au  Commerce  général  de  }  fo! lande.     Un  étranger  forme  une  fpé»*.  , 

ci'Iaiion  à  cfle6luer  dans  un  païs  cuanger  pour  un  autre  païs  étranger;  • 

il  a  befoin  pour  c«U  d'un  payirc,  &  il  lejpjrend  en  Hollande,  Toit  parce 

qu'il  ne  peut  pis  s'en  procurer  ailleurs,  fbit  parce  qu'il  trouve  plus  d'ë«- 

oonomie  à  fe  fervir  du  pavillon  Hollandois  que  de  tout  antre.   Cela  pofé,- 

il  donne  ordre  à  fT  n  commifTionnaire  d*Amflcrdam  <i'a (Fréter  pour  fon' 

compta  .  un ,  bâtiment  de  la  c^pacit^  qu'il  lui  faut ,  lequel  doit  aUc^r 

prendre  fon  cfuirgeiiieot  dans  un  port  pour  le  cranfporter  dans  tel  autre- 

port  qii'n  indique.    Le  comminionraire  d'Amncr  îmi       aflréur  par  Ton 

oonrcitr  le  nivire  qu'il  trouve  le  plus  pr  opre  pour  remplir  les  vi'f?  ùe  Hin 

commettant,  &,  comme  alTrct^ur,  iî  ligne  lu  ciiarte-pariic  daus  i^qutlie 

9  a  fbin  de  faire  inférer  les  conditions  fous  lefc|uelle8  il  a  reçu  ordre* 

d'exécuter  \t  dit  affrètement.    Cela  fait,  il  rem^t  à  Ton  commettant  une 

des  copies  de  la  charte- partie  &  lui  fournie  en  même  tems  le  compte  de 

fes  frais  fuivant  le  modèle  çue  nous  plaçerons  ici,  lequel  eft  néamnoba^ 

fufceptible  de  queUiues  modifications,  fuivant  les  conditions  panioufidnett 

de  chacun  ,  qui  n  entrent  point  dans  la  regfc  géodcak  à'la%tf«Uie  noiîS'  • 

nous  aflreignons  dans  le  compte  qui  fuit. 

Compte  des  frais  de  raffrétemem  d'un  navire  du  port  de  loo  laff .  a 
UMT  alier  prendre  un  chargement  de  feigk  à  Dmnzkk  ^  dê-là  Je  rendre  à  * 
Ptrf»  en  Pertugait  fimm  chênt'fanU» 

fm  de  leo  iaft  de  (eisJe  è  so  fl.  p«r  laft.  »-         ft  tom,  - 

Amrie  ordiiMir^  lo  p$       •      .       •  «    •    aoei»  • 

Oh^pesBB-ogiMtlficttion  pow  le  Capliaint  ;       -  ■> 


MoDtaiit  ds  tant  le  fret  • 

fl. 

saso** 

• 

S'jr  r  jo;  î      de  cominiiHon  font  • 

Û. 

45. 

•  • 

root  la  cbaitc'putie  in  ^mt  p9iy  4s  lettie*    •  • 

• 

4' 

lO.  • 

Cour. 

fl. 

49* 

lO.  - 

L'Agio  i  104]  p2 

m 

a. 

3.  - 

Aftl  Bco;    fl>  47- 
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rOmirtKFsoff»     Quoique  te  commifllîonnaîre  â*Ain(lerdîim  ait  rempli  fa  nùfljon  en  re- 

•oîrtTît"^'       mettant  à  (on  commettant  la  chirte-partie'da  navire  qu'il  a  alTrcté  pour 
fûi^rnfTcfd  j.fr  le  compte  de  ce  derni  :r,  i!  reflc  néinmnîns  rerponfable  d.*  l'accompliflc- 
Jf<,-^ar.  ment  de  toutes  les  conditions  de  raflrcc^mcnt  vis-à-vis  du  fréteur  ou  du 

propriétaire  du  navire,  en  as  qae  le  principal  afTrcîceur  refullîc  de  foua^ 
rrire  auxdices  conditions  aprcs  que  le  chiriT^mcnt  laiauroitcic  Jclivrc,  ou 
que  !c  maître  du  navire  lu*  y-ût  le  faire  payer  de  f^:^  fi-  .t  c'r.ns  îc  îicu  in^nie 
de  fa  dellination.  Au  rtUc,  le  commilîionnaire  d'Amîlei  Jara,  en  rera- 
ptiHaot  exaélement  le«  ordres  qu'on  lui  donne  d*affréter  quelque  navire  « 
eft  à  l'abri  de  tous  les  cvenemens  qui  peuvent  rcfulter  d'un  defiiit  de  con- 
corde entre l'aflréteur  principal  &  les  fréteurs  du  navire,  attendu  que  dans 
^  la  charte  -  partie  il  n'oblige  que  le  chargement  à  répondre  de  l'exécutiqn 

des  claufas  qii'ctlc  inmtîent. 

Les  fréteurs,  ouîfspropriL't  iiresdcsnivircs,  piycnt  del^ur  c<^cé  au  cour- 
tier qui  les  a  fervis  dans  leur  fa-temcnt,  le  courtage  qui  lui  eîl  dû,  CSc  qui 
fe  trouve  fixé  dans  le  tarif  des  courtages  de  la  viUe-d'Amflerdam  lar  le 
jôed  fiiivaDt  : 

Si  le  navire  a  été  frète  pour  la  France,  la  Grande  Bretagne  &  l'Irlan- 
de j  l'Efpagne,  le  Portugal,  toute  la  Méditerranée;  les  Cotes  d'Afrique 
&  les  Canaries;  le  Groenland  &  le  Détroit  de  Davis ,  2  pt  fur  le  montant 

•du  fret  feulement ,  &  non  pas  fur  les  avaries. 

S'il  !'a  été  pour  les  ports  de  la  Mer  Baltique  &  le  Cr.fcgar  f  -ulcmcnt; 
pour  Arciiaiigel ,  Hambourg,  Brème,  &  pour  toute  la  iVurvege,  3  fols 
par  lad,  &  3  antres  fols  font  payéj  pnr  raffréteur. 

Lorfqu'on  frète  des  navires  pour  charger  en  cueillette.,  on  paye  ■uhvs 
ait*  courtiers  Cttrp^.'î/trs  un  double  courtage  ou  l'équivalent,  ce  qui  lè 
«compte  de  diverfes  manières  que  nous  croyons  afle/,  inu:ilvjs  Je  détailler. 

J-es  frets or^makes  qu*on paye  en  tems  cle  paix ,  entre  loutcs  les  puifTan- 
.ces  de  r£uropc ,  anx  navires  Hollandois  arrêté*  à  Amfterdam  dans  la 
^jelle  iâKba»  font  .comme  fuiu 

D'Anfiéfdam  pour  les  ports  de  la  Méditerranée  depuis 

le  Golfe  de  Lyon  au- delà.  fl.  30 pspr  lad.  • 

>   -  /         Four  Barcelonne ,  Mabga  &  autres  porcs 

•    :   d'£fpagne  dans  la  Mer  Méditerranée.     22  dîc 
Four  Cadix  ,  Seville  &  autres  ports  d'Ef- 
pagne  &  de  Portugal ,  depuis  le  Cap 
5t.  Vincent  jufqu'au  décroic   de  . 
Gibraltar.      .      .      .    •  .       -'.20, dît. 
'Pour  Ferrol,  ia  Corogne  ,  Porto,  Lisbon- 
ne &  autre?  ports  depuis  le  Cap  d'Or- 
tegaJ  jufqu'a  cLiui  de  St.  Vincent.    .  -  18  tiit. 
O0  règle       Ufret$mr  Portugal  ài% enraies  k  lajî  de  Jromait* 
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D'Amflierdain  pour  Bayonne,  St.  SébafHen,  Bilbao,  Se  rowuRici  on 

Ander  &  autres  ports  du  Golfe  de  îm^r*'' 
Bifcaye.       .      .       .       ,         fl,  i  j  par  laft.  SïîMwtTT^fi. , 

Pour  Bordeaux,  Nantes»  fa Rocbdle y SL  »»*^ 
Malo  &  autres  poctt  de  Gafisogne 
&  de  Bretagne.       .        .      .      -  X2  dit. 

Dans  le  tems  que  Us  navires  vont  datis  ces 
ports  forger  les  vins  nouveaux ,  on  peia 
fréter  un  navire  de  100  laji  pctar  tnvirm 
1000  m  1500  livres  toumm. 
Four  le  Havre,  Rouen  &  les  antres  pom  , 

de  Normandie.       .        .        ,      -  10  <Ec 
Les  Avaries  ordinaires  des  affrctemens 
faits  pour  ces  ports  font  feulement  de 
-10  p;.  '  Les  navires  qni  chargent  en 
cueillette  fe  Ibnc  payer  15  p;  (Tavaiîe. 
Par  contre ,  les  frets  font  :  ' 
Pour  Amitcrdam  venant  des  ports  de  la  Méditerranée 

••  \       au-delà  du  Golfe  de  Lyon.    .    de  11.35440  dk; 
t)e  Barcelonne ,  de  Malaga  &  des  autres 
porcs  d'Efpagne  dans  la  Mer  Mé- 
diterranée,     .       .       .        ,     25330  dit. 
De  Cadix  âc  des  autres  ports  d'Efpagne 
&  de  Portugal  depuis  Gibraltac  jut- 
qu'au  Cap  de  Sc  Vincent.     .     •    20^25  die 
De  LiÀbnne      autres  ports  de  Porto» 
■   «d  &  de  ceux  d'Ëfpagne  depuis  le 
Cap  St.  Vincent  jafqu'au  Cap  d*Or- 
.  ,  tegal.  •    .      .        .      ...    iSàao  die 

De  fifluK)  &  de  St  Ander  ponr  soc  9 
de  laine  ou  400  9  (fai^ielins,  3  à  4 
florin-,  ce  qui  fait.  _      .  ,   'Ijàso  dît. 

Les  avants  de  ces  frets  iuut  ieulç- 
ment  de  10  p^  ■ 
DeBayonne,  lors  des  vin ^  nouveaux,  on  . 
accorde   le  fret  pour  l'allée  &  Je 
retour  à  15  lî.  par  tonneau  de  vin, 
font      .      ..    V     .      .     .  30.^ 
&  li  fl.  par  tooneu»  d^avarie  ordi-  .     -  ' 
naire. 

Mais  fi  Ton  charge  un  nstvîre  en  . 
^    cnfeillette ,  l'avarie  ordinaire  eft 
.    conapcéeà&yonne  à  30  p;.  • 
fib  2 
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omwtM  ati  Pour  Ajntodam  venanc  de  Bordeaux ,  Libo!)rne ,  Nantes, 
Br"*  la  RocbeUe ,  St.  Malo  &  autres  port* 

des  province»  de  Gaicogne  «  de 

Bretagne  ,  où  i'«n  charge  des  vim 
f^e  m  à  ir  fl.  par  tonneau,  font    .  2oàft2fi.'parl. 
L  avarie  du  fret  fe  compte  à  i  fl. 
par  eennean  de  vin»&  15  p*  pour  - 
toute  antr?  n-archanclifc', 
Ut  Se  Petertbourg  pour  An^llerdam ,  avec  du  clianvre 

de        qualité.         .        .         .     soàitdic  . 
Pour  les  ports  de  France  &  d'Efpagne  en 
deçà  du  Cap  Finifterre,  tvee  du 
chanvre  de  i"-*.  qualité.      .     .      15*30  die  . 
Riur  les  ports  d'Efpagne  &  de  Portugal 
d'au  -  delà  du  Cap  Fio^ene  jufqu^  * 
dcitroit  de  Gibraltar.     ,       .  30 à 35 dit. - 

Pour  ic9  ports  de  la  JMéditerianée  fuivant 

rdoignemcnt     .  .     35^45  dit»; 

Les  avaries  fe  comptent  à  10  p?. 
Là  ia/l  de  chanvre  on  de  lin  efî  de  6  Bercko' 
miz  m  60  pouds  àeRj^ic.  On  paje  pour 
ie  lUi&le  chamre  de  9*,quaBti  s  ftpar 
lafî ,  pour  le  lin      le  chanvre  de  3*.  quo- 
ksé  4  fl.  par  lajî  de  plus  que  pour  h  • 
Un  ^  k  chanvre  ds  i"*.  qualité.  On 
<iM^  .t6o  rouleaux  de  cuirs  de  Mtfcme 
pour  an  lafî ,  dont  le  fret  efl  S  environ  8  • 
à.  10     plus  cher  me  celui  Àu  Ja/i  dg 
ekanmék'if^,  quotité.  . 
BMtdm^poor  AinfiÊtdam  avec  des  bledt.     •      ,  ■       30  dît. . 

Pour  les  ports  de  rOuefl.  ,  35à4odiC»*- 

JL'avane  ordinaire  elb  10  pj.  ■  ,  . 

O»  tmpte  14  àanik  vku»  de  M  âP  ék 

f oudrm  pour  un  lafi  ordinairâ^      134  ° 
arrils  vieux  ne  font  que  100  barrik  not^' 
nous,  m  karriis  orduiairet  d'Archaagclf  , 

Bé  Bàglk  A  dtii  ancres  ports  de  Uvonie,  d'EAdaîe  dk  de 

Courlande. . 

Pour  Amllerdam,avecdu  Iin,ou  dufeigle.   soàaadit.  . 
floor.  les  ports  de  Fmce  duurOeàui,  de 
3'A3\  â.fv Sdifl,  4»  pir  lail:  de 
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0é  R%|i  fOur  ceu  cTErpigne ,  à  ^  il.  par  Sdifi  de 

châiivrc  on  de  liA»  ou  par  faft  ds 

6  Schffi.  

LcUndâ  a'  qualité  o.  fi.  ^  celui  de  3'  qualité  4 fit. 
par  lafî  dOyantage  quel»  Un  de  i'^'.  qualité» 
Dè  Danoîdc»  KoDi^;  ^  rg  âc  a  ur  s  porte  ctroonvoifina- 

aans  la  mer  Baltique, 
Pour  Amllerdani ,  avec  du  feigne.    »  • 
Pour  les  ports  de  Fnaee  dani  TOcéas, 

avec  du  feîgle. 
Pour  ceux  d'Efpag.  jufqa'au  Cap  Finifterre.  toàs5dic 
Pour  ceux  d'Efpagne  oc  de  Portugal  de- 
puis le  Cap  Finiftene  jofqn'au  détroit 
de  Gibraltar.        .  . 
Four  ceux  d'Efpagne  dans  la  mer  Médi- 

tevnnée.  ^       •         •  • 
Pour  ceux  de  Fraliee'  daat  la  même  mer, 
&pôur  ritdie. 
L'avane  ordinaire  eft  comptée  à  10  p;. 

ertSturirement  éMu  let  ports  m  la 
Baltique  le  fret  parlaji  de  feigle^  Fort 
compte  10  p'  âs  plus  par  la  fi  de  froment. 
Vk:  fiergen,  pour  Amderdam,  avec  du  poiflbn  fec,  • 


I>t«miicM«  ' 


Hâ*pvl. 


X6àiâdic. 
20  die 


29^30  die 

30  à  35  die 
35à4ddk; 


jifoliparWiUg. 


Pour  Bilbao,  a:vee  le  mênie  poiffini  •   -       7  ^ 

Pour  Barcclonne  &  les  ports  d'Italie    .    -  toàift  fit,-* 
De  DroiUbeim  ôc  Chriflianfund ,   pour  Amileidam 

avec  du  poiiTon        .       .       •         7  <^  ' . 
&  à  proportÎQriponrïei  «ttHèt  jtortA 
'  On  affrète  auÛî  des  navires  pour  .. 

charger  du  bois  dans  un  porc  de 
•  Norv^e  à  8  fl.  par  lait 

L'avarie  ordinîSre  &  compte  è  ^ 

10  p;  (<?)•.  ^  • 

£è  bll  ÎMjbr  leâ  ttHrétenein  det  Mvîrib  eft  '  coii^  l 'A  ]^  ' 

féncorobrement  d'un  véritable  laft  de  feigte,  dont  le  poids  répond  com- 
mnnément  à  4000  t^,  poids  de  troyet  oe  Hollande.    Lorfqu'on  charge 
d'autres  marchaiidifes,  on  a  foin  de  fpécliier  le  nombre  de  mcfures,  le 
oales^ecetf  doot  eftcompolë  le  laft**  ' 


'   {éS  L(vfq«'on  aS'rete  d»i  ntvrret  pour  chuger  «ht  bols  dans  les  dits  porti  de  la  met 
irtclWi  <to  obtimt  foavent  le  fiil  fO«l  tt-f%  tnetlteur  maiché.  On  peut  récler  fur 
cm  frf»,  ceux  qu'on  pa^  dii»  l«i  antict.  pora  d«  la  ner  BaJégye  à  q^^pip  foàm  di^  ' 
tÛw^  j^ti»  qui  dépfloiktt  le  plus  fott«eiii  de*  eitcpnBiiiflaiii' 
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jCemucni;»  us  Notrc  intention  n'ed:  pas  en  donnant  les  prîz  gén^raax  auxqods  loi 
uVm"*^**  ni'  ircs  Hollandois  fe  frètent  à  Amftcrdam  en  tems  de  paix,  de  dire^ue 
4^mmnufÀm-  ces  prix  nc  foient  pas  fufceptibles  de  hauÛc  ou  de  baifle.   Loin  de  la  ; 

nous  pcnfons  qu'il  ne  peut  y  avoir ^rien  de  fixe  du»  le  Cbmnierce»  auffi 

bien  à  l'égard  des  frets  <)ue  de  toutes  les  chofes  qui,  arfatonîres  &  dépen- . 

dsntes  des  circopilances,  ont  fans  cefTc  à  oonabattré  iioeconctirrence  quî 

s'oppofe  à  ce  qu'il  y  ait  rien  de  fiable. 

n.  Le  "Conunerce  d'AiTurances  efl  Hijet  à  la  même  inflabUlté  quant 
aux  primes  payées  par  les  affurcs ,  que  les  afFrétemens  par  rapport  aux 
y  frets  accordes  par  les  affréteurs.    Quoique  l'effet  loit  le  même ,  les 

icutfès  ainfi  que  les  opëratbns  fôot  afflTërences.  Le  Commerce  d'aflb- 
rance  efi:  fondé  fur  un  calcul  des  profits  &  pertes  que  fait  rafTureur. 
Plus  il  y  a  de  rifque  pour  lui  à  afTurcr,  p'tK  il  exige  de  prime  de  ceux 
qui  veulent  être  alTurcs  d'un  rifyuc  quelconque  ,  que  le*  loix  permettent 

-de  oonvrir.  Ix^  point  eflentiel  pour  l'aflureur  prudent  efl  d'avoir  attention 
de  partager  les  rifques  de  façon  qu'à  tout  dvenement,  les  bcncfîces  dans 
les  primes  puilfent  le  dédommager  des  pertes  que  des  revers  inattendus 
lui  peuvent  faire  éprouver-  Le  plus  fkffe  tempérament  qu'il  pmflêpren-- 
drc,  généraknicnt  parlant  ,  efl:  de  -ne  ligner  des  polices  . d'affurance  que 
pour  de  petites  fonimes,  &  autant  que  faire  fe  peut  fur  des  navires  & 
des  Capitaines  connus,  il  y  a  néanmoins  des  cas,  &  ces  cas  font  très- 
frcquens ,  où  Taflureur ,  (ans  qu'on  puilfe  le  taxer  dTîmpnidence  »  -peitt 

Îirendie  lîir  lui  un  nique  extraordinaire;  mm  dans  ces  oonjonâiuei  2 
sut  que  toutes  Jcs  circonflances  concourent  à  faire  juger  qu'il  y  a  peu 
de  danger  pour  lui,  de  force  qu'en  cas  d'événement  fâcheux^  on  ne  foit 
pas  autorife  à  lui  imputer  un  tnatheur,  dont  les  exemples  fimt  tr^ès^rarea. 
Les  drconftances  dontjious  entendons  parler  ici ,  font  la  paix  &  lu  tran- 
r|uîllité  la  plus  profonde  entre  tous  les  peuples  comme r çans ,  1^  heni:ré  de 
ia  laifon ,  la  facilité  de  la  navigation^  l'expérience  du  Capiuine ,  la  ibli- 
dité  du  vaifleau  qu'il  oominamK,  fiir  Je  cafque  ou  Je  chargement  duqud 
i'aflureur  prendra  une  partie  du  rilque. 

L'ufage  à  Amflcrdani  &  dans  les  autres  villes  de  Hollande  efl  de  faire 
les  affurances  par  foufcription  ,  c'cll-à-du-e  que  les  polices  font  fignées 
^  divers  particoliers',  qui  prennent  chacun  un  rifque  plus  ou  moins 
Çrand  fur  le  montant  de  la  fommc  qui  s'aHure.  La  maxime  ordinaire  de 
laffureur  Hollandois  eft  de  ne  ligner  que  pour  tooo,  ijoo  ou  2000 
florins;  cependant  il  Je  fait  quelquefois  pour  plus  ,  quelquefois  aufli 
pour  moins,  félon  qu'il  efl:  encouragé  ou  découragé  par  les  arconflances. 

Au  firplus,  il  cft  permis  en  Ilolunde  d'afTurer,  non-feulement  le  capital 
xi'unc  c^ipédition  quelconque ,  mais  aulii  ia  prime  d'affurance,  &  ia  prime  de 
la  même  prime  avec  l«i  mit  orcfimures  &  extruardinuiés  qne  Taflivé  fooic 
dans  le  cas  de  perdre  fi  l'objet  affuré  venoit  à  périr  fans  gue  ces  frais 
4ai0êac  dté  aflùrés.  On  y  peut  mène  affurer  ua  pio&t  îmagiiuiRf  qii'oa 
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Tait  déclaré  ou  non  dans  la  police  ;  car  fi     !>'  r  afTnrd  périt,  &  que  la  — 
perte  en  foit  conflatéc,  les  aÏTurcurs  payent  dans  le  tcms  prcfcrit  lafofnmc"  Uiii»i.  . 
affurée,  fans  qu'ils  puiffent  exiger  l'eihibition  de  la  fafture.    Il  eil  cgi  ôS^mÊlSm/ 
lement  permis  en  Hollande  d'aJfitrer  non*iêdement  la  valeur  du  cafquc  , 
des  agrès  &  apparacx  du  navire ,  mais  encore  le  fret  &  les  frais  qu'il 
peut  faire  tant  à  l'allée  qu'au  retour  de  quelqtie  voyage  que  ce  foit.  Il  cfl 
enfin  pemûs  en  Hollande  de  faire  telle  alTuxance  donc  Taffureur  jugera  à 
stopot  de  fe  charrier,  Ibn  lùTOMU  qu'elle  à  été  ùkat  de  bonne  Toi  ocre 
les  parties  contraétantes. 

L'affurance  faite,  l'objet  affuré  venant  à  périr ,  on  en  infbuic ,  par  l'en- 
XKoàSt  du  courtier  ,  l*aflureur ,  qui  eft  tenu  de  rembourfèr  à  l'aflîiré  la' 
fbmme  pour  laquelle  il  a  ùffté  la  police  d*aflùrancc ,  favoir  98  pS  fîx  moir^ 
après  que  l'intimation  lui  en  a  été  faite  ;  ou  roc  p°  neuf  mois  après  la  !ite 
intimation,  c*eft-à-dire  toute  la  fommc  aiTurée  fans  aucune  déduction. 
Dans  le  cas  où  Tobjet  afluré  airroic  ièulêmeilt  Ibuflèrt  de  fa^er,  3  n'èft' 
point  permis  en  Hollande  d'en  faire  Tabandon  aux  a/Tureurs;  mais  on  doit 
faire  en  f  jrte  d'en  tirer  le  meilleur  parti  pulîlble,  &  en  avoir  autant  de- 
foin  que  fi  1  uDjec  avarié  n'ctoit point  affuré,  &  qu'il  appartînt  à  cdui  qui 
en  auroic  fin  la  fpéculation.   L'objet  avarié,'  iauvé  <x  vendu*  au  profir 
des  affureurs  par  les  foins  de  l'affuré,  celui-ci  en  exhibe  les  documenr* 
requis  à  lès  afluT<eurs ,  qui  lui  payent  la  perte  qu'il  a  foufferte  d'après  le 
règlement  qui  aura  été  l";iit  de  i'avarie.    Si  la  perle  eft  de  plus  de  jo  p|" 
les  affureurs  en  déduilènt  a  pj ,  n  l'affureur  en  exige  le  payement-  WtalL- 
les  neuf  mois  révolus  depuis  la  date  du  règlement  de  l'avarie. 

Le  règlement  des  avaries  eil  un  objet  qui  mérite  certainement  d'être 
approfondi  ;  lea  affureurs  &  let  affurés  y  ont  intérêt  pour  parer  à  bienr- 
des  difficultés  qui  peuvent  ii'^ever' entre  eux.   Nous  nous  propofons  d'en 
donner  un  petit  traité  que  nous  placerons  à  la  fin  de  la  féconde  partie  de 
cet  ouvrage,  aân  de  ne  pas  nous  ccaner  du  pian  que  nous  nous  fommes- 
prcfcrit  dans  cette 'première;  nous  y  renvoyons -oeiiz  de  nos  kébcuit  qui-  . 
fi)nt  dahsie  cas  de  <x)nfulter  cette  matière. 

Les  primes  d'affurance  font  en' général  plus  modérées  k  Amfîerdam  que- 
nulle  part  ailleurs,  fi  on  en  excepte  quelques  ca^  particuiiersj  Ce  para- 
doxe eft  sùfô  à  expliquer.  Nous  fuppofons  qu'il  y  ait  à  AmflSerdiun  uife- 
centaine  de  particuliers  qui  faffencle  commerce  d'affurance;  chacun  d'eux 
prend  fur  lui  nn  certain  nombre  de  rifqucs ,  îeqn-!  une  fois  rempli,  il 
»c  ie  fûucic  plus  d'augmenter.  Cependant  iJ  vu;ic  une  alHuencu  d'ordres 
étrangers  pour  desamirances  à  faire  foigner;  les  afmrears  preffés  pftur 
Tors  par  les  courriers  de  fe  prêter  à  de  nouvelles  llxifcriptions ,  n'y  con* 
fentcnt  qu'au  moyeu  d'une  augmentation  de  prime  qu'on  leur  oîfrc  &> 
dont  le  plus  fouvent  îb  font  les  maîtket  de  fixer  le  taux  en  pardllés  cir<« 
CDnAances.  Il  arrive  tous  les -jours  que  raffiirancc  de  la  carfaitbn  <^ua' 
navire  chargé  en  cueillette  avec  de  riches  marchandifcs  après  avoir  com- 
mencé à  fc  foigiier  à  Amlterdam  à        ne  pçut  «'aciiever  qu'à  3.. . 
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K Ht  Met 
tlMCM- 


&  quelquefois  à  quelque  chofe  de  pK:5.  Noos  ne  parlons  pas  des  t?ms 
de  guerre  où  les  «iTuieurs  HoUandois  n  cunc  pas  il  §énës»  que  pendant  la 
paix ,  par  bi  cooeurcoce  des  âfTuretirs  étrangers ,  exigent:  de  fi  forces  pri* 
mes  d'affiirance  de. ceux  qui  veulent  être  afTurés  par  eux,  qu'il  n'efl;  pjs- 
(Ibledelfs  excufer  qu'en  rejetant  far  îes  circonfbiinceî  cririquis  de  la  guerre 
un  pareil  excès  ;  cela  méint.-  les  difculpc  trcs-peu  (nous  l  avouo.!!  avec 
Kgret)  quand  on  compare  leur  conduite  avec  c^  des  afliireurs  ëtnni' 
gers  dans  les  mêmes  circonfhinces.  Ouoi  qu'il  en  foit  ,  nous  allons  placer 
ici  les  taux  des  primes  qu'exigent  les  affuri-urs  Ho'landoîs  en  rcî-m  de  paix 
&  dans  la  belle  faifbn  de  l'année,  de  ceux  qui  veulent,  éirc  adurcs  par 
eux  tant  pour  Faltée  que  poux  te  recour  d'ua  nawe  &.  ft  carg^dloD,  d  ua 
voyage  quelconque. 


D' Arafterdam ,  Mont, 
A  Londres,  HuU  flk  autres  ports  d'Angleterre,  -|pS 

A  Dunkerq^ue  &  autres  ports  de  Flandre     du  Brabant,    - 1 
A  Rouen, le  Havre,  Nantes  &  autres  ports  de  l^or- 

mandie&  de  Bretagne,  excepté  BreH:,      .     li  $ 
A  Breft,  Bordeaux  &  le  Golfe  de  Bifcaye.  . 
A  la  Corogne  &  à  la  Côte  de  Galice  âcàoeUede  Portugal, 


.  A  Cadix,  Seviile  &  Gibraltar, 

A  la  Méditerranée  jufqu'à  Naples  &  Sicile, 
.A  Venife,  à  la  mer  Adriatique,  d^  au  Levant, 
.A  Surinam ,  Berbice  &  Demcrari  j 

A  St.  Eullache  &  Curaçau, 
.Aux  porcs  de  Norvège ,  •  . 

, A  la  mer  Blanche,  .  » 

Au  Catep-at  &  au  Sund , 

A  la  mer  du  Nord,  ilamucurg,  Brème  &c. 

A  la  mer  Baltique, 

-D'un  port  à  l'autre  de  la  mer  B;dtique, . 
D'un  port  à  l'autre  de  France,  d'Efpagnc  &  de  Porta 

gil  &  réciproquement  d'un  royaume  à  l'autre, 
î»  Du  Golphe  de  Bifcaye  pour  la  Manche  &  vh-e  mfa^ 
:S*De  la  jVicditerrandc  pour  le  GdpJie  de  Bifcaye  ou 

k  Manche  Qt  vice  verfa^ 


M 
ai 
I 


Venant, 
' 

.  n 

•  3 

•  3 
■«  z 

•  »3 

.  r 

,  t 

.  li 


i  1 


Ate  qm.^  fi  Vajfurance  fk  fait  d'un  pm  de  la  mer  Baltique^  ou  àe 
quelque  autre  port  du  Nord  ^  direÛenient  pour  un  autre  port  du  Midi  dé 
f£m^y  par  exemple  de  Dantzkk  à  Cadix ,  la  prime  coûtera  St^ie  là 
tmx  d'àefus  3  pi ,  parce  que  d§  Daatzki  à  As^iam  eût  efl  fixé»  à 
j  i  />*  &  au  même  taux  dAmflerdam  à  Cadix.  Il  en  ^  ie  même  pour  les 
autres  voyages  dirctït  d'un  port  à  Couin  4e  fEiartpe^  MB  tÊÊlfirk  ém  Ut 
^mitct  tpt€  mm  venottt  4  'iiuiiquer, 
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'Veri  la  fin  du  moi*  de  Juillet  le»  iirinies  d>defflus  ïauScm  d»  double  fJ^ÎJ*S* 
pour  les  pays  au  Nord     au  Norll-Efi:  d'Amfterdam,  &  du  triple  vers  uwtrs 
fa  mi-Septemhrc.    Les  primes  pour  la  France ,  l'Anî^lccerje,  rEfp  it^nc  &  ênmûmérZ* 
les  autres  païs  à  i'Ouell  d'Amfterdam  hauHent  ordinairement  du  double 
dés  le  mois  4' Août ,  &  quelquefois  du  triple  en  hiver  «  liitvanc  les 
poru  de  les  di  (lances. 

Selon  la  loi,  les  primes  d'afTurancc  doivent  être  payées  comptine, 
fous  peine  de  QulUté.  de  l'airurance.  C'eil  le  courtier  qui  répond  pour  la 
valeur  des  primes  à  rafllirèurjqui  de  ion  coté  paye  au  courtier  i  p°  de  cour» 
tage.  I/afTurc  au  contraire  ne  paye  point  de  courtage  au  courtier  à  quiU 
rcmbourfe  les  prnncsà  f\ir&  mc-fLire  que  celui-ci  lui  en^ournir  icscompteç. 
Ce  n'eH  que  lorfqu'il  y  a  line  a\"arie  à  régler  que  l'alluré  paye  au  cour- 
t'.T  \  p;-  de  courtage.  Pour  rendre  la  chofe  plus  fenflbie  nous  alloiu 
f.ùre  fuivre  deux  comptes,  l'un  d'an'irince  &  l'autre  de  reCouvremeitt 
d'avarie  pour  i'uiàge  de  ceux  qui  ont  intérêt  de  conooitre  cet  objeu. 

'Compta  d'affuranee  fur  6  b«11bi  àe  cicao  d»  OinqUeS,  diuféei  à 

Anîfterdsm  à  deflindcs  pour  naroTS,  dont  ?a  valeur  arec  lei 
fraii  c'éleve  à  fi.  1142.  17.  coûtant  de  Hollande,  à  quoi  Tua 
ajout*  t  p|  de  prlno  d*aftiranot,  a     po«  rabali  «a  eu  dè         .  ^ 
poTtetocilB     I  p{  pour  lei  frais  en  cas  d*irarte,  font  «a 
'OMtt  i.  iMocouisu,  I  a  fS  depriacs.         .  fl.    t4.  •  - 

Polies       .      •         %,    m  m 

CoftailBoa  d'sffliraDCe  J  p;  .      c  »  * 

Cour.    f".  32 


Compte  de  recouvrement  d'avarie  fur  6  baUcs  de  bacao  de  Qffiquet 
fauvées  du  naufrage  d'un  oavire  allant  à  Bayonne. 

€  Balles  da'eacao  de  Canqoes  pefnt  Mvs»t  h  hàatt  1344  • 

auroient  rendu,  fi  cllci  étcleni  arrivée»  faines  au  H«u  de  leur 
Heftlnatîon ,  fu'Kant  la  taxition  dea  experts  nommés  p»r  le  Ma- 
giArat,  ou  par  ceux  ayant  droit,  à  49  f.  ia  ÉS.        .        .1»  i*9X»  iSC  • 
let  mèmu  6  telles  de  cicao  avarié  fr  gité  ont 

produit  en  vcDte  pnMîrjue  comme  fuitS  ,  ^- 

3  Ballei  pefant  733  tB  i  20  f.  la  9.       ,        L.  733-   "  - 
■  I  ditei ,    .     «31  -  à  10  f.  D  d.  la  ®.    «     -  654-  ,    .  . 

Deoei  dédidn  i 

Ttt:':      h  vente  pubUfH»  dOOnMOS» 

f  oru  de  leiuea  &«•         •       •        •       •  1T3. 18.  m. 

-  tmij.  si 

Perte    L.  »oig.  ^^7^ 

i.  Fartie.  Ce 
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CoMUKRCB  t»      On  I*  MffSk  r  f.  7  (1.  font  lut  lei  t.  3^92.  16  C  qu'auraient  vit»; 
£n?m!"^  lei  fis  tMllM  d*  CMM  I  diM  fliObiic  arrivée*  (atoet,  tfi^^ 

rom.i/r«wijfc  ('^  L^^lu'r  5  p"  T"!'''  prompt  payement  du  produit  de 

fi*ràéuu  l  avaiie,  la  perte  ayant  encédé  50  p|  ;  refte  donc  59,',     >  lerqoels , 

répartit  for  la  fomaie  aiTurée  de  ù.  1200,  répoodent^i   •    Cour.  fl.  7x1*11* 
Sont  i  déduire: 

CMMliiSon  de  n^^^'ement  d'avari«  |  pj       •     «     fi.  5.  •  • 

Conrtagt  du  néme  objet  ^p^      .'     •       •      m  y.  m  \» 

Vont  4e  Iwtrtt  pour  k  réception  dM  docoMiii 

■^1,  ■  —      ii.'te.  »•> 
XeSt  piodalt  Mtb.       •  *    *  l      ^      Omit.  4.        -  • 


11  y  a  une  autre  n>rte  d'avarie  qu'on  nomme  Avarie  ^roffè^  dont  îe 
règlement  eû  dilîciciii  de  celui  de  l'avarie  limple.    Comme  nous  nous, 
propofons  d'expliquer  ailleurs  ce  qui  concerne  les  avarie*,  il  nous  fùfSra. 
de  placer  ici  le  compte  fuivanc  du  recouvrement  d'une  avarie  grôflè, 
pour  montrée  k  loéchode  ^ue  iiiiveac  à  cet  égard  les  négociaos  d'Am:- 
£trdanu 

Compte  du  recouvreineiit  d'Une  avarie  groili  dont  la  perte  «  fuivanc 
kl  doouaeiM  du  réglfement*  t'éteve  1  fl.  3780.  laqnelielbaiine» 
flir  CBllb  dé  ft.  30200,  qui  réprefente  Va  valeur  du  navire  &  du 
chargement  ,  répond  à  p'  pj  ;  Itfqjeli  9^  p|  calculé»  fur 
fi.  182CO,  valeur  cfieâive  du  chargemeat  ^ptoduifoot  d.  1674.8* 
fBt  ont  été  payét  par  It  chartenrat.  Or,  Il  i  été  affltré  fur  ce 
mâme  chaigément  fl.  aoooo,  dont  le«  fU  1674.  8  f.  répondent 
à  i\  p*:  aiofi  CCS  8^  p^  fttr  les  mêmes  fi.  20000.  prodaifeau*  fl*.ttf75»>.« 

(^\À  001  été  recouvrés  de»  aiTureura  &  donc  il  faut  déduire: . 
ComnlfticMi  d«  léeoovieiMDC  i  p$  liir  fl*  aoooo.      ft.  lOOb  •  — 
Courtage  lu  irH?m:  objet  |  pj        .        ,        •     -   50.  - 
£gitt.de  ieiueit,réce£tioQ  «le»,  dpcuoeoi  &cv    «  .    -    s<  *  - 

—-   »S5-  • 

Cour.  fl.  tsao.  •  - 


SttéKMrie  greffe  m  s*ékve  pas  à  ^  pl  fur  la  fomme  affùrie  dans  Ut  pro- 
portion cî-dejfus^  les  affurcurs  nen  payiem  rie»;  cefi  wte.det  eottdUio/u  prin* 
cipaies  de  toutes  les  polices  S ajp:ra:":e.  * 
.  La  commiilion  d'aiEjraacc  cil  comptée  ordinairement,  à  ^  (îir  la  - 
femme  aflurée  par  pre^e  toutes  les  maiibns  de  Hdbmde-,  «  }tf  taux, 
eft  je  même  quand  il  y  a  une  avarie  à  recouvrer.  Cette  règle  efl:  ncan- 
moins  lUfceptiWe  de  quelques  exceptions.  Il  eft ,  par  exemple ,  teHe  mai  l'on 
figrvin: en  aflurance  un  négociant  pour  i,  même  pour  J p°,  tandis 
^'eUe  œ. vQudn. fci ea finôr  un  autre  £oiir  moiot  de  \  ^j^uiivant  que: 
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la  chofe  lui  convient.    Exi;:c-t-on  que  la  maifon  de  Hollande,  qui  cfl  c<^vvtneM  tmt. 

■chargée  d'une  airurance ,  luiî.  garaotc  de  la  folvabilitc  des  afiureurs,  die  uî.'l^î,^*^"" 

y  oooftnt moyennant  une  double  commillîon ,  ou  fuK'ant  d'autres 

gemens  qu'on  prend  là-defTiis  avec  elle.    Au  de  Tant  de  cette  prccriu'ion, '"^•"^ 

une  maùbn  chargée  par  commifîîon  de  faire  une  aflurancc  quelcrjnqiic  , 

n'efl  nullement  rcfponrable  de  révencmciit  ;  dans  le  cas  que  l'allureur  ou 

•lei  alTureurs  deviennent  in(blval>les,  les  afluré^n*onc  rien  a  répéter  d'dle, 

quelle  que  foit  leur  perte. 

Il  ell  expédient  de  favoir  que  du  moment  qu  une  alTurance  eft:  fiite  on 
ne  iàoroic  1  arninUcr*  tdt'çe  le  même  jour  qu'elle  aaroic  été  faite ,  à  moins 
de  payer  le  droit  de  Reflome  qui  efl:  de  i  p;  (a)  ;  &  fi  cdui  qui  a  folgné 
Taflurance  par  commîlTion  d*un  antre,  en  a  fourni  le  compte  à  celui  ci , 
il  elt  en  droit  d'en  retenir  k  conuniilion  ilùvant  les  coudiiions  que  nous 
avons  déjà  fpêcifices  aiHeurs. 

Indépendamment  de  la  condition  que  nous  venons  de  pofer  comme  prin- 
cipe fondamcnti!  de  h  vaîiJitc  de  toute  aifurance,  il  eft  ccnfc  à  Amfler- 
dam  qu'une  ailurance  faite  de  bonne  foi  fur  un  na\  ire  dcijà  arrivé  à  (à 
defiimtion,  eft  trés-valide,  &  qu'elle  ne  peut  être  révoquée  fous  quelque 
préte^ite  que  ce  foit.  II  en  fèroit  de  même  ii>le  navire  fût  pén  avant 
que  raffurance  eût  été  faite.  ♦ 

Lt  Coranierce  d'afluranccs  efl  un  des  objets  les  plus  inteiLilans  du 
trafic  de  la  ville  d'AmCtcrdam.  Il  y  attire  une  infinité  d'autres  affaires 
qui  fans  cela  fe  Rruici.t  pruliu'jlcmcnt  ailleurs.  Il  feroît  fuperflu  d'en- 
uer  là-dcffus  dans,  des  dt:;ails>  c'cd  aifcz  de  dire  que  de  toutes  les 
parties  de  f  univers  00  8*adrefle  à  Amfterdam  pour  y  faire  foigner  les  aflu« 
rances ,  dans  la  perfuaGctn  qu*on  y  trouvera  des  avantages  qu*il  feroit 
(liiîlcile  de  rencontrer  en  tout  autre  endroit.  D'ailleurs ,  les  a/Tureurs  Hol- 
landois,  moins  luiiaicienix,  moins  difficiles  qu'on  ne  l'ed  comumnçment 
dans  les  autres  païs  coAimerçans',  font  ^us  prompts  à  compofcr  &  à 
rcmbourfer  les  pertes  qu'on  leur  prouve.  Placés  dans  une  ville  qui  cfl  en 
corrcfpondancc  avec  toutes  les  parties  du  monde,  ils  fjnt  à  portée  d'ôtre 
informés  afllz  exactement  du  départ  &  de  l'arrivée  des  navires,  aiiili  que 
d^  naoTrages &  aud'es  évenemens  défaftrcux.  Cela,  joint  à  la  fagc  cou- 
tume de  ne  pas  permettre  à  ralTurc  de  faire  a'oancum  à  l'affureur  des 
marchandifes  naufric  es,  mais  de  l'obliger  d'en  prendre  autant  de  foin 
que  fi  la  chofe  le  regaidoit  perfonnellement ,  pour  en  rendre  compte  en- 
fuite  à  l'aînuenr,  cela  fait  que  celui-ci  peut  avec  mnin'?  de  peine  fliire 
face  à  fes  engagemens,&  y  fatîsfaire  aafli-tôt  que  l'aiiurL'  lui  exhibe  les 
docuraens  q  ii  conftatent  la  perte  foufFerte  par  l'objet  alTuré,  ces  docu- 
mens  de\  aac  être  faits  fur  les  lieux  mêmes  où  eft  arrivé  le  naufrage.  Il 
n'en  fercât  pas  à  beaucoup  près  de  même ,  s'il  étoit  permis  aux  affurél 
de  faire  abandon  des  objets  dont  le  naufrage  auroit  été  conflaté.  Dans 
CCS  cas  les  aifurcurs  Hollandois  leroient  écrafés  par  les  débours  qu'ils  fc- 

C«)  L*  rtâmi  coûte  aaàtvmM»  i  jp-S  »  lors  rurtoot  gue  UITuieui  a  couru  ua  hf^tte. 

Ce  a 
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voieafi  obligés  de  (aire,  &  en  outre  très-embarralTés  pour  fuîvre  en  divers 
païs  étrangers  des  correfpondances  relatives  au  fuuveta^c  &  à  la  vente  • 
des  objets  avaries  ou  perdus  par  les  hazards  de  la  navigauon.  En  général, 
S^regne  entre  lés  afliirenrs  èc  les  aflUrës  Honandois  une  boime  foi  qui  • 

leur  fait  honneur:  il  faut  dire  hiifTi  que  cette  bonne  foi  efl  d'une  néceîTîtt 
indirpenfnbîc  pour  toiiLCs  les  aff.ùr.'s  de  Commerce,  &  rpécialcmcnc  po;:  - 
l'objet  des  allurancts,  en  ce  qu'elle  entretient  la  vafle  correrpondaDt-c 
^ui  a  lieu  enure  les  afliireurs  HoUandois  &  les  afliirés  en  HoUancle. . 

111.  La  troifieme  branche  du  Commerce  local  d'Amllerdam  comprend,  . 
comme  nous  l'avons  dit,  le  Commères  d'Emprunts  &  de  Crédits ^  lequel^ 
nous  divifons  en  trois  parcies:  la  première  regarde  les  crédits  que  les  né-  - 

focians  d'Amflerdam  font  à  d'ajcr^s  nt'gociani  établis  en  païs  étranger.  . 
a  féconde  a-. pour  objet  l'emprunt  que  des  particuliers  font  à  d'autres  parti-  - 
culiers  des  foniiiMS  «me  ils  ont  belbin ,  &  qu'on  leur  prête  (but  l'hypo-  - 
dicque  d'eiTcts  réels^  La.  croineme  partie  a  pour  objet  le  négoce  d*elfêca 
publics  &  l'emprunt  que  des  puifTances  &  des  grandes  Compagnies  foht  des  . 
capitaltdies  Hollanduis  par  le  moyen  d'une  négociation.  Nous  allons  donner 
fucaefltYement  en  peu* de  nots  rsmalylê  de  ces  cnôs  parties  du  Commer»  - 
'«e  de  crédit. 

'Le  crédit  que  les  négocians  d'Amfterdam  font  aux  nëgodans  étrangers'  . 
.avec  qui  ils  fe  trouvent  en  relation  d'aifaires.de  Commerce,  efl  fondé  fur 
TopiniiHi  des  premiers  ii  l'cgard  des  facultés  &  des  moyens  des  derniers^ 
&  fur  la  néceflîté  qu'ont  ceux-ci  de  fe  fcrvir  du  miniflere  des  maifons  , 
HoUandoifes  pour  pluficurs  branches  dcConnv  rc  '  n  i'îI?  exercenr.  i!  n'y  a  . 
point  de  places  de  change  au  iVlidi  de  l'Europe  qui  aiciiL  acs  changes  ouverts  . 
lUr  les  villei  du  Nord  qui  font  le  plus  de  Commerce  fât  oéanmonis  leur  cof" 
refponJancc  éranr  réciproquement  très-étendue,  elles  pourroient  prendre 
leurs  rembourfemens  direftement  les  unes  fur  les  autres  en  s'y  ouvrant  des  . 
changes  ;  mais  l'ufage ,  déjà  ancien ,  de  fe  fcrvir  de  rentremiie  des  Hollan-  - 
4c»s,  efl:  un  préjugé  plus  fort  que  teurintcrec ,  m.dgrë  lefyftéme  d'économie 

2ui  s'efl  emparé  depuis  quelque  tems  du  Commerce  de  tcns  les  peuples.  . 
i  y  a.  d'ailleurs  un  motif  pour  les  nations  tant  du  Nord  que  du  5.iio'i  de  : 
KÉuope  dp  fè  lèrvir  de  l*enetefmlê  desHolIandois  pour  le  faire  réciproque-  - 
mens  lea  payemens .  de  la»  envois  ;  &  ce  motif  fondé  fur  la  défiance 
réciproque  qu'elles  ont  les  unes  des  autres,  fubfiftera  fans  doute  longrems, 
|»euc*étie  touioucs,  &.par  ce  moyen  les  Hollandois  conferveront  cette  ^ 
Branche  qui  irelt  pas  dea  nidns  importantes  ât.det  moin»  lucratives  de 
leur  Commerce.. 

Les  opérations  en  font  fimples  &  faciles.    Urt  négociant  de  Bordeaux 
ayant  bcfoin  d'un  chargement  de  chanvre,  donne  ordre  àfon  oorrefpon--' 
daint  de  Konig-sberg  de  I  acheter  pour  Ibn  comme  Se  d'en  prendre  lbo  rem-  • 
bourfcmcnt  llir  une  maifon  de  Hollande  qu'il  lui  indique.    Il  fait  part  en 
nénifi.      à  cette  mailôoxle  fordre  qu'il  •vieitt..de  dooner  ifoa4n1i.dc  - 
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Kbrfgsbergi-  K  chaf^e  d'accudflnr  lei  traîee*'qn«  ceiaî-ci  drerâ  fiir  die  J^^'j;*^'** 
dans  fe  cas  que  l'achat  du  chanvre  ait  lieu ,  lui  ordonne  d'affréter  un  navire  y^n, 

fi  l'expéditionnaire  la  prévient  qu'il  «'en  peut  pas  affréter  un  chez  lui,  &  Gowwjfwi'^ 
enfin  lui  recommande  le  foin  de  faire  l'ailurance  de  la  femme  que  ledit  ex* 
bedîtîoinaire  lui  marquera  valoir  le  chargemefic  de  clianvre  avec  tom  les  , 

frais.   La  maifon  de  Hollande,  fuivanc  la  bonne  règle,  écrit  alors  à  celui 
qui  eft  charge  à  Konigsberg  de  l'exécution  de  l'ordre  du  négociant  de 
jBofdcaux  de  lui  fait  part  dei  ordres  donc  elle-même  eil  munie  par  le  même 
négociant;  Elle  attend  la  réponfe ,  &  d*afirés  les  avis  qu'elle  reçoit  de 
l'expéditionnaire  de  Konigsberg,  accueille  les  traites  de  celui-ci,  afFrere 
}q  nîvire,  &  effeflue  rafîuranc?  fc}on  qu'elle  en  pfl  requife.    Cela  fait, 
cUcprevient  de  tout  le  nég(;cuiiL  de  Bordeaux,  lui  fuurnii  les  compte»  ■ 
d'aSrétBmebt  &  d'aHiirance,  &  prend  fur  lui  le  rcmbourfément  du  montant, 
de  même  que  celui  des  traites  fournies  par  rexpcditionnaire  de  Konigsberg,  • 
à  moins  que  le  négociant  de  Bordeaux  -ne  lui  en  Me  .la<  remtfe  dana  * 
le  tems.  > 

De  méiiie,-uiniégodant  de  Damàdc  ordonne  à  fbn  cotnmifTîonnaire  à  * 
Bordeaux  d'acheter  pour  fon  compte  une  partie  de  vin  ,  de  café  &  d'indigo  ' 
dont  il  devra  ordonner  l'aflurance  a  une  maifon  d'Amfterdam  qu'il  lui  indique, 
&  fiir  laquelle  le  même  commifllonnaire  a  ordre  de  prendre  le  rembourlè-  ' 
ment  du  montant  de  fes  envois.    La  maifon  d'Amfterdam ,  prévenue  de  « 
ces  difpofitions  par  le  négociant  de  Dantzîck  ,  accueille  les  traites  du  com- 
iniilionnaire  de  Bordeaux  (&  foig^e  l'alfurance  fur  la  vakur  des  marcbandi- 
lëa  que  charge  celm-ci  dans  le  prenûer  navire  deflîné  pour  te  porc  de  ' 
Dantzîck.    La  même  maifon  d'Amfterdam  ne  pouvant  pas  prendre  le  rem- 
bourfcinent  de  fes  avances  fur  le  négociant  de  Dant7,ick,  en  attend  la  pro-  " 
viiion  que  celui-ci  a  le  ioin  de  iui  faire  parvenir  avant  le  teras  de  l'échéan- 
ce des  tiaîces  du  CommiRionnaixe  de  Bordeaux.  - 

Voilà  deux  exemples  applicables  à  toutes  les  viîles  de  Commerce  d(t 
Midi  &  du  Nord  de  l'Europe.  11  nous  re!>o  à  expliquer  les  maxirties  que 
tout  négociant  d'Amflerdain  cfl  tenu  de  fuivre  rigùurcufcment  par  rapport 
aux  acceptations  dont  il  fe  met  à  découvert  pour  compte  étranger,  afin  de 
fc  conferver  le  crédit  &  la  réputation  dont  il  jouit  fur  la  place. 

En  générallc  négociant  d'Amllerdam ,  lible  dans  le  cercle  de  fes  affaires, 
.fans  aucune  commimication,  fans  aucun  rapport  particulier  d'intérêt  avec  . 
qui  que  ce  ibic,  n'en  cfl  pas  moins  expofé  à  la  ccnfurc  de  tous  les  indi- 
vidus qui  forment  le  corps  dont  i!  cfl  membre  ,  vS:  qui  ont  les  yeux  plus  ■ 
ou  moins  attachés  fur  lui ,  en  roifon  de  I  mterét  que  chacun  croit  avoir  de 
l'obferver.A  De-là  le  fyflème  de  la  plupart  des  mai/bns,  lurtout  de  celles  - 
qui  font  le  commerce  de  lettres  de  chatîge,  de  n'accorder  aux  négocions 
de  îi  place  que  des  crédits  proportionnts  à  leurs  facultés  refpeétivej. 
Cela  Sait  fouvcnt  que  le  crédit  d  un  négociant  eil  borné  à  des  limites  plus 
MdÔfeiTées  que  ne  font  fes  moyens ,  &  louvent  aiiifi  plus  étendues  qUe  fes 
ftoiltés  ne  le  comportent.  Auili  ,  dans  le  ConuneFce^  oomme  en.  bien 
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OoMMiMiiiBs  d'autres  chofes,  efl-on  quelquefois  cîjpe  de  l'apparence.  II  eft  des  nëgo- 
tj*?!?'»?*^''  cians  qui  font  d'excellentes  affaires  fans  fc  faire  remarquer,  tandis  que 
c^^erctTÂm-  d'autres  en  attirant  les  yeux  fur  eux  par  leur  étalage,  ce  iiint  de. beaucoup 
gtt^am,  moms  bonnes.  A  Anuterdam  on  fe  fait  one  elpece  d'étude  de  calculer 
les  crédits  de  prefque  toutes  les  maiHîns  ;  ce  qui  fait  que  h  plupart,  même 
parro'  cc]]cs  dont  le  crédit  efl:  pour  ainli  ej'rc  iiiLbranlabie ,  font  fore 
circonipccics ,  dans  1  appréheufion  de  voir  rouicr  dans  Ja  piace  une  trc^ 
forte  maflè  de  papier  fur  elles,  n'y  ayant  rieniim  miife auCanc  à  la  reputa« 
l'um  d'un  négociant  que  le  grand  nombre  d'acceptations  auxquelles  il  s'en- 
gage. Fondes  fur  ce  principe  ,  les  nécocians  d'Amfterdam  ont  pour 
maxime  d'éviter  autant  qu'ils  peuvent  le  Cbmrowce' d'acceptations.  Pat 
cette  raifon ,  ils  n'accordent jque  des  crédits  bomà  aux  ■aUbnsdeComner-' 
ce  avec  lesquelles  ils  font  en  relation  dans  l'Etranger;  &  ils  aiment  mieux 
que  celles-ci  leur  failenc  des  reoùiès  d^  foounes  dont  ils  fe  trouvent  an 
acceptations  pour  leur  compte,  <fae  d*étre  obfigés  à  s'en  renabcuifer  en 
tirant  fur  eUes.  La  raifon  en  efl  fimple  &  naturelle:  il  efl  extrénonent 
difficile  de  trouver  fur  la  bourfc  des  pcrfbnnes  qui  prennent  du  papier  d'un 
négociant  pour  de  plus  fortes  fommes  que  celles  que  peuvent  comporter 
tes  aBFaircs  qu-on  lui  connott,;  i&uyent  même  il  ne  peut  y  en  négocier 
qu'une  partie;  au  lieu  qu'il  lui  efl  aifé  en  tour  tems  de  fe  faire  cxci  mptcir 
les  bonnes  lettres  de  changes  qu'il  peut  avoir  eti  porte- feuille ,  à  un  intérêt 
xaiiqnnablc  &  toujours  avantageux  pour  lui ,  attendu  qu'il  nurte  tu  compte 
k  iès  commettans  Tintérét  ordinaire- de  4.      fuivant  le  Ityle  de  la  place. 

*  Une  autre  maxime  très-utilt:  qu'obferve  rigoureufement  le  bon  négociant 
HoIlanHMi<;,en:  de  ne  fc  prêter  à  accepter  des  traites  dont  l'objet  regarde 
une  ipeeuiaiiun  en  nurchan  lifes ,  qu'avec  la  condition  exprefle  qu'il  fera 
chargé  en  même  cenis  du  foin  d'en  l'aire  raffurance.  Il  gagne  par  ce  moyen 
une  double  commifïion,  &,  Ci  un  \c  charge  d'aflrétcr  le  navire,  il  a  en^ 
.core  le  bénéfice  de. la  comouiiion  Jur  Je  irec ,  i^omme  nous  l'avoniB  dit 
ailleurs. 

La  commîilion  ordinaire  d'accçpCation  de  traites  pour  compte  d'un  tien 

cil  comptée  à  i  p*  &  prefque  toutes  les  maifons  fuivent  là-dcflus  Li  même 
règle.   Il  y  en  a  cependant  quelques-unes  qui  fe  contentent  de  quelque 
diofe  de  moins ,  fuivant  Jes  cas  &  les  circoofcanoes  qui ,  d'un  autre  côté , 
.  -coliciqjirent  à  rendre  le  fort  de  l'accepteur  pjus  avantageux. 

Dans  les  opérations  de  banque ,  où  l'on  ne  fauroit  retirer  un  bénéfice 
honnête  qu'avec  de  l'économie  dans  la  commitlion  6l  les  autres  frais»  les 

*  arrangemens  que  font  entre  elles  la  maifon  aâive  &  la  ma&bn  paflive  d'une 

opération  quelconque,  différent  fuivant  Ls  conditions  auxqut^îles  l'opéra- 
tion elle-même  clt  fub'^rdonnéc.  Jùi  Tuppulant  qt'';!  n'y  c''!  point  eu  de 
conditions  faites  puur  une  opciaiion  de  bajiuuc  uaxis  iaquciic  uii  baiicjujur 
de  Paris  auvott  remis  à  une  maiJbn  d'Amfler^m  du  p^ier ,  long  ou  courte  . 
fur  cette  dernière  ville,  pour  en  avcjir  î.s  retours  en  papier  furi  £fpagne,U 
jnaifoa  d'AniJkrdam  caiouacaiic  au.  banquier  dt;  Paris  le  compte  de  l'opé? 
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tidon  hn  perfl^xât  d*aborti  l'efcompte  de  fès  remiiêc  à  4  p;  Tan ,  puîi } 

de  commifllon,  &  enfuite  i  pti  de  courtage  pour  ks  reloun.  Lcr choies 

fefroicnt  bien  différentes  fi  la  mtrifon  d'Amfterdam ,  par  une  convention  av^c 
le  banquier  de  Paris,  s'écoit  obligée  à  efcompter  les  remifts  que  celui-ci 
foi  iiDoit  lidtes;  à  lui  en  fine  les  recours  ittr  rEfpagne  uns  lui  en 
faire  payer  de  courtage;  &  à  fc  rendre  ^rante  du  papier  des  mêmes 
recours  :  dans  ce  cas  ce  feroit  dans  la  commilTIon  que  tous  les  frais  fe  trou- 
veroient  compris,  &  cette  commiflion  ne  poorroit  pas  éure  nwindre  que 
de  I  à  i  p?  ,  ni  plus  forte  que  i  p|  pour  que  le  banquier  d&  Paris  dicla 
maifbn  d'Amfterdam  y  trouvatTent  rccipi  .  ;  jcment  leur  compte.  Il  y  a 
des  conditions  movennes  entre  celles  du  premier  &  du  fécond  exemple 

aue  nous  venons  de  lappurter  ;  elles  fe  préfentcut  fi  naturellement  à  rcfprit 
e tout  négociant  qui  éiit  en'cette  partie,  qu'il  ftroic imiciiede  s'y  arrêter. 
Les  ndgocîans  d'Amflcrdam  qui  ont  de  grands  capitaux ,  ou  des  fonds 
morts,  hors  de  leur  Commerce  ordinaire,  ne  manquent  pas  de  moyens 
pour  en  tirer  parti.  Ils  peuvent  tous  les  jours  placer  leur  argent  à  un 
intérée ,  modique-  U  eft  vrai ,  mais  fûr  &  profitable ,  «Se  cela  de  deux 
façons;  Tune  en  prenant  des  lettres  de  change  fous  cfcompte,  aux  cours 
dont  on  convia;  l'autre  en  avançant  de  l'argent  fous  hypothèque  de 
marcfaandifts  j  ou  -d'autres  effet»  réel»,  doue  la  valeur  doifr  lèrvîr  de  gir 
nntie  au  prêt  &  à  l'intérêt  qu'en  doit  retirer  le  prêteur. 

La  première  mcthode  eft  la  plus  généralement  fuivie  par  tontes  les 
maiions  d'Amilerdam  qui  ont  beluin  at  fonds  puiw  leur  Cciaincrcc  avant: 
l'^h^mœ  des  lettres  cle  change  qu'ils  ont  en  porte-feuille.  Ilien  de  plus 
commode  &.  déplus  avantageux  que  cette  manière  de  fe  faire  de  l'ari^eiit. 
Eft-on  pnur\'u  de  bon  papier  paj'able  à  deux  ou  tfois  mois  dans  la  place, 
on  en  dunnc  la  note  au  courtier  qui  trouve  fur  le  champ  des  perfonnes 
qui  efcomptent  les  lettres  de  change  qu'on  leur  prôfènce  à  un  intérêt 
modique.  Cet  intérêt  varie  du  plus  au  moins  entre  2  &  3  p?  fan ,  fuivant 
l'abondance  ou  la  rareté  d'argent  qu'il  y  a  fur  U  place.  Le  courtage  qui 
efl  de  I  par  mille  ,  eH;  paye  par- la  maiUJQ  feulement  qui  a  fait  efcompter 
le  papier  qu'elle  a  jugé  a  pr(4x)8. 

La  féconde  méth  ode  de  fe  procurer  de  l'argent  fous  l'hypothcque  de 
nmchandifes  ou  d'autres  eâ'ets,  convient  peu  à  une  maifon  établie  à  Anv 
tedamri&  lui  feroic- perdre  infailliblemeiic  une  grande^  partie  du  crédit 
qo*d!le pourroit  avoir  fur  Ia> place;  auRi  nVfloelle  pas  fort  en  vogue,  âc 
peu  dc'  maifons  d'un  certain  nom  prennent  le  parti  d'hypothéquer  des  ■ 
marchandiièfi  à  elles  appartenantes  poux  fe  faire  de  fargent.    Mais  il  efl 
des  cas  où- 1»  réputation  des^mailons  qui  font  hypothéquer    foit  des  • 
marchandifes  dont,  la  vente  n'eft  pas  courante,  foit  cIls  di.imans  iSc 
d'autres  cfPets  précieux  ,  ne  f  mine  nullement  ,   par  ce  (]ue  l'on  fait 
«[u'elles  en  aglilenc  ainii-  par  comuniîiun  étrangère  i^'  iion  pa.rce  qu'elles 
Oit  elles-mêmes  bcfoin  d'argent.   Les  capiLilillc*  Hollandois  fe  pré-  • 
tant-vdloociets  àces  Ibrtea  d'opqratioiis»  dés  ^'ils  ioat  fitars.  qu  îU  ne-cou-* 
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CMmiKr*  BH  rent  aucun  rifque ,  d'autant  plu$  que  ie  benéfii-e  tfl  plus  grand  qn*  cxlui 
UN-f'.'!'''*'      de  refcompte  des  lettre»  de  change.  '  Uîntërét  fur  ces  forte»  d'emprunt» 

Çmmmêé-Atf  roule  c!c  ;5  a  4  pt  ;  &  le  cmirMge  eft  c!^  '  p'',  que  doit  payer  au  courncf 
fffricr.  celui  qui  emprunte.  Au  relie,  les  capualiiles  qui  prennent  en  hy pothi. que 

un  effet,  quel  qu'il  foit,  ont  foin  de  le  faire  taxer  préalablement  par  des 
experts  &  de  n'en  avancer  qae  la  ,  les  '  <  u  les  $  de  la  fomme  k  laquelle 
il  a  é-é  évalué  fuivant  la  nature  de  l'effet  &  d'antres  circonflances.  La 
maifon  chargée  d'effe^hier  une  pareille  op<iration ,  fe  fait  payer  pour 
{à  peine  une  commilTîon  de  i  à  2  p^^  plus  ou  moins,  Tmvant  laiconventioQ 
qaâle  peut  avoir  faite  avec  fes  commettans. 

Le  crédit  que  les  négociais  &  les  capitaliftei  '  Hollandois  accorck-nt  â 
une  Puiflânce  ou  un  Etat  quelconque,  eft  fondé  fur  l^s  revenus,  qu^  çeit 
1^  on  Foîf&nce  peut  exiger  de  les  fujets  ÙA»  miie  ai  au  Commerce  ni  9 
Tagriclilnire,  &  fur  la  perfuafion  où  font  les  préteurs  que  l'emprunteur 
remplira  exaftcment  fes  engat^cmens.    D'un  autre  côté,  le  crédit  que 
ces  mêmes  capitalises  accordent  aux  grandes  compagnies  de  Com- 
merce eft  fondé  fur  l'idée  qu'ils  ont  de  leurs  rcflources.   Ces  deux 
fortes  de  crédit  ont  donc  chacune  leurs  limites  re/peélives,  &  ce  font 
ces  limites,  îanr^îf  plus  ,  tantôt  moins  rc/Terrées  ,  qui  occafionncnt  dans 
les  effets  publics  une  aitcration  de  valeur  qui  donne  lieu  au  Conunerce  qui 
•*en  fait.   Ces-^ts  font,  on  des  oUigations  qpi  répréfencrat  la  dette 
qu'a  conrracre  l'Etat  envers  les  acquéreurs  des  diies  ohlig uions ,  à  qui  il 
s'cngaçe  d'en  paver  les  intérêts  (îl-  le  capital  à  certaines  tpoques;  ou  des 
allions  qui  reprcfcntent  un  capital  appartenant  à  une  Compagnie  formée 
d'un  nombre  a'intérefles  qui  ont  chacun  dans  cette  mafle  une  ou.  pluneur» 
af^-inns  en  vertu  dePiuelles  ils  gagnent  Its  dividendes  que  les  Directeurs 
de  la  Compagnie  partagent  tous  les  ans  aux  aèliomiaircs.    Ces  effets  peu* 
,  -vent  circuUr  &  circulent  en  effet  aufli  facilement  que  des  lettres  de  change 
€Hi  des  billets  payables  au  porteur,  k  cela  près  que  leur  valeur  refpeftive- 
eft  fufceptiblc  de  variation ,  &  que,  prnir  valider  la  cefTion  qu'un  aétion- 
jiaîre  fait  à  un  autre  de  l'aclibn  qu'il  poîlcde,  il  faut  que  le  nom  de  Tac* 
quéxenr  de  raâîon  fbit  écrit  k  la  place  de*  cdoi  du  vendeur  de  la  même 
«âion  dans  les  livres  de  la  Compagnie.  H  n'en  eft  pas  aînfi  de»  obli^QOTS 
qui  font  prefque  toujours  pavahles  au  porteur,  &  qui  par  cette  raifon 
appartiennent  uniquement  ôc  iimpiement  a  ceux  qui  en  font  les  poffeil^urs. 
lÂ  ctrcnlation  des  obligations ,  des  actions  &  autres  efiéts  piduics  fonne 
proprement  un  Commerce  d'achat  âc  de  vente  dont  la  pratique  eft  utile 
&  mémo  nccefTalre:  maîhcureufemcnt  il  s'efl  introduit  une  autre  pratique 
non-feulement  pernicieufe  au  Commerce  en  général,  mais  fou  vent  funefte 
aux  («articuliers  qui  s'y  livrent  inconfidérément.  Cette  matique  s'appelle 
vulgairement  Jeu  d'ATiom  ;  &  on  entend  par  aFfiotmi^ss  ceux  qui  s'j 
livrent.   Difons  en  peu  de  mots  ce  4^ue  cm  que  ce  jeu  &  ce  qui  y  • 
.donné  lieu, 

fonds  d'Angletene  ont  jufqu'à  piél^  mtépuii&iiiinciitb  cupi- 
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d"te  d':s  aclionnifles.    On  y  fou:  du  deux  manières  ;  par  la  prcini^re  on 

vend  une  aétion  qu'on  f  olLcle  à  quelqu'un  qui  la  defire,  à  condition  de  iKf'K>'._  

la  lui  livrer  à  une  certaine  époque  pouf  te  prix  qu'on  itipule,  mais  à  la  f  <  .  .V^ 
clrargc  pour  les  deux  parties  contraâantes  «te  Ife  lembourfer  rcciproqud* 
meiit  la  différence  du  prix  convenu  d'aviîc  celui  que  vaudra  l'aclion  à 
r^oque  fisée.  La  faconde  manière  d'i  jouer  confUle^  foire  à  quelqu'un 
la  vente  conditbnette  d'une  aêUon  àlin  prix  qu'on  Q>dcîfie ,  avec  Tobligatioa 
pour  le  vendeur  de  la  livrer  à  l'acheteur  après  un  cmaia  tcras,  maisavac 
la  îibcrrc  pL^ur  celui -ci  de  refufir  de  s'en  charger  à  la  dite  époque, 
moycnnan:  iim  ccru  ne  prime  qu'il  s'engage  de  payer  en  ce  cas.  Les 
deux  exemples  fhivans  rendront  p!a$  (ënfibles  ces  deux  manières  de  joaen 
A  a  vendu  i  B  lo  a-flions  de  là  Compagnie  des  InJcs  (yrjjnîaljs  tl' An- 
gleterre à  raii'on  de  150  livres  fteriings  chaque  action,  lous  condi- 
tion de  lui  livrer  les  10  aâuons  le  icr.  Août  iiiivant.  Les  aflions  ont 
hauffé  à  cette  époque  à  165 1.  &  de  cette  fajon  l'acheteur  fe  trouve  avoir 
gagne  150  1.;  fi  au  contriûre  elles  arui  -nt  baiflli  à  140  1.  il  en  auroit 
perdu  100.   Souvent  il  arrive  que  celui  qui  vend  ainfi  des  aclioas  n'en* 

Sas  une  lëule  dont  il  puilife  Ife  dire  maître  i  cependant  telle  efl;  la  iqanie 
n  icu  qu'on  ne  fait  attention  qu'à  l'effet»  ûns  s'cmbarrafisr  fi  la  cauiê 
exiftc  ou  n'exifte  pas.  On  a  vu  des  joueurs  poufTer  la  folie  au  point  de 
ne  pas  craindre  de  fe  charger  d'une  quantité  d'adions  dont  la  valeur  étoic 
beaucoup  au-deflbs  de  leur  fortune,  k  fa:re  de  l'argent  eu  hypothéquant 
ces  mêmes  attions  à  des  prix  plus  bas  qu'elles  n^-  Liir  codcoicnt  pour  en 
achct :t  de  nnuve!!es ,  &  connmicr  ce  jeu  jufqti'à  ce  qu'ccrafés  par  des 

Serces  réitérées,  àc  par  les  frais  qu'avoit  coiué  l'opératiun,  ils  iullcnt 
ans  rimpuillânce  de  faire  face  à  leurs  engagemens. 
Second  exemple  de  la  manière  de  jouvi-  dans  Ijs  niions.  A  Fait  une 
gageure  avec  B  que  les  actions  de  h  Co  npagnie  An^^ioilé  des  Indes  Orien- 
tales vaudront,  au  premier  Décembre  prochain  160  livres  Stcrlings  cha- 
cune, à  il  s'oblige  à  prendre  de  B  10  allions  à  c:  prix  en  cas  qu'alors 
elles  vaillent  d:iv.inta:;' ;  mais  fi  elles  font  au-d^lTjus  de  ce  prix,  il  fuiTira 
qu'il  lui  paye  une  prime  de  50  hvres  Sterlings.  Au  premier  Décembre, 
les  aftions  ne  fe  trouvant  valoir  que  150  hvres,  A  paye  à  B  la  pnme 
convenue,  les  aftioni  ne  loi  convenant  point  au  prix  de  160  livres,  ôc 
libjrj  aiufi  avec  50  livres  des  roo  livres  de  furplus  de  la  valeur  actuelle 
des  10  actions,  s'il  les  prenoit  k  160  livres.  Maii  û  à  l'époque  iixée  its 
afBons  hauflbient  k  170  livres,  il  fôroic  alors  de  l'intérêt  de  A  de  fe 
charger  des  10  aéUons  &  il  en  rembourferoic  à  B  la  valeur  conv^ue, 
fa  voir  idoo  livres.  • 

On  peut  donc  confidérer  le  jeu  d'aftions  comme  une  gageure  faite  par 
deux  aâionniftes  dont  l'on  parie  qu'elles  hauiferont  &  rautre  qu^dles 
-  baillêroilt  vers  une  époque  fixée  par  eux,  époque  à  laquelle  ils  s'engagent 
de  folder  leurs  comptes  par  le  rircontrc  ou  virtiment  des  lommcrs  qu  iis  ont 
gagnées  ou  perdues  dans  leur  gageure. 
7.  Partie  Dd 
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^^^M  iT  RDss    Le  ^enre  de  ComnieTce  que  non»  venons  d'expliquer  eft  tdfemenr 

VhII''^."''  décrié  a  Amfterdam  qu'il  n'y  a.  que  des  maifons  exceflîvement  opulentes^ 
^SmtïSTSm.-.  OU  des  gens  paflîonnément  adonnés  à  ce  jeu,  qui  ofent  braver  rop!ni..n 
générale  de  la  Bourfe,  qui  eft  de  n*accorder  prcfque  aucun  créait  au 
iitgocianc  qui  livre  à  un  Commerce  auflî  d:ingereux.  H  en  eft  antre-  , 
ment  du  Commerce  fimple  «S:  nature!  cîc  l'acliac  &  de  la  vente  des  effets 
publics,  dans  le  nombre  def'|ucls  on  comprend  principalement  les  billets 
&  obligations  d'un  Souvcraui  ou  d'un  Etat ,  ces  billets  &  obligations  con- 
fervant  leur  valeur  tant  que  les  intérêts  en  font  payés  exaèlement.  La 
manie  des  emprunts  ayant  gagné  des  Souverains  aux  petits  Etats  ,  de 
ceux-ci  aux  vifles ,  aux  communautés,  aux.  fociétés  de  Commerce  particu- 
fieres,  il  y  a  aujourd'hui  tant  d'efpeces  d'efièts  publics  qu'il  nous  fènnt 
difficile,  peut-être  même  impolTible  d'en  faire  l'énuméracion.  Nous  nous 
bornerons  donc  à  expliquer  de  quelle  manière  fe  font  orJinaîre.ncnt  k 
Amflcrdam  les  négpaations  pour  le  compte  d'uQ.£tac,.ou  pour  opiui  de: 
quelque  fôdété. 

La  muifon  de  Commerce  chargéetfiine  pareille  ncgodauon  dcpofe  d'abord 
entre  les  mains  d'un  Notaire  li  procuration  dont  elle  eft  munie  de  la  part 
de  l'Etat  pour  le  compte  duquel  elle  doit  faire  un  empruni,  de  quatre 
millions  de  florins  par  exemple.   Elle  publie  enfiiice  un  profpeélus^où  eft 
cxpofé  le  plan  gu  on  fe  propofe  de  fuivre  dans  cette  opcratlon.  Pour 
rendre  cclie-ci  plus  facile;  on  fait  4000  billets  ,  chacun  de  1000  florins 
courans  payables  au  porteur:  dans  ces  biiicts  l'Etat  qui  empruiut  déclare  le 
tems  auqud  il  rembourfera  le  capital^  comme  5  ,  10,  15^  aoaos,  plus 
ou  moins;  ajourant  que  les  intérêts  courront  à  raifon  de  4  p°  par  an  (plus . 
ou  moins)  jiifqu'à  Itenùcr  rcmbourfement  du  capital,  &  feront  exactement . 
payés,  clîaque  Sx.  mots  par  la  maifon  chargée  de  l'opération»  On  joint, 
en  conféqoenee  à  chaque  billet  de  1000  florins  «  le  nombre  de  Cmpom 
nccefTaire,  de  20  florins  chacun  pour  chaque  terme  où  cette  fomme  doit 
être  payée  par  k  maifon  chargée  de  la  négociation, à  racfure  qi^e  les  inté- 
rêts de  chaque  billet  de  1000  florins  écherront,  favoir  de  fix.mdt  en  fix^. 
mois.    Si  les  intérêts  n'étoient  payables  que  chaque  année,  tes  coupons; 
feroicnt  de  40  llorins ,  comptant  l'intérêt  à  4  pj  l'an.  La  négociation  ou-- 
verte ,  la  nuiibn  qui  opère  lak  ncgocier  les  4000  billets  par  fon  courtier  j 
ccluî-ci  trouve  iùr  le  champ  des  entrepreneurs  qui  avancent  uionmiede  quatre 
millions  pour  une  C(jmn  jfiîon  cju  ils  le  font  payer  de  i  à  2  p»  ,plus  ou  moins. 
Ces  entrepreneurs  placent  cnluite  pour  leur  propre  compte  ces  4000  billets 
cher  les  capitaliftes  qui  ue  demandent  pas  niieu:^  que  de  placer  leur  argent 
ifar  de  pareils  effets,  lors  furtout  qu'ils  ont  de  la  confiance  dans  l'opéncion. . 

Les  frais  qu'une  pareille  opération  coûteut  à  l'Erat  qui  fait  l'cmprunc 
ne  font  ^oint  confidérables  eu  égard  à  la  nature  de  la  ne-gociation  ;  car  li 
elle  ft  fait  pour  ao  ans,  ils  ne  s'élèvent  guère  qu'à  î  ou  tout  au  plug  à  { ' 

£%  par  an.  Ordinairement  ces  frais  font  de  4  à  2*  p;  de  "comraiffion  pour  - 
^auifoii,^ui  opère  y  z  à  2  p;  pour  tel  entrepreneurs  qui  fe  charGent  de  tous . 
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los  bîJIecs  pour  les  pl  iccr  cnfuite  pour  leur  compte  chez  les  capitaii/les,  Crw^^ct  dm 
&  I  pl  pour  ies  autres  nais  dans  lefquels  le  courtage  fe  trouve  compris.  un"r<!"^**.' 
Outre  cela,  la  mailbn  chargée  de  la  négociation,  devant  en  payer  les  in-  Cemwm^A? 
térèts  aux  échéances  refpcdîves ,  prciu  fur  la  ibmme  à  laquelle  s'clewnc 
ces  ifiLerecs  une  commliTioa  de  i  à  2p^,rtjivancle  plus  oulcinoins  de  peine 
qu'exige  ce  payement. 

Au  lu  p  ;i,  ces  frais  peuvent  être  fufceptibles  de  plufieurs  modificationf, 
(èlon  que  l'opération  cfl  pin;  on  moins  difficile  &  compliquée;  &  la  peine 
qu'on  le  donne  pour  la  taire  réuûir  doit  fcrvir  de  règle  pour  le  bénéfice  , 
des  commUfionsaîres  &  ancres  agens. 

^  Vill.  Concliiftm  du  Commerce  (ryîm^erdiim,  C\i\-nnfîanees  of-t  affurtm 
à  cette  ville  le  premier  rang  parmi  ceiies  ^ui  f»m  ieplus^ra/uî  (Jmtmrct 
éétns  kt  quatre  parties  du  tmtdg» 

Par  ce  que  nous  venons  cîc  dire  du  Commerce  d'AmderJam ,  on  pcQt 
fe  former  auelque  idée  de  l  opulence  de  cette  ville  célcbrc.  Nous  n'avons 
pu  entrer  dans  les  détails  des  moindres  branches  de  ce  Commerce;  eDes 
n'en  méritent  pas  moins  à  tous  égards  l'aucntion  du  négociant  qui  dcl/ri 
fe  mettre  en  é'.at  de  fpéculer  avec  fruit  l\ir  tous  les  différens  objets  qui 
font  partie  de  cet  <înfcmble  étonnant.  Nous  on)ns  avancer  ici  qu'il  n'y 
a  pas  de  ville  de  Commerce  dans  Tunivers  qui  préfente  autant  de  res« 
Iburces  qu'Amfljrdam  ,  pour  la  vente  &  l'achat  de  quelque  article  de 
trafic  que  ce  foie.  Non  -  feulement  on  y  trouve  ralTemblées  toutes  les 
marchandîfès  âc  denrées  des  autres.natîons,  mais  on  y  fidt  tous  les  genres 
de  Commerce  qu'il  eft  polTiblc  d'imaginer.  On  diroit  que  cette  ville  n'eil 
qu'un  entrepôt  commun  des  richeflcs  des  autres  peuples,  comme  elie  cH: 
en  eifet  la  patrie  de  tout  étranger  que  des  convenances  de  Commerce  ou 
d'antres  affaires  attirent  en  HoUande. 

Cette  facilité  qu'a  un  étranger,  de  quelque  nation  qu'il  puifTe  être,  de 
s'établir  à  Am.lcrdani,  d'y  vivre,  do  s  y  occiîper  de  f'js  :idaires , avec  la 
même  liberté  «lit  les  mêmes  prérogaLives ,  s  il  s  elt  fait  recevoir  bour- 
geois (*)  que  l'habitant  le  plus  ancien,  que  celui  même  qui  efl:  né  dans 
te  païs,  efl  un-'  des  principaJes  caufes  qui  y  attirent  &  donnent  de  l'aéli- 
vité  à  une  intinité  de  branches  de  Commerce.  En  effet,  ces  étrangers 
en  venant  s'établir  dans  cette  ville,  apportent  de  nouvelles  rdations  ^ 
de  nouvelle  affittres  de  leur  pais,  &  fent  ce  qu'ils  peuvent  pour  engager 
leurs  compatriotes  à  faire  quelques  cntreprifes  de  Commerce;  cîrconltancc 
fi  vraie,  gue',  s'il  n'y  avoit  pas  autant  de  mailbns  étrangères  établies  à 
AmUerdaro  qu'il  y  en  a,  le  Comiiietcede  commiilioa  tomberoic  de  lui- 
même  ,  &.  qu'entraînant  dan»  fa  chute  toutes  ou  prefque  toutes  lés  autres 
branches  de  Commerce,  il  occafionneroic  na  vuide  irréparable^  C'eft  une 

Lo  4Kiit  de  bowiKiifie  necoftie  à  Anfleiésai  qpè  fo  flotiis» 
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Co»iM«»«BiM  vcriré  confiante  que  les  grands  moyens  font  mcprifer  les  petits  bénéfices, 
Omiks.  ceux  iurcûui:  Qui  (  ugenc  de  i'ailîJuicé  &  du  travail.  Les  Iloliandois  , 
tèmm^9J&t  quoique  naturdkmeiit  hborienx  &fciignenxdafis  korsaffiûres , ne  IRMicâent 
guère  d'en  embrafTer  de  trop  grandes ,  principalement  quand  ils  ont  afl« 
de  bien  pour  vivre  honnêtement  de  l'inrérét  de  leur  argent.  Les  étran- 
gers au  contraire,  en  venant  s'ëtaMir  en  Hollande,  Ibnt  eicités  par 
fambition  de  fê  faire  une  ibrtûne  qui  après  un  certain  lap*  de  tenu  let 
mette  en  état  de  retourner  dans  leur  païs ,  y  pafler  le  refte  de  leurs  jour» 
dans  une  agréable  aifance;  d'après  ce  plan,  ils  travaillent  fans  relâche  à 
fe  former  un  capital.  Mais  tel  cft  le  malheur  des  hommes  que  ceux 
même  qui  réuilîflenc  dan«  leurs  projets  ne  lavent  pas  prefcrire  une  bôme 
à  leur  ambition,  &  qu'efclaves  de  cette  paHlon  rsranniqiie,  i!s  confumcnt 
leurs  plus  beaux  jours  dans  les  fouds,  iâns  avoir  fjpu  jouir  du  fruit  de 
leurs  veiiles  &  de  leurs  travaux.  . 

Mais,  pour  revenir  à  notre  objet  qui  eft  d^achever  de  développer  le*  • 
cîrconilances  qui  fbuticnncnc  le  prodigieux  Commerce  q'ic  fait  AinfTer- 
dam,  nous  ne  faifons  point  difficulté  d'alFurcr  que  tant  que  cette  ville  • 
ne  fe  relâchera  point  des  maximes  de  liberté  qu'elle  a  fuivies  jud^u'à  pré--  ■ 
■  V-      lent  à  l'égard  des  étrangers  qui  viendront  s'y  établir,  elle  fe  mamtiendra 
dans  fcin  i-tat  aéluel  d'opiiîence.  Il  ne  peut  réfulter  de  cette  liberté  aucun 
détriment  pour  ks  anciens  établiiTeinais  formés      connus  fur  la  place  \  ; 
les  maximes  rigomvofès  àit  la  Bonrie  oppo5mt  un  obftade  fOr  contre  la. 
ficence  qui  pourroit  s'introduire  fi  l'tjn  portoit  trop  loin  la  condefcendance 
pour  les  nouveaux  dtabliflemcns  oans  k-s  '  pcrations  dj  Commerce.  Rien,, 
en  effet,  de  plus  facile  que  de  s'établir  à  Amilcrdam  j  mais  rien  de  plus 
diffidle  que  oe  s'y  fbutenir  (ans  de  grandes  reflburces.  Dans  cette  ville 
où  l'argent  abonde,  où  on  le  prête  contre  des  furetés  à  fi  bon  marché, 
conime  on  a  dû  le  remarquer,  il  efl  pourtant  impoîTible  de  s'en  procurer ■• 
à  crédit i      fans  argent  il  n'y  a  pas  plus  de  poiîibilité  d'y  travailler,  que  ■ 
de  trouver  quelqu'un  qui  veuille  fe  charger  d'un  papier  nouveau  qui  ne  - 
fcroit  pas  appuyé  d'un  crédit  que  l'opinion,  la  pro'e6lion  ou  des  efTets  . 
icels  leroienc  valoh-  à  la  Bourfe.    Les  f  lollandois  luivent  là  -  delFus  tLs  . 
maximes  trés-auileres,  même  à  l'égard  des  maifbns  d'une  certaine  con- 
fidération;  dominés  par  le  préjugé,  ils  ne  CDnfultent  que  leurs  fentimens.,^ 
Ikns  faire  attention  qu'il  fenuc  quelquefois  de  leur  intérêt  de  n'y  pu 
tenir  11  obftinémcnt.  '  '  - 

'  Les  maiions  de  .Commère  établies  à  Âmfterdam  forment  deux  clafies. . 
Dans  la  première  font  celles  que  l'ancienneté  &  l'éclat  de  leurs  richelles 
rendent  non  moins  folides  que  refpeélabies.  La  féconde  clafTe  eft  compofée- 
de  celles  dont  les  aââires  Umt  auez  confiderabies  pour  figurer  à  la  bourfe. 
Dans  cette  dernière  il  fè  trouve  de  grandes  .fortunes  ;  comme  il  sVa 
trouve  auiÎ!  de  médiocres  &  de  petites.  Enfin  ,  c*eft  cette  différence 
dans  les  fortunes  des  maifons  du  fécond  rarg  qui  déiermine  Ls  cr  - 
diu  donc  elles  jpuiiicut  chacune  en  garticuiier  à  la  bourfe,  &  dont  U 
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eotmoîflâiiee  fyme  .vue  ftience  que  peu  de  geqs  Iôdc  â  portée  d'sc-  e«mmsni«> 

quérir  parfakcmenc.  l^^'Im'**^"* 

Il  l{\  indubitable  qu'iî  y  a  une  abondance  d'argent  prodigieufe  à  Am-  commrcttÂÊ^ 
fterdam ,  même  parmi  des  gens  qui  ne  figurent  ni  par  \c  nom  ni  par  le 
crédic   Malgré  cela ,  les  foituiifet  y  (bot  plus  partagées  que  dans  beni* 

coup  d'autres  endroits .      les  millionnaires  n'y  font  pas  aulîi  nombienx 


3u'on  le  pourroit  croire  j  mais,  d'une  autre  part,  on  y  connoît  beaucoup 
e  capitalises  &  auucs  tjui,  hors  de  leur  Commerce,  ont  des  fonds  conli^ 
dénbles  à  difpofer.'  Voilà  pourquoi  Ie«  emprunts  fe  font  ficilenienit  &  & 


un  intcrct  mo.lique  ;  emprunts  qui  donnent  la  vie  :u!v  capitaux,  qui, 
fans  cette  reilburce ,  deideadroieot  non  •  feuiement  inutiics,  mai»  à  charge 
à  ceux  qui  ]es  poilèdenc  . 

CHAPITRE  m. 

COMMERCE   DE   ROTTERDAM  ET  DES  AUTRES 
FILLES  PRINCIPALES  DES  PROFINCES-UNIES.  ^ 

%  'l,  Qmmeree  de  Rotterdam, 

Rotterdam,  tient  le  fécond  rang  parmi  les  villes  de  Commerce  des  Pro- 
vinces-Unies. Cette  yi]]e  fe  trouvant  (Ituée  au  confluent  du  Rôtter 

&  de  la  Meufe  à  peu  de  didance  de  la  mer,  eft  par -là  plus  commode 
pour  le  Comm  :rc:-  qa'Amflerdam.  D'ailleurs  Rotterdam  a  un  autre  avan- 
tage fur  cette  dernière  ville ,  qui  confiftsi'  en  ce  que  la  plupart  de  fes  canaux 
(bot  fi  profonds,  que  les  plus  grands  navires  y  peuvent  naviguer  &  par 
ce  moyen  s'approcher  des  in..j;:/jns  dont  les  quais  f -nt  coinmunerr.jnt 
bortîts.  Ce  qu'ii  y  a  de  p!ui  rcnni-quable  à  Rotrcr  !am  prirmi  !;  s  cJifices 
publics,  ce  lunt  riJùtci  du  ville,  L-s  Arfciiaux  &  les  nui'uns  des  Com- 
pagnies des  Indes  Orientales  &  Occidentales:  il  y  a  aulïï  une  Banque  qui 
date  Ton  ércclion  Ju  iS'  Avril  1635,  &  qui  efl  d'un  ufagc  plus  grand 
plus  com.node  pour  les  négocialis  que  celle  d'Amfterdam  ,  attendu 
qu'elle  ti^nt  fes  Kvres  en  argent  cuurant  &  en  argent  de  Banque,  fuivant 
que  tes  ncj;ocians  ont  à  faire  des  payemens  en  l'une  ou  l'autre  de  c.s  mon- 
noies.  La  Banque  de  Rotterdam  recevant  les  Ryders  fur  le  pied  de  14 
florins  &  .toutes  les  autres  monnoics  de  la  République  fur  leur  valeur 
lelpeâivc  fixée  par  la  loi,  fam  aucun  rabais  quelconque,  tes  compt*» 
qu^n  tient  de  c^tte  manière  dans  L.s  livres  à&  la  Banque  font  nommés 
comptes  en  argent  courant,  &  ceux  où  il  y  a  un  agio  à  déduire  de  la 
valeur  clTecUvc  de  U  monnoic  cuurante  le  nomment  comptes  en  argent  de 
Langue.  Au  rdle,  l'agio  qui  établit  la  différence  •  encre  fargeoc  couranB 
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c««j«»«»«t»  A-Targent  de  banque,  qui  efl:  de  4.  p?,  plus  âa  moins,  eft  fujet  i- 
^»ovrHcg«.     yjuiadon  continuelle ,  félon  que  rargQDt  courant  eftpliu  «bondaoc  ou  plus 

.rare- que  l'argenc  de  banque. 
MMM^        La  ville  de  Rotterdam  a  vn  grand  nombre  deTafineriei  de  lacre,  de 

'fibriques  d'eau  de  vie  de  grain  ou  de  Génievre^  de  Braflerie»  à  bière,  dé 
manufaSares  de  carrotes  de  tabac,  &  divers  autres  genres  d'induftrie 
qui  ne  contribuent  pas  peu  au  Coiomerce  ûoriilàac  que  fait  cette  ville 
dans  les  quatre  parties  <ui  monde. 

Ce  Commerce,  quoique  beaucoup  moins  grand  que  celai  d'Amflerdam, 
con^flc  prefque  dans  les  mêmes  branches  de  négoce.  Cela  pcfc,  il  fcroît 
inutiîe  d  uB^rcr  cuuis  le  détail  de  cliacune  des  branches  uu  Coranjtrcc  de 
Rotterdam.  Nous  ne  ferons  donc  mention  ici  que  des  deux  principalcf 
de  ces  branches  dont  nous  n'avons  pas  traicé  à  l'article  d'Amfl:crdani  , 
parce  qu'elles  appartiennent  eiTentiellcraent  au  Commerce  de  Rotterdanu 
Ces  deux  branches  font  le  Commerce  de  Garance,  &  celui  d'eau  de  vie 
.de  grain ,  ou  de  genièvre.  ... 

La  Garance  m  une  plante  à  fleur  campanrforme ,  ouverte ,  decou- 

}»ée,  dont  la  racine  elt  d*un  grand  ufage  dans  les  teintures  de  laines, 
încoBt  jponr  les  tondre  en  rou|e.  Oa.  t*ea  fot  aoffi  pour  fixer  les 
.couleurs  déjà  employées  fur  les  toiles  de  coton.  La  Garance  cfl  cultivée 
avec  beaucoup  de  fuccés  dans  la  province  de  Zélande  ;  cUc  fe  trouve 
auili  en  Hollande  &  particulicrem'ent  au  païs  de.  Voorn  près  la  Brille, 
C'eft  une  plante  fort  aé&cate,  dont  râccroiflèment  eft  ibuvent  retardé 
ou  entièrement  arrêté  par  divers  contre- tems  ;  de  là  réfultent  des 
.variétés  dans  les  prix  de  cette  racine  qui  enrichiilent  ou  riuncnt  ceux 
'  qui  la  cultivent.  La  garance  de  IluUaiide  ik  de  Zélande  cil  d'une 
■  bonne  qualité  ;  mais  il  y  a  des  marchands  qui  préfèrent  celle  qui  vient 
.de  Flandres.  La  garance  de  Siléfie  &  de  quelques  autres  parties  d'AIIe- 
jnagnC;,  connue  fous  le  nom  de  rouge  de  Breilau,  reHemblc  plus  à  une 
terre  rouge  qu'à  une  racine ,  &  ik  couleur  n'efl  nî  fi  vive  ni  li  brillante 
;que  celle  qui  vient  de  HoUande.  Comme  la  ville  de  Rotterdam  ell  Tei»* 
trepôt  de  cette  marchanJife  ,  on  y  en  tronx^e  de  toutes  les  cfpeces , 
chacune  defqueiles  porte  une  marque  particulière ,  pour  diilinguer  de  , 
quel  pats  elle  vient.  Le  fèul  figne  auquel  on  peut  connoftre  fil  véritable 
cjualité  cfl  quand  après  l'avoir  broyée  &  réduit  en  pondre  die  s*atildie 
afinllant  fur  du  papier  bleu  ou  brun  &  y  laiffe  une  couleur  vive.  Il  faut 
tenir  ia  garance  reniermèe,  &  ne  point  l'expofer  à  l'air,  fans  quoi  elle 
perdrait  u  force  &  la  beauté  de  fâ  conlenc 

On  diflingue  ordinairement  trois  fortes  de  garance,  qui  font  la  Garance 
en  l>r:7>ir'i"s\  !a  Carancc  gf'tippc  ou  rcke^  la  Garance  mrt  rohée.  La 
Garance  en  brajicljcs  eii  ia  racine  fat.s  autre  préparation  que  d'être 
.fechée:  la  Garance  grappe  ou  robée  ,  cil  celle  dont  on  a  ôté  la  première 
écorcc  &  le  cœur,  &  qu'on  a  cnfuite  réduite  en  poudre  groflîexc;  enfin 
)a  Garance  non  robée  elt  la  garance  en  branches  pulvcrifée.  La  meilleure 
icil  ia  garance  robée.  Mais  dans  le  Commerce,  furtou;  a  ivuUcidam, 
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&  à  Affifterdam,  on  dîvifë  les  qualités  de  h  garance  en  fine  grappe ,  Comhi*c«  %t% 

non  rohéc ,  commune  6c  mule,  &  l'on  regîe  les  prix  fnivant  Vàge  de  u^"',^*^"' 

la  garance ,  comme  on  pourra  lobierver  les  prix  couraos  achieis  Qmmtret  ét — 
de  cette  drogqe.. 

Cvanct,  de  1777.         de  177g.  de  1779. 

rioe  ^a|^e    .    les  100  fB*  <^  û- ^  65.    (ie  il.  45356.    de  il.  34442.' - 
Kmrobét,.  •  4aàso>  •    •  séi^o.        -  ttflst. 

Commune,  .  ,.  -  tOâs4».  .    •  t6ït9,        •  iaii5. 

2duie  ou  eo  bnocbu,         ^  •  tfi  8*  >    • --  *  4à  tf. 

» 

Voici ,  au  reile ,  un  compte  finmlé  ^  inarque  tes  conditions  d'achtt  • 
&  les  frais  d'expédition  de  cette  drogue,  ibit  ^'oQ  la  icfoîv»  de  Rotcefw' 
dam  ou  d'Amilerdam,  ikvoir:- 

1  TIataHto  d«  funot  fin  fuppt  «m  lObée  d«  1777  poAat'> 

Brtit   loae  ft.  . 
RabaU  pour  bon  poid<  10  M? 
Tai«4to  h  fManio  .^  •3  * 

■   ggott.àfl»W>  i^  SIB^  •  «~ 

/ififtiOlt  dt  fuaMe'W»  robée  de  177^  peGnit  ' 

Brut     ItOO '0" 

Rabai»poar  bon  poids  j  10  ^7 
TaradtUfutvU»  .  4$ 


tiFottill*  de(  guMCVcaamnt'dt'  1779  pefant 

Brut     IMO  et 

Rabah  pour  bon  poids,  lo  ^7  ,  ^ 

Tara  de  la  fataille    .   50  .v    »  •*  ^ 

1140     à  fin»   i   .    -  1^9,1%, 


fl.1147. 19.*' 
Rabais  pour  pmnpt  pensent  2  pg    -    aa.  19.  - 

Cour.  fl.  1x24.- tSk  *'- 

Fràk' éTexpéditm» 
Ton  à  bVd  des  fatxHIes  i-4  fî-  c\  les  ftuaiites  1 }  fl.' ,  IL'  •!<  •  •  '  . 
Droits  ds  fortis/pilbporr  &  la  prime  i  p|    .     •    •  s8.  Ti.  * 
Courtage  i  p^       •       •       •       •       •       •        xi.  J.  - 

CDBPliBda  d'capéditioo  t  pl-fui  IL  tit^  zi     •    -  tt.  xo.  •  - 


Lafmkdè'laganmee  fine  grappe  eft  difyiiue  en  Hdlantk.  Cependant  »tt  ' 
t»  txpéMÊ  ilms  FËfratt§^fim  le  nm-h  gffrM»  non  rtibét. . 
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La  grande  coafbmmadon  qu'on  fait  en  Europe  des  ]rqa:ars  fpiritliai* 

fes  procure  à  duerspaïs,  par  un  genre  d'itK'uflric  qri'  :?  ne  doivent  qu'à 
i'art ,  des  richelTes  conlîdcrables.  '  La  Hollande  fe  rrom'C  dans  ce 
cas  ;  fes  fabriques  d'eau  de  v  ie  de  grain  lui  procurent  une  brandie  du 
Comm,-rce  duiu  l'avantage  eft  plus  grand  qu'on  ne  le  pcnfe  communément. 
En  cfF:t,  il  11-  fabrique  en  Molîandi.-  fortes  quantités  de  cette  liqueur, 
dont  il  n'y  a  qu'une  ptrtie  qui  fe  confomme  dans  le  paiiâ;  tout  le  rcfte 
s'exporte  dans  r£cnnger.  On  fait  que  ôetce  liijueuf  eft'excraite  de  l'orge, 
&qu*onyniék  une  certaine  quantité  de  baies  de  genièvre,  ce  qui  taie 
qu'on  la  nomme  vulgairement  eau  de  vie  de  genièvre,  ou  fimpl.mcrtt  du 
Genièvre,  Cette  liqueur  efl  extréiçcmcnt  recnercJiée  par  le^  peuple*  du 
Nord'  par  ceiix'  de  -h  Grandë-firetagne  &  dé  l'^ltode/  qui,  a  caufe 
dtt  bu  prix ,  en  font  un  plus  grand  ulage  que  de  l'eau  de  vie  de  vin. 
Celle  qui  fe  fabrique  en  Hollande  obtientlà  préférence  fur  celle  des  autres 

J)aïs,  <&  comme  dans  prefque  tout  le  Nord  de  même  au'en  Angleterre 
'entrée  des  eaux  de  de  i^ain  étrangères  eft  défendue  ou  ftijecte  à 
payer  des  droits  cxcefHfs ,  les  peuples  de  ces  païs  ont  recours  à  la  coti- 
ti-ebande  pour  introduire  cet  article  chez  eux.  La  ville  de  RottcrdaTi  c\\ 
on  ne  peut  mieux  fituee  pour  le  Commerce  interlope  dci  eaux  de  vie 
•par  rapport  à  l'Angleterre  ;  (Se  Ton  ne  âuroic  croire  combien  les  rela- 
tions quelle  a  avec  ce  païs  lui  procurent  d'afiaires ,  od  d'affaires  non 
ir.ijins  lucratives  qu'importantes.  On  peut  s'en  faire  une  idce  par  l'abon- 
dunec  d'or  &  d'argent  au  coin  d'AugLicrre  qui  circule  dans  cette  ville 
où  la  monnoie  de  ce  païs  eft  plus  abondante  que  çdle  de  la  République. 

L'Eau  de  vie  fe  \-^\\^_  à  Rotterdam  par  /îcm ,  ou  .^am ,  de  128  iniugles , 
qui  coûte  ordinairement  fl.  30,  dont  on  déduit  i  p*  pour  le  Rabais  d'ulage 
de  prompt  payement  ;  mais  pour  la  commodité  des  interlopes  on  met  ce& 
Bqueur  en  petits  barrils  contenant  une  ancre  ou  demi-ancre,  l'ancre  me- 
furant  3  2  mingies.  Voici ,  au  refte ,  un  compte  fimolé  de  cet  article ,  ikvoir  : 

-tfdb  Ari4fres'd'M|]  te  vie  d»  gittirl  /s:    ~«      •      •     .*      ^•4^)0^  *  - 

'  Rabais  pour  {prompt  ptycneot  i  f\   •  *    4t»  »  » 


Frais  d'expédition, 

.-600  Ancres  à  aj  C  la  picc9 
Frais  de  rabacage  &  porc  à  bord       .  • 
Drok  'de  fovttoj  pafrcpW&  x'p|  de  prime  . 
Courtage  d'âcftac       •      *      •      é  • 


fl.  750.  -  - 
•  113.  -  - 

•  •  ado. 

»     -  75.  •  - 


1198.  -  » 


fl.  5953« 

CootmiQioD  a  p|    •  ii9* 
Cour.  i.6o69> 


Indé- 
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inc^pendamment  de  la  garance  &  des  eaux  de  vies  de  grains  qui  for-  ç^v^frck  uks 
nieiit  aan  des  piincipalei  branchet.  du  Cbinmérce  de  Rt^eerdam ,  cette  UN,Kr^^'' 
ville  en  a  d'ancres  non  moinr  coniidëraUef  en  awu  de  tonte  efpéce ,  tabac ,  c«,».cru  J*  " 
/iicre ,  graine  de  lin ,  marchandifès  des  Indes ,  vins  &  eaur  de  vie  de 
France  de  placeurs  autres  articles  qui  fe  trouvent  expliqués  fuffifanunent 
à  Tardcle  a'Amfterdam,  le  CbmineFoe  de  Rotcerdam  étant,' comme  nous 
Vwcm  dit,  pidqae  en  tout  Êinblable  à  cdni  de  cette  ville. 

5  il.  Commerce  de  Dorât  ^  de  Leyde,  de  Dd^,  de  Harlem  fîf  ^ss  autres 

Kîflb  prinàpalet  de  ta  HeBmide  MirUBenàte, 

DoRDT,  OU  Dordrechî^  cfl  une  des  plus  ancienîies  \'i)lcs  de  l-i  Hol- 
lande dont  elle  fut  autrefois  la  Capitale;  aujourd'hui  encore  elle  eft  . 
une  des  principales  de  cette  province,  le  coounn'ce  qu'elle  fair'en 
crains ,  en  hoïs ,  en  vin  du  Rhyn ,  en  mcrrain  qu'elle  reçoit  d'Allemagne 

6  en  lel  d'Efpagne  &  de  Portugal,  étant  très-confidérable.  Elle  a  des 
raffineries  de  fel ,  des  manufafhires  de  fil ,  des  moulins  à  Icier  du  bois  & 
d'autres  genres  d'induftrie  en  grand  nombre.  La  fituacion  de  cette  vifle* 
fur  la  Meufe  au  Sud-Efl:  de  Rotcerdam ,  fait  qu'elle  entretient  -un  grand 
commerce  avec  l'Angleterre ,  &  comme  les  navires  qui  lui  appartiennent , 
&  qui  ne  ibnt  pas  en  petit  nombre ,  parcourent  toutes  les  mers  d'Europe , 
elle  a  une  correfpondance  qui  ne  lailTe  pas  d'être  étendue  avec  tes 
principaux  ports  tant  du  Nord  que  du  midi. 

Lbyde,  ou  Lcyden,  efl:  après  Amfterdam  la  plus  grande  ville  de  la 
Province  de  HolUnde,  nuis.fhn  commerce  avec  l'étranger  n'efl;  nulfe- 
iTijnt  confidérable.  Les  fabriques  de  ratine  &  les  minufaiflurcs  de 
draps  ik  autres  étoffas  de  Leyde  ont  acquis  de  la  célébrité;  malgré  cela, 
la  plus  grande  confoinmation  que  ces  fabriques  font  de  ces  articles ,  fe 
borne,  à  peu  de  cholè  près, à  ce  qui  s'en  débite  dans  les  Provinces-Unies. 
Sa  pofition  fur  le  Rhyn  &  le  voifinage  d'un  grand  nombre  Je  gros  vil- 
lages dont  les  habitans  viennent  fe  pourvoir  à  Leyde  de  prefque  toutes 
les  chofes  néceilaires  à  la  vie  ,  procurent  à  cette  ville  un  Commerce  de 
détail  fort  grand. 

Delft  efl:  une  ville  qui  fait  peu  de  Commerce;  mais  qui  par  fon  in- 
dudrie  s'eft  acquife  de  la  célébrité.  Elle  fabrique  la  belle  fayance  connue 
Ibiis  fou  nom  ;  &  iès  braflbries  ne  font  pas  moins  eftimées'poiir  la  bcmne 
quaSté  de  bière  qu'elles  braflhlt,  que  par  la  quanti  lé  qa!elles  en  four- 
niiTent  au  païs  &  à  l'Etranger.  Cette  ville  a  auiïi  des  fabriques  de  draps 
&  des  mamifaftures  d'autres  articles.  Au  relie ,  Dclfc  eft  une  des  Cham- 
bres 4e  la  Compagnie  des  Indes  Orientées. 

Harum  ,  <m  Haeriem^  eft  une  ville  confitlérable  &  la  ficon.^e  en 
rang  de  la  Province  de  Hollande.    Elle  efl  renommée  par  les  fuperbes 
bianchîmens  qu'elle  a  le  fecret  de  donner  aux  fils  &  aux  belles  toiles 
€  Qiinei  Ibos  le  nom  de  TéiStt  de  JùBande.  Harlem  poflède  encore  plufiedrs 
LPmki  £e 


ttr  TRAITE    G  i  N  k  K  AL 

<y>MMiRtt  AM  fibriqucs  &  maQufaélures  de  gaze, d'étoffes  de  laiiie  &  de  {tâe,  de  fir&  dè' 
VMiy'v"^*'      coton,  &  furtout  de  fils  d'épreuve  &  de  bazins  dont  les  qu^^lités  refpefliver 
Ibnt  ii^us  e{limée«  que  celles  de»  mêmes  articles  qu'on  fabrique  ea  AUe- 
't£liat  ^"  niagnc  La,  proxmié.de  la  ville  de  ^km  de«elle  d'AmOiesduii»  ifanc 
elle  rCsSc  éloignée  que  de  trou^fieuts,,  ne  -  ooQtribœ  pat  peu  A  danDer.de  - 
rnftn  ité  à  fon  commerce. 

Gouda  ,  ou  Tereouw ,  viiie  fitu^e  à  peu  de  didance  de  Rotterdam  ^ 
fait  un  aitbz  grand  Çbininerce  en  fhimages,  pipes,  lin  ièiancë,  bière 
hn<îues  &  ttiik'S,  ayant  plufrcors  manufaétures  de  chacun  de  ces  articres> 

ScHOONHOVEX  fait  une  poche  prodigieufc  de  faumonvs:  ourre  qu'elle 
en  débite  beaucoup  uni  irais  <^ue  fumé  dans  les  Sept-f  rovinccs ,  ciic  cxa 
pédie  de  trèSi* fortes- parties  de  celui'd -«kns  lei  detts  Indes.:. 

ScHiEDAM  ne  doit  qu'à  fa  fituation  auprès  de  le  oonuperce 

^'il  fait ,  qui  ne  iailTc  pa&  d'àtre  conûderable. 

Vkmdmgtm  &  Maes-ftuySy  font  deux  gros  village»  fitucs  aufîi  fur  br 
Mcufe  ; .  c!eft  de  là  que  partent  tous  les  ans  les  navires  dedinés  pour  la< 
p/Bche  du  hareng.  Le  Commerce  de  Maes-Hiiys,  quoique  fort  déchn  de 
ibn  ancienne,  fplendeur;,.^  (butient  eccorie  en  partie  au  moyen  du  grand 
nombre  dp  navires  qid  lur  appacdennent: 

Oudewater,  Meerdyk  ,  fPêt'fp  ,  /foâfdMf  f^mm  &  Cercum  ,  font  des-^ 
"lilles  qui  font  chacune  quelque  Commerce  ;  y  ayant  diverfcs  fahrtques- 
d'eau  de  vie  6c.de  bierc,  aiulLque  des  raffineries  de  fncre,  des  teiotu-* 
reries  &c. 

La,  lÎAYE,  ou  Gravenha^en ,  village  le  plus  charmant  dé  Hollande,  &: 
la  réfidence  du  Sta^hr^ider  &.  des  Etats  Généraux  ,  doir  êcre  platôll. 
regardée  comme  viile  de  Cour  c^uc  comme  ville  de  Cuimucicc,  . 

tiàvoet  -  Slms ,  pedt  porc  de  Tifle  de  Voorn ,  n'eft  remarquable  que  pa^  - 
ce  ()ue  c'eft  le  lieu  où  viennent  aborder  les  paquebots  -  courriers  An- 
^ois , .  qui  £aiten(.deuj;  fois  M.  .femaioe  du,  porc  de  Uifwich.  pour  cts. , 
ehdroîe..  ' 

5.  lU.  Commerce  de  Ilofn,  d'Enkhuîzcn,  eT/ilkmar^  de  Mefî^rMik ,  de  ■ 
Sardam^  &  de  quelques  autres  vilks      yUiages^  de  la.  Nord-. Hollande i 

La  Nord  - 1  Islîande ,  ou  Frife  Occidentale,  fe  divi(è' en  trois  partial' 
compriles  ious  les  noms  de  Jft^efi  -  Frieslaad ,  f-i^aterland  &  Kennemerlaad. . 
Elle  compte  pkifieini  villes  &  villages  qui  fbne  un  grand  -Conmerce. 

Voici  les  principales. 

HoRN,  ou  Hoom^  outre  l'avantage  d'être  une  des  lîx  Chambres  de  la  t 
Compagnie  des  Iodes  Orieniaies  A  ,de  faire  en  conféquence  tous  les  ans  - 
la  vente  des  marchandifes  de  cette  Cbmpagnie;,  fiût-  vat  Comnerce  par*  - 
ticulier  confidérabl:  en  beurre  &  en  fromjg  s.    Tous  les  ans,  au  mois  . 
de  .M^i ,  il.  fc  tient. en. cette,  ville  un  g^aod  marciié  »      il  fe  .vend  une  ^ 
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msiàté  pnxfigieQfè  de  œs  deoréef.   D'une  antre  part,  ht  habitiot 

♦occupent  de  la  pêche  de  la  baleine,  vmu!^' 
E\'KTrry  zF-N'  efl;  de  même  que  îîorn  une  des  Chambres  où  la  Com-  ëtaawwddl  te 

Sagnic  des  Indes  Orientales  fa.it  la  vente  de  fc$  nurchandifes.  Indépen- 
amiaeiic  de  cet  objet,  les  habitans  de  cette  viBe  donnent  iine  atcentioa 
'toute  particulière  à  la  pêche  des  hircn<^«;. 

Alckmar,  ou  jUckmaer^  efl;  une  des  plus  belles  villes  de  la  Nord- 
-I&llande.    Son  Commerce  principal  confille  en  toiles,  bsurre  &  fro< 


Medrvbmk,  ou  Meâdenhlkk,  dont  le  port  efl  beau  &  fpacienx,  fait 
-queiqoe  Commerce  en  bois  de  charpente ,  qui  lui  vient  de  ptufieurv  coa- 
tmet  da  Nord. 

Sardam  ,  ou  Zaandam^  Gr^^Ryp^Broek  &  fTormerweer^  villages  de  It 
,  Nord  •  Hollande  j  à  peu  de  diftance  d*Ainf!:erdam ,  font  remarquables  par 
Je  nombre  prodigieux  de  moulins ,  de  fabrii^ucs  &  de  manufaâuxcs  ue 
toace  efpece  qui  s'y  trouvent  laflêniiiét.  Lef  richeffes  que  le  Cuaunerce 
y  attire  font  confidcrables.  C'efl:  à  Sardam  que  Oooftrilifènt  h  plu- 
part des  navires  pour  la  ville  d'Amfterdam. 

Edam  a  aufli  un  chantier  où  l'on  conftruit  beaucoup  de  navires  mar- 
chands: le  port  en  efl  petit,  mais  ftir;  il  oommunique  auZuîderzée.  II 
fe  fabrique  à  Edam  &  dans  Su  cnviroQi  tine  grande  quamicé  d'eicdlens 
fromages  à  croûte  rouge. 

Les  Ides  Texel  &  Flieland  n'auroi.^nt  rien  de  remarquable  fi  eDet  ne 
-fbrmoient  les  deux  entrées  du  port  d'Amdeidini,  l'une  pour  les  navires 
qui  viennent  de  la  Manche ,  l'autre  pour  ceux  qui  retournent  de  la  mer 
du  Kord.  Au  furplus,  de  quelque  part  que  viennent  ies  navires,  ils 
aiment  mieux  aboraer  au  Texel  qu'au  Vlie  ,  quoiqu'à  h  forde  du  port 
d'AmIlerdam  ceux  qui  ibnt  deflinés  pour  la  oer  du  Notd  tranwt  plUt 
oomDode  de  prendre  cette  derakre  rontet 

C.  IV.  £mmm  ékUimfarim^  M  Ergaeitr^  4*  HarUiisen  &  dt  pulfpift 
mm  vmt  A  la  Fr^e  Oiiemâlg. 

Leeuwarden  &  Iramker  font  Jlux  belles  &  grandes  villes  de  Ja  Frifc 
Orientale;  dles  font  Tune  &  Tautre  un  Commerce  aflba  étendu  relative- 
ment à  leur  (ituation  dans  rintérieur  des  terre».  L'état  d'aifance  dont 
elles  jouiflent  ed  dû  en  plus  grande  partie  à  leurs  canaux  qui  CMmnuni- 
cuent  à  la  mer,  Se  facilitent  axaCi  le  tranlport  de  leurs  marchandifèt  dans 
fEtranger» 

IUrlingen  eft  le  meilleur  port  de  la  Frife.  Il  eft  fur  le  Zuiderzec  <S: 
fait  im  Çonunerce  conûdérable  de  toilea  à  voiles»  de  bled,  de  poix,  de 
gûudron  &  de  bois  à  briller, 

Dùckum  efl  un  port  qui  n'a  rien  de  remarquable  ^te  d'être  le  liegp 
de  Tamuauté  de  la  Fiifti 

£e  % 
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f9Mtin*n  BU  Staveren ,  JVorcum ,  Bdnmk  &  qudque»  mciet  pedtt  porti  cte  cette 
Pgnvmccs.  province  n*ont  riea  d'aflèz  imporonc  pour  mériter  ^'oo  imèob  à  lei 
«tMMTw*  décrire. 

{.  V.  Onmrte  iS;  SÊMbmrg^  i»  FUffîtigue  &  de  quelques  mum  Awr 

La  Zélande ,  après  la  Hiilbiide&  Hi  -FrHb,  eft  h-  ph»  riche  &  la  plus 
commerçante  des  pro\'incei  qiii  compofent  la  République.  Elle  comprend 

fcpt  Ifles  connues  fnus  les  noms  de  !\ord-BeveUind,Zuyd  Beveland ,  fraîchi- 
rent Sdum'ea ,  //  'alferàykt  Duyveland  6t  Tolen.  Ces  iile*  font  très  -  fertile» 
en  bled,  celle  principalement  de  Walcheren.  Zuyd-Bevehnd  eft  prédet^ 
par  la  quantité  de  garance  qui  s'y  recueille ,  fpéaalement  aux  environs  de 
Goes, petite  ^ille  de  h  mcnie  lùi.  Les  villes  principales  de  Zilande  font:  . 

MiDDËLBOLKG,  capitaic  de  cette  province,  dont  le  porc  eil  bon  ÔL 
fpacieux.   C'efl  le  fîege  de  1* Amirauté  &  la  lèconde  Chambie  6a  la  Om- 
pagnic  d^s  In.Ls  Orientales.    Cette  ville  ctoit  autrefois  l'entrepôt  des 
draps  &  autres  marchan.îifes  d'Angleterre  dont  elle  faifoit  un  très- grand 
Commerce,  mais  qui  eft  aujourd'hui  prefqu'entierement  tombe.    11  lui 
refle  celui  du  vin  «  du  fel  qu'elle  fait  toujours  avec  avantage.    Les  ha- 
bitans  de  Middelbourg  fonty^ches  &  indultrieux.    L'objet  de  Commerce 
dont  ils  s'occupent  par  préférence  eft  l'armement  des  navires. 
*    FLÊsstNCUE  eft  auUi  tm  porc  dela  Zébride.   En  ^Jiéral  le  Commerce 
y  eft  âorii&nt;  aait  la  bcanche  la  plus  iuciative  efb  auffi,  comme  à  àlid- 
oelbourg, celle  qui  concerne  l'armement  des  navires.  Cette  ville  s'enrichit 
^      encore  par  ia  vente  qu'elle  fait  de  beaucoup  de  tlie ,  d'eau  de  vie  de  grains 
jCt  antres  marcfaandiKs,  aux  interlopes  Anglois  qui  les  prennent  là  pour 
Jes  introduire  clandelKnemeot  en  Angleterre. 

Vere  ed  un  port  afie?.  ffL-quenté  ,  mais  fervant  plutôt  de  chantier 
pour  ia  conftruéHon  des  navires,  tant  n^rchands  que  de  guerre,  que  de 
,pbce  deVCommerc^  U  eft  de  même  à*/irmuydm  &  de  Goeir  deâx 
villes  de  Zélande ,  qui  furent  autrefois  de  quelque  importance ,  &  qui  font 
encore  aujourd'hui  quelque  Conunerce»  en  grains,  en  garance  &  funouc 
en  fel.  ■  , 

ZiERiKZ££  ,  ville  dft  rifle,  de  Schouwen»  ^  un  bon  Commerce  en 
f^aina»  «npoiftonâten  garanos.  . 

%.  VL  Commence  d'Utrecht  âP  ffAmersJhrt. 

Utreciit,  capicale  de  la  Provuicc  du  même  nom,  eft  une  belle  âc 

frande  vifle.  Sa  pofitîon  fur  le  Rhyn  la  met  à  portée  de  fkire  une  pardft 
II  Commerce  d'Allemagne  ;  mais  fes  principales  affaires  font  avec  les 
villes  commerçantes  de  la  République,  notamment  avec  Amfterviim.  f^s 
articles  principaux  que  fournit  la  ville  d'Utrecht  font  fes  draps  noirs  ^ 
ks  plus,  beaux  qn'oi^  Gonooiilèy  dt  du.  tabac.  £Ue  Éditique  aum  d*atttrei 
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^raps  &  étoffes  de  laine  pour  Tufage  du  païs,  l'exportation  dans  l'Ecran-  p^o^î^c^J.*** 

ger  eh  étant  aujourd'hui  extrêmement  bornée  dans  toutes  le»  provinces  uwik'». 

de  la  République.  ommcra  £v. 

Amersfort  eft  une  ville  dont  le  Commerce  en  tabac  cîl  dans  ce  /firt,'*^*"'* 
moment*d  de  la  plus  grande  importance.   Cdk  dans  fon  territoire  que 
lé  cultive  le  ndUeor  cfe  la  Hollande.  Le  dâ>ic  âcile  (p'elle  en  fait  depuis 
la  guerre  qui  {Qbltfl&  entie  fAL^isoma  &  Ib  aocioiiies  Golomes  de 
l'Amérique,  a  occafionné  beaucoup  de  nouvelles  plamatioTis  ,   dont  les  •  ' 

produits  font  aullitât .  enlevés  par  la  ferme  du  qibae  de  France  oui  a~ 
.UBe  nBÎibiià  Anfteiidam  çhargae' de  wtts  ocMiii«ifflk»i^r'  , 

•  '  .    "      "  # 

.  •■  La>Fnmnee  dé  GrMga»  Jk  dîvife  en  deux  parties. dont  fane  porte 

le  nom  même  de  Groningue  ;  l'autre  celui  d'Ommelandes  ;  cette  dernière 
•  comprend  les  environs  ac'la  vilie  de  (îroninfîne.     'l'ont  ce  paYs  a  dt? 
pâturages  çxxellens  pour  le  gri;s  betaU.    A  cela  près  il  n  oiirc  riL-a  Je 
remarquable. 

Croninoue,  capitale  de  cette  Province,  a  un  port  alTêz  bon  &  grand, 
ai!  moyen  duquel  elle  fait  quelque  Commerce  de  bled  &  ^tres  ariicie»^ 
jiiais  trop  peu  interelTunc  pour  nous  y  arrêter.  ' 

VIII.  Cotimerco  dt  la  JPrwmee  iOm-  ^O, 

Cette  Pnmnce  n*eft  guère  peuplée  &  dl  mal  fitoée  pour  le^  Cgni"'^ 
maroe;  die  en  fait  pourtant  un  allez  confidérable,  en  beïÊaoXt  pierm,* 

xnerrain,  tourbe,  laine,  bîcd,  beurre,  fromages  &  cire. 

Deventer  ik  ZwoL  font  les  villes  principales  de  la  Province,  &  ceUes 
qat  font  le  pins  de  Conunerce*^ 

VoLLENHOVEN  cu  fait  auITi  beaucoup  en  bleds. 

Campen  &  Blockzyl  font  deux  ports  aflez  frëqaeiKés  par  les  petits' 
navires  des  autres  provinces^  de  la  République. 

%,  ne.  Qmmtnû  éâ  ta  ¥mmee  ie  Ouàâh^ 

La  Gueldre  cil  une  des  Provinces  les  plus  feruics  de  la  République, - 
EQe  recueitle  beauconp  de  bled,  &  les  pâturages  excellens  dont  le  païs 
eft  couvert  engraiflent  de  nombreux  troupeaux  de  bétes  à  corne  qu'on  ■ 
y  amené  de  la  Jutlande ,  Province  de  Dannemarc.  >• 

NiMEGOE,  OU  Nimegcn^  Arnhem,  &  Zdtpben  font  les  villes  princi- 
pales de  la  Gueldre,  dont  le  Commerce  ell  afl^  conlidérable  relative*' 
'  ment  à  leur  fituation  dans  l'intérieur  des  terres. 

liAROERwicK  efl  le  feul  porc  de  la  province  ,  il  eil  fitué-fur  le  ' 
Zaidenée.. 

Eê  S: 
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o«MMFiic«  o»i  s  X.  Commerce  tis  Bois -le 'Due,  de  Breda^  /h  MtMcht  €f  de  anlpm 
vTm^        étufres  viSet  comprifej  dâm  Ui  GéttMtié  detPfwfneef'irffkt. 

commit  et  'iit 

Jmwi  im-        i5ois- le- Duc  ,  ou  Ilertogenbùfch ^  <&  Br«iu  font  deux  belles  villes  du 
Brabant  HoIIaadois.  Leur  Commerce  principal  conUfte  dans  les  articles  que 
leur  procurencJeuzB  mamifaélures  de  laine  &  de  toiles.  La  ComfiMeiîe  ÔL 
&  les  aiguilles  de  Bflif  •k-Poc  fi»t  tiifii  fort  eftiaiéef  de  .ceux  qui  en 
.fonde  Commerce.  -  -  ' 

Masstricbt  eft  platAt  une  fihoe  d'armef  qa*iiiie  vîHé  de  Coimaeice. 
L'EcLvsE,  ou  ^lyit  écoic  lutiefois  le  port  le  ptut  raioiiiBié  des 
Païs-bas.    C'eft  aujourd'hui  une  ville  de  fi  peu  de  Commerce,  que  nous 
c'en  faifons  .Qiendon  que  parce  qu'dle  dl  .la  Capitale  de  la  Flandre 
Hollaiidoire. 

BiERVUET,  i^tîte  vîlle  du  même  païs  n'a  rien  de  remarquable  que 
d'ax'oir  été  la  patrie  de  (>ui!!aume  Brukflsz,  ou  nsukehzDOti,  ce  fameux 
CQcauueur  de  harengs,  a  qui  la  iioiiandc  efl  en  partie  redevable  de  ià 
Ipindettr  &  de  fct  jicbefli». 

Bo  ëu  prmkr  Urre, 
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I  V  R  E    S  E  C  O  n  u: 


(        COMMERCE    DU   N  O  R  D.»  ^  ' 


if. 


SOiis  le  nom  de  païs  du  Nord  ,on  entend  généralement  tous  les  Etats  de  conufnc»  bu 
l'Europe  qui  entourent  la  Mer  Baltique  &  ceux  qui  fè  trouvent  fitués 
entre  cette  mer,  celle  du  Nord  &  la  Mer  Blanche.    Ces  Etats  font,  le 
Dannemarc  &  la  Xor\'ege ,  la  Suéde ,  la  Ruflie ,  la  Pologne  &  le  Duché- 
dé  Courlande  ,  la  Pruflc  &'  les  autres  domaines  de  la'  raaifôn  de  Brande- 
bourg, enfin  quelques  ports  du  continent  de  l'Allemagne  fur  la  Mer  Bal- 
tique.   Le  Commerce  de  tous  ces  païs  dont  nous  allons  fuccclîivemenc 
nous  occuper,  fera  la  matière  de  ce  fécond  Livre;  &  pour  plus  d'ordre' 
&  de  clanc ,  nous  confacrerons  un  chapitre  particulier  à  chacun  de  ces 
Etats.    En  nous  faifant  un  devoir  de  n'être  pas  trop  prolixes,  nous 
aurons  attention  de  ne  laifler  rien  ignorer  à  nos  lecteurs  de  tout  ce  qu'A-  • 
d'cffcjiticl  &  d'important  le  Commerce  de  cette  partie  de  l'Europç.  > 
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ARTICLE  t 

■  -  •        ^  •        ,  • 

J,I.  T  e  Daiœetnarc ,  un  des  plus  anciens  ropumes  de  l'Europe, 
I  ^  «It  divifô  en  lil/es.  preiqu'iûe  .&  conuoeoL  Dans  le  conci-, 
nent  fe  trom'ent  les  Duchés  ae  Sleswig  &  Holftdn,  les  Comtés  iTC^dem» 

bourg  Delmenhorft  ,  les  païs  de  Stormarie  &  la  Ditmarche,  enfin  le 
Jutland  qii  line  pTel^u'ifîb'.bornëe  an  Mîdi^af  TEtbfe,  KT^nd  fleuve 
d'Allemagne,  au  Septentrion  par  la  Mer  Germanique  ik  celle  Ju  Nord 
.&-à4*Qcqdent  par  le  Ouegat.  Les  ifles,  qui  ont  la  Mer  Baltique  ao 
Sud  &  le  Cateçat  au  Nord,  font  Séelande,  Fi  mie,  LangdunJ,  Faifter, 
J^ard  plulieurfi  }uve54;eB^n^fiqnihokn  ^uie(t«forc  avancée  dgnsU 
Mer  Baiuqne. 

Le  Dannein^rc  a  en  outre  des  pofledîons  en  Europe,  en  Afie,  en  Afrî- 

.^jue  &  en  Amériqtic!  La  Xurn^c,  qui  en  fait  partie,  eft  un  royaume 
pariiculier  dont  le  Commerce  etl  très -étendu  ;  Nous  nous  réfervons  à 
en  parler  dans  l'urLicle  qui  fuivra  celui-ci.  L'Iflande,  Ifle  canûdérable 
de  l'Océan  Septentrional,  a|;^ardcnt  au  Dani^nmrc:  iin^  Compagmé 
privilégiée  en  fait  prefjue  tout  le  Commerce  ,  comme  nous  le  dirons  ci- 
wrès.  Qutre  ces  deux  £cacs,  le  Dannenurc  polPedâ  le  Groenland  en 
Anériqjve,  ^,  Ste.  Crois,  St.  Thomas  &  St.  Jean,  qui  (bnf  trois  Ifles 
des  AntSlétj  àsmt  les  produétions  ne  bifl*ent  pas  de  donner  du  luflre  à 
■Ibn  Commerce.  Enfin,  cette  Couronne  poflede  quelques  EtablifTements 
fiur  k  Cote  d'Afrique,  fur  cdic  de  C(|fomaadd  en  AHe,  &  une  loge» 
«nfiiâorie,  dans  la  Chine.- 

CoPBNHAGUE ,  ville  de  ride  de  Sédande  fltuée  dans  le  détroit  du  Sund 
à  l'embouchure  de  la  Mer  Baltique ,  eH:  la  capitale  du  Royaume  &  l'en- 
trepôt général  du  Commerce  de  Danncmarc.  Le  port  eft  un  des  plus 
excellens  qu'on  connoifl'e  en  Europe.  Copenhague  eft  non-ièiilènienc  le 
centre  de  la  PuifTince ,  du  Commerce  &  des  richefles  du  Royaume  ,  mais 
il  femble  que  ceue  ville  fe  les  ioic  appropriés  pour  aioU  dire  exduû- 
vement. 

Le  Commerce,  qumque  encoungé  &  même  protégé  par  le  Gouverne- 
meiit,  s'y  troinre  pteTque  encieiemeac  concentre  dans  les  mains  de  quatre 
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compagnies  privilé^it^es.    Il  consent  donc,  ponr  mieux  Mte  connoître  Çf,^^"*"** 

J'éccndue  du  Commi-rce  de  D  inn  ■inirc,  de  donner  un  dc'ail  de  cilui  q  :  j  cUn,rc*  d*  ' 

foncées  Compagnies,  gui  porcent  K  s  noms  de  C!ompagme  Hriyal"  .'//lati-  Q<i»um»0«. 
qus,  de  Ompagme  dCljJandCf  de  Cmijtagftie  d'Jfriquei  &  de  Comjjagnie 
^iiUréàe  âs  Cammeree, 

g.  II.  La  Compagnie  Royale  Aiiatiaue  »  établie  depuis  envircHi  un  (icde> 
fut  au  commencement  très-p^u  conlidérable ,  les  adtons  qui  n*écmenc 

au  nombre  que  de  i<$oo  ,  ne  faifanc  en  touc  qu'un  mince  camcal  de 

720000  RyksJa^es,  trop  foible  fans  doute  pour  un  étab^iflement  ae  celte 
nature;  aulii  jufqu'en  1732  les  opératbns  de  cecte  Compagnie  ne  firent- 
elles  que  languir.  Mais ,  à  compter  de  cette  époaue ,  le  dividende 
qa'Elle  paya  aux  intérefles  fut  do  164.  ryksdales  par  an  l'un  portant  l'autre 
pour  chiqu?  aftion  qui  n'écoit  que  du  4.5a  ryksdiles.  Oatre  cela  ,  lors^ 
qu'en  1772  il  fut  queftion  de  faire  !a  réparticion  du  capital  entier,  cile  ' 
ie  trouva  Tavoir  grofli  fi  prodigieulèment,  qu'elle  fut  en  ëcat  de  donner 
à  chaque  fimplc  aèlionnaire  pour  fa  parc,  depuis  13  -0  jufqirà  Î400  ryks- 
dales. Par  cette  répartition  du  capital,  l'ancienne  Curnpapinie  fe  trouvanc 
entièrement  diflbute,  it  s'en  forma  fur  le  champ  une  nouvelle  qui  obtint 
le  as  Juillet  de  la  même  année  (177*)  un  Oftroi  de  ao  ans,  à  comment 
ccr  du  12  Avril.  Les  fonds  que  cecte  nouvelle  Compit^ie  vcrfa  pour 
ibutenir  ie  Commerce  &  les  établiflements  que  l'ancienne  polTcdoit  dan» 
rinde  &  à  la  Chine,  étoient  de  2,400,000  ryksdales,  qui  mrenc  divifccs 
en  4800  aâiont ,  chacune  de  500  ryksdales.  Comme  la  oluparc  des  aédon» 
.flaires  de  cette  nouvelle  Compagnie,  l'avoient  été  aurfî  dans  l'ancienne, 
&  qu'il  n'y  avuic  eu  dans  la  fucceûion  de  l'une  à  l'autre,  d'autre  change» 
fluenc  4|ue  celai  qu*an  nouveau  fyftéme  apporte  néoelEdremene  dans  let 
opérations,  celles-ci  ne  furent  nuUemcoc  interrompues  &  la  nouvelle  ' 
Compagnie  avoir ,  pour  ainfi  dire ,  commencé  fes  fondions  avant  même 
^u'Elle  fût  revêtue  des  pouvoirs  néccflaires  pour  entrer  en  charge.  Par 
-  ce  moyen  ^e  fut  en  état,  l'année  d*après  cdle  de  ion  établmement,  ' 
de  payer  aux  intérefTcs  un  dividende  de  8  pour  cent.  Ce  dîvi  .'ende  a  aug- 
menté depuis  jufqu'à  10  pour  cent,  &  c'cft  fur  ce  pied  1  cnnllini- 
inent  été  payé  aux  actionnaires  depuis  ôc  compris  l'année  1774.  Ces 
liions  té  négocient  aujourd'inû  à  environ  700  ryksdales. 

Le  Commerce  que  fait  cette  compagnie  dans  l'Inde  Se  dans  la  Chine, 
n'eft  cependant  pas  fort  confidérable,  puifqu'Elle  n'^  expédie  en  touc 
que  trois  ou  quatre  vaifTeaux  chaque  année,  &  quelle  n'en  reçoit  eo 
retour  que  le  même  nombre,  ou  à  peu  près.  Les  marchandifcs  qu'Elle  j 
envoie  confiflent  en  vins,  eaux  de  vie  &  antres  liqueurs,  en  toiles  fines 
&  groffes  6i  en  draps  fabriqués  en  Dannemarc.  Les  vins  que  la  Com- 
pagnie charge  ordinairem«it  dam  les  navires  qu'Efle  expédie  pour  l'Inde, 
font  pris  k  Msdere  jar  les  mêmes  navires  qui  relâchent  e^és  à  leur 
palTage  dans  cette  îûe.  La  Conipaçne  fait  auffi  une  remife  en  elpeces 
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r^MMi-M*  cm  d*^iivih>n  deux  cens  mille  piaftros  chaque  année  aux  employés  qu*E1^ 
— ; —  entretient  dans  l'Inde  <&  à  la  Chine,  rairant  pour  fjiciikcr  le  ucb»  ii^-hé  des 

ù^MikêéMie.      Hcnrdes  &  marchandifes  des  cargailons  d  envoi,  que  pour  s  en  procurer 
de-  nu'iilcurs  &  plus  prompts  retours.   Ces  e(])ece9  confîfloicnt  autrefois 
en  piaftrcs  d'Efpagne,  que  des  Entrepreneurs  fourniflbient  à  la  Com- 
p?^r  ic  fiiivant  les  conditions  auxquelles  ils  s'étoient  fournis  dan^  I  s  lici- 
tavions  que  celle-ci  faifoit  faire  tous  les  ans  à. Copenhague.    Mais  depuis, 
quelques  années  la  Compagnie,  ou  plutôt  le  GouTernemetit  qui  b  lSlvo^- 
nCe  en  tout ,  a  fait  battre  au  coin  du  Dannemarc  toutes  les  etp*^  dont 
Elle  a  befoin.    Çes  cfpcces  de  nouvelle  fabricarion  font  du  même  poids 
titre  des  piaftrcs  d'Efpagne  d'^ivant  l'époque  de  1772,  c'ell-à-dire 
de  xo  deaàen  &  S2  grains  ae  fineflè.  files  om,  au  relte,poinr  imiter  ce», 
dernières  monnoivs,  d'un  côté  les  armes  du  Royaume  de  Dannemarc  fàns 
fau\'agcs  qui  leur  fervent  de  Aipporcs,  &  de  l'autre  côte  les  colonnes. 
^       avec  les  mots  Plus  ultra  &  les  ckux  globes  au  milieu  dont  le  pre-- 
mier  repréfente  la  carte  des  Etats  de  Dannemarc  en  Europe  ,  «  le- 
ftcond  celle  de  CroSnland     d«s  -Iik$  de  Stc  Croix,,.  St.  Thotnas, 
Se.  Jean  en  Amérique. 

Nous  ne  pouvons  mieux  fiiire  connottre  les  letoura  que  la  Compagnie 
reçoit  par  JesJOavires  qu'Elle  expédie  pour  Tlode  A  Ja  Chine  qu«  par  une- 
notice  que  nous  plaçons  ici  des  cargaifnns  qu'nnr  apporte  cette  année 
(1780)  de  la  Chine  a  Copenhague  trois  VaiUcaux  appartcnaos  à  la.. 
Compagnie.. 

Chargement  de  3  Vai féaux  venant  de  Canton  en  Chine  pmtr  le  compte  dt^ 
îfi  Compagnie  des  Indes  de  Dannemarc,  panU  en  Décembre  J779  <5* 
Jgifrier  1780,     mrhit  à     rsdt  de  Copen/iague  le  \$  dete  mùs^  dot»: 
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î.cs  Pofl*eflion«  de  la  Compignie  dans  l'Inde,  fe  réduUêat'à  la  vWle 
(le  Tranquebar  qui  eft  dcfenJue  par  la  fortereflTe  de  Dansbcrg^  fitucc  dans 
les  £uu  du  Naïke  de  Tanjaor  fur  la  coce  de  Corotnandel.  Elle  a  encore 
fur  cette  même  côte  la  loge  de  Porto -noro,  cdle  de  Calicot,  &  cène' 
de  Collège  ;  enfin ,  la  loge  de  Fnedericknagor  dans  le  Bengale,  Ces  éta* 
blifTsmens  coûtent  à  la  Compagnie  environ  22000  rykshies  par  an.  Ta 
Factorie  qu'Elle  entretient  a  Canton  en  Chine  elt  compofca  de  deux 
Supercargos  &  de  deux  Affiftaos,  qui  font  tour  à  tour  relevés  par  un 
Supercargo  »S  un  Affiftant  que  la  Compagnie  fait  cmbirqucr  dans  chaque 
viiiTeau  qu'EIIe  expédie  pour  la  Chine.  CoT!p;niiic  accorde  à  tous 
ces  Êjnploves,  une  provilion  de  li  pî  de  la  vaicur  des  raarchandifçs  de 

h  ^ine  lur  ]e  pied  qu'elles  fimc  v^dues'  en  Europe,  s'il  n'y  a  '^ifun 


NoKf».  
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22»  T  R  A  I  T  E    G  É  NT  ê  R  A  Ê 

OtivtEf.rF.  ti-  feul  navire  dans  tonte  î'année;  i  p'  s'il  y  en  a  deux,  &  l  p"  feulemenr 
lo^mifce  ■/«  •  y  ^  ^"^^  OU  davantage}  &  cette  provilion  elk  partagée  entre- 
u»:Z'Jln  *'  eux,  fuivant  les  calcns  <Sc  les  ^rvices  de  chacun,  ta  Compagnie  acccwde- 
cfattleiii»  an  Supercargo»  &  Afliflan-^  fbtit-  habioiés  dans  la  Gliii»>. 
ime  fomme  de  2400  piafîres,  tant  pour  leur  entretien  pendant  que  les 
vailllaux  font  abfens,  que  pour  leurs  voyages  à  Macao  s'ils  y  font  for* 
cés^  &  pour  argent  de  Cmhik  autres  depenfè»  pendant  ce  ccms; 

Pour  ce  qui  regarde  la  direélion  de  la  même  Compagnie  en  Europe , 
nous  dirons  feulement  qu'elle  efl  compofée  de  fept  Difeéleurs,  &  dé 
deux  Revîfeurs  des  comptes.  Il  paroît  d'après  ce  oui  eft  accordé  pour, 
gages  tant  à  cet  Dîreâeurs  &  Revifeur»,'  qu^aux;  Teneurs  de  livxes  & 
.  autres  Employés  de  la  Compagnie  à  Copei^iagae>.  que  fi.  dtieâioiL  liiîl 
coûte  autour  de  irooo  rvksdales. 

Outre  ces  dépcml-s  que  iaCompagmc  efl  obligée  de  faire  chaque  année,, 
elle  eft  tenue  de  payer  au  Roi',  en  reconnoiffimce  de  !'oâroi,&  tant  qu'U* 
diirera,  5000  ryksdalcs  par  an  s'il  ne  revient  en  Danemarc  qu'un  feoK 
navire  de  la  Chîrie,  8000  ryksdalss,  s'il  y  en  revient  deux  ,  ou  10000 
yyfctdales  s'H  y  en  revient  irt^is.    Elle  pay«  d'ailleurs-a  p;  du  montant  des 
iitarchandifes  que-  fts  yaifftaux  rapportent  de  l'Inde  &  de  la  Chinft.  Quanta 
àr  celles  qa'Elle  y  envoie  par  les  mêmes  vaifTeaux ,  elle  ne  paye  aucun  droit 
au  Roi;  mais  elle  dok  néccniairemenc  exporter  du  lk>yaume  par  chaque - 
vaîflesn  au  moins  pour  3000  ryksdales  de  marchaa^lb  manufiouréei  dans, 
les  Etats  du  Roi  fi  le  vaiHeau.efl  defUné  pou  l'Inde,  &  au  moins  pwr- 
4000  rixdales  des  mêmes  marc^hindifcs  s'il  part  pour  h  Chine.    Les  vais- 
féaux  dont  la  Compagnie «fe  ferc  pour  faire  ce  Commerce,  doivent  être- 
Gonftruits  en  Dannemarc;  comme  lés  matériaux  qu'il  faut  employer  ponr- 
.   ^     cette  conftruftlon  ,  s'y  importent  pour  la  plupart  du  dehors,  ils  doivent' 
payer  les  droîts  n'entrée  rtcrontumés:  mais  le  Roi,  pv>ur  dédommager  em 
quelque  façon  lu  Compagme  de  la  chcué  des  dits  matériaux,  lui  accorde,, 
pour  chaque  vsûAèau  neuf  qu'KUe  Ait  coaftruire.,  ime  (bmme  de  15  ryka-< 
dates  pour  chaque  Iil  de  Commerce  qu'il  pourra  charger.    Il  eft  cepen-- 
^antobfervé  dans  fOctroi  (J.  13.)  que  cette  rmiaïc  oa  prime  de  15  ryks-- 
dales  pour  chaque  lift,  fera  accordée  feuiein^nt  pour  aulKi  long-tems-. 

3ue  le  Roi  trouvera  bon  de  laifler  porter  à.  compte  les  redevances  ou  ; 
roits  d'entrée  dans  fcs  Etats  des  fuldits  m;irt.Tiaux  im;->orrés,  "de  minière  - 

?ue  s*D  fô  trouve  que  la  prime  furpafle  les  ,r<?devanct;s,  elle  celi'^ra,  &  . 
jéntrée  des  matériau^  deviendra  franche. 

'Bur  le  1  4106.  de  rOâroi  qu$  la  CompagAié  Afiatiqa?  dé  Ditnnemare* 
obtînt  du  Roi  en  1772  ,  il  eft  permis  à  tous  les  fujets  Danois  &  à  tous  . 
Étrangers  qui  voudront  entrer  en  fociéte  avec  eux ,  de  na\àguer  &  né- 
çder  àTranquebar  &.ai|£engale,  ou  .depuis  le  Cap  de  Bbone-Sfpérance'. 
ai  ça,  excepté  la  jChipé«  ibiis  les  conditions  fuivances: 

„  1°.  Que  l'équipement  fera  fait  dans  les  ports  du  Royaume  &  qu'on 
,j  o'^  employer^  que  des  vaiiTcai^x  .b^U$  daos  les  £tats  du  Roi;  &.qu'iiï^ 
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^(feront  fouTD»  des  pa/Teports  nëcd&ires  qa*îb  leqiierrôtit  &  Copenhague  commet  « 

f^des  Diredeurs  de  la  Compagnie,  qui  les  demanderont  au  Roi.  ^ii:^  , 

„  2*.  Que  chacun  des  dits  vaifTeatrx  prendra  pour  Ton  négoce  pour  la  Ç""""*''**  * 
valeur  de  3cx3o  ryk*dale»  de  tnarchandifes  fabriquées  dans  le  païs. 
„  3^QuecbaGim'dB  ces  vaiil«iia  pardciifiev«,  quî  vont  4  Ttanqoebar-. 
&.  au  Bengale payera  à  Ja  Compagnie  pour  droit  de  Rucoguîtïon  dans" 
, y, Copenhague ,  lorrqu'i!  devra  partir,  ou  deux  pour  ccnr  des  marchan- 
„  difes  donc  il  eft  ciuige  ,  foit  d'argent  ou  d'eipeces  (en  une  qu'il  n'efl: 
M  pas  défendu  de  les  exporter)  ou  15  ryksdales  par  lafl:  de  Commerce  de 
„  la  capacité  du  vaiiïlau ,  félon  le  choix  des  affréteurs  &  des  entrepre* 
neurs.    Cet  argent,  fe  payera  avant  que  l'on  délivre  aucun  palTeporc  :.^ 
„  &  lorfque  le  vaiflêau-  revendra  il  payera  8  p°  de  toutes  les  marchan- 
»,  difcs  du  retour,  lào«.diftin6Uon  de  ceux  à  oui  elles  appartiennent  «  que.- 
„  ce  foit  aux  affréteurs,  ou  à  leurs  gens  qui  font  dans  le  vaiffeau  ,  ou  à- 


„  d'autres:  lefquels  8  p;  fe  comptent  fur  toute  la  vente  de  la  cargaifbny. 
M  n'étanc  paspendt  de  1»  vendre  on  négocier- antteiqent  que  par  yence 

M 


publique,        droit  de  récognition  fe  payera  dans- Copenhague  à  la. 
Compagnie <  fix  mois  après  la  vente  faite;      fi  en  attendant  les  Di- 
reélcurs  de  la  Compamie  demaadoienc  qu'on  leur  donnât  caution  fuffi-' 
n  &nce  pour  la  fiireté  de  ce  drcnt  de  Rea^ràt^î,  on  ièra  oUigé  de 
„  leur  fournir  ;  &  au  cas  que  le  payement  ne  fût  pas  fait  au  terme  ci— 
5,  deiïiis  fpécifië  ,  e  ux  qui  en  feront  refponfables  payeront  à  la  Corn-' 
„  paguiL  6  p"  uc  rciitc  ,  &  11  la  Compagnie  étoit  forcée  , à  procéder» 
^  contre  eux ,  ils  feront  condamnés  à-  payer  tous  les  frais  dépcps.' 
„  Si  les  particuliers  s'ingéroient  à  vendre  leurs  effets  autrement  que  paT- 
j^.  encan  public ,  leurs  effets  feront  confisqués  au  prohc  delà  Compagnie^- 
„  4**.  Il  fera  abfolumenc  défendu  aux  dits  vailTeaux  particuliers  de^ 
„  lapponer  des  mardiandifes  qui  vienneot,de  ta  Cliine    &^oelà  ibaft« 
peme  de  confircatioQ,  guiique  ce-Coounerceappanicnc.ezdafiveaiieiit 
,y  à  la  Compagnie.. 

5".  Les  vaiflèaux  parûculiers  -  doivent  retowner-  à'  CopenluAue,  ou  * 
,y.,dans  les  aunes  villes  que  les  affréteurs  feront  convmusavec^  Coni'*^- 
pagnie,  ou  qui  leur  feront  indiquées  en  temsde  guerre. 
„  6\  Il  fera  libre  à  la  Compagnie  de  prendre  toutes  les  mefur^  qu'elle 
„  croira  nécellmres.pour'  ]'«(ëcttdon  &  robiêrvatîoii  ftnâe  dft  tous  cea' 
,j  articles  &c.  '.' 

Le  5  9-  mêmr  Oftroi  de  177a  pprte.eQcore  ce  ^fuk  couchant' ■ 
le  Couunerce  particulier,  favoir:  . 

„  Qu'il  ièra  permis  à  tous  les  habîtans  de  Tranqvebar  &  de  lindei 
^  tant  natifs  qu'Etrangers,  de  faire  négoce  &  commerce,  aulTi  bien  avec?  ' 

les  propres  faéloreriesde  la  Comp^nie  qu«  d'ujie  place  à  l'autre  dans* 
,^  l'Inde,  en  delà  du  Cap  de  Bonie  Efpérance,  excepté  la  Chine,  moyen- - 

nant  le  payement  des  redevances  qui  feront  toujours  fûtes  de  4  p|  des  : 
,^,marcbaiidi&s  portées  à  Tranquebac-  depuis  ■rautic  côtd-dii-Qip«.â^<^ 
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fl§o-       ''7  A  AIT  i  ciNiRAI. 

cowannetM      depuis  le  Cap  inclufivement  de  ce  coté-d  2       &  2  p|  des  mar- 
cHimm  if     "  chaocKfes  qui  forciront  de  Trariqiiebar,  excepté  «eUes.dont  il  faut  ai» - 
jmSStu.  -  „  retour  payer  8  p°  à  Copenhague." 

Depuis  que  la  permilîion  de  trafiquer  dans  l'Inde  à  e'të  donnée  aux  ' 
pâhictiH^s,  Cuït' mjétt  DaftoM  q«*ëtran^ers ,  qui  veulent  s'a(fi>cter  ^avee 
eôr'pour  ce  Commerce,  il  s'efl:  forme  a  Copenhague' une  fociétc  parfi- 
cgHere  qui  expédie  tous  les  ans  un  ou  c'ei  x  navires  pour  Tranquebar  âc 
le  Bengale,  "&  qui  en  reçoit  pareilleincni  un  ou  deux  en  retour.  " 

5.  m.  La  Compagnie  d'Iflande  qui  fubflflc  maïntenant,  date  Ton  ct  r  lîs- 
fement  de  l'année  1713  ,  qu'Elle  fucccda  à  une  autre  Compagnie  qui 
avoit  eu  peu  de  durée.  Elle  a  obtenu  le  renouvellement  de  fon  Otfiroi' 
à  diverfes  reprifês',  &  en  dernier  lieu  au  commencement  de  l'année 
1^71.  Djpins  cette  époque,  quoique  la  Compagnie  polTj.ie  fes  anciens 
privilèges  ,  il  eil  néanmoins  permis  aux  particuliers,  habitans  dans  les 
Etais  «du  Roi  de  DannemàTC-,  de  tràfi^Uier  en  Iflande  avec  Tagrément 
de  là  Compagnie  &  fous  e^n  iines  condidwis.  £:npofbns  ici  la  manière 
dont  la  Compagnie  a  toujours  fait  le  Commerce  de  ccttc'ifle,  &  nous 
Ibrons  enfuite  un  petit  détail  des  denrées  &  marchandiles  qui  qi  func 
robjet.-  * 

L'Iflande  ell  une  ifie  de  l'Océan  feptcntrional  fituëe  entre  le  ôy^^.  (Sc 
le  67l«^  degré  de  latitude.  Quoique  trés-grandc,  elle  n'a  que  très-peu  d'ha- 
bîtans  (•) ,  qui  n'ont  pour  ainfi  dire  d'autre  moyen  jx»ur  fubliftcr  que 
pêefac  &  fa  chaflTe.  '  Cette  reflburce  précaire  les  obligcroît  foavent  à  (è 
mettre  à  la  difcrétion  de  la  Compagnie ,  li  les  Rois  de  Dannemarc  n'eus- 
fent  pas  pris  de  fagcs  p'^'ni.ioç  &  fait  des  réglemcns  propres  à  contenir 
la  cupidité  de  la  Compagnie  dani  de  jidles  bornes.  La  Compagnie  cfl 
obligée  de  prêter  saA  Mbkans  d'IHande,  d ms  hs  années  de  mauvaife 
l^êche,  tout  ce  qu'ils  peuvent  avoir  befoin,  &  à  des  prix  modères;  & 
Elle  ne  peut  exiger  le  payement  de  fes  avances  que  dans  des  tems  plus 
heureux,  c'eft-à-dire  quàOd  des  drconltances  fevorables  facilitent  aux 
débiteurs  les  moyoïs  de  ta  fkda&îre.  Il  y  a  d'ailleurs,  en  tout  tems, 
des  infpeélcurs  établis  tant  en  Dannemarc  qu'en  Iflande,  rjui  veillent  à 
jce  que  ks  denrée  &  marchandiles  qu'on  ie  fournit  réciproquement  fuient 
d'une  ùualicé  fans  reproche,  &  qui  en  même  tems' ont  fom  d'empêcher 
gu'on  fe  furSifTe  de  part  ou  d'autre  dans  les  prix  de  chaque  attide. 
La  Compagnie  expédie  tous  les  ans  pour  l'Idande  environ  dix -neuf 
'  navires,  dont  quatorze  font  toujours  armés  à  Copenhague,  &  les  autres 
dnq  à  Gluckftid,  viRe  Située  fur  l'Elbe.  Tous  ces  navires  chargent  des 
farines  de  feigle&  d'autres  grains,  du  vin,  de  l'Eau  de  \ne,  du  fel,  du 

;cabac,  des  ^cerîes,  des  dîraps,  des  toiles,  de  la  ouincailie,  chi  bois  à 

-  •  j  ... 

(*)  L'IOande  i  ico  milles  Dnnois  de  langueur  &  50,  OU  eiM^WB»  dS  lft|SUr'BIOyCBDSk 

F(|Kila(iQB M  va  cepeulaot     au>ddà  de  Mo  woÙii  mtu . 
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'«oaftriilrâ  des  canots  &  à  bâiîr  des  maifoiu;  en  un  mot,  de  tout  ce  qui  C'^mmikcs 
cd  necefTairc  à  des  colons  (jui  ne  (ont  géniiraLincnt  occupds  que  (Îj  leur  ^^^^^ -jg 
pèche  6l  de  leur  chafle.    Les  vailleaux  de  ia  Compagnie  partenc  des  m^^mmu. 
ports  de  leur  armement  vers  les  mois  de  Mai  <Sc  de  Juin,  &  après  trois 
ou  quatre  femainei  de  navigation,  étant  à  la  vue  d*Iflande,  iis  fe  répan* 
dent  dans  les  divers  ports  de  Tille  qui  font  au  nombre  d-j  vin^r  -  trois  en  • 
7  comprenant  ceux  ae  l'IOe  de  fFigftmanôe  qui  en  efl;  tout  proche.  Apr^ 
y  avoir  déchargé  leivt  nwrdiandifiîs ,  iJg  -y  prennent  celles  qui  doivent 
oomporer  lean  carcâibfis  de  retour. 

Ces  retours  confiltcuc  principalement  en  poifTon  faîé  &  fec ,  viande  de 
bœuf  falce  ,  huile  de  poilToa  &  de  baleine,  quelques  pièces  de  drap 
aoS&at  de  laine,  dea  bas  6[  des  ganda  de  laine,  des  cuirs,  des  PcI.- 
lèteries,  du  beurre,  des  plumes  iS:  du  duvet,  ftutouc  d'une  certaine 
ê/pece  nommé  Edcrd-m  qui  cft  cxtremc-mcnt  recherchée. 

La  Conipagnie  nc'  paye  aucun  droit  pour  les  marchîindifes  qu'EIk  tx- 
pL'die  pour  rifbnde;  mais  ceUes  qui  lui  viennent     retour,  jôntfi^'ettcs 
a  payer  un  droit  modique  d'un  pour  cent  lorrqu'cllcs  font  deflinees  pour 
rErrain!;cr,  &  Ic-s  droits  d'accife  &  de  coolbaunadoo  accoutumés,  pour-' 
lout  ce  qui  le  cunfbmme  dans  le  païs. 

Cette  Compagnie  a  un  Préildent ,  dnq  Direâeurs,  w  Faâeor  oo* 
^Eeoeur  de  livres  &  quelqiaea.Comaiti. 

f.  IV.  La  Compagnie  d'Afrique  fut  établie  en  1755;  elle  cft  peu  oonff»- 
dérable,  fes  opérations  fe  botoant  à  fuivre  une  petite  traite  de  Nègre»- 
pat  le  moyen  tles  établiOenKos  qu'£Ue  a àSaffy ,  à  -SalëÀ  à  S».  Croix.  . 

%2  V.'  La  Compagnie  généiite  de  ConilMrce  ,  n'eft  pas  non  plus  i  > 
beaucoup  prés  aum  coniidécable  qu*£lle  ëcoit  au  commencement  de  fon 

ctaoliflemcnt  (en  xj^J.)    Le  premier  projet  de  cette  Compagnie  fut  de 
t-aairer  tout  le  Commerce  du  Midi  de  l'Kurope,  en  l'aiiknt  de  Copeniiague 
rShtrepôt  général  de  touiet  les  fbites  de  marchaçdi/ès  du  Nora    de  la* 
BAer  Baltique,  projet  vaile  qui ,  s'il  eût  reulU,  auroit  mis  en  Tes  mains  det  > 
richefles  immenfes;  mais  elle  ne  put  foutcnir  la  cuncurrcnce  des  autres 
nations  &  furtouc  atWc  des  1  iollondois ,  &  elle  reconnut  trop  tard  que  ce 
projet  n'étdtrien  moins  que  praticable.  Il  échoua  ;  &  la  Compagnie  ne 
fe  loutint  que  par  quelques  privilèges  particuliers  qu'elle  obtint  du  Gouv^  r- 
nement  qui  la  favorilbin  jxjur  certamcs  branches  de  Commerce.  £ile 
s'occupe  à  préfent  à  faire  des  expéditions  pour  fon  propre  compte, 
foit  de  Copenhague  pour  la  France,  rEfpagne  &  l'Italie  ;  foie  d'Afrique- 
où  Elle  fait  acheter  des  Xegres,  tantôt  de  la  Compagnie  d'Afrique,  tantôt 
des  habitans  de  cette  partie  du  monde,  pour  le9  tran^orter  enfuite  aux  ■ 
■lier.  Danoifes  de  l'Aracrique.    Mai»  Ibn  Obmmeror  principal  confîfte 
maimenant  dans  celui  qu'Elle  fait  dans  le  Groenland.  C  e  rx  .  s  de  l'Amé- 
âqoe  fepteotnonalê:,  ^dûbut  Xeulement  de  jg^^licoes^  riii4Bde^.jeft  Saaé^ 
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entre  le  Ci"'*  &  le  jime.  degré  de  latitade.  On  y  compte  jufqu'à  douze 
Colonies  Danoifcs  ;  la  .prindpale  occupation  des  habicans  efl  la  péche  delar 
baleine  &  du  chien  de  mer.  La  Compagnie  générale  c!e  Commerce  appro- 
viûonne  ces  Colonies  de  tout  ce  oui  eu  né^iTaire  pour  ieur  fubUllancc, 
&  en  retire  par  contre  de  lluiie  oe  bak^,  dai  ftooM  &  antres  articles 
du  jirodtâc  de  cette  pêche. 

S.  VL  Nous  avons  déjà  obfervé  que  le  Dannemarc, outre  le  Groè'nUad» 
poiude  en  Amérique  les  Ifles  de  S».  Ooix,  St.  Thomas  &  S'.  Jean.  La 
première  de  cesllles,  qui  eft  fituée  fous  le  i8"«.  degré  Je  lauiudc,  eft 
la.plus.confiddrable;  cependant  elle  pafTaau  pouvoir  des  Danois  pdllérieu- 
rement  aux  deux  autres  ;  ce  ne  fut  qu'en  1733  q^c  Fj-cuerick  V.  tu 
^tint  la  ceflîon  de  la  Cour  de  France  à  qui  die  appartenott  alors ,  moyen- 
runt  la  fomme  de  i(?4  mille  Tvksdalcs.  Cette  ilie  peut  compter  aujour- 
d'hui environ*  2500 .  habicans  blancs  &  autour  de  25000  Nègres  {a). 
On  y  compte  en  tout  345  plantations  dont  150  s'occupent  unii]uemeat 
de  la  culture  du  fucre.  Les  autres  plantations,  qui  pour  hi  phtporc  ^ini 
'llruccs  dans  la  partie  reptentrionaie  de  l'Ifle  ,  n'étant  guère  propres  à 
(çctte  culture,  produifent  du  coton,  du  café,  ou  quelqu'autre  denrée, 
ou  bien  (êivenc  de  pâtura^.  Cbaque  jplantatian  à  Ste.  Croix  occupe 
on  terrain  qui  à  3000  picdt  de  long  iur  aooo  de  large,  mcfure  de 
Dannemarc.  , 

De  ces  trois  Ifles  S'.  Thomas  e(l  la  prenùere  que  les  Danois  ont  poHè- 
dée  en  Amérique:  ce  fût  en'1672  qu'ils  y  firàit  leur  pretnkr  étabUft* 
fanent.  La  population  n'y  ed  guère  au  -  deffus  de  350  habitans  blancs  & 
de  4400  Neçres.  Les  plantations  ne  vont  pas  au-delà  de  70,  dont  le 
tiers  s'emploie  uniquement  à  la  culture  du  fucre.  Ces  plantations  n'ont 
point  une  étendue  fixe  connue  cdlet  de  5t».  Croix,  attendu  que  dutque 
propriétaire  les  fait  de  la  grandeur  qu'il  juge  à  propos. 

L'ille  de  S^.  Jean,  qui  eft  !a  plus  petite  des  trois,  n'a  commencé  à 
être  cultivée  qu'en  1719»  clic  n'a  quenvirou  xio  liabituns  blancs  <& 

«400 

(a)  Lapepuittioo  de  cette  Ifle  ^oit  ea  1773,  cTapiéi  ud  dàwmbiemeot  aaâ  de  les 


de    S74  Homnes 

442  Femmes 
336  Garçons  . 

341  Filles  J 


336  Garçons  /  'M8  1"Aîtsoi  fropHtebcs  1 

365  S«vit€urs  &  ouvrieis  .  ,       .     .    >  Bn-W»  W*"»    £   .  .  WfU 


77  Servantes     .  • 

Tool  dTwbtaa»  asfiyo.. 
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«■^©o' ^^egrê j ,  &  cependant  die  compte  jurqu'à  69  plantidoiu  dont  27  C  '-umctw» 
■f'ôccupent  uniqoèmehc  de  la  culture  de  fucre.  .  ■  ■■. 

La  pToduCticjn  pnnc!pi!e  de  ces  Illeî  conriflant  en  cette  tlonrce,  nous  DAmumtn, 
obfervcrons  -qu'elles  en  donnent  24  millions  de  livres  par  dix  i\in  porta-it 
VamCr  i& 'dépendant  qa^on  eflàmequ'^ea  en  poorroienc  rendrd  jurqu'à 
3(5  millions  li  la  culture  en  ccoit  p  iiiHl'c  plus  vig^  j'ireufenicn'-  qu'-î'e  nV-lî. 
Ces         produifcnt  d'ailleurs  que!  jH'JS  p:irti:-s  d-  C'»ron,  d:  cifc,  d'in-  • 
dig  ) ,  du  rum  ou  tafia,  ôc  quelque  peu  des  autres  J^nrc-s  de  l'Aincriquc. 

Le  Commerce  de  cette  partie  des  domaines  du  Roi  de  Dannemarc  à  été 
linguiflant  tant  qti'il  a  ctc  dans  Ils  mains  d'une  Comp;i;?:i::^-  <]  jÎ  :iv.)if: 
le  privilège  cxclufif  ;  mais  depuis  vingt  -  cinq  ans  que  cette  entrave  ell 
rompue,  il  fleurit  entre  les  mains  des  particuliers.  H  fera  plus  brillant 
«ncarc,  &  les  Cokjns  lêront  plus  vivement  excite's  à  tirer  tout  le  para 
poHlble  de  leurs  pI  iru  itioDs,  û  jamais  ils  parviennent  à  payer  les  dettes 
^ui  les  accablent  (*),  '  '* 

VD.  Par  tout  ce  que  nous  venons  de  ifire,  il  efl  aifc  de  voir  ^oe  le 
Commerce  du  Dannemarc  &  Tes  relations  avec  les  di\  eiTes  parties  du 
monde,  ne  laiflent  pas  d'être  confidérables.  -IJ  nous  re/lc  ciicorc  à  réunir 
ibus  un  point  de  vue  les  articles  que  la  ville  de  Cbpenhague  eft  en  état 
de  fouiw  aux  nadons  de  rEniope,  &  ceux  qu'elle  a  coutume  dercce* 
voir  d'elles. 

Les  nations  qui  occupent  les  bords  de  la  mer  Balticjue  y  viennent  cher- 
^er  du  fiicre,  du  thé,  de  la  porcelaine  de  la  Chine,  «ks.  mouchoirs, 

des  moiinilines  &  d'autres  c:oÀ"es  de  l'Inde,  du  poifTin  d'illande,  de 
l'huile  de  baleine  «S:  beaucoup  d'autres  chofcs.  Les  Anga)is  y  \  ont  de  leur 
côte  acheter  quelquefois  de  1  orge  (S:  de  l'avoine  quj  fournit  alll/,  abondam- 
ment la  Seeiande&  les  autres  Ifles  qui  font  p  irtiedu  Dannemarc  ;  ils  y  acliet- 
tent  atiil;  du  thc  <Sc  des  liqueurs  dont  ils  fopt  leur  Commerce  interlope ,  dans 
la  Grande  Bretagne  (k  l'Irlande,  Les  négocians  fpéculateurs  l  iollanJois 
font  acheter  par  leurs  commifTionnaires  â  Copenhague,  du  th^  &  fouvent 
d'autres  articles  tant  de  la  Chine  que  de  l'Inde;  du  fucre,  du  coton,  du 
café  &  autres  denrées  des  Ifles  ;  du  poiiTon  d'Ulande;  de  l'huile  de  baleine, 
de  chien  de  mer  &  autres  cétacées.  Plufleors  marcliands  Hoilandois  ont 
d*aill«irs  un  Comnwrce  fiàn  avec  Copenhague ,  ou  avec  d*autres  ports 
de  Dannemarc  (nous  en  donpeivni  eslttite  une. notice)        ils  tnr&nt 

(*)  Ces  liles  dévoient  il  n'y  ajus  encore  iongcefflf  (4700803  âorioi  4  luh  à.  &  liestsù 
aux  fioliiiidoif,  (avoir:    '  '     '.i.,,,       ,  :<-i  >l  " 

.  ,       S".  Croir,        ,       .       ,        fl.  12,815  o"5- ♦f- 8.4* 
S(.  Thomas,      •     •      .  .    i,o$v.iao.  -  • 

S*.  JSSHt  •         •       «       •       «      ttifÙOOt   "  " 

Un  million  de  ryksâales  au  Roi  de  Dainisiinic,&«n?iroa  400000 ryksddciâiitf s» pw* 
Uculiers ,  habUini ,  ou  fujets  de  DamumsiCi 

L  Farde,  Gg 
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Jes  peaux  ou  cuirs  fea  en  poïï  de  bœuf  &  de  vache,  detbM  dfc  Inhev 
cammtrce  d*  *  auctcs  pareilfc  articles  du  crû  de  oe  Royaume.  Voicii 

Jinfuttmte,      pour  1  uicige  de  ceux  qui  veulent  fpéculer  dans  les  articles  paacipaux. 

dont  nous  venons  de  parler^  auelques  comptes  f!iiiiilét  d*acjiat'«d*acpé^- 
dition,  dans  le%di  wm  iQuilopi  tottf  let  fîati  ittû|i*à  baiii:daiMmre 

Cn^U  fUmai  de  Sverfes  form  Jtm  mMt  àiUkOtm^mc*. 

t  (^t%  de  c^UTei  de  ihé  Hayfto  pelkat.. 
Brut     0o6  9.. 

 ~  Net  461  ffiâ  gjaacMSiH-  ••  7$S-S.' *. 

t  QUUU  do  C^ilTei  de  thé  Hayraq  CoiOf.f^Iiuu. 
BfOI     593  0*. 

 ^   Net  433  4S3* 

t.  Quaiu  de  caUTei  de  thé  Coojgp,  peraoc. 
Brai  78ft9«. 
T^l  2»  O  «.  176  - 


BAbais  4  Pc 


Aux  p9itn«i  .t  pu  alUtL 


9f  GiMb*  d0  tbé  Bobé,  oa  Booéi  ptOMi 

Brut  11987  fiB. 
Xireàsaâ,.  1400  - 

 Itotgsty  g  à  31  fl;: 


Rdir.  1614.  4. 

•    ■       6*.  4. 

8. 

1550.  - 

—         3«-  3- 

Billr.  3* 

'Jt 

.     -    3095.  4- 

13. 

Ulr.  4tf7{«  S.IQir 


** Emballage,  nettes  ft  port  â  bord  du  navlm   «.    •    jsu  • 
GommifEon  d  achJt  2      fur  Rdlr.  474a       ,  .    ,    -    94.  4.10. 
Oemuge^de  iraiics  ijp;,  ^oridcieurctAc  .  10.2.1a 

■  t6€.  3«  6» 

Oottr.  RlBr.  4845.  »  » 
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•à  payer  pour  73opaùe«  à  5^  iJlobi.Rdlf.  79.40iila«>i 
it30  pdk«t  dllM  bMMk    btenn  i  tbé 
i  payer  pMT  Mb'ptbM  à  4^ 

1033  pair,  dites  pour  1050  .  .    à  4,^ 
I  ^W,  contenant    778  palr.diiM  pour  $«7  ,  •    à  4^ 
'07S  ptIretdftei  bniiiH  éanUléee 
i  payer  pôiir  C90  piliw  à  5^ 

dtp  pair,  dites  pour  700    .   .  à 

779  pair,  dites  pour  8«o    ,  «  à  4| 
71  pair.  «Uns  pour  75   ,  •  i  4  j 
ï  dite,  contenant  2041  paires  dites  aflbrtles ,  à  difert  prit 
«  dite,  conteoaot  3013  paires  dires  aflbrties,  idem,    .  , 
4  dUtw  CQOtenaot  145a  paires  de  ta&s  à  «afé,  comptant  , 


• 

«^ 

•*  • 

50. 

»*. 

•  : 

71. 

3* 

•  ■ 

"5 

7«. 

a7. 

•  • 

7». 

44* 

•  • 

7- 

•73. 

Mi  , 

'  i«7. 

Sït 

«45. 

43. 

i«74- 

*. 

«•7- 

aa» 

1147. 

997  pabO  petits  phts  émaill^s 

è4  j  lubcU paire  Rdlr.  33.  4. 

lotf  pfllrM<liif»i4       •   •    •   -  17.  t. 

3fS  paimAK»!!!-»  .  •    »  -  34.  ^\ 

84.lSi 


s  CaJilfl  «ooteoaiu    333  paires  de  uOes  à  café 

âpayerpoat3SopiJr.à7|  JlntoL  5f.«fb 
<0P$   *  • 


ftabaia  tf  p|  ,   »  ^  xo.kff. 


79. 


I  Caifle  cooteoaat  P70  jaueg  j  A  4  ^  lubs.      1     Rdlr.  la  40» 

&iImU    pS  •   •   -     4'  4<. 


  7?-  't'^- 

Rdli;  IJ13.  40. 
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CoMMRBcsDo  Tranfcort  de  raittie  put..  «.         &«llr.  1523.40.^.101» 


Commet  C4  4t 


%,  Cliflb  eOBIMHOt  6  pttits  fervlow  de  uble  émilMt 

i  iSi  Rdir.       ,        .  rd!r.  153  - 

gpaueilaladieità  i-idU^ô^  ^lubs    -  »> 


Bdlr*ttf75>  44* 


Doutnne  9  .       ~,      RdIr.  33.  15. 

Au  pauvies  I  par  mille     •      -  1.32. 


Aux  Officier*  de. l»-<(ôiimne,  papier  limbié  flw.   «.  •  Hdlr*  3*  4a 

Poar  10  cailHiS,  cercles ,  doux  &c.       ».  -    •  •     *    49» S4». 

t-P«rt  à  boid  &  menus'  frais  el'tmballaige     «.   •  •    -    as-  • 

Commiinoo  fur  Rdlr.  1712.  à     p2      *  ,     •  •     *  34>>3* 

Çourta&a  dtitnIifftCk  polt  dvlMiM      •     ^  •    •     3.  <F> 

.4    .  ri:  45, 


Rdlr.  1760. 


LfiDft|i  pour  nv^le*;^  96  f  '«^'atiDea  de  loec  (ar     aonei  de  lerge-, 

Deot lô pièces  crimnîfi,  blanc  &  vert,  è Rdlr.  $oJ     •      ..    Rdlr.  50?.  - 

10  dites,  ciamoifi  &  blaoc»        .    •  47  '  •       -  470.  • 

2>«nu  pour  neuWib-dfe     i'itff  àtinet  de  Ions  f<^-  H  ^h"**  de  large, 

Dont  s  piece»,oDlido»*ft  JiliUA*  .  ABdlr.  31.  im.   .         •  155.  5»- 

•  $  diter-,  -  ,    .    .  dit.     ...     31»  i        •    •      "  Ï5S«  5m- 

fttjfiia»  liais  de  a>  à  32^  auçes  de  long  &  1^  siuaec/ie.iar^.  ^  .  ,  .    .  t 

S  lots  de  iQ  DiecM  à»icmtoa(  s  pièces /iàlUllr.*ea  i.  aar&       looSk  s. 

"  »   »    _    ^  i".  ■•■  «Il  I  — — ^ ■    I . 

Rdlr.  tt95.  •  Bcs. 

RabaTs  4^pJ       l     >.  «      91-    s-  ■ 

»'  (►  J  ■•  •  ■        ■  .  "    '  -        -  ' 

..-  .    .    -    \         !  *• 

...  Douanné  1  *p;       1      .  *     Rdlr.  45.  5.  8. 

■  -        —       Aux  pauvfcs  i  par  juiiic      ,     -     a.  i.  la. 

*'  «    •      •       -  —   4».    1. 4* 


Rdlr.  tsyi,    ft,  4« 
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Tnmrport  ds  Itee'pm  v  •  wto  laji;  4^4.' 


'  .  ■  -  -  .  - 

,  .    Frais  d'cxpéduion.  ^       '  ..'        '  \ 


Aux  Officiers  de  la  douarne,  papier  timbrt'  &c.     ,     Rdlr.  5.      -   '     •  ' 
•"Pour  a  caifles,  eroballai;e ,  nai'e?,  &  port  à  bord  ,    •  13.  3.  - 
Commiifioo  Tur  Rdlr.  2270.  à  2  p|      '  ,       .       •     -  45-  s^  S* 
Conrtaff  des.  trikes    port  <le  lottm» .    •     •     .    -  .  4^'  •  4. 

4        *      R.t'r?7^7,  - 


Corn/»/*?  /7w///J        partie  de  nu^cliondifes  tks  indes  Orientales  acltetées  à 
la  Contpagnie  Jjian^ue;  favoir  :  ' 

X  .  Balle  avec    38  pièces  Ci, - /f,7rf#/ ^  as  marc»                      MIr.  Stf4.' 4.-  • 

30  «Jites,  nouchoirt  de  Masu'ip^t^n  ^ 

«le  lï  à  la  piecer  fupctfin»,  à  Rdir.  10.    ,    .     -  30a».  • 

50  dltei»  mmicbollt  rot^îa  plee«,  àR.  6.  1  nme,   •  30S.  t.  \ 

30  dites,  nirgans  de'^îazullparin  i  R.  4..  î  ni.    ^.   -  88.  2.  • 

dites,  de  moiichnir!!  peints  fiiperfins ,  à  7  maicf.    -  67.  4.  • 

1  Balle  avec  lod  pièce*  SUâfÊfa-b^UUf  1  35'  maics     .     .     •    4-9-  r.  '  ^ 
^   '  t      •  --■  ■  .    .'  * 

•  Rdlr,  I3S7-  S-   4.  • 

R«be]i4pS   •    .  SI   I  i^. 

1303.  a. 

Doaarne  2  p*  .  •  Rdlr.  27.  -  15, 
Aux  pauvret  i  par  mille    .    >     j.  2.  3. 

•  "         ftS.  S. 

.    .  ]Ul|r4iS33.  -  8»- 

ÂQx  Oitîciers  de  la  douamie,  p^pbr  timbré  &c.    .  .  Rilr.  3.  5.  '*- 
'*'Emb«(lage.naitfli«<'orde<,  toile  cirée  ft  port  â  bord  .  •    0.  -  t. 

Commifliin  fyr  Rrf'r.  1^1  i'i  ^i*  '       ,      .y*.  -"aA  s.-'T--       î  '  : 

Goanage  de  ualics  ^  p^;^  pon*de  leuiei  ■  6.  i.- r  '. 

•  I  ■  4».  s.  fî  • 

'  ■    R<ïtr.  X375-  •  \ 

,        ,         -.  •  «  '    ,     ^       .  . 

,  X'oilqcrtîft  achettrdes  marchantEfes  des  Indes  reçues  par  des  navifes  « 

particuliers  qui  onc  été  expédiés  de  Copenhague,  le  rabais  de  4  p*  cî- 
deflus  n'a  pas  lieu,  &  l'on  paye  au  contnur      p  -  de  récognition  ou  droit» 
de  jecoûiioillànce  à -la.  Compagnie  indcpcnauimuent  Ucs  2  p2  de  douanae*  - 

G  g.  3.  , 
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fOMMaivv  Si  le  navire  particulier  était  venu  de  l'Inde  fkas  qu'il  eût  été  eiptdie  de 
cia^rc*  *i  '    Copenhague,  dans  ce  cas  la  récognition  feroit  de  8  p;  &  en  outre  le  pj 
de  douanne.    Mais  il  faut  dire  aufli  que  les  marchandifes  venues  par 
navires  particuliers  fe  vendent  méilleur  mardié  propordoa^gwdée  que  cel- 
les qui  appartiennent  à  la  Compagnie. 

Compte  fimulé  de  15  futailks  de  fuert:^  figm  i9  Ste,£roix  âP  acfé- 
diécs  de  Co^aAoffte  ii.Amfierâam, 

IS  FaulU«  pefiint  Brut  ijsM  9. 
Bonpoidifès®.     45  • 

  15439  ®. 

.T«i  u  El    •    »S9i  *  . 

•  I»tf48  •  à  II  ^.  •  -Rdli.  1449.  i,  X 

(  ïrais  d^expédit  'tofu 

-fiouanoe  x  p;  R.  i4«  9.  Efpece  avec  Tagio  de  utf.  •  B..27i  f.  • 

Droi!!!  extraordinaires,  papier  timbré  &c.      ...      «    3-  5.  8. 

i"*  Réccptiot],  peler  >  .rabatage  &  poic  à  bord   ..    ^     *    ?•  3«  * 

CootPit  4*iclMt»  sure  j»tr  ftitaille  ftcoorniedei  traites  «   5.  *4.  - 


€mf^fimidiik%kttlkt€omies'IJktDamlfis^  [mnkt 
Xin  ft^  •  ;  S5  - 


©oDinne  î  m  R.  5.  4.  Rrpece.ivec  l'agio  de  2»  .  R.  6.  S.  10. 
Aux  Officiers  <ie  la  douaooo,  papier  timbré  &c.      •    •    4,  s.  a. 

Knbtlligo,  fiMtci,  oordes»  seeevoir  ponà  bfltd  •  •  11.  s*  * 
Commiflîon  fur  Rdlr.  S90*  ^  ^        .  ,     ,    •  xi.  4.  is. 

'  QooxtagB  des  tnlM»  «  Ps  &  P^'t  *    •  •  S*  >•  8» 

Rdlr.  (k>(ï.  *  • 


*  Digitized  by  Google 


D  U   C  O  M-M-  ff  R  C  E.   1   Part.   Lir.   I.  ijp 

1534  HMM  d«  b-mlltean  ^Ité  de  PJte-IM, 
If  lk0'iH.Mb;- 

/^»vïM  Sexpédiùon* 

Doumoe  r  pj  en  R.  3.  3. 10.  efpece  avcr  Tagio  de  2«  Ji  R.  4.  2.  7; 
Anx  Officie»  de  la  douanne ,  papier  limbié  &c.  .  .  •  i.  4.  • 
**Eéception  du  poIlTon  da  migatia  &  port  à  bord  •  •  2,  i.  8. 
CtolMlffflon  fiir  Rdir.  368.  i  •  pS  •  •  •  •  7.  a.-  9» 
Cbqfttiede  tcalCM  i.pjft  poit4lwl8imi'   •   •<  ».  •  t.  i.  14. 


18. 


G  v/^u'  fmuïi  de  30  fufoUks  d'Atdiè  Si  kakwe  acUoées  à  Qfeakigfier* 
mâfurani  enfembU  fçamr:  «'  i  ; 

I  •  •  •  ■ 

90lBib1i|I|W  3  Jtimtli  i  lUlîr.  %tt    b  teiiqe»  de-  itfo'peti.    •    Rdlr.  SSO.-  •  »  * 

At'it  OfHciers  de  la  douaonei  papîw  timbré  &c.    ,    Rdlr.  ï-       9--  1 
Rabauge  &  tueiurag^  dea  fouilles ,  &  port  à  betd.    .    •    8.  3^  -  .  ■ 

CbanaUBoo  fi»  Mlr.  $6i,  i  •  pS  •  •    •  11.'  !•  ' 

Ooiinige»det  uaini|p$.&-pett4Meiin»^-      «r  •*  e.  3.  si*'-' 

■  Il    II  1^.  i'mr 

'     -  Rdîr.        •  • 

Il  faut  ajourer  à  chacun  de  ces  comptes  fimulés  la  prime  d'afTarann: 
&  le  fret,  &  I  on  pourra  régler  l'un  &  l'aucre  de  ces  objets  fclun  que 
Booi  rtfODt- indiqué  à4'arâw  dh  Conuneticé  tTAàillerdam  pag.  2oo&' 
aoi  ;  en  ftifimt  ndtnmomuttwitinn-  aw»  ggcoiilhncei.- 

5,  VIII.  Apres  avoir  parié  du  Commerce  d'eacportadon  du  Royaume  de  * 
XHumôiiarc  »  3-  convient  de  dire  quelque  choie  de  cdtit-  d'imporcadcm. 

Ce  dernier  eft  très  -  borné  tant  à  caufe  de  la  défcnfe  presque  gunéraki 
d'y  introduire  des  niarchandifes  de  fuie  &:  de  Ininc ,  fabriquées  en  fciurope, 
«Kie  par  rapport  aux  droits  excellifs  que  pavcnc  les  denrées  &.  marehandi-  - 
lË  aodt  rentrée  y  eft  libre.  On  peut  placer  dans  le  nombre  de  ces  der- 
nières les  vins  &  eaux  de  vie  de  vin  ;  celle  de  grains  ou  de  genic\*rc  eft 
de-CoDOcbande. .  On  envoie  au^Ii  .de  iioli<uule  ea  X^aonemarc  q^elq^ieft" 
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CoMMREts  wj  Épiceries .eomm?  candie,  giro'Ic  &  îioIa  nuifcade;  mais  tout  cela  fe  réduit 
à  peu  de  chofè:  il  cft  même  défendu  d'y  introduire  du  poivre.  Toutes  cet 

ûuauî^ût^/  prohihiaons  ne  tendent  qu'à  favorifer  les  fahriqui-s  âc  !  '5  manufaélures  du 
.païj^ù..c!*qE>^chej  queje  peu  d'argent  ^ui  y  circule  n'en  forté  eriticreraent  : 
il  eftvriii  quw  le  Gouvernement  Danois  a  le  p!  i.'-  ;n-and  intérêt  d'encoarag<;r 
rinduftrie  ;  il  n'eft  p  >  :ic  d'autres  moyens  pour  une  piiiîfance  dénuée, 
comm  :  L  D  mnemarc ,  des  richeOcs  du  foi ,  de  figurer  parmi  les  Pt)tentats  de 
l'Europe.  Le  Monarque  ne  pLnit  donc  s'en  occuper  trop,  puifqiie  de -là 
feulement  peuvent  découler  le  bonheur  de  fta  iujets  &  la  gloire  de  l'Etatt 

^.  JX.  \^enons  inaintenr.nt;iux  ports  &  villes  qui  font  un  Commerce  plus 
ou  moins  fiorilianc  en  Dauneourc ,  &  nous  indiquerons  en  pa/fant  leurs  fa- 
briques ,  leurs  outtHifoâures  &  autres  étal^tflèmens,  ainfi  que  les  articles  du 
crû  du  paYs  qui  formenc  les  branches  prindpalcs  de  ce  Commerce. 

Copenhague  a,  tnnt  dans  fon  enceinte  que  dans  fcs  environs,  un  nom- 
bre (ufiîfant  de  manufaélures  &  fabriques  en  laine  <Sc  foie,  pour  fournir 
ces  objets  à  tous  les  .Ëtati  de    dioinination  du  Roî  de  I>snbemarc;  '  La 
fabrique  royale  cd  un  fort  bel  établiffement ,  qui  a  une  centaine  de  métiers 
'  d'Etoifes  de  loie,  toujours  batt ms.    Une  va!le  fabrique  de  toi' es  peintes 

-occupe  aulîî  une  infinité  de  bras  :  L-s  raffineries  de  fucre,  font  telle- 
tncnt  aMgmeiuécs  qu'elles  empimenc  une  hcmne  partie  du  fucre  brut  que 
•fonrniflcnt  les  Colonies  Danoifes  de  rAmcrîque.  Mais  parmi  les  établis-  . 
femens  formes  à  Crpcnharrue  p  iur  rnvnnrac^e  du  Commerce,  il  n'y  en  a 
point  qui  méritent  autant  d'a(tcution  que  la  banque  &  la  chambre  d'affu- 
lance  dont  nous  «lions  décrire  en  pen  de  mots  le  ptan  &  les  opérations. 

La  banque  de  Copenhague,  cjnnii.  fi  us  le  nom  de  Bmique  iT ^iffigna- 
tton  ^  de  Change      dt  Prêt  ^  fut  et abiie  par  le  Roi  Chrétien  VI  le  29  Oc- 
.  tobre  I73<î.    iion  premier  fonds  ne  fut  que  de  nruiie  aèlions  de  500  Ryks- 
dales  diaame ,  qu'on  partagea  en  quarts  d'aéb'on,  afin  de&diitcr  la  ious* 
'cription  qui  par  ce  moyen  fur  renip!ic  fur  le  c!nmp.    Par  fon  iiiflitution, 
la  banque  de  Copenh:ig!ic  fc  lie  ]:irf[Lur,  dcpi.iiuure  <^!c  ba"']i:::T  de  tous 
ceux  qui  étoient  dans  le  cas  d'avoir  bcfuin  de  lun  miniftcie  pour  quel- 
qu'une de  ces  opérations.  Elle  prête  à  4  p{  d'intérêt  par  an  fur  des  gagop 
fufEfans  >  comme  or,  argent,  diamans,  fer,  cuivre,  laiton,  étoftes  de 
foie,  de  laine,  toiles  de  lui,  de  chanvre      autres  marcJiandifes  qui  ne 
ibnt  pas  fujettes  à  fe  gâter  promptement,  &  que  ia  banque  peut  rendre 'bn 
nature  à  ceux  cjui  les  lui  ont  en^gées.  Suivant  les  drconlblices,  ou  fèlon 
que  les  commiirairts  de  la  banque  le  jugent  à  propos,  on  avance  Air  les 
objets  dépoiés  les  deux  tiers  ou  les  trois  quarts  de  leur  valeur.  (•) 
Pour  aiTuraucc  de  for  6c  de  l'argeat,  momioyé  &  non  monnoyi,  en 

baitcf 

Qu3né  nom  dffons  qaela  bmqoe  pr6te  ou  paie  fommesd*ar^ut,  cela  veut  dire, 
comnre  on  !j  verri  ci  après,  qu'elle  donne  des  billets  de  tMaqm  Oa  «ill pipiSr-aDOIlDOto 
9ui  font  auûi  couraos  que  i'ugeat  Uifiai«  qu'ils  {epiéfaHeac 
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barfês  &  en  lingot», qo'on  liù  vent  confier ,  la  banque  fournit  des  récépia-  J^jJ^^"**" 

fcs  ou  telles  autres  preuves  qu'on  defire  pour  conftater  &  attefter  les  chofes  r.ommtrc^  d*" 
qui  lui  ont  été  livrées,  &  par  ces  pièces  elle  s'engage  de  garder  les  objets  héHntmau. 
dépofés  jufqu'à  ce  qu*on  les  lui  redemande,  s'oUigeBiit  Se  le»  lendte  en 
même  nature  qu'ils  onc  ctc  HcpoTés,  quand  il  fera  queftion  de  \es  retirer  , 
moyennant  qu'on  lui  paye  un  par  n^.iîle  pour  warfi^!  &  pour  le  compce  à 
l'cntrcc  vlx  i  la  fortie  de  ces  objets,  Ibit  qu'ils  aienc  été  à  la  banque  une 
année ,  fuit  qu'ils  y  îéeat  leftm  moû».  Si  en  dépofimc  dans  la  banQoe 
de  l'or  &  de  l'argent  non  monnoyé ,  en  lingots  ou  en  barres ,  on  deure 
avoir  à-peu-près  le  montant  de  leur  valeur,  la  banque  en  fait  l'avance 
moyennane  \  p;  d*mtérêc  par  quart  d'année,  imérét  ^ui  doj<t  êpre  payé 
au  moment  aue  l'emprunt  a  lieu.  £b  ce  cas  cependant,  ob  rie  paye  pairie 
droit  de  dépôt,  c'elt- à-dire  un  par  mille. 

La  banque  efcompte  à  4  p;  aintérét  par  an,  les  lettres  de  change  d: 
autres  effets  payables  dans  ua  tems  prénx*-  EDe  firend  aufli  -des  lettres 
de  change  payables  dans  l'Etranger  au  change  quia  cours  fur  la  place, 
&  elle  en  négocie  à  Çon  rour  de  la  même  i|ianîere  aux  n4gQciaoi  ^uloU 
à  remettre  des  funus  uans  l'Etranger.  ■ 

Tous  ceux  qui  veulent  avoir  un  compce  en  banque,  pefiv^  s'^  faire 
ouvrir  un  dans  fes  livres  en  payant  5  ryksdalcs;  &  dans  ce  cai ,  loilqil^QB 
a  mi  payement  à  faire  on  peut  falligner  fur  la  banque. 

Au  refte ,  la  banque  de  Copenhague  dont  le  premier  fonds  s'accrut  en 
peu  de  tems  confidérablement,  tant  par  les  nouvelles  fouferiptiona  qw  6 
firent  peu  après  fon  établilTement ,  que  par  les  bénéfices  c^m  c'toient  refulte's 
de  l'u^ge  qu'elle  avoit  fait  des  capitaux  qu'on  Ipi  .^voic  confiés ,  la  banr 
mie  de.  Copenhague  ,  dis -je,  mit  dès  fon-  éreâioQi  diei  bill^  es  droula? 
OOQ-qiu  repréfentoient  le  numéraire  de  fon  fonds  réel;  enfmte  elle  en 
augmenta  le  nombre  félon  que  les  dépôts  qu'on  lui  donnoit  &  les  gagef 
qu  elle  recevoit  pour  fureté  des  prêts  qu'elle  faifoit  exigeoient  i4n 
tan  numénnrei  Ces  billets  font  payanlee  aii-  porteur  «  dans  trm  les 
tems  par  la  banque  de  Copenhague:  il  y  en  a  de  100,  de  50,  dç  20,  de 
10,  de  J  «Se  de  I  Ryk-sdales,  &  iîs  font  raifTî  fac;!-mcnt  reçus  pwi^'peu» 
pie  que  par  les  nc^uaaiis ,  au  pair  de  l'argcuL  eu  nature. 

Lors  ^  rétablmenient  de  cette  b^que,  le  Roi  Chrétien  Wlrpwnek 
folemnellement,  tant  pour  lui  que  pour  fes  SuccL!T.urs,  de  laiffer  aux 
CommiiTaires  de  la  banque  <Sc  autres  à  qui  il  appartiendroit  ,  pleine 
liberté  de  cUfpofer  des  fonds  &  des  effets,  qui  leur  feroient  confiés  par 
les  intéielTés  ;  fans  januis  empêcher  ni  troubler  ni  leur  geftioni  m  leuif 
opérations  ,  de  forte  qu'il  ne  feroit  point  publié  d'ordonnances,  encore 
moins  fait  de  difpoûcions ,  qui  puITent  tendre  au  préjudice  de  la 
banque ,  ou  à  la  mme  de  &  ISiercé  &  de  (bn  crédit  ;  en  im  moCy 
que  ni  Im  ,  ni  Tes  fiuttflèurs  au  trône  de  Dannemarc  ne  i*iogéreroîent 
en  aucune  manière  foit  m  tems  de  paix ,  foit  en  tems  de  guerre^  ni  même 
dam  une  ttéçeBUi  Prcffmta  ou  daiff  i'0fdtres  circonjiances ^  des  aâiirea.de  la 
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«oinmc»  iiv   banque  tiflt  âireSfertient  c^vLindireStment.  Mais  le  Roi  Chrétien  Vil ,  aélneJî^ 
l'ùm^ne  "t"    ^^^^^  régnant,  jucrea  a  propos  de  prendre  poflcfTîon  de  cette  banque 
Bavumuc      le  ij  MoTs  1773  »  malgré  toutes  les  proteftations  que  firent  les  Conunis- 
fidves  génnfs  ce.  autre»  Intéreirék  qof  s'oppoftrenta  cette  violence  tveer 

toute  la  fermeté  que  des  fiijets  peuvent  rr  n^rer  en  face  ï  un  iSnuvcraîn 
donc  les  volontés  doivent  être  refpeclécs  comme  des  loix.    Ce  Monarque 
s'obligea  à  rambourfer  aux  actionnaires  de  la  bauquj  les  fonds  qu'ils  pou-- 
Toîent  y  avoir  à  raifbn  de  1400  n,'ksdale8  par  acbon,  on  350  Rdlr.  par- 
portion  ou  quart  d'a61i(jn ,  chaque  aftion  ayant  haulle  depuis  500  ryksdales 
qu'elle  valoic  au  commencement  jufcKi'a  1360  ryksdales,  &  davanta^,. 

3iu*dle  fe  payoit  quand  le  Roi  prît  potwffioa  dè  Hr  tnîiqtie.   A  cette  ttiaao» 
poqne»  il  pouvoir  y  avoir-  en  dreulatbn'  pour  environ  quatre  infl«- 
lions  de  ryksdaics  de  papier  -  monnoie  ,  quoiqu'il  n'y  eût  dans  tous  les 
Etats  de  Dannemarc  oc  de  Norvège,    que  pour  environ  deux  mil- ' 
Hôas  de  ryksdak»  de  mimënnre  emâvf  tant  eo  or,  qu'en  ar^nt  & 
en  cuivre.    Il  efb  impoflible  de  dire  de  combien  îe  papier  -  monnoie  a  aug- 
îTi:  nîé  depuis  c[\\c  le  Gouvernement  Danois  s'eft  chargé  de  la  bari'jue  de 
Copenl;agtie  ;  mais  il  efl  vraifcmblablc  que  la  quaniitc  n'en  a  point  dimr- 
iiue,/ftqU^u  ctifitraii«  k  Tonds  réel -de  la  banque,  que  ce  papier -mon* - 
noie  reprclentok,  a  été  dépenfô  par  le  Gouvernement  dans  des  bef<iin$ 
preflans  où  l'intérêt  de  l'Etat  l'emportoit  fur  l'inconféquence  d'mie  aétion; 
auflî  contraire  aux  fbituts  que  l'ioftituteur  de  la  banque  s'ctoit  ftit  uneloi» 
derelpeâer; 

Il  V  a  une  Chambre  d'âfîurance  à  Copenhague  qui  y  fut  formée  en  1727;. 
EUecÈlfrere  de  celles  de  quelques  autres  païs,  en  ce  que  les  intereiTés  n'ont . 
rien  dtboorfô.  Chaque  aâion  eftde  lopo  ryksdafea;  &i(  fnfflr  pour  en» 
avoir  une  de  foufcrire  A  de  donner  caution  pour  cette  fbmme. .  En  1 748  ^ 
iet  foufcTÎptions  furent  portées  a  600000  ryksdaies,  ftr  fon  inftitution , 
die  ne  peut  afTurer  fur  chaque  vaiiTeau  au-delà.de  30000  ryksdaies,  kx 
moins  qu*ff  ne  i^agiflê  des  navneade  la  Compagnie  diis  Indes ,  qu'ellè  aflû»* 
re  jufqu'à  la  Concjrrence  de  (5oooo  Ryksdaics;  il  n'y  a  au  fLirplu»  que  lé: 
Commerce  de  Copenha^e  <iui  fe  f  if^^-  alllirer  jïar  cette  Chaînbrc. 

Elseniur,  ou  Hljingur  ^  féconde  viile  en  rang  pour  le  Commerce  del'Iflè  . 
de  Séelande^  efl  fltuée  au  milieu  du  détroit  du  Sund  à  environ -fii  lieues  : 
cn-de^-a  de  Copenhague.    C'eil  tijns  cette  ville  que  les  navigitetirj  qui 
vont  dans  la  Mer  fiaitiquej  ou-  qui  en  reviennent  ,  font  tenus  de  payer- 
des  droits  tant  pmir  leur^  navire»  que  pour  les 'nuurcjtàndil^dont  ils.  foilt . 
tiiargd;  an  Roi  de  E^nemare.   Comme  ces  drdts-lônC'un-fAjet  a/TLz: 
important  pour  le  Commerce  delà  Mer  Baltique,  nous  en  -  expUque- 
rons  l'curigine  dans  un  paragraphe  fepaic.    lillèneur  a  deux  rafhneries . 
de  iticre  &  une  blancinflerié  de  toites;-  &  tout' plAes  de  cette  inUé ,  • 
un  mille  ou  environ  de  dUbmce , .  il /y  a  une  'IU)ri<|Lie  d*amies  afi^'. 

;  i^diis  ic  iLiïs  uu  i'Iik  de  S^Iamjc  il  y  a  pkûeurs.  papeteries,  uue. 
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fonderie  de  cmioim;  une  fabrique  de  verrei  &  plilfleun  nannfàâures 

de  Chipeaux  &c. 

Odënsée  ^Nysourg,  villes  deriile  de  Fiofiie,  fabri(|uent  des  étofTesde 
laine  propres  pour  le  païs  :  le  pcfft  de  Nybottrg  m  beaucoup  fréquenté  à 
caufe  du  Ooiiniierce  de  bleds  qui  s*y  fait,  d:  qui  y  attire  en  tout  tenu  les 
peuples  Hes  environs,  &  quelquefois  les  Anglais  &  les  Ilollandois. 

Les  lûes  de  Faljier ,  de  Langelan4e ,  de  Laalandc ,  de  Manc  <Sc  de 
Samfoff  n'ont  rien  qui  mente  notre  attention. 

B<)iiNnoLM,  irie  fi  uce  dans  la  Mer  nnluquc,  cfT:  très  -  fertile  en  grains. 
Les  habi'^^ins  en  fonc  fort  induflrieux.  Ranne^  ville  capicale  de  port  princi* 

S al  de  rille,  polTeJe  une  fabrique  de  porcelaine  dont  la  qualité  cil  goûtée, 
t  qui  fera  recherchée  quand  elle  fera  mieux  cpnnue.  Cette  Iile  a  dea 
mines  de  charbon,  qui  pnur  îa  qualité  ne  ceJc  pas  au  meilleur  d'Angleterre, 
Le  Ju  T  LA  N  D  efl  un  païs  très  -  é  tendu  &  aOèz  fertile.  Le  plus  grand  Com- 
merce qui  s'y  fait  conlilte  en  boeufs  &  autrei  belliauz:  ÎI  en  wn  environ 
50  mille  tétei  par  an,  doM  une  bomie  partie  dk  deftinée  pour  les  Provin- 
ces -Unies  &  particulièrement  pour  la  Province  de  lîollande.  Le  Com- 
merce du  Jutland  ne  fe  borne  pas. cependant  à  ce  feui  objet.  Celui  de 
Ued  ne  taiH'e  pas  d'être  coifidérable,  &  il  s*en  exporte  touslet  ans  envi* 
rua  8  à  9  mille  lail,  tant  feigle  qu'orge  »^  av./ine,  dont  la  majeure  partie 
eft  dellinée  pour  la  Norvège.  Ces  grains  font  autii  un  nhj  r  de  Ipécula- 
rion  pour  les  Hollandais  qui  en  conféquence  en  font  de  teniii  à  au  ire  faire 
des  achats.  Le  Jutland  tire  par  contre  beaucoup  de  fèl  du  Portugal  ou 
de  l'Efpagne. 

Aalboro  ,  ville  principale  do  Jutlandc,  efl  après  Copenhague  celle  dont 
le  Commerce  eft  le  plus  âoriflônt  dans  tout  le  Dannemarc,  étant  l'en- 
trepdc'général  du  Commerce  de  Norve^. 

Âarhus,  autre  ville  de  Tutiande,  fait  auflî  un  grand  Commerce,  dont 
l'objet  principal  ell;  celui  des  bleds.  Elle  a  des  fabriques  d'eau  de  vi^ 
de  grain,  ou  de  genièvre,  qui  ont  bonne  réputadon:  u  s'y  fait  aufli  un 
Commerce  de  toiles  qui  n'efl:  pas  mcprilàble. 

Ran^hrs  e(l  fameufe  par  la  bonne  bière  qu'elle  braflè  ,  l'exodlent  Sau-, 
mon  qu  elle  vend,  &  les  gant»  qu'elle  fabrique. 

ÎFmrg  a  des  manofàâures  de  toiles,  de  g^nts  &  de  bas  de  fit:  le  Cbm- 
msrC6  de  cuirs  que  fait  d'ailleurs  cette  ville  n'cfl  pas  peu  confidérable. 

Ripen  &  Cnidtng ,  deux  villes  de  Jutlande>  ne  fubuilent  ^u^  par  quel- 
ques manufactures  de  toiles  groHiercs. 

Enfin,  Fredericia  n'a  que  Tavamage  de  recudlfir  les  droits  de  paflàget 
que  payent  au  Roi  de  Dannemarc ,  les  butimcns  qui  veulent  eacret  ou 
faire  leur  trajet  dans  la  Mer  Baltique  par  les  Belts. 

Dans  les  ijuchésdeSlef«rick&  de  Holftcin ,  qui  font  partie  des  dépendan- 
ces du  D^inemarc,  on  trouve  plun  car  s  i!!  s  .1^  Commerce,  dont  les  prin- 
cipales font ,  Flanhottrg  ,  Apem-ade  vie  Kid  ,  qui  ont  des  liabitans  alTez 
riches  pour  armer  de  grands  vailleaux,  &  pour  faire  ainfi  un  Commerce 
de  ipccuUti&n  très- étendu  tant  en  Europe  qu'en  Amérique.  Comme  ces 
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CAMVMCB  Oit  paJâ  fôae  d'aSDeonlertiles ,  iltfônten  D!ini)emuw&  en  Norvège  un  trafic  trés^- 

o!tIffT>  ii  '  '•^cratif  de  denrées  de  toute  efpece  qu'ils  fourninent  au:;  1  ix  R  -nmes. 

DâMÉimn,         Nous  n'aurions  rîen  à  dire  de  la  Dithmarchc  &  de  la  Stormarie ,  Il  les  villes - 
d*iUtona  &  de  Crluckftadt  ne  s'y  trouvoicnt  enclavées. 

AiTONA,  ou  Altenay  eft  fitoéecout  proche  de  Hambourg  fur  l;i  rWt  fep*- 
tcntrÎLinale  de  l'Elbe.  La  proximité  de  ces  deux  villes  les  rend  rivales  l'une 
de  l'autre  pour  le  Commerce.  Celui  de  Hambourg  eft  làns  contredk  beau- 
coup plus  confidérable  que  celui  d'Altona  ;  mais  en  revanche  cette  demieie 
ville  étant  un  port  franc  dont  les  droits  &  frais  de  Tranftt  font  plus  modé- 
rés qu'à  Hambourg,  il  s'v  Hiit  un  Commerce  d'Expédition  des  marchandiles 
qui  viennent  d'Allemagne  &  de  celles  qu'on  y  envoie  en  retour ,  fupérieur 
à  ce!m  qui  t*èn  fait  à  Hambourg  même.  Au  furplus ,  le  Commerce  de 
ces  deux  viOes  fâifânt,  à  peu  ob  diofe  préa ,  de  la  même  manière,  noua 
remettrons  à  en  parler  plus  au  long  ,  lorfqtie  nous  aurons  occafion  de 
traiter  du  Commerce  de  Hambourg.  C'eft  ici  néanmoins  le  lieu  de  dire 
que  la  ville- d'Altona  a  plufieuff  ftbriques  d'Amidon,  d'eau  de  vie  de  grain,- , 

toiles  peînrt  s      (î''J':ofTes  de  foie  &  de  lune.    Les  tanneries  y  font 
nombrciifl's,  &  ibnt  tort  renommées  d^ns  l'Etranger.  Enfin,  le  Commerce 
qui  s'y  iaïc  en  bled  &  autres  articles  la  rend  fort  opulente  &  lui  donne  un ^ 
rang  très  -diftiDgaé  parmi  les  vilks  lei  plus  riches    tet  plus  commerçantes-, 
de  l'Europe. 

Gluckstadt  eû  fituée  prefque  à  l'embouchure  de  l'Elbe.  Son  port  cflk 
rendez -vous  des  vaîfleaux  d'Ulande,  de  Jutlande  &  de  Norvège,  qui  y 
depofent  leurs  marchandifes ,  pour  être  enfui  te  tranfpOTCées  à  Altona  &  à 
Hambourg ,  d'où  on  les  répand  dans  toute  l'Aliemagie  :  Cette  viiie  a*a  : 
d'ailleurs  rien  qui  mérite  notre  attention.^ 

5.  X.  Nous  avons  déjà  obfervë  en"  parlant  d'Elfeneur,  qne  c'eft'dans 

cette  ville  que  le  Roi  de  Dannemarc  fait  payer  des  droits  aux  navires  de 
toutes  les  nations  d:  pour  les  bâtimens&pour  les  marchandifes  dont  ils  font 
chargés,  tant  lorfqu'ils  veulent  entrer  ck  nax  iguer  dans -la  Mer  fialtique, . 
que  lûrfqu'ils  en  font  de  retour.  L'origine  de  ces  droits  eft  fondée  en  partie 
fur  une  Cf>n"pntion  faire  entre  les  premiers  navigateurs  commerçans  qui 
franchirtiit  ic  paflagc  du  Sund,  &  les  Rois  de  Dannemarc.  Par  cette  con-  • 
«ention  ces  Souveramr  fe  dhargerent  de  îaxit  pkcer  dans  le  Cacegatdes-: 
fanaux  &  d'autres  mnrqucs  pour  fervir  de  guide  aux  navires  &  îespreferver  - 
de  malheur,  moyennant  une  redevance  que  ces  navigateurs  s'obligèrent  à  •. 
payer  pour  chaque  navire;  rien  jurque-là  de  plus  jufhe  &  de  plus  raifbhna- 
oJe;  mais  divers  Princes  abuferent  dans  la  fuite  des  tems  de  leur  puiflanoe*  > 
en  impofant  de  nouveaux  droits  fur  les  marchandifes  donc  les  navires 
écdenc  chargés,  ne  fe  contentant  pas  de  la  taxe  dont  étoient  convenus. 
&  s'étoient  contentés  leurs  prédeceneurs;  abus  qui  lut  eBfiikeaiitognftpgtr>  - 
des  traités  que  des  paifl^ces,  encore  trop  poi-dcbitéei  (iir.klin  vntii  -: 
intérêts»  conclurent  avec  les  AiW  de  Danoeoiarc;  . 
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Quoi  qu'il  en  fok,  il  feroit  difficile  de  reculer  l'Epoque  de  la  prétention  coniiitc»  »o ' 
de  ce»  Princes  a  cet  égard  au  -  delà  du  r^e  d'Eric  VU ,  vers  l'an  14.27.  ^^S^  ^ . 
Voîcr  ce  qa*eii  die  M.  Maflec  dans  lôn  \à&kte  de  Dannemsrc  Liv;  6.       otmmm.". . 

,,  La  Fortcrcfle  (de  Cronenbourg)  que  le  Roi  venoic  de  faire  élever  à 
j,  Elfeneur,  ne  donnoic  pas  1:1  uns  d'ombrage  aux  villes  anféatiques.  Elle 
„  mettoit  entre  fes  mains  ia  clef  ce  célèbre  détroit  ^ui  uaïc  i  Océan  & 
„  la  Baltique,  &  qui  éeut  le  premier '&  le  principal  canal  dei  richd&t 

de  la  ligue  anféatiquc.  Eric  en  pouvoit  ainfi  ouvrir  &  fermer  l'entrée 
,y  à  fon  gréj  mais  il  ne  l'ouvroit  plus  à  aucun  navire  fans  en  exii^er  un 

tiibuc ,  &  fl  n*eft  pomt  d'iiollilité  plus  fenCble  à  des  Etats  marciurids." 

Les  Aagk»!  ont  été  les  pieimen,  du  moins  autant  qu'on  fâche,  qui 
ùent  fait  un  traité  de  Commerce  avec  le  Dannemarc.    II  fut  conclu  en 
1450 ,  entre  Henri  VI  Roi  d'Angleterre  &  Chrétien  I  Roi  de  |Ê^e- 
niarc.'  Ce  traité  fiit  fôbt  d*un  autre  qoi  fut  %ié  en  1490,  par'  Henn.' 
Vil  Roi  d'Angleterre  &  Jean  Roi  de  Dannemarc.  Fbr  ce  fécond  traité  les  ' 
deux  nations  fe  donnoient  réciproquement  une  entière  liberté  de  Commer- 
ce par.  terre  &  par  mer  dans  leurs  Etats  reipeâifs,  en  payant  les  droits- 
accotttiunés ,  dont  cependant  étxnent  expiefl^sent  ^ceptés  ceux  d'édiotte-  * 
ment  &  de  naufrage.    Il  droit  permis  à  perpétuité  aux  Anglois  de  com-  ■ 
mercer  &  de  pécher  en  Illande  ;  mais  cette  permifTîon  dcv-.ir  erre  renou- 
velée tous  les  ll:pt  ans.    Ceux  qui  vouloient  eniici  dans  U  lialuquc,  s'en-' 
gagedent  à  payer  les  droits  du  Sund ,  &  à  paflèr  toujours  par  ce  décroît  ' 
&  non  par  ceux  des  Ik-ks,  à  moins  que  la  tempête  ne  les  y  forçk;  & 
dans  ce  cas ,  dont  la  réalité  devoit  être  conilatée  par  le  ferment  du  Pa- 
tron, ou  de  deux  matelots  ,  ils  Perdent' payer  un  ièmblable  droit  a  la-^ 
douanne  de  Nvbor^;;. 

Enfin ,  les  Ân^ois  ont  fait  leur  demier  traité  de  Commerce  avec  te  Dan-  - 
nemarcen  1670,  &  ils  font  depuis  ce  tems  reconnus  dans  ce  Royaume, . 
iiurtoat  pour  le  payement  des 'droitmla  ■Sund,  comme  une  des  natioii^^ 
les  plus  tEvocifies. 

C'eft  en  1533  que  fè  fit  le  premier  traité  des  lîoîlandois  avec  le  Dannet- 
nEuro  touchant  les  droits  du  Sund.  Il  fut  fait  entre  la  Reine  Marie,  Gou- 
vernance des  Fàls-bas,  &  les  Etats  de  Dannemarc  pendant  l'interrègne.  - 

A  la  paix  de  Spire  qui  fe  fu  en  1543  entre  l'Empereur  Charles-Ouint 
&  Chrétien  III,  Ko!  de  i  Janiiemarc,  ce  dernier  promit  de  n'i?>:îe;cr  plus  • 
pçur  les  droits  du  Suud  des  HuUandois  &  des  i  lamauds ,  ou  hubuaus  acs.  - 
nfs»basv  qu'une  Rofenoble  pour  chaque  na\ire. 

Mais  ce  n'eft  qu'en  1645  que  les  droits  da  Sund  furent  déterminés  fur  " 
tin  pied  fixe»  Il  fut  conclu  cette  année  à  Chriftianople,  petite  ville  de  ■ 
Suéde  appartenante  alors  au  Dannemarc,  un  traité^  entre  cette  Couronne  ' 
&  \ti  Etats- Généraux*  des  Provinces-Unies,  &  à  ce  traî^  fut  joiitt  un  ta- 
rif des  droits  que  doivent  payer  les  navires  &  leurs  cargiifons  à  leur  pafla-  ' 
ge  par.ie  Sund ,  tant  en  entrant  qu'en  fortant  de  ia  mer  Baltique.  Ce  traité  " 
Qi,.  ce  tarif ,  qu|  ont  été  coiifinnés  en*  1701  \  one  feTvi.de' mo«kl6S:4'^ 
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lions ,  à  quelque  peute  difféience  près. 

La  France  a  commencé  suffi  d'afTee  bonne  beuie  k  ftire  des  traités  tou- 
.chant.let  dnuts  du  Suad  avec  le  Darniemarc.  Le  premier  fiic  fait  en  1 663  ; 

Il  fut  enfnite  renouvelé  en  1742;  &  les  François  depuis  ces  traité»  fint 
Tardés  au  Sund ,  comme  une  des  nations  les  plus  favorifees. 

%  titre  de  nadon  hvonSée  domie  à  qm  en  eft  décorée  m  trop 
foible  avantage  lors  du  payement  des  droits  du  Sund,  pour  qu'il  mérite 
d'être  ambitionné  p*r  celles  qui  ne  le  fom  pas.  Celles  -  ci  prire^r  pour  le 
droit  des  roarciiandiics  dune  le  nom  ne  ic  ciouve  puuu  diiis  le  tarif, 
pour  cent  «au  tieu  que  les  nations  £ivorifees  payent  feulement  i  pour  cent. 
Enfin,  l'on  compte  aujourd'hui  au  nombre  de  ces  dernières  les  Angl  )is, 
ks  ÎTollandois,  les  Français,  les  Suédois,  les  ËipagDob,  ks  Portugais, 
les  Napolitains ,  &  la  viUe  de  Haaibourg. 

Il  paûe  tous  les  ans  par  le  détroit  du  Sund  environ  4000  Vais- 
fcaux  de  prefque  toutes  les  nadons,  qui  vont  dans  h  Akr  Rili;îqut^  &  qui 
en  reviennent.  Il  y  en  a  qui  payent  depuis  100  jufqu'à  1000  ryksdales 
d'efpcce,  mais  très-peu  de  ces  dieniiers;  il  y  en  a  aufli  qui  ne  payent  que 
zo,  AO»  409'<5o,  ou8o&  quelques  ryksdales,  fuivant  la  nature  de  leurs 
chargemens.  Il  réfuke  donc ,  d'après  la  combinai  Ton  la  plus  exaél:e  qu'on 
ait  pu  faire  ,  que  chaque  Jiavire  ,  l'un  portant  l'autre  ,  paye  pour  les 
droits  de  iès  chargemens*  en  allant  6c  en  revenant  de  la  mer  &ldque  100 
■ryludalcs  d'efpcee.  Le  r;  v  nu  annui.1  cjue  le  Roi  de  Danncraarc  en  reti- 
re ,  s'clev'croit  donc  ftii\  i:ic  cecalcii',  n  cnrirnn  400000  ryksdales.  Ce 
Prince  a  en  outre  de  chaque  na\'ire  4  rvksJaics  d'efpece  s'il  elt  ciiargé, 
&  2  ryksdales  s'il  M  Teft  pas,  lorfqu'il  efl  deHinc  pour  la  mer  ftdtjque, 
&  autant  à  Ton  retour,  ce  qui  fiit  une  fomme  d'envin^n  24000  ryksda- 
les laquelle  lui  eft  payée  à  titre  de  concribudon  pour  fub venir  aux 
frais  &  dépenfes  de  l'entretien  des  feux  ,  bouées  &  autres  fignaux  nuri- 
times  qoi  unit  nécefTaires  dans  le  Categat  ôt  au  détroit  du  Sund  pour  fer* 
vir  en  tout  tems  de  direftion  aux  navires  &  les  y  prcfcrvcr  de  malheur , 
autant  qu'il  eft  poffîble.  Au  relie,  les  Officiers  employés  dans  la  douanne 
du  Sund  recouvrent  auffi  eux-mêmes  de  certains  droits  fur  les  navitet 
pour  leur  tenir  lieu  de  falaire  die  les  encourager  à  bien  faire  leur  devoir. 
Cette  nouvelle  imporîtion  fur  les  navires  qui  paflent  le  Sund ,  en  la  rédui- 
iàot  au  plus  bas ,  luit  un  objet  d'environ  44000  ryksdales  courantes  de 
Dannemarc.  Nous  renvoyons  nos  leâeors  pour  le  détail  de  ces  droits  & 

(_*)  Les  4000  otvire*  qui  naviguent  dus  la  mer  Baitique,  pafltait  deux  foîa  par  le  Sund. 
Il  td  probable  qu'en  y  allant  il  y  en  a  environ  la  moitié  qp  nt  fimt  pas  cbaigés  ;  mais  ils 

le  font  tous  en  rcvcout  de  te  jmx  fisidôHei  cela  (sic  donc  mmc  dMciib  i  msûcs  mw 
Ja  dsni  paflàgci.  '        *^  . 
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lei  ufages  établis  à  Elfâïeur  pour  l'expédition  des  navires  qui  vont  dans  la  Caiwiiici  du 
mer  Baltique ,  ou  qui  en  reviennent  ;  à  l'ouvrage  intitulé  :  TaMeau  des  drâts  ^  ■ 
^tfaffs  àê  Cimmtrie  rdt^  au  pafa§js  éu  Suttd,  pté^  en  1776  è  Cbjtt»^  BmSSmn, 

a,         X    I.    C    L    E  It- 

Royaume,  réuni  auDannemarc  depuis  le  quatorzième  fiecle,  eft* 
borné  àrOrieatpar  la  Suéde  &  la  Laponie  RuiIienne,auMidi  &  au 
touchant  par  la  mer  d'Asetnagne ,  &  au  SejÀentrton  pas  la  grande  irier  du 
Nord.    II  fe  divife  en  quatre  Evcchds ,   favoir  ceux  de  Chrilliania  & 
Chriftianfand  qui  occupent  la  partie  méridionale  nommée  Sànderfields  ^  & 
ceux  de  Bergen  &  DrojDtbeim  qui  comprennent  la  partie  lêpcentrionalè 
nommée  Nortkn^éu  La  Norv^ ,  materé  fba  écendoe  qui-  m  d'enviroit  '  •*  ' 
200  milles  de  longueur  fur  40  à  50  nulles  de  largeur,  ne  contient  què 
j8  villes;  mais  clic  cfl  entourée  d'une  quantité  innombrable  de  ports, 
principalement  fur  la  cote  occidt-ntule ,  où  fc  trouvent  une  infinité  de  ro^ 
chen  âC'de  pttDtes  Iflcs,  qui  font  autant  d'afilcs  <&  d'abris  utiles 
ponr  les  na\ngateim  qyi,.alIàiUis  par  des  tempêtes,. dk»rdient  quelque- 
lifeu  de  refuge.. 

ha.  {dus  grande  partie  de  la  Norvège  éànt  inégalé ,  pierreufe  ,  couverte 
de  montagpes  &  oe  rochers,  &  renfiermant  d'dUnirt  beancoup  de  terraiifi » 

marécageux  ,  des  contrées  fauvagcs  &  défertes ,  on  conçoit  que  le  fol 
en  en  pour  la  plupart  peu  propre  a  l'agriculture,  ^  que  les  fruits  qu'on  y 
fccaelue  ne  flimlènc  pas  à  beaucoup  près  pour  la  nourikulfe  des  Norvé- 
giens.   Sur  les  côtes,  c'efl  la  pèche  qui  les  fait  vivre;  dans  l'intérieur  dù' 
Royaume,  c'eft  avec  les  b'.iç  de  charpente,  le  charbon  pour  l'exploitation  - 
des'mincs,  le  bétail  &  ia  cnaiTu  cju  ils  le  procurent  de  quoi  fournir  au3»- 
prcimers  befoùis  de  la  vie.   Il  y  a  néanmoins  quelques  diflriéfai  qui'doK»- 
Tient  du  grain,  mais  en  fi  p.tite  quantité  qu'if  fuflit  à  peine  au  cultiva- - 
teur.    Les  Nor\'égiens  font  donc  obligés  de  tirer  de  rEcrangcp  le  frigle,  • 
l'orge  &  les  autres  grains.   Les  fommes  que  cette  importatioii  leur  coûte 
Ibnt  balancées  par  le  produit  de  diverfes  biaochea  de  Commerce -qu'ib* 
doivent  à  leur  travail  &  à  leur  induflrie. 

Dans:  la  partie  orieoulo  de  la  Norveg^^  les  habitans  s'entretiennent  unf-  * 
ooement  diii  produit  de  lewt  forêts  &  de  leurs  mouliiis  à  fder  du  hoii.  • 
Quoique  l'eaqiortation  du  bois  de  Ch^e&  de  celui  de  chauffage  y  Çok 
défendue  ,  on  ne  fauroit  l'eiiipicher  entièrement ,  &  ces  deux  articles 

Kocureiit  un  Commerce  lucratif  aux  Norvégiens.    Les  planches  de  Ikpiri, 
Ljnàr.s, ,  es  pputres ,  J^'kttei  ^  aoties  boy  de  cctnltrttflîoi}  fine 
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.CMwtteiav  objets  qui  alimentent  le  Commerce  de  cette  partie  de  U'Nonr^?  Ml  j 

cmm'nct  3»"    brûle  le*  racines  de  fapin  pour  en  tirer  du  goudron, 

jK^Tytge.  Dans  la  partie  feptentrionale  on  s'occupe  principalement  de  la  pèche 

da  haKng»  àt  la  merluche,  de  la  morue  &  (fautres  poifTons  qu'on  feche 
ou  HiIl-,  ffiirant  l'apprêt  qu'on  croît  le  plus  convenable  &  le  plus  utile  de 
\c[]v  tî  rncr.  C'cft  auflî  dans  le  Nordenfields  ,  ou  la  partie  Septentrio- 
nale ,  qu  on  exploite  le«  principales  mine»  de  fer  &  de  cuivre  de  ce  Royau- 
me :  ces  deux  articles  en  font  après  le  bois  la  principale  richeife. 

5  Bergen  eflla  ville  de  Non'ege  qui  fait  le  plus  grand  Commerce.  Elle 
efl  ûcuéé  dans  le  diocéfe  de  Ton  nom  au  milieu  d'une  valîée,  &  forme  un 
demi-cercle  autour  du  golfe  qui  loi  î&tt  de  port.  Bergen  faic  un^nd 
Conmierce  en  pluGeurs  fortes  de  poifI(^ ,  en  marchandifès'  graffes  /  eti 
pelleteries  &  en  bois.  Ces  denrées  y  font  tranfportées  des  provinces  lêpteii- 
crionales  &  envoyées  dans  les  païs  étrangers,  d'où  les  Norvégiens  rap- 
jportent  d'autres  artides.  IV>ur  s'afltirerce  C(niinieroe,les  villes  Anféatiques 
établirent  à  Bergen  fous  le  Roi  Eric  de  Ponuhéranie ,  un  Comptoir  que  Chris* 
tophe  de  Bavière  (1445)  confirma  par  des  lettres  patentes.  C'eft  de  cette 
ëppcmc  qu'il  faut  dater  le  véritable  établilTement  de  ce  Comptoir,  auqud 
les  vmes  de  Lubedc,  de  Hamboorg ,  RoAock  ,  Devencer  ,  Embden  & 
Breraen  avoient  la  plus  grande  part.  Aujourd'hui  il  n'y  a  plus  que  Bremen , 
Luhcck  &  I  lanibourg  qui  continuent  à  l'entretenir.  Le  bâtiment  ell  com- 
pofe  de  17  cours  avec  autant  de  logemens  apartenants  aux  villes  anféaiî- 
ques,  de  42  chambres  bourgeoifes  &  17  ooRiptoîrs  avec  autant  de  chani* 
bres  de  marchands  :  ceux  de  Lubeck  en  ont  r ,  ceux  de  Hambourg  i , 
^  ceux  de  Bremen  15.  Il  y  a  outre  cela  18  làllefi  communes  où  les  mar- 
chands s*ailèmblènt  &  prennent  leurs  repas. 

La  ville  de  Bergen  étanc  comme  l'entrepôt  de  toutes  les  produ6b'ons  de 
la  Norvège ,  nous  allons  en  raflêmUer  ici  les  jurincipales  afia  d'éviter 
'dès  répéutions  inutiles. 

Le  Commerce  de  Nciv)^  le  plus  iutërefllânt  pour  les  nations  du 
Midi  de  l'Europe ,  aufTi  bien  que  pour  les  Hollandois ,  eft  fans  contredit 
celui  du  poiiTon  &  notamment  de  la  morue;  il  eft  donc  eflentieî  de  le 
bien  faire  connoître.   Les  détails  luivans  fuifiront  au  leàleur  attentif 

fur  apjirendre  tout  ce  qu*fl  peut  avoir  befiiin  de  fàvoîr  rdativement 
cet  objet. 

l.a  monie  fe  prcpire  de  trois  différentes  manières  en  Xijn-cp;c.  T. a 
première  conliile  a  lu  faler  pour  la  garder  en  iaumure  dans  des  bar- 
rils  ;  la  lècûode  à  la  faire  féchcr  tout  Simplement  à  l'air,  6l  la  trdfîeme 
à  la  faler  pour  cnfuite  la  faire  fécher.  Celle  qui  n'eft  que  falée  cH 
communément  appelée  y2?//ff-Jbf*;^  ,  ou  Morue  falée.  Les  Nor\  égiens 
appellent  celle  qui  n'a  été  que  féchée,  Tarfisky  ou  Vûiffon  fec^  ik  les  au- 
tres nations  Stokfifch  ;  on  dlvilè  cette  féconde  efpece  en  RotsfAet  <St 
en  Rundfîsk  qui,  chacune,  ont  divers  afTortimens  exprimes  par  les  noms 
de  Uteker-fisk  ,  Mtddd-fiik ,  6c  lOcin-fiski  comme  qui  (Uroit  grand, 

moyen 
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fe  nomme  KUpfîsk ,  ou  Poijj/on  des  rochers.  Co^^rô 
La  pêche  ae  la  morue  commence  ordinairement  les  premiers  jours  de  Hfcn»^ 
Février  ;  c'eft  le  tems  que  la  baleine  chalTe  le  JMbliau ,  le  Torsk , 
le  iikô^  f  \e  Sey  y  le  Langer  &  le  Bfvmer  (tf)  du  fond  des  mers 

où  ils  ont  pafle  l'hiver.  Forces  de  quitter  leurs  retraites,  ces  poiflbns  vien- 
nent chercher  les  bancs,  ou  has- fondis,  qui  rr jrncrît  le  Inri?^  des  côtes  de 
Norvège,  pour  y  dcpofer  leur  Irai.  Alurs  Jcs  milliers  payfans  de  tout 
ftxe  &  de  tout  âge  entrent  en  mer,&  ils  y  relient  jusqu'à  la  fin  du  rtiois 
futi^anr.  Ils  fe  retirent  le  foir  dans  de  petites  Ifles  dont  la  côte  efh  pirfc- 
niée  &  où  ils  ont  établi  des  huttes.  Là  leurs  femmes  &  enfans  Talent  le 
poiflbn ,  ou  le  fechent ,  &  amaflent  pendant  ces  deux  mois  de  quoi  fub- 
fifter  toute  l'année.   On  compte  environ  3000  bateaux  employés  à  cette 

{>éche  ,  qui  portent  depuis  3  jusqu'à  8  hommes  d'équipage.  La  pêche  de 
a  morue  fe  fait  avec  des  lignes  de  30,  40  &  50  bralTes  de  longueur,  <Sc 
non  «vec  des  filets ,  parce  qu'on  a  éprouvé  qu'en  jeont  le  fifec  le  poilCm 
t*effcaie  Jusqu'à  une  alTez  grande  dlftance,  qu'il  ne  mord  plos  •  Itui- 


Les  firosmers ,  les  Seyes  &  les  Langers  les  plus  gras  &  les  plus  épais  font 
fendus  par  les  pêcheurs  le  long  de  l'arrête  jusqu'à  l'excrfoiité  de  b 
queue ,  où  ils  lient  le  poiflbn  afin  qu'il  ne  fe  fépare  pas  entièrement ,  ayant 
préalablement  eu  foin  de  lui  trancher  la  tête  &  de  lui  arrachfr  les  inte- 
(Uns.  Cela  fait ,  ils  le  lavent ,  puis  le  mettent  fécher  à  chevalet  fur  des 
'perches  difpofées  k  cet  effet.  Il  entre  34  |»otflR>ns ,  plus  ou  moins,  féchëe 
de  cette  manière  dans  un  f^aag^  ou  Vog^<\\\\  eft  de  36 1§, poids  de  Dannc- 
marc.  Tous  les  ikosmers  ,  Sèves,  L:îng?rs  &  autres  ffî^te^  de  morues 
préparées  ainll  le  vendent  fous  le  nom  de  Rotskier.  Ces  poiiluns  étant 
oaturdiement  ^ras,  iè  lèchent  siîeox  fendus  &  Ibnt  plus  de  garde  qu6 
•'ils  étoicnt  entiers. 

La  préparation  du  Rmàfisk  eft  encore  plus  fimple.  On  prend  pour 
cetefFet.  les  Koljés,  les  Langers,  lesBrosmers  &  les  Seyes  les  moins  gras& 
de  qualité  inférieure;  après  leur  av<nr  coupé  la  tête  on  les  éventre  jus> 
qu'au  nombril  pour  en  retirer  les  rognes^  &  les  intcflins.  Cette  opcratioa 
faite,  on  lave  le  poiiTon  dans  l'eau  de  mer,  a|>rés  quoi  oa|e  met  fécher  k 
chevalet,  fur  des  perches. 

(a)  Les  n^odiM  de  Bcfgeo  fiMt  d'ailleurs  dif«N  iSbrifnei»  d«  StukfiA  mépué  en 
Rmktmr  A  en  Riméfisk.   Oo  en  compte  plot  devfogt,  «tant  tes  principales  foiMi  faut 

celles  qu'on  nomme  Ureme,  Htltande,  L:ihsck,  par  la  raifon  qu'ellci  font  Jedinéts  pour 
ces  endroits  tefptiiîfs.  Le»  quaH((ii  inkricares  ont  aufîl  leurs  déno:nination5  particutieres  ; 
elles  fe  charp^nt  pour  U  Baldque,  la  Flandre,  le  Portugal  1^  i  M  J  tL-rra  iit:.  1'  y  a 
une  qualité  encore  plus  oxdioaire  qu'on  envole  daas  l'intcnear  da  1  Alle;aagne,  prcÛéa 
dant  des  barrioMS. 

(b)  Ce  font  ws  BOOM  qw  Isi  Norv^as  doment  «us  «dUFénates  fioctet  de  mone  v^ilf 


II 


Digitized  by  Google 


Cmnfimet  i»o 

1*011»!  


250  T  R  A  I  T  i  G  i  N  É  R  A  L 

H  efl  bon  d'obfervcr  que  la  préparation  du  Siockpsk  dés  deux  min'crer 
ci-deflus  décrites,  n'efl  permife  qu'en  Nordlande,  parce  que  l'air  pur  <Sc 
vif  dont  on  y  jouit  presque  fans  interruption  pendant  cette  faifon  ,  afTure 
le  fuccès  d'une  mëchode  quVm  fienteroit  en  vain  dans  tes  autres  endrotis 
du  Sud  de  cette  province  &  notamment  d:>ns  !c  gouvernement  de  Bergen, 
où  les  vents  d'Ouelt  roullicnt  cuntinuellement  durant  l'hiver  &  rendent 
cette  fiulbn  f1  pluvieufe  que  le  poIlTon  s'y  corrompt  avant  que  de  fifcheri 
Auffi  ks  habitans  du  Gouvemeroeat  de  Bergen  s'appliqaeiit*ib  à  prëpuer^ 
b  morue  des  deux  autres  manières  que  nous  allons  dc-cnrc. 

Pour  bien  ialer  la  morue  on  la  coiipp  de  travers ,  ou  on  la  fend ,  &  asrè» 
en  avoir  otë  les  entnûttet  &  Tavoir  bien  kvée  on  la  partage  en-  oeus 
parties  ;  cela  fait,  on  la  met  ordinairement  dans  oes  tonneaux  ou 
dans  des  barrils  de  chêne,  le  dos  du  poiflbn  tourne  du  côté  du  fond 
&.  le  ventre  en  haut ,  afin  que  le  Tel  puiiTe,  mieux  pénétrer  entre  les 
chs^  dn  poiflbn,  qui  moyennant  cela  eft  préfervé  oe  la  pourriture  âc 
d'un  rouge  fale  qui  en  efl  la  marque.  Il  en:  fupporé,  au  rcfle,  qu'on 
la  range  couche  par  couche  dans  ie  barrjl ,  apré^  que  chaque  morceau 
a  été  bien  frotte  ik  couvert  de  fel.  Dajis  cet  eut  k  morue  peut  ecrt; 
vendue  fins  autre  préparation;  mois  on  préfère  dans  le  Commerce  celle 
qui,  après  avoir  été  lavce  un  peu-  ftichee  fur  Çon  premier  fcl,  eft  rc- 
falée  &  rcmife  en  barrils  avec  de  légères  couclies  de  fel.  On  emploie 
le  fel  de  France  &  d'Efpagne  mêlés  par  parties  égales  pour  faire  k  pre- 
mière falaifon  de  la  morue ,  &  le  fel  de  Portugal  pour  .la  féconde.  La 
xnorue  falde  qu'on  vend  en  barrils  à  Ikrgcn  piirre  divers  noms ,  comme 
Saltet-Torski  Saltet-Se^  ,  Saltede-Btosmer  y  Saltede-Langer  ik.  9MUCi  Aé-, 
aotninadMis  qui  en  difhnguent  les  efpeces. 

Klipfîsk  fe  prépare  aufll  à  peu  près  comme  la  mMUe  filée,  c*e(l«i-dire 
^u'on  le  fale  &  qu'on  le  met  d'abord  enbarrilsouen  tonneaux,  comme  nous 
l'avons  dit  plus  haut,  mais  avec  la  différence  que  l'on  preil'e  le  poiiIoQ 
dans  lea  tonneaux  avec>  de  igrofles.  pierres  pQur  le  comprimer  &le  rendre 
plus  compaâ.  Après  un  certain  tems  on  le  retire  des  tonneaux ,  &  dés 
îe  premier  beau  jouron  le  faitfédier  en  l'expoPant  fur  les  n.  chers  le  long  de 
ia  cotew  (^uand  il  a  acquis  le  degré  de  féchereife  convenable ,  on  en 
envoie  dans  les  villes  marchandes  fans  le  mettre  en  barrils.  Le  Kabliaa 
&  le  Torsk,  les  plus  gras  &  les  plus  grands,  fjnt  plus  propsesque  leSrailt 
très  erpcees  de  m^^rne  pn  ir  èrrc  préparés  en  KHpfisk. 
•  CéLte  dernière  clpccc  de  muruc,  qui  n'eil  pas  inféiieure  eu  qualité  à 
la  indUeure  &  la  mieux  préparée  de  celle  de  Terre-neuve ,  eft  infiniment 
cftimée  en  Efpagne  ,  lors  fiirtout  que  fa  morue  ArT<z;I  life  y  man  ]iie. 
Aulli  le  prix  du  Klipfisk  augmente- t-il  contidérablem;;nt  à  Bergen, 
taand  l'Efpagne  en  lait  des  demandes.,  &  ceuxiqui  en  veulent  avoip 
de  fortes  parties  pour  l'Eté  ,  ont-  ils  foin  de  s*y  prendre  d'avance  ' 
pmr  fc  le?  afTurer;  car  les  pécheurs  Norve2;i  3n5  ne  préparc&t  de  Kiiprisk. 
^'aut^nt  çj[u'oa leur,  en  ordonne;,  cda  faïc  que  k  peut. de  es  poilTuav 
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varie  d'âne  année  à  l'autre  excraordinairement,  &  qu'A  n*eft  p8»  rare  g^^^*^' 

de  voir  qu'à  une  année  où  le  Vaag  aura  vaîu  7  à  8  marcs  Danois,  il  en  ^vJn^o  ' 
fuccede  une  autre  pendant  laguelJe  il  faudra  payer  le  même  Vaag  1 2  &  Hwntu 
14  marcs.   Nous  allons  faire  ici  un  compte  umulé  d'un  chargement  de 
Kli]^risk  à  8  marcs  le  vaag ,  avec  ki  frais  ordinaires  jufqu'à  bord  da 
navire. 

Cumpte  fimuU  d'un  Guirgemertt  de  morue ,  du  KtimsKy  com^ofc  de 
€000  Vaigit  08  r<ff#,  I  8  oaia  te  Vn%      ,      •    •     &dL  tooo.  »  » 

I3f0ict  de  fbrtle  &  Accife  de  675  fk.  9  i  13^  «    Rdif.  9t.  a.  7.  ' 

Droit  eitraordinaire  fur  RJIr.  8oco.  J  î  pj          ,    -  40.   -  - 

Papiw  timbré  &  aui  Officiers  de  la  douanno     •    »    •  g.  a.  xo. 

Drohdiipoids&Ullet,  i  s^P^'Ht.         .  .    •  35.  «tf* 
AUbriliinK  du  poiflin    port  A  bord,  i  natales 

Too  vaags       •        «       •        •        ,        -  '35. 

Courtage  {             •       •       •       •       .       •  40.   •  • 

ConmilSoB  d'czpéditloa  Au  Rdbr*  lise,  a        •    '  •  175.  -  * 


Voyei:  ce  qxie  noas  avons  dît  touchant  les  frets  du  poi.Ton  de  £0*2611 
page  ip7  &  relativement  aux  primes  d'aOTurance  page  soo. 

Comme  les  £raU  d*expédition  des  antres  ibnet  de  morue  font  à  peu 

prés  les  mêmes  que  Cw-ux  Ju  Klipfîsk,  nous  nous  contenterons  d'indiquer 
ici  les  prix  hauts  &  bas  <^u'on  en  çaye  communément  à  Bergen.  Nous  y 
ajontenons  ceux  des  prinapaox  arctcies  de  cette  ville,  &  nous  narqaerona 
les  quantités  de  chacun  de  ces  articles  qui  s'en  expédient  tous  les  ans  de 
Bergen  pour  les  païs  étrangers,  fuivant  un  calcul  exaél  de  trois  années 
qui  a  été  fait  par  un  négociant  de  cette  viUe^  donc  le  réfuicat  pour  chaque 
année  a  été  comme  foie: 

Quantités  des  nurcbanéifet  txporties  chaque  année.      Frit  hauts  ^  bas. 

Coviion  43cx>oo.  vaa{S,  ou  ?ogi  de  morue  (echs,  marc&,  8.  à  4.  iu  Vog. 

siooow  Dks  d«  Kllplbk,      •      ,       «       «  14.  i  t.  dit. 

3200.  Barri!î  Jl-  morue  faliJe,     '  .         i  Rdlf*  4-  i  1   le  banU. 

1080.  Dus  de  maquereau  falé,       «      .      ,  3.  i  2.  dit. 

470.  Dits  de  (aumoa  CUé,  ,      .     .  Is.  â  9.  dir. 

4«7a  fism  dt  talion  fiuaé,      •  .  x.  i  j  U  pioea; 

Il  » 
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C<iMi*tr.cK  tiu  ,             XO30O.  Barrils  de  A4vn,  rogue.  ou  tave,  i  rdlr.    6.  à  4.  le  barri'.. 

'^^^^                 90000.  Barrit*  do  bweiif  fiitt.     •     »  •     ».  4*  ^  3^  <tlti 

/lIMy^tf»                         27S>  Barrils  c?s  haicng  ftiaié»      «.     •  •    (5.  à  4- 

54000.  lînniars  vivans..       »          •        •  L..    4*  à  I.  la  piccc. 

225000.  Planches  de  Tapin,  de  I3  pieds,    •   rdir.    x^.i  1 1.  ladizaioc,. 
toooi  Poutm  do  t«  1  40  piod»  &  ««trot 

Pièces  de  boh  â  Jivcfs  prix. 

]tS50.  Barrils  d'tiu!!e  de  morue,.            •  •        14.  i  xo.  le  buriU, 

536.  fiarrils  degoudroo,       •      •  •         4.  à  3.  dit. 

Et  divers  aiitK».ardcfes»  piiodipateiDeiic  des  peaux  de  boucj  des  cuirs; 

U*  nous  refle  à  fidre  quelques  dbfemdôiu  touchant  la  noce  d>deflus; 
ies  marchandifès  d'ezponatbn  de  Bergen.  ^ 

Nous  remarquerons  en  premier  Keu  qu'en  tems  de  pais  on  ne  prépare 
en  Norvège  que  peu  de^Klipfisk,  parce  que  les  négocians  de  Bergen  ne 
pouvant  pas  vendre  ce  poifibn  à  anffi  bas  prix  que  le»  Anglois  veiM^c  la. 
nome  de  Terre-neuve ,  celle-ci  obtient  la  préférence  dans  tousies  porrsd*£& 
pagne  &  danstousies  lieux  où  s'en  fait  la  plus  grande  confommation.  Il  en,: 
eitcout  autremcnc  cntenis  de  guerre  entre  l'Angleterre  &  TEipagne  i  cette 
dendere  puii&nce  ne  pennèctant  plus  abrs  rùnpastatioii  de  la  morue  An*, 
cloife  dans  Tes  Etats,  lesEfpagnoIs  fe  tournent  du  côte  de  la  Norvège  pour- 
le  pTocTwer  un  aliment  oui  cft  pour  ainfi  dire  à  leur  égard  un  objet  de 
première  ncceffité.   C'elt  alors  que  les  négocians  de  ^rgen  font  prépa-- 
«erde  fortes  quamités.de  Kfipfisk».  ces  qoaodcé»  dépendent,  an  refte,  des< 
demandes  qui  fe  font  de  ce  poiflbn.    D'une  autre  parc  il  n'^fl  guère  pos-  . 
Cble  de  fixer  le  nombre  de  \'aags  de  morue  qui  s'exporte  annuellenient  de 
Norvège,  le  bon  ôi  le  mauvais  fucces  de  la  pêche  occafionnant  néccHài*- 
temem  des  difiTéFeBoes  notablef  dans  Teaportation.  , 

La  pèche  du  hareng  eft  fujette"  aux  mêmes  \ncinitude$  que  celle  de  la 
morue  Se  des  a-ures  poilTons,  &  pour  une  année  cju'iJ  fe  fera  exporte  de 
Bergen  pour  1  iicrangcr  cent  &  même  ctnt  vingt  niiile  barriis  de  ce 
jpoiUon ,  U  y  en  aura  peut  être  deux  où  il  ne  s*e&'ibni  expédié  que  cinquante  r 
a  quatre -vingts  mille  (a).    Au  furplus ,  presque  tout  le  hareng  qui  fott: 
chaque  année  de  Bergen  &  des  autres  ports  de  Non'ege,  eft  defti- 
né  pour  la  mer  Baltique  C^  puur  l'Allemagne,  où  s'en  fait  la  plus  grande  , 
conuumnation.   C'cd  àufli  dans  ces  mêmes  lieux  oue  tomes  les  tfyeoet 
de  morue  fechc  Je  Norveqe  trouvent  le  plus  grand  débit. 

Dans  les  années  où  les  Norvégiens  ne  fout  pas  une  abondante  péchc  de 
barcng ,  ils  pcépaient  des  parties  confidérables  de  Ro^ue..  La  rogue  , . 
«1  rave que  les  Ndrr^ens  '  nomment  Kgm.^  provient  de  la  morne 

(«)  Cette  pêehe  diminue  chaque  jour  en  Norvège,  parce  que  les  Su^ois,  qui  en  font  une 
«BofidàaUe  de  c«  aiCme  j^viffiâu  peuycMif-doaMri  aietUBiis  flMKM.qaeIcs  Koiv^iâis, . 
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femelè.   Elle  ne  fe  trouve  pas  dans  ce  poînbn  en  tout  tems;  ce  n'eft  que  co»n«nrE  r 

d^s  le  mois  de  Février,  Mars  &  Avril  qu'il  en  cft' pourvu.   Les  Norvé-  ^^^^^ 

gîcns  &  furtouc  les  habitans  de  la  Nordlandi;  Ta  faîent ,  &  Tencaqucnc  en-  ' 

fuite  dans  des  barrils  de  fapin;  ils  la  transportent:  ainfi  à  Rergen  où  elle 

eft  chargée  pour  la  France,  l'Efpagne  6l  les  autres  païs  où  l'on  s'occupe 

de  la  p^he  de  la  fardine  à  laquelle  k  rogne  ferc  d'appât.  En  France, 

en  Bretagne  principalement  où  la  rogue  a  un  prodigieux  débit ,  on  la 

vend  en  barrils  de  fapin;  mais  on  préfère  en  Efpagne  celle  qui  cft  mife 

en  barrils  de  chêne.    Quand  donc  on  ordonne  à  Bergen  quelque  partie 

dé  rogue ,  il  fauc  avoir  foin  de  fpécifier  fi  on  la  veat  en  barrils  de  chêne 

du  de  fapin,  car  celte  en  barrils  de  chêfie  coûte  une  rykidale  parbarril 

plus  que  ceUe  en  barriis  de  fapin. 

On  trouve  à  Bergen  beaucoup'  d'antres  aitides  recherchés  par  toutes 
!ès  nations  ct>mmen;antes ,  fpécialement  par  les  villes  de  Bremcn ,  de 
Hambourg,  de  Lubeck  &  de  Roftok  qni  en  tout  cenis  ont  des  navires  en 
charge  dans  le  port  de  Bergen. 

'  Les  négocians  de  Bergen  font  aufl!  pourleur  compte  &  avec  leurs  pro^ 
pFes  navires  des  envois  de  leurs  marchandifes  dai»  les  principaux  ports 
d'Europe ,  &  principalement  dans  ceux  de  Dannemarc  où  eft;  le  centre 
de  leurs  relations.    Comme  presque  tout  le  produit  des  mines  de  fer  &  de 
cuivre  de  Norvège  efl  employé  parle  Dannemarc,  cet  objet  fetrf -forme 
me  branche  de  Commerce  t  rcs  -  importante  &  très  -  lucrative  pour  la  Nor- 
vège.   D'aîncurs,  le  gros  &  le  menu  bois  ,  les  harengs  ,  le  poilTon  fec  âe  - 
falé  de  toutes  Its  cfpcces ,  le  goudron ,  les  cuirs  de  pluficurs  animaux  & 
aénénlement  tous  les  articles  de  Norvège  ibnt  du  phis  grand  débit  en' 
Dannemarc   AulTî  la  balance  du  Commerce  de  ces  deux  païs  efl  -  elle  tou-- 
jours  en  faveur  de  la  Norvège,  maigrd  fa  dépendance  du  Dannemarc,  \ 
qui  elle  paye  tous  les  ans  une  forte  fomme  d'argent  provenant  de  la 
capicatfea»  de  la-  douaone-  &  autres  ledevaaces  à  la  couronne  de* 
Danaonarc.. 

5.  m.  Le  Commerce  d'importation  de  Bergen  confifle  en  froment ,  a 
feigle,  fel,  vin,  eau  de  vie,  tabac  &  plufieurs  autres  articles»  mais  en  pe- 
tite quantité.    Suivant  le  calcul  de  trois  années  fait,  comme  nous  Pavons  ♦ 
dit  ci-deffus,  par  un  négociant  de  Bcr|^ ,  il  y,  ell  entré  chaque  * 
aooée,  favoir:. 

4644.  Birril^  de  froment,  dont  •.    •     3644.  introiuîts l\    977. cféclsrésdetranfit*. 

siioô.  Barril*  (le  feigle»  doni    •    •     16515.  inuoduitsft  4591  de  tranilt. 

4J195.  Barrilfde  Tel  de  Frtoce,  dont  .  30582  Imr0dulnttt0tft3.de  tnnilr. 

SOt07.  Barrilsdcfel  d'Erp3»tie&P<lltl)EiltI3a9t.introduiti&  tflis.de  (ranfir.  • 
101043.  t6  labac  en  feuille,  dont     .     96f 39. iottoduitl &  5304.de  UiDfiL 
241902.  &  Tabac  eo  carroiet  introduites. 

3$3.  Bariigivs  de  vUiile  Fince,  dont     8i*lntvodnbei  h  S7ardett«nfi(j'' 
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5077.  Aflcrei  d'eaa  i»  vie  deFranoe*  dont  9S4WntrodaIiei&4ti3.  de  frandt. 
J9130.  Ancres  d'eau  de  Vie  de.grai]i  de-Oeonenarc (Pdttaagere  étant  défendoe») 
17170.  ffi  de  caCé. 
«0<i58.  Aann  da  drap» 
41S.  SdîO  delin, 

Efeut  pbferver  que  ce  compte  n'eû  que  partiel  &  qâ*i1  y  a  beaucoup 
d*aiicres  articles  dont  rimportatum  ell  pefmifë  à  Bergen  ,  qui  ne  fiiat 
point  rpécifiés  id  parce  que.  les  quantités  en  ibnc  très -petites. 

5.  IV.  Les  ports  principaux  de  Norvège  qui,  après  Bergen,  mërîteût 
d*être  connus,  font  les  fuivans: 

Drontheim,  autrefois  capitale  cîc  ce  royaume,  &  diilante  de  Eergcn 
d'environ  foixan te  -  dix  -  lieues,  a  un  port  afTcz  frcqucntii  par  les  pctirs 
bâtîniciis:  iniis  ceux  d'une  certaine  grandeur  n'ofent  y  aborder  à  ca^ic 
âu  grand  nombre  de  rochers  qui  en  bordent  l'entrée.  Son  principal  Corn- 
nierce  confifle  en  bois  de  charpente,  en  cuivre,  fer,  poix,  fuurrures  & 
peaux  de  chci-re  qui  s'expédient  pour  d'autres  ports  de  Norvège ,  ou  pour 
ceux  de  Dannemarc.  Les  tnarchandifes  d'importation  font  des  épiceries, 
vins,  eaux  de  vie,  tabac,  l  ijieries  &  autres  objets  de  ccnlbmmattoo» 
DrunrÎKi'T  (  f>  I  •  chef- lieu  de  l'Evcché  du  même  nom,  dans  fe  2;ouverne- 
ment  de  Waardhuus  .qui  comprend  trois  provinces,  fjavoir  Drontheim , 
Nordlande  &  Finraiulc.  Les  produÛioos  des  deux  dernières  -confi> 
fbsot  principalement  en  morue  feche  &  en  harengs,  en  pelleteries  en 
bas  de  laine.  Ces  articles  nt  en  plus  grande  partie  envoyés  à  Bergen 
DQur  ê.tre  exportés  de  là  dans  d'autres  places  de  Commerce;  mais  le 
Tinmark  &  la  viKe  de  Waardhuus  fituée  dans  Tlfle  deWaard  à  Textrémité 
la  plus  reculée  de  la  Norvège  ,  font  frcc|uentés  par  les  x^aifleaux  de  la 
Compagnie  générale  de  Commerce  ,de  Dannemask  qui  en  £ùt  prévue 
tout  le  trafic 

CHRisTiANSANn ,  métropole  derEv6ché,oo  Gouvernement  de  (on  nom, 

fait  un  Commerce  aflez  grand.  Les  principaux  articles  qu'on  en  exporcfc 
font  du  bois,  de  !a  morue ,  du  faumon ,  (]n  mnquereau  falc  &  des  perles 
qui  fe  pèchent  dans  les  cnviruni».  Cette  vine  ell  à  quarante  lieues  tu-dcjà 
C6  Bergen. 

Sr avancer ^  Arendahl^  Mr.ndrM  ^  Fleckeroen  font  les  ports  de  l'Eréché 
de  Chridumfand  où  iJ  fe  fait  le  plus  de  Commerce  eu  bois  &  en  poifTon. 
Peft  à  Stavanger  que  fe  prennent  la  plupart  des  homars  vivans  que  les 
Anglois  ât  les  Hollandois  vont  chercher  en  Norv^,  On  en  charge  com- 
munément dans  ce  feul  port  quarante  pftits  bâtimens,  contenant  chacun 
environ  12000  de  ces  écrevili'cs  de  mer  qui  coûtent  la  pièce  depuis  % 
jufqu'à  4  (bis  lubs,  fuivant  leur  groflèor. 

Christia.ma,  métropole  de  l'Evêché  de  (on  nom  ,  connu  .antrement 
Aîm  celui  de  Gouvememeat  d'4ggerliuus»  £ùc  un  grand  Commerce  dont 
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PSbjet  principal  conlîftk  <faiii  rexpédiâori  de  tontes  les  efpeees  de  poHlbfi  cmranw»  mr 
ftTé  &  de  toutes  les  fortes  de  bois  <jue  foutnit  la  Norvège  aux  autres  ../j,*^ 
nations.   T.'alun  &  le  vicriol^te  cette  vtUe  éoxkt  £ott  renommés,  die  en  ntn^ 
débite  de  itjrtes  parties. 

Kmgsberg  &  Totfsberg  font  deux  villes  xéiebres  de  ce  gouTenwinent'i 
Tune  par  fes  mines  d'argent,  l'antre  par  fes  falincs.  A  ces  dcn\-  fourccs 
de  richeiFes  elles  joignent  l'avantage  d'avoir  chacune  un  bon  port  &  tres- 
fréquenté.  Ce  ne  font  pas  les  fêuls  de  cette  province  où  i'on  falTe  de  fortes 
expéditions  des  productions  de  la  Norvège.  Sa^k^^  Friedefkkh  i  '  ^  Ck 
Fréderickfîat  font,  chacun  en  particulier,  un  gran.i  Commerce  de  bois. 
Frédericii(tac  furtouc  fournit  au  D4nnemaTc  les  plus  belles  mâtures  qu'il 
Ibic  poflible  de  trouver  en  Norvège.  H  y  a  plufieurs  autres  ports  ea 
œ  Royaume,  maïs  qui'  fi)ot.p«a,dei  Commerce. . 


C   H   A  P   I   ï   li   E  II. 


J.-I.  1"  A  Suéde  qui  a  pour  bornes  la  Ruflîc  à  l'Orient,  la  mer  Bnltiquî;  Crtjwt»*»' 

1^  au  Midi,  la  Norvège  au  Couchant  &  la  Laponie  R'ufllennc  au  ^ 
Nord,  efb  un  royaume  trés-vafte,  dh^é  en  dnq  gouvernemens ,  fàvdr 

Ta  Suéde  proprement  dite,  la  Gothie  ou  leGothland,  leNordland,  la  Finf 
lande  &  la  Laponie.  La  Suéde  pofTede  auflî  en  Allemagne  une  partie  de  la  • 
Poméranie  ultérieure  avec  l'iile  de  Rugen,  ainfi  que  la  Ville  de  Wilmar 
avec  fôa  diftriâ.  Nous  aurons  occafion  de  parler  de  ces  paTs  dans  la  fuice»  • 

Li  Suéde  efl  trés-avantageufemcnt  fituée  pour  le  Commerce,  t'ranc 
f  n'o'Tee  en  partie  par  la  Mer  Biihique  &  renfermant  beaucoup  de  rivic- 
r-â  t^x:  d  j  llcuves ,  dont  quelques  -  aas  fc  jettent  dans  de  vall^s  lacs  Sc 
d'autres  dans  la  Mer.  Le  grand  nombre  de  ports  de  ce  Royaum:  in* 
vite  fes  habitans  à  la  navigation  ,  dans  laquelle  ils  ont  fut  depuis  .nvî» 
ron  un  fiecle  des  progrès  li  rapides,  que  la' Suéde  pofTcJe  amoui'd'hui 
aflez  de  navires,  /mm-Kulement  pour  faire  par  elle-même  tout  ran  Gdrk 
xneroe,  mais.aufli  pour,  en  fournir  à  d'autres  nations  qui -en  manquent; 
principalement  aux  Éfpagnols  dont  elle  fait  une  partie  du  cabotage  ;  les 
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CMiwtesBD  y  font  tellement  abondantes,  rpéâalement  céHet  de^r,  qu'elles  pré' 

tentent  communément  à  fleur  de  terre.  'Le  fer  en  effc  d'une  excellente 
qualité,  notammcnc  ccv.i!  de  la  mine  d'Oregrund  ,  petite  ville  de  la  pro- 
vince d'Uplande ,  qui  ,  Ttule ,  donne  un  produit  plus  confidcrabie  que 
toutes  les  autres  du  royaume  enfemble.  Quoique  cette  province  aie  les 
meilleures  mines  de  fer  ,  c'efl  celle  de  Weftm^nie  qui  en  fait  le  fflus 
grand  Commerce,  &  c'eft  dansJa  Suéde  propre  que  fe  trouve  le  plus 
grand  nombre  de  for^s.  On  compte  aufli  dans  ce  royaume  un  grand 
nombre  de  mines  de  cuivre  &  de  forges  pour  ce  métal.  Lu  Mine  de  cuivre 
de  Falun  dans,  la  province  de  Dalecarlie  rendoît  autrefois  annujllemcnt 
jufqu'à  40000  fkffi  &  au-delà,  mais  depuis  le  milieu  de  ce  fiecle,  elle 
n'a  rtindu  année  commune  qu'un  dixième  de  «etce  quantité.  Les  autres 
mines  de  cuivre  du  loyaume  rendent  eniemble  autour  de  4000  f  Idi 
.jMur  an. 

Il  n'y  a  que  quelques  villes  en  Suéde  qui  puisent  expédier  des  navires 
chargés  de  marchandîfès  pour  l'Etranger  ;  ces  villes ,  parmi  lesqueUei 
Stockholm  &  Gothembourg  tiennent  le  premier  rang^  font  appelées  villes 
d'étape, &  en  langnge  Suédois  Stapcljladt.  Elks  font  i  prn  prés  le  même 
Commerce  les  unes  que  les  autres  i  il  fuffîra  donc  après  avoir  donne  la  def- 
cription  du  Commerce  des  deux  villes  que  nous  venons  de  nommer, 
d'indiquer  le  nom  &  la  fituarion  des  autres,  ainfl  que  les  articles  qui  (ont 
Ja  bafe  de  leur  principal  Commerce.  En  parlant  des  villes  ^ui  ont  (e 
droit  d'étape ,  aulli  bien-  que  de  celles  oui  en  font  privées ,  mais  qui  mé^ 
Àtent  d'être  connues  ,  nous  filmons  l  ordre  des  Gonvememens  &  det 
ipioviiioesoiiles  unes  &  les  antres  fê  trouvent  endanrées. 

^  iL  Le  Gouvernement  de  la  Suéde  propre  fe  divife  en  cinq  provinces 
qm  portent  les  noms  d'Uplande,  de  Sudermanie,  de  Néride,  de  Wdfc- 
manie  &  de  Dalecarlie,  dont  voici  les  villes  de  Commerce. 

Stockholm,  capitale  de  tout  le  royannc,  ville  d'étape  &  la  première 
pour  le  Commerce  &  les  richeifes,  eit  lituee  lur  le  kc  Mâlar  près  de  la 
ner  Baltique.  £lle  efl:  bâtie  en  partie  fur  des  Ifles  &  en  partie  ftur  des 
prefqu'ines.  Les  établiflemens  de  cette  ville,  les  plus  dignes  de  remarque 
parce  qu'ils  font  relatifs  au  Commerce,  font  une  amirauté  ,  un  fiege  de 
juftice  ou ,  établi  pour  examiner  toutes  les  marchandifes  fabriquées 
dans  le  pai:>  &  pour  juger  les  différends  entre  les  manufacturiers  ;  une 
grande  balance  à  pefer  le  fer;  un  comptoir  ou  chambre  d'affurance  établi  en 
1739;  la  banque  d'£tat  &  une  Compagnie  de  plongeurs  dont  nous  parle- 
rons ci-après.  Il  y  a  en  outre  à  Stodcnoim  quelques  raffineries  de  (ncre ,  des 
fabriques  de  verre  &  de  porcelaine ,  des  manufactures  de  laine,  de  foie ,  de 
toile,  d'indienne,  de  bazin ,  de  toiles  à  voile  die,  un  chantier  où  l'on 
conflruit  de  navires  beaucoup  pour  le  compte  des  étrangers.  Le  port 
.  de  cette  ville  eft  excellent  &  (Qr  par  les  montagnes  qui  TeqvironneBt  $ 
vom  fl  cil  d'un  (Mole  accès  à  canfe  des  écuola  dont  il  eft  entouré. 

Ceft 
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Ced  pour  cek  qu'en  i6ç6  on  y  a  ëcabti  un  compcxwr  de  pîbcet  côders,  cowmsko  tm 

dont  {es  marins  connoifTeni:  l'utiliré.  ^  ■ 

I^a  Banque  d'Etat  efl  un  des  plus  fages  établi ITcmens  de  la  Suéde.  FJIc:  ^iSu"' 
a  été  érigée  en  t(J(58,  &  les  Rois  de  Suéde  ont  donné  les  aflunuices  ics 
plus  forées  de  la  maintenir  &d*eQ  laiflfer  Tenticre  adminidration  aux  Dépu- 
tes des  Etats.  EHe  eft  régie  par  un  CommifTaïre  de  h  h-mqnù  âc  par  croîî 
Députés  de  chaque  ordre ,  ce  qui  fait  en  tout  dix  Directeurs.  Tous  les 
revenus  de  TEm  paflènt  par  cette  banque  ;  <Sc  le  enivre  brut  appartenant  à 
h  Coaronne.y  cil  également  livré.  £Ile  confifle  en  une  banque  de  change 
&  une  banque  d'emprunt.  Celle-ci  prête  de  l'argent  fur  des  immeubles, 
des  biens  (Sî  des  maifonsnoblesjufqu'à  la  concurrence  des  deux^  tiers  àc  même 
des  trois  quarts  de  leor  valeur;  (or  de  for  &  (fe  l'argent  puiu*  la  valeur  en- 
tière des  hypothèques,  &  fur  toute  efpcce  de  métaux;  fur  du  grain, 
du  fel,  des  iiines,  des  foies  &  autres  matières  crues;  mais  elle  ne  prête 
rien  fur  bijoux.  £lie  donne  fès  affignations  fur  la  banque  du  cinnge  , 
qui  acquitte  les  intérêts  &  les  ca^taux.  Comme  elle  a  effeélué  par  le 
moyen  cie  ces  afTîgnations  qui  tiennent  îieu  de  papier-monnoic ,  la  circu- 
latioji  de  la  plus  grande  partie  des  biens  -  fonds  ne  !a  Suéde ,  il  eft  éva- 
dent que  fes  avances  aoivent  avoir  confiddrablement  augmenté  fon 
capual  &  par  cese  raiibn  que  l'argent  comptant  qui  peut  exiflcr  dans 
cette  banque  ne  aujourd'hui  (17S0)  qu'une  très-petite  partie  de  fo.i 
fonds.  Pluiieurs  réglemens  ont  été  faits  tant  par  les  Etats  du  royaume 
^ue  par  les  derniers  Rois  de  Suéde  pour  mettre  des  bornes' à  l'augmenta^ 
tiOD  de  ce  cafttial  ;  le  Roi  même  aéluellement  régnant  Velt  astiqué  avec 
un  fbin  tout  particuliLr,  depuis  fon  avènement  au  trône,  a  réalifer  le 
papier  •  monnoie  j  mais  on  ne  parviendra  à  l'éteindre  entièrement  que 
peu  à  peu  àc  kr  meTure  aae  la  balance  da  Commerce  deviendra  j»lii8  fitvo- 
rable  pour  la  Suéde  qu'elle  n'a  été  jufqu'à  préfent,  feul  moyen  pOlir  fiûre 
entrer  dans  cet  Etat  l'or  &  l'argent  dont  il  ell  dépourvu. 

La  Compagnie  des  plongeurs  dont  nous  avons  promis  dô  parler,  ell  le 
(«il  tobH^ment  de  cette  efpeoe  qn*on  connoiitt.  Elle  fut  aittorifêe  à 
exercer  les  fonflions  auxquelles  elle  s'efl  vouée,  par  des  lettres  patentes 
émanées  du  Roi  &  àcs  Etats  du  royaume  en  date  du  18  Novembre 
1734,  confirmées  avec  ^LugruLiiULion  de  privilcgis ,  premièrement  le  6 
Mars  1739,  &.  eofuite  le  8  Septembre  1741.  Cette  Compagnie  a  fur 
toutes  les  côtes  du  royaume  tics  gens  qui ,  à  la  preraiçre  nouvelle,  du 
naufrage  de  quelque  navire,  accourent  dans  les  lieux  où  il  eÂ  arrivé  & 
fauvent  tons  les  effets  qu'ils  peuvent ,  tant  du  cafuue  que  du  chargement 
Cela  fine,-  la.  Compagnie  en  inflruit  les  prop^etaires  &  les  aflureurs 
dans  quelque  lieu  qu'us  foient,  Lorfque  ceux-ci  lui  ont  fait  favoir  leurs 
volontés,  die  diipofe  des  effets  fauves,  &  en  rend  compte  après 
avoir  prélevé  fur  le  ptoduit  de  ce»  effets  m  fur  les  effets  mêmes  les  droits 

3ui  lui  reviennent:  ces  droits  font  fujets  à  de  grandes  variations,  &  cela 
oit  être ,  les  droootlsnces  étant  rarement  les  mêmes.   Par  exemple,  ua  » 
/.  l'art  ic.  Kk. 
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.aja  TRAITÉ  GENERAL 

g^MitftcB  M  tavire  étant  ëchoué  fur  la  côte  de  Suéde ,  &  l'équipage  demandant  du  fecourv 
ëimmtttt  Jê  '  S^"^  "  piis'y  ccux-cî  fc  rendent  à  bord,  remettent  à  flot  le  navire 

te*!""        &  le  cooduifenc  au  premier  porc   Là,  la  Compagnie  des  plongeurs  au: 
Bom  de  laquelle  les  uuvetçurs  y  ont  amené  le  navire  édwaé  »  le  fait 

vifitçr  pour  confbterrécac  dans  lequel  il  fe  trouve,  &  réparer  les  doonna» 

gcs  qu'il  a  roan*crts  p\r  cet  événement.  Elle  fe  fait  enfuitc  payer  des  pro- 
priétaires du  navu-c  de  de  la  cargaifon,  un  droit  de  lo  p^  outre  les  frais  de 
réparaidon.  '  Maïs  fi  les  marchandifes  donc  le  navire  échoué  était  chargé 
fe  trouvent  avariées  &  qu'il  faille  les  retirer  de  la  côte  &  les  porccr 
enfuite  à  la  première  viUc  ou  les  vendre  fur  les  lieux  où  e(l  nrri\  c 
îe  naufrage ,  alors  U  Compagnie  en  contribuant  au  quart  des  irai* 
^recouvre  un  quart  du  produit  de  la  vente  des  marchandifes  avariées,  &  le» 
trois  quarts  reflanc  au  même  produit,  déduftion  faite  des  trois  quarts 
des  frais,  appartiennent  aux  propriétaires  ou  aux  ailureurs  des  dites 
marchaodires»  £nfin ,  la  Compagme  letieDt  le  tien  du  produit  de  la  vente 
(des  marchnicfilet  avariées,  lorfque  cdltt^d  ont  été  pècbées  du  fond- 
de  !a  mer  par  le  moyen  de  la  cloche  ou  d'autres  machines ,  &  dans  œ 
cas  la  Compagnie  contribue  élément  pour  le  quart  des  frais»  , 

Le  G»nmerce  d'exportation  de  Stodchofan  eonfîlte  dans:  environ 
200OOO  fkl&  de  fer  en  barres  ,  planches ,  canons ,  doux ,  boulets  , 
ancres,  marmites  &  autres  ouvrages;  3000  fk*  d'acier,  <5ooo  fklf  de 
cuivre,  60000  barrils  de  goudron  &  brai,  30000  douzaines  de  planches 
/  de  (àpîn»  une  grande  quantité  de  fbufre^  de  poudre  à  canon,  de  cor- 
dages ,  de  potalfe  ou  cendre  calcinée  &  plufieurs  autres  ardeles. 

Comme  le  fer,  le  cuivre  &'  l'acier  l'unt  les  prineipaux,  n')us  allons 
en  donner  des  compter  funules  ,  que  nous  fcruiu  fuivre  de  quelques 
autres. comptes  relatif::  au  brai,  au  goudron  &  attX  planches:  le  Com- 
merce conudétable  qui  fe  £û  à SuïcUiolm .de  ce»  anideiieDd.ee  détail. 
nscejQâire. 

aoo  Shffî  eo  plsoches  de  i  pouce-  d'épaiflet»,  à  KdU.  ?«•   •    &<ilr.  1450.  • 
«DM  dits,  Ctttanci.dMit  i«5  de  />r  ^,  .... 
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DU  COMMERCE;  I  ^ajit.  Lit.  IL  %S9. 

TnaSgonâtVmu»  put     '  '  .  Ç«Br. 6316, 3t.  -  gJ^J^^*"*» 

Frais  d'ex^dition. 

Droits  de  fortie  de  ïoO  fkffi  fer  en  pîanchei,  à  f  ^.  Rdir.  s.  4  • 
Ihoiu  du poid«  ft  frais  jusqu'à  bord,  die.  i  \\  $•  -  18.  36.  • 
Diotti  de  fonfe  4«  800  UM  tem  biiTM,  i  33^  J.  -  386.  s«  3* 
Droin  du  poids  &  frais  jurqiit  bordp  dit»  1 1  ^«  •  *  33*  Itf»  • 
Courra?e  rf'nchi'  ,1^9^        .  .        .        ,        -     15.  38.  • 

CoflamilEoa  ûu  i«lU.  677>«  }S*  à  *  P»       «      ^       -  135.  11.  9, 

— ■  59'-  «$»  > 

Rdlr.  tfjot,  9i  • 

Lei  doux  de  fisr  ffe  yoideiic  à  Stockholm  au  nBlier ,  qui  eft  de  i«o« 

pièces.  Les  prix  en  différent  fuivant  les  dimenlîons.  doux  de  troîi 
pouces  de  longueur  valeac  ocdinairemeiic      rdlr.  d'e^pece^  âcki  auttfii 

iories  à  proportion. 

Compt!  flmuU  de  200  fkU  ie  eubrit  mUU  Hê  fiulBu  &  moka  m 
plam^  m  mm/me  de  Sifede^, 

Dont  leo  fkS  coivre  en  feailles  i  60  idbb      *  .       •      Rdlr.  tfooo»'  •  « 
100  VM  «Ut  «n  platot  •  à  S4  •      •      •      •  5400.  ■  « 

Rdlr.  11400.  •  i 

Frais  d'expédittm, 
Dfolti  de  forde  ft  frais  de  doiunne       ,       «      Rdlr*  tfOew  • 
Droits  du  poidt  &  frais  iid^fà  bord  àiftj(  •  $a-3 

Cowuge  d'adiit  A  «  P«  •  «  •  •  .  •  SB*  -  •  ' 
Conalflioft  fi»  Rdlr.  iiota*  I  •  p(      •      •         •  341.30--' 

ptg.  36,  " 
•  >i|w  tdir*  i>3«p.  3g.  T 


i  la  &dlr.  ie  i\M       •        •       «      •    .    •      Rdlr.  laoo.  • 

■  ■  ♦ 

Oroltt  de  fortic  &  fr»!i  de  dooanne  •  .  Rdlr.  66.  •  • 
l>roiM  du  poids  &  fiaù  jufqu'à  bosi,  èitf.  •  •  8*H«* 
Coartseo  d'adiit  •       .      .      •  «-S»*" 

CioBBlfiiM  ftf  Rdlb  lt|7i  I  ft  p$      •      •      .    •  tf.  aC«  - 

■  I  •     roj.  t.  « 

fiip.nitr.  1303.  fl* 


I 


itfd'    TR  À  I  TB  G  é  N  É  R  A  t 
fMimtn      Compte  Jimulé  de  lOOO k0fT^ éth''âiMf  â tfftd l'5rdlr.  Bip»  idir.  5000»  ^ 

Droits  de  Tonte  &  &als  de  douanao  ,  ,  Rdir.  175. .  •  » 
Drolit  4*intn|lèr»  t  *  5^  lé  barrit     ...      ..    ..     -    41.  ja.  • 

C-iurr3ge  d'achat,*  p5        •        •       •        •        ..  -     II.  «4.  - 

GoouDii&oo  fui  ftitli.  jtap.  à  a         '  «,    «     ».  •   104..  -ag»  • 

"  333.  16.  - 

*  .      .  Bfp.  RdIr.  5333-  36.  • 


Sroiti  de  fottle  &  fctts  de  dottSKine*.  4  lUIlr*  »!<•  IS*  ••    '  •  '  l 

Droits  d'cnuci<ôt  »*  à  2  J  le  ,      •      ».       •      41.  3a.  - 
Çouittfo  d'apbat,,  ^p.;^     .^„.    . .      ^     -    .  I.  i».  -  ' 

GonnUBoD  for  rdlf*  i7#t*  i  &.  p$  ».      •      ..  •     75»  ib.* 

.  V-'   ..     ,1    '  .".  ••.      '    î  .V.-'.  .  *     '      Eij».  rH'-,  y^^f..  70.  - 

On  compte  13  bmils  de  bnd  &  de  goudron  pour  chaque  hft,  donc 
le  frcL  fe  rej^'faivant  la  drcoiifliiiiceft.  •  Vayez  ee^qoenoui  en  avoM. 
dit  pa^  196.'  -   .  ,  ;     ,  •  " 

Ôm;^  /HmOi  de  tooo  dmulmf  Jf  pktiehàt  de  fàpmy  dont 

Ei.ciip.ur,  '      iàÊfgtMT,  »  f.eneunr. 

sso  Dovialnei.de     poucet)  loi  II  pôucetA  i4pied(,&rd. aj.  ,  R.  583.itf$^- 

959  ditei»        .  a    9,  ,   .pixa   •    «14   •    .  -  a^.  .    •  541.9t.* 

sse  dlMt,    ...      it  •       toitt  «  .«  14       •     li>  •«  .  -  4S^•49-— 

-  %99^,4lmt   r- •..  I       •     piw       ».  14  •   •  •  ir>  •  *  t^t.S**  " 


Frais    exf>éduwj.         .  .  . , 

Broiit  d*  fintle  ^  500  dôutaineé  dé  a  &  3  ptxices.    .  Hdlr.  '4tf •  4*.  *  . 
Î5ts,       .     .  soo'dICM,  ;.dei'«(iil4iii<'  .    -  31   I?  - 
Court^e  d'achat  ^  *         •  '.  ■\        -     4-  xa.  - 

flftiBwHtîn  fm  rdlr«  isi6^      PS<      •      •    f  .  >  «  38>  34*  • 

.  .    «     .  «fp.  W  '"'  1^75- IV,  y 

•      •      •      ■      •      -.   •  • .- 

JW.  Oq  ajoute  oràwairenwKit  }  p;  pour  courta^^  dès  traites,  âb^i  Ôpar 
bft  pour  courtage  d'affrètement  dei  navires ,  indëpaklaitiaieot  des 
r  pom  &  afficaschiileoient  des  lettres. 
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r 

Kji  leAe,  les  prix  det  arddét  donc  ootit  vendnt  de  donn»  dei  compta 

fîmuléj  différent  d'un  tems  à  l'autre  Aiivanc  les  circonllances  ;  ainfi  c'eft; 
ni:  fpéculateur  judicieux  à  prendre  fur  les  lieux  dp  bonnes  informations 
(juand  il  a  k  deâdn  d'y  faire  qud<me  expédition  dans  <juelqu*un  de  ces 
mîdeir. »  ' «s  •'•*.*'? 

r.c  Commerce  d'importation  cfl  très -borné  tant  à  Stockholm  que  dans 
les  autres  \'illes  de  Suéde.  Il  ne  peut  s'y  faire  que  par  les  navires  Suédois. 
Ge  font  ordinaireiueuL  ceux  401  ont  tranfporté  des  marcl^andifes  du  royaume 
dans  les  divers  ports  de  l'Europe  qui  à  leur  retour  y  rapponent  cm  fidl, 
du  vin,  des  frt;it<;  &  plufieurs  autres  articles  dont  l'ititroduAioÉl  eft  pOh 
auic  en  Suéde,  mais  de  chaque  artide  un^  petite  quantité.  " 
:  .Après  -Stockholm  les  vi^es  principales ^  dé  Comtnefce  qui  font  partie  du 
Couverncmcnt  de  la  Suéde  proprement  dite,  font: 
1  Ntktoptmc,  ville' d'étape  &  fort  marchandede  la  prcftnnce  de  Suder- 
taame,  donc  ie  porc  eft  bon  &  très  •  fréquenté.  £IIe  a  plufieurs  manufac- 
Tott*  <fe  télls  ëc  dê'marroqiiin ,  6c  un  martinet  pour  fabriquer  le  ciirrrc  ;  ce 
métal  &  le  fer  font  les  âradesipcincipaux^du  Commerce -de  c^tce  villej-  '  . 

Orehro  efl  un  ancien  port  de  la  province  de  Nericie  dont  le  Commerce 
efl;  aujourd'hui  peu  conlidérable.    On  y  trouve  une  fabrique  d'armes:  fes 
poids  &;iftefiirea^)iic  ratomméi  :p3uv  leur  jofteâe.  '  t 
•   Kîopmgjt  Afbogâ^  &  Nm-i^^xïtià  jdè^pnf)ti]Mle8  viHef  de  la  province  de 
Weflmanie,  font  un.bon- Conomerct?  avec -les  villes  du  royaume  qui  ont 
droit  d'étape.   Nora.^  f;ût  ua  ures- grand  en  fer  brut  xie  la  meiileuxe 
çpiafitë^ur  flliit  eO'Suedt.      .'^i  .K;  ;  ;  -   >.  .-^^^r  t    .  . 
.-  'ikdeptçm  &.Faiuru^  -deux^ villes. de.br •'province  de  DaléoarUe,'  font  rç-f 
zjtîmmées,  rune  par  la  bonne  poudre  à  Canon  iqa'elle^Eique»  &  Lautre. 
par  ia  meilleure  niioe, de  :jcuiv«e  ctu-^yaimia-r      ...     .  . 
:t  *       'c    ■»  .-t.-î'f        .p   .".i  .  ,  .  !. 

-  J  III.  Le  Couvemement  de  Gothiand ,  dit  aatrement  royaume  de  Gothîe, 
le  divife  en  trois  parties,  favoir  la  (n  tliie  Orientale,  la  Gothic  Occi  !en- 
talc,  d.  la  C^ochie  Mcridioixalc ,  qui  rcnlcrmencchacime  phiildurs  provmccs, 
ê[  osUeihci  plafie«r&T)HH^t  dont: les  principales  ûmt:  *  ■  \? 
•-iGoTnEKBouKG  ou  G</'V:'W/^-,  ville  d'ctnpe- de  la  province  de  Wcflror 
^otliie  dan^  la  Gothie  Occitientalc ,  cft ,  anre^  Stocki^o!  n  ,  la  principale, 
la  pias  Tticne  6t  la  pla«  coran[îcrç«mce^u_ra^  i^atmi  les  établiflT»- 
mens"aè  cèttr ville,  relatifs  au'TTormnercerlÊs" pTiis  importans  font  une 
Amirauté,  un  tribunal  d;  manufa-flurcr  ou  Iî;i]le,  quci^uLs  fabriques,  & 
un  chantier.  Il- y  a  aulli  prés  de  la  ville  &  dans  fcs  environs  une  rafine- 
rie  de  fucre,  une  imprimerie  de  toiles  peintes  ,  &  beaucoup  de  pêcherie» 
de  hareng  &  de  fabriques  d'huile  de  poi0bn  dont  nous  panerons  ci«uprès. 

Gothenbourg  a  un  autre  erahlifTcment  fort  important  que  n'a  pas  Stock- 
holm ic'elt  une  Compagnie  des  Indes  qui  contribue  beaucoup  à  faire  fleurir 
foâ  Q)nmierce.  Cette  Compagnie  liit  établi^  en  1731  par  un  riche  négo- 
ciant.de  Stockholm ,  noo^é  Henri-Koning,  qui'obcmt  pQor  loi  &  fâ  Caor 
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pagnte  un  oâroi  de  quinze  snt  qu'il  fit  reoonvder  pour  qinhze  «otrei 

années  au  bout  de  ce  terme  (en  1746  )  Mais  en  1753  ,  cette  Compagnie, 
oui  Jafqu'alors  avoic  porté  le  nom  de  Société  particuiicre.  de  Kjxàag 

'fik  Compagnie ,  pdc  oeiiii,de  -Comp/^iée  Suéét^  des  Indes  Orientales.  £11 
176»  Ibn  oflroi  fut  renouvelé  pour  vingt  ans  ;  il  ne  commença  cepeodiDt 
qu'en  176(5.  Dans  les  premières  amîées  de  fon  établifldment  elle  envoya 
oes  vaillèaux  dans  les  indes  Orientales,  ipédalemenc  dans  le  Bengale  ; 

-mais  dfe  ne  fait  plus  à  préfenc  que  le  Gommerae  de  la  Cbine;  âle  y 
envoie  un  ou  deux  vaifTeaux  chaque  année,  &  elle  en  reçoit  pareinemenc 
un  ou  deux.  Au  furplus ,  la  Compagnie  .Suédois!  des  Indes  Orien- 
tales D  ayant  rien  qui  la  diilingue  des  autres  Corupagmes  à  l'égard  de  la 
hranche  de  CnmmurBe  'doiic.eUe.  s*oeeape,  m  plus  mag  détail  â  ùm  fujec 
iéroit  inutile. 

Le  Commerce  de  Gothenbourg  eft  à  peu  près  femblabie  à  celui  que 
fidt  la  ville  de  Stockholm  i  nods  ne  pouvons  nàeax  h  fiâie  connoîne 
fu'en  {^çant  ici  la  note  Mvante  des  exportadom  de  divcif  aftidett&tKl 
jpendaBCkfquacie.danifiKt  aBDées»  Avait:  '.  ■ 


Ftr. 

■foui  Londres* 


Newcaflel ,      .      ,  . 
D'tutres  pont  d'Ao^ene, 

rscoffs,    ^    ,  . 

Pliluide,     •      •  . 

Aninerdam  &h  Hoîhnde,  . 
L'AUeoigDc  &  le  DaoDeiiurc, 
LalNoM.     .     ,  , 
L'Bfpagv.  Je  Portugal ftl'lKlM, 

•      »       •      •  • 


Fn  1777. 

En  177?- 

En  I77J." 

fkffi.  im 

fk®.  I».  «. 

ri^tt.  1Ë&.  ». 

10474.    5.  15. 

1090S.  10.  S> 

S1877. 

5TSt.  S. 

10. 

SffpS.  9;  '* 

SMS.  10.  -S 

sSt?.  t.  I» 

1443.  19.  rs. 

.>    ■   •  • 

•       >       •  a 

33488.  13. 

ao. 

aSÔPi-  S.  5- 

î3oot.  i^.  s. 

a393r.  17.  i». 

16689.  is< 

14914- 17.  10. 

12110.  10.  15. 

laoïs.  18.  IS. 

sssoS.  $.t5« 

-B4stf>  sf*  le. 

5144*  I7>  • 

80814.  y^tf* 

1274-  9- 

5. 

4140.  T3.  5. 

97s S.   4.  rS^ 

2299.  3.  JO. 

I4ÎO.  s- 

S- 

1744.   6.  • 

2325- 15.  - 

1294.  3.  - 

.SfStf.  7. 

4894»   S<  '0' 

1364.16.  S' 

8052.  3.  s. 

sois*  s* 

« 

ii^A»  ttf.  S* 

aswi.  -  ■ 

S4SS.SS.  • 

4418.  9 

s. 

«483.  17.  * 

45(^5.  17.  ro- 

4743.  10.  - 

1S6.  9. 

• 

S4S-  S.  • 

3S8.   6.  15- 

330. 14.  ro. 

48t.  ii« 

StSÇw  0.  t. 

X088.   -  S- 

988. 19.  if. 

403  15 

17. 

381. 17>  z. 

4S6.  4>  18. 

SS7.  X4.  xo. 

Digitized  by  Google 


DV  6 OM MERCI,  l  Pa»y.  Lrr.U 


- 

En  1777' 

En  1778» 

.  En  tn%' 

ffartngt. 

Sàrrttt. 

MarriU,  . 

tôor  Gorfc  &  autres  p-irf»  d'iritrdo. 

S6400. 

19267* 

7^13. 

*  Jifladie/e  &  l'Amérique,     .  . 

7437* 

Sfi>6« 

SS24« 

20849. 

'Dsmtidt,       «.  ». 

4B>1> 

7S5« 

Sferin,                  '  , 

740. 

1485. 

3160. 

2489. 

Konigsoerg,       ,        ,.  » 

4970. 

Riga,         .      •        ,  . 

S-30. 

7337. 

I02I8, 

Sn  Peteribourg,        •  «. 

75©7. 

6t6^ 

pS"*'>             •             •  • 

3205, 

•450. 

4200. 

3S0Î. 

Diveci  DOrt<  da  I2  Babïoue.  ^ 

35370» 

A  Q  0  l  r 

48l>35. 

Li  FrtttCB.  l'Ernae.  &  la  MàâSîati. 

4*07» 

54»  3» 

»3yo4» 

IMfSM  MMti  dft  iflmrila .        ■ . 

44*9$* 

AH  A  fie 

132046.  , 

1523x1. 

1  135085. 

2808. 

8910. 

3383. 

2624* 

Me ,        m-       •        •  •  Barritt- 

2X4« 

81. 

4«4. 

I48#  • 

Ibirmgf  fimttt   •     •   •  Bmitt- 

145». 

3100. 

SuiU  dê  hélehttt    >  •      •  FutailUs 

136.^ 

334« 

Huile  de  barm§.      .      .  Burri^tt 

398s. 

2982, 

6252. 

Fiancbif  £f  laus  4*  jÂpin,  ,  i^Mz^iincf 

37874. 

36573. 

33125. 

UmiMiiSeti*lê.CUm,    •  .  iU/r.  «/p. 

8SIS78.  40. 

'  t0et8«fii  lot» 

84<Ï676.  40, 

94603». 

Les  marchandifes  principales  que  fournit  le  Commerce  de  Gothenbburg 
àr£crangcr  font,  comme,  on  le  voit  par  cecce  note,  du  fer,  de  l'acier, 
des  planches  de  fapin,  dubrai,  du  goudrcm  ,  ééa  tiàrengs,  de  YhKâhâè 
baleine  &  de  hareng ,  &  des  marcliandifès  de  la  Chine.  Xous  ne  dirons 
rien  de  plus  dfs  f'x  premiers  articles;  nous  en  ;n-ons  donné  dcjà  des  com- 
ptes faiiulcs  dans  ic  paragrapiiij  prcccdu-nc  ;  matb  nous  pailcrons  des  irois  ■ 
4erniert,  comme  appartenants  fpdciaiemenc  à  Gothcnbour^. 

Le  hareng  qui  pendant  plus  d'un  fr.cle  avoic  pjru  fuir  les  côtes  de 
Suéde,  commença  à  y  reparoîcra  vers  l'an  1740.  Depuis  cette  époque 
la  ville  de  Gothenbourç  s'èft  tellement  appliquée  à  h  péciie  (•)  de  ce 
poiflbn,  t^u'il  forme  aujourd'hui  la  principale"  br;uiche  de  fôn  Commerce,  - 
On  a  vu  a-dcfliis  la  quantité  immenfe  de  barriîs  de  harengs  qui  s'expédient 
tous  le:»  ans  de  Gocheôibourg  pour  diverfcs  parties  du  monde  i  ce  n'ell  pat 
tout  encoie/à  beaucoup  près;  car  il  eireft  expédié  tout  les  ans  tfo  &  70 
mille  barrils  de  Maïftnna  &'Wildewalla,  deux  ^es  da.vo^Uuige>de 
Gothenboiirg  dont  nous  parlerons  bientôt  ;  de  manière  que  Von  compte 
qu'année  commune ,  il  s'exporte  de  Gothenbourg  &  fcs  environs ,  poux. 
FËtranger,  enviroii  deia.  cents:  nnUt  banîls'»  conteoaçt  «Incim,  isjbo 
InieAgs  lûét;  dobcie:  prix  .leodu^  i  bord  da  Navive  roula  de  'i|  9..»- 

.       Ccae  (iJ.e  commence  en  Oélvbie  £:  ne  âa'n  qu'arec  l'anate.  *  ' 
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  une  aflez  grande  quantité  à  Gothenbourç  &  cans  Ces  environs ,  valent  à-peu* 

Sîïïw'**        près  3  Rdhir.  d'cfpece  le  barril  rendu  a  bord  du  navire.    Nous  marquon« 
"   le  prix  des  harengs  rendus  à  bord  du  navire,  parce  qu2  Tufa^e  de  (io- 
dienbôoi^  efb  de  <*harger  les  navires  de  ce  poiffon  tout  prés  oet  péche- 
ri-'s  qtii  le  trouvent  répandues  fur  la  côte,  à  Tt-ntour  &  à  peu  de  diftance 
•    ■      du  p  )rr.    Ces  pêcheries  font  au  nombre  de  cent  au  moins.    Non  -  feule- 
ment-on  y  iàlc  ik  encaque  la  quantité  de  harengs  qu'on  croit  pouvoir  débi- 
ter, lUSt  on  febriqiie  avec  le  fui^us  &  avec  la  graiHIe  &  les  infleflint  de 
quelques  autres  p^illTuns  une  huile  prefque  aulîi  bonne  &  aufîl  pure  que 
celle  qu'on  tire  du  lard  de  la  bakinew^  Kiea  de  plus  ilmple  que  la  roamere 
de  ùâtt  cette  huile:  on  met  danr  une  grande  cuve  à.  inâitié  plettie  d*eau 
'   les  graifles  &  les  harengs  qu'on  le  propofc  de  faire  fondre  ^  on  fait  enfuite 
bouillir  l'etiî  &  ù  mefure  que  l'huile  fumage  on  l'enlevé  av'ec  de  grandes 
:  ^cuHlers  à  pot  pour  en  remplir  des  futailles  de  divcrfes  grandeurs,  dans 
kfqueltes,  après  que  l'huile  s'cft  repofce  quelque  tenw,  on  l'exporte  pour 
rEti;;r;:^;r.    Cette  Iiui'e  cil  claire  &  d'une  bonne  qualité ,  non -feule- 
ment puur  brûler,  mais  encore  pour  les  fabriques  où  on  l'emploie  en  place 
d'huile  de  baleine ,  à  laquelle  on  la  préfère  parce  qu'elle  coûte  moins.  Il 
fut  fabriqué  en  1779  à  Gothenboui-g  &  dans  fon  voillnage  environ  taooè- 
V  '        barrils  de  cette  huile, qui  font  8000 barriques, don:  à-pcu-pres  le  tiers  re{\.% 
.  .  ■    '  ■   dans  la  Suéde  pour  fa  propre  confonimaiion ,  &  le  refte  lue  tranfporte  en 
'   '    Âvers  piau  de  rËnrope.  Les  prix  dè  l'hutie  de  hareng  rralenc  depuis  9 
jtn^a'à  II  Rikfdahles  d'Efpece  l'ahm  de  60  kannas  de  Suéde,  qui  ré-> 
■pondent  h  8  fteckans  on  sr  veltes  d'Amfterdam.  Voici  un  compte  uniulé« 
où  les  fra^jufqu  a  bord  du  navire  font  décaillés,  ikvoir:  >: 

♦  ■  ....  « 

ijQo  AhtBf  dîiitffie  d»  barengi  â  to  Mlr.   •        «       •         idir*  «eoo.    '  • 

Qrottp  fie  fbnte;  i  7  f.  10  d..      .  •      «  ,    Rdlr.  t6.  tf^m  ' 

Droit  de  Riccgnitim,  J  pt.       •  •        •       •       -  a.  36,  •  - 

Port  d  bord,  à  4  f.  le  biiril         .  ,       ,       ,       -  8.  i6-  -    -,  > 

Comoilllloa  fur  Rdli.  1047.  à  2  p^.  «       •      •     *  so.  x5.  • 


r'f.  r  1,: .   I  ..  J7.  45  . 


On  compte  it  ahms  pour  nn  lafl ,  dont  le  fret  fe  paye  fuivant  les 
drconllanccs.  Voyez  ce  qm  mus  en  avms  dit  page  197  ^  aù^  que  det 
é^fwrmàés  page  ioo,  -  '-  -  •  -  •■>     ;  "•-  1  .  • 

Gothenbour<^  a  une  Compagnie  pour  la  pêche  du  Groenland,  qui  fut 
formée  en  1^7$.  Cette  Compagnie  a  cinq  navires  dont  le  plus  grand  eft  de 
330  lail  ùc  le  moindre  de  ijojils  lui  ont  coûté  3iJo  nulle  d4lilcxs,monDoie 
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(î'argânc.  Le  Roi  a  comble  de  faveurs  cette  Comr  i"!;t:i:  ;  i!  lui  à  prêté  r.niiMttrr  w 
300000  dahlers,  moanuic  d'argent  ,330;  d'incércc ,  u.  lai  donne  des 
gratificadoM  for  l'huile,  fur  les  fanons  &  fur  chaque  baleine  que  fes  £^2*"'* 
navires  prennent.  ï^s  prix' de  l'huile  de  baleine  font  ordinûrement  envi- 
ron 25  à  35  p;  plus  forDS^  que  ceux  de  l'huile  de  hareng.  Ceux  des 
autres  arddes  rotuent  à  Gofhenbourg  à -peu -prés  fur  le  même  taux  qu'à 
Scockholm.;  âc  les  n^gocians  qui  en  font  im  Commerce  de  fpéculation, 
peuvent  en  combiner  la  différence  en  pKna&fi  dei  informatioM  daof 
i'une  ou  l'autre  de  ces  deu^t  villes»* 

Le  Commerœ  en  marchan^fes  de  la  Chine  eft  cooTidérable  à  Gochen*  ' 
bourg,  -cette  ville  étaxA  le  rendez  •  vous  des  interlopes  Anglois  &  Ecoflbîs 
qui  y  vont  faire  de  gros  achats  de  chc  &  autres  arcîdes  proj^fes  pour  1» 
Commerce  clanddlin  4e  la  Grande-Bretagne. 

Ces  ardctes  Ibnt  des  mouchoirs  de  Ibie  de  Borceloone  &  d'Efpagne , 
4u  genièvre  ou  de  l'eau  de  vie  de  grain,  &  des  vins  de  toute  efpece. 
Les  négocians  de  Gothenbourg  font  eux-mêmes  le  Commerce  de  con- 
trebande en  Suéde,  dans  les  articles  qui  y  font  ou  prgiiibés,  ou  fujets  à 
■  paye,  de  gros  droits  d*enttëe. 

Le  Commerce  d'importation  permis  à  Gothcnhourg  confifte  en  bIcJs, 
vin«  ,  fruits  ,  fd ,  diveries  épiceries ,  drogueries ,  laines  &  autrui 
warchandifes. 

Marstrand  efl  une  très -ancienne  ville  d'ëtape,  du  Fief  de  Bahus^ 
dans  la  Cothie  Occidentale,  proche  de  Gothenbourg.  Elle  a  étc  déclarée 
porf  franc  depuis  peu  d'années,  &  fon  Commerce  cft  devenu  dés- lors 
piuâ  important  qu'il  ne  favoitété  avant  cette  époque.  Les  négocians  deGo- 
thenbow^  s'en  fervent  pour  y  faire  venir  toute  forte  de  marchandîfes  étraO' 
^ercs,  qu'ils  déclarent  à  l'arrivée  de  tranfît  ^  &  qu'ils  trouvent  enfuitc 
moyeu  d'iutroduire  en  contrebande ,  (bit  eu  Suéde  même,  foie  en  Dan- 
Qcmarc  ou  en  Norvège  ,  fbit  afin  en  An^eterve  &  en  EcoHè.  (^uDique 
le  Commerce  aélif  de  Marftnmd  ne  foit  pas  iî  oonfiJcrable  que  c^ilui  de 
Gothenbourg ,  il  eft  néanmoins  important  ;  il  coolUle  dans  les  mêmes 
articles. 

UnPBWAtLA  &  StrSitstadt,  villes  d'étape  du  fief  de  Bahus,  à  pen 
de  diftaaoe  de  Màrftrand  &  de  Gothenbourg  ,  ont  chacune  un  bon  porc 
par  le  moyen  duquel  elles  font  im  alTcz  bon  Commerce  de  bois  de  chaiv 
pçnte  &  de  poiilon,  particulic^ement  de  hareng. 
.  jim^y  îm  de  h  province  de  Dalie  dans  la  Gochie  Occidentale,  fait 
tm  fort  bon  Commerce  en  bois  de  charpente,  planches  &  goudron. 

lùirîfîadt^  ville  delà  province  de  Warmeîand,  auîTi  dans  la  Gorhie  Oc- 
cidentaie,  commerce  en  fer  &  en  cuivre:  elle  a  uae  manuidciure  de 
toiles     d*écoffi»  de  bine. 

Karlskrona,  ou  Carlscrona^  efl  une  ville  d'étape  de  la  province  de 
Bleckinge  dans  la  Gothie  Méridionale,  fltuée  au  bi»rd  de  h  mer  Baltique. 
Le  port  en  eft  fi  grand  (X  li  commode  que  toute  la  ilotte  royale  peut  y 
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çovMBftcB  BD  ^ti-e  à  couvert.   C'eft  auûl  rarfettal  {urincipal  de  la  Suéde.   Malgré  cels 
t^^Lntéê     *e  Commerce  de  cette  wiHe  eft  de  peu  de  canfêqnfiice. 
s«U9*       .      KARtsHAXN,  ville  d'étape  de  la  même  province  de  Bleckînge,  fak  m 


Commerce  confidérable  de  tabac  en  feuilles»  dont  les  habitai»  reoiêjOeilCa 
année  commune ,  environ  300000  ffî. 
Halmstaot  &  Wakïskg,  deux  villet  'd'ëtape  de  la  provœee  de 

îlaliand  dans  la  Gothie  Méridionale ,  font  chacune  un  grand  Commefce  en 
poifîbn  &  autres  articles  de  Suéde.  On  culrive  du  tabac  aux  environt 
de  Jialmitadt ,  qui  d'ailleurs  entietienc  dans  les  miirs  de  bonnes  maiH»- 
aâtiret  de  draf»  &  de  ftrget. 

Landskrona  &  Helsingborg  ,  font  deux  petites  villes  de  la  province 
de  Scanie *dans  !a  Gothie  Méridionale,  fituécs  fur  le  détroic  âu  Sr;nrl,  à 
peu  de  dillance  l  ujie  tic  l'autre;  elles  font  peu«de  Commerce  ,  »^  ne 
mintieat  d*toe  nommées  que  parce  qu'elles  jouilIèlR  du  droit  d'étape. 

YsTADT,  OU  Oeje^adt  &  Malmô  ,  deux  autres  villes  d'étape  de  U 
méirc  province  de  Scanie,  ne  font  pas  non  plus  un  Commerce  important 


pliguent  à  cîivers  genres  d'indullrie  ,  utiles  au  païs  comme  à  eux-mêmec  * 

NoRKioriNG  &  SÔDERKiôPiNG ,  dcux  vilîcs  d'étape  de  la  province 
d'Olbrogothie  dans  la  Gothie  Orientale,,  font,  chacune  en  particulio* ,  un 
Commerce  oatifidéiaUe;  Noiidôping  poflêde  un  chamîer  pour  hi  conlfarue> 
don  des  nainres,deiiz  forges  de  cuivre  &  une  troifieme  de  khon ,  de  beUe» 
teintures,  dis  papeteries ,  des  manufaflurcs  &.  des  fabriques  de  draps  , 
d'armes  die  de  tabac.  A  tous  ces  avantages  il  faut  joindre  une  p^±e 
•bondaiite  de  fanmons,  qm ne  contiîbae  pas  peu  à  la  richeife  des  habîtani» 
Calmar  ,  Wssterwik  &  Jônkiôfinc  ,  trois  villes  d'étape  de  k  pso» 
irince  de  Smaland  dans  la  Gotlùe  Orientale,  font  refpeftivement  com- 
merce en  diverfès  raarciundiies.  Calmar  expédtp  tous  les  ans  pour 
f Etranger  environ  soooo  planches,  beaucoup  de  goudron;  ^  autour  de 
<5oo  barrils  d'alun ,  &  a  de  bonnes  manufaclurcs  de  toiles  &  de  draps  de 
laine.  Wcfleni'ik  a  aufli  u-ie  mainfi^tcrj  de  draps,  &  fait  un  bon  com- 
merce iie  bois  de  Coniliucuuii  uvcc  1  i^Lran^er.  Jonkitiping  a  une  fort 
belle  fabrique  d'armes. 

WisBY,  très-ancienne  viilc  d\'tape,  fituée  dans  Fîfle  de  Gothîand  dans 
la  Gothie  Orientale  ,  n'cft  plus  aujourd'hui  à  beaucoup  près  ce  nuV'le 
«toit  lorfqu'on  la  comptoit  pormi  le»  villes  Anféatique^.   Lx  giantlc  vuiç 
de  Wineta  dans  l'ifle  d'Ufedom  en  Pomdninie  ayant  été  lUbmergée,. 
beaucoup  de  fes  habitans  fe  retirèrent  à  Wisliy;  il  y  vint  auflî  quantité 
de  iiuédois,  Gochs,  Danois,  Normands,  Français,  Anglois ,  Saxons,, 
îivoniens EiiMign<rfs  ,  KvSsa ,  Grecs  dir  autres  nations.  Le  droit  mariiims 
de  Wisby  ëtoit  renommé  dans  ce  tcms-là.   Le  port  de  cette  villa 
n'eft  pas  grand,  mais  il  eft  paflablement  bon,  &  efl  fréquenté  par  des. 
navires  de  divers  peuples  de  la  mer  Baltique,  qui  y  vont  ciiargcr  des- 
pierres ,  de  la  chaux»  de  h  poiat^  des  planfhes  de  fagin,.  des  £outre&* 
«  d'auoea  artidcL. 


laborieux  qui  s'ap- 
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|.  IV.  T-c  gonvcm?raent  de  Nordlande  n'offre  rien  d'important  pour 
le  Commerce,  n  ayant  prcfque  pas  de  villes  ou  porcs  fréquentés  par  les 
môoiu  CDminarçanCes.  Ce  gouvernement  renferme  cependant  f^pt  pro- 
vinces, qui  font  la  Gcflricic,  la  lîcinngîc,  le  Meddjpàd,  le  JfuSBOÛaàâ^ 
la  Hcrdalie,  l'Angermanie  &  la  Bothnie  occidcnrn',\ 

Gefle,  ou  GtawlCy  ville  d'ctaps  de  la  Geflridc',  la  plus  grande  de  tout 
le  Nordkuid ,  eft:  iktiée  avantageufemcnt:  far  un  bras  du  golfe  de  Bothmcf 
le  fleuve  de  Gefle  en  traverfunt  la  ville,  facilite  le  tranfport  des  marchan- 
difes  à  l'endroic  où  le  chargement  doit  s'en  faire.  Il  fe  jette  dans  li  mer 
.  à  un  demi -mille  de  la  vile:  on  y  pêche  du  ikiimon.  Gefle  eii  bie» 
peuplé,  &  les  pêcheurs  forment  à-pea-prèa  les  deux  tien  des  boor*. 
eeois.  Il  a  un  bon  port,  un  commerce  &  une  navigation  avanmgeulê 
foit  avec  les  étrangers,  iÔic  avec  les  porcs  du  rojaume.  Les  produits  de 
h  plche,  des  raines,  ôc  des  forêts,  fimc  les  principaux  articles  qœ  fbuxmc 
le  Commerce  de  Gefle  &  de  que^ocs  autres  ports  de  I^ordlande,  tels  qoe^. 

HudicksM'aU  &  Soderhamn,  peu  tes  vîKes  roaritimes.de  U  HeUiogie^ 

Sundswail ,  porc  du  Medelpad. 

HmM^mid^  vîUe  maritime  de  l'Angermame; 

Uma^  Piteûy  Lulea  ÔL  Torma  ott  Tsr/w,  petites  viHèt  «wqw>îH>»f  de  li' 
fiothnifr  ocddeotale. 

f.  V.  Noos  ne  ferions  aucmie  mencioo  de  la  Laponle,  û  ce  paZft  ne- 

le  trouvoit  pas  fur  notre  chemin  dans  la  dcfcripri on  abrégée  que  nous 
faifons  du  Commerce  du  royaume  de  Suéde.  Les  m-îrc'nntlires  que  la 
Laponie  fournit  font  toutes  fortes  de  pcUeteriLS,  lL  la  viande  fumce  & 
des  peaux  de  rennes,  des  fromages,  despelillls,  dus  bottes,  des  fouliera 
&  du  p(jiiron.  On  lui  fournie  en  retour,  du  fel,  du  tabac,  de  la  farine, 
du  drap,  du  chanvre,  des  chaudières,  des  pots,  des  cuillers  âc 
une  inûmté  d'autres  cliofes  ^ui  doîvcoc  manqusr  néce/Taîrement  à  un 
peuple  qui  ne  polTede  ni  arts  m  métiers.  Toute  la  Laponie  Suédoife  iê' 
divife  en  fept  cantons  qn'oo  nomme  Lt^marh;  on  n*;  troave  ni  villes 
ni  ports. 

J.  VI.  La  Finlande  (è  divife  en  cinq  provinces,  qui  Cant  la  Finlande 
propre,  Tifle  d'Aland,  la  Bothnie  orientale,  la  Tavaflîe ,  le  Nyland,  le 
Savolax.  On  trouve  dans  ces  Prorinces  pluûsirs  villes  dont  le  Commerce 
ell  confîdérable. 

Abo,  ou  Aboa^  efl:  la  principale  ;  cïïj  cH  fltuée  Ihr  la  langue  de  terre 
qui  fépare  les  golfes  de  Bothnie  de  Finlande.  Elle  jouit  du  droit 
d'étape ,  &  a  un  port  commode  àc  fûr.  Conune  les  habitans  de  cette 
*ville  polTedent  un  grand  nonibrc  de  navires,  ils  font  un  Commerce 
de  ^»écuIation  fort  étendu  avec  diverfès  nations  de  TEuropj.  Ils  expé- 
dient ordinairement  leurs  plus  gros  navires  nvec  des  planches  de  fapm, 
^  iÔQC  i'aiàde  prindpoi  4^  Conuncrcc  du  Finlande,  des  ^ç^drons 
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cnyiKci BP    ^  braîs*,  pour  les  ports  de  France,  d'Efpagne,  de  Portugal  &  d'Ital?*," 
-    où      font  vendre  les  cargaifons ,  foie  par  les  Capitaines  de  leurs  navire» 
qui  pour  la  plupart  entencHînc  aufli  bien  le  Commercé  que  k  manne,  fcit 
p;ir  leurs  commiiTîonnaires  dans  les  lieux  où  doivent  aller  leurs  nainrcs. 
Si  arrives  au  lieu  de  leur  dcftination,  les  Capitrjines  rrouvenr  des  fret*, 
pour  d'autres  ports ,  n'importe  en  quel  païs ,  ils  lunt  le  cabotage  pendant 
un,  dent,  on  tioûans,  &  quelquefois  davantage;  après  quoi  ils  retour»' 
nent  chez  eux,  chargés  ordinairement  de  fel  qu'ils  ont  pris  en  Italie  ou 
en  Ëfpagne ,  en)  Portugal  ou  en  France ,  &  quelquefois  avec  des  vins ,  des 
Ihiits  &  d'aucrei  arddeade  ces  païs,  dont  rintroduâiott  eft  permife  en. 
Finlande. 

Bil'rnsbor^  ^  vîïîe  provinciale  de  la  ïmLmde,  fait  un  Commerce  fort- 
lucratif  en  poifTons  de  piufieurs  elpeces,  principalement  en  faumon. 

Nyffait,  ville  maiidme  de  la  même  province  llûc  un  «aad  Commerce 
en  vnifTcaux  de  bob,  donc  elle  «barge  une  vingcaine  de  petili  navire^i 
pour  l'Allemagne. 

Cajana  ou  Cajaneborg ,  UUa  ou  Uleaborg  ,  &  Braliepadt  font  trois 
petites  viQea  maritimes  de  la  Bothnie  Orieiuale»  dont  te- Commerce  eft 
peu  rniportarrr, 

Gamla- Karieby  &  Ny-Karkby  font,  au  contraire,  deux  ports  de  la^ 
même  province  qui  font  un  grand  .Commerce  de  goudron.  On  bâtit  dan» 
le  premier  bearôoiq)  db  navires ,  fore  eftiméi  pour  knt  bonne  cou* 

flruflion, 

Helsingfohs  &  LowisA  font  deux  villes  d'étape  de  la  province  de* 
Ny{and ,  dont  le  Commerce  diffère  peu  de  cehii  d* Abo ,  tant  par  (ba  étendue 

oue  par  les  objets  qu'il  embrafle.    Le  port  de  Helfingfors  eft  le  meilleur^ 
de  toute  la  Suéde;  celui  de  T-mvifa  eft  cxc'jllent  aiifll,  &  fort  commode: 
ils  foumiflent  l'un  ài  i  autre  du  poiÛou,  du  bicd,  des  EoUes,  du  fer  <St- 
plufieuzs  autres  articlet 

CHAPITRE     m,  .  . 
e     M  M  E>  R  C  E   i>&  RUSSJJR. 

  4  •' 

f  T  A  Riifiîe,  l'un  des  plus  grands  Empires  du  monde ,  confine  en  EuropS 
JLi  ù  la  mer  glaciale,  h  Suéde,  la  Mer  Baltique,  la  CourUnde  & 
lè  Pologne;  en-  Alîe,  à  lir  Crimée-,  Ja  Tartane  de  Gabon,  ht  Perfe-,  h, 
i"-r  Carpicnnc,  hr  mer  Pacifique,  h  Buckarie,  le  paBi  des  Calmodcs^ 
celui  d^s  Tartares' Aîongors ,  enfin  à  la  Chine,  Ainfr  une  partie  de  l'Empire: 
R'uilè  eft  fituée  en  Europe,  de  l'autre  en  Afie.  La  partie  Européenne» 
ttmpeod  la:  Gfande  dL  la^Petîte  Riiilie  avec:  h  Rulfie  Blanche.  A,l^ 
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Giiuide  Ruffie  appardenneht  les  Gouvêrnsmens  de  Mofcovie,  dé  No-  J^""***"** 

■woî^ornd  ,  ,  de  Woronefch  «Se  de  Nlfchncî- Nowogorod.  c-nru-ra  ét' 

A  la  Petite  Rulîîe  appartiennent  cetix  de  Ncfdiin ,  de  Kiovie ,  de  Bci-  *«»Jt«. 
gûroà  &  de  la  Nou\"eIle  Ruflie  j  &  la  partie  RulTe  de  la  RuITie  Blanche 
eft  compofée  du  Gouvernement  de  Smolensko.    Il  faut  encore  ajouter  à. 
Il  partie  Européenne  les  provinces  conquifcs  fur  les  Suédois,  qui  for- 
ment les  Gûuvememena  de  St.  Petersbourg,  de  Wîbourg,  de  Rêvai  de 
de-Riga,  ainil  que  les  nouveaux  GoDvernemem  établis  par  l'Impératrice 
aâae^ment  régnante  (Catherine  II.)   La  partie  AHatique  efl  dillrîbuée,  * 
en  cinq  Gouvemeraens  ,  favoir  ceîui  d'Aflracan  ,  celai  d'Orenbourg, 
celui  de  Cafan ,  ôc  ceux  de  1  oboisk  ôi  d'Irkut^k  en  Sibérie.   Chacun  de* 
cet  Gonvemoaens  contient  diverfèk  provinces ,  (*)  divifées  en'diibîâs». 
'  &  ceux  -  ci  en  contrées  ;  mais  on  y  trouve  peu  de  villes. 

Dans  un  Empire  auffi  rafle  qu'cfl  la  RufTie ,  les  produéHoos  naturelle» 
ne  peuvent  être  partout  les  mêmes  ;  mais  une  province  peut  aifémenc 
fiippléer  à  ce  qui  nuBKjue  à  rauere;  &  en  confidérant  tout  feniemblfr 
de  la  Rufne,  on  peut  dire  <]ju'il  n'y  a  p.^s  de  païs  dont  les  production» 
fbient  aufTi  variées  &  en  auliî  grand  no  -.bre  que  dans  cet  Empire.  Le 
Commerce  y  efl.  par  celte  raifon  trés-im^  >rtant:  comme  ii  fe  divife  natu- 
idlemcait  en  deux  parties,  qui  iônt  le  Commerce  incâieut  &  le  Commecoe 
ettéiieur^  notu  en:  ferons  oeuz  srddes.fépar^ 

A    R    T    I    C    L  £ 

Commerce  intérieur  de  Rujpu 

Fp  Commerce  miérieur  de.  Rufïïc  nous  entendons  non-feulement  cdtii 
qui  fe  fait  entre  les  divers  peuples  qui  habitent  cet  Empire;  mais  auflî 
celui  que  ceux  •  ci  font  avec  plulieuis  nations  Aûatiques  tant  par  terril  que 
nar  mer.  Ce  Commerce  compreiid  quatre  parties,  lavoir  le  Commerce  de 
k  Sibérie  avec  la  Ciiine  ,  celui  avec  la  Perfe ,  celui  avec  la  Turquie  » 
enfin  celui  de  Mofcovie  &  de  l'intéiieur  de  i'£mpire, 

£  I.  Commerce  de  ta  Sibérie  avec  la  Chine, 

La  Sibérie  propre  efl  comprîfe  en  entier  dans  les  deux  grands  gouverne» 
Bicnj  de  Tobohk  ^  d'Irkutzk,  à  l'exception  du  territoire  de  Catherincn- 
bourg  oui  forme  un  autre  gouvernement j  mais,  d'une  autre  p.irc,.  la 
pres^a'Ifle  de  Kanttzcatka  eft  dépendante  de  cefot-  d'frkntzk,  quoiqu-eHe; 

(♦)  Il  y  s  cini]  ans .  (en  1775)  chaipie  proTince  fut  érigée  en  gouvernaiMOt;  mis  »  comme 
U  nous  femble  inutile  de  nommet  tom»  cet  jKOriaem,  ooui  «*0B»-  Mvl.  la  (lâogf^M» 
4^Mr*  AvfciNii  lus  skOif  fbtqBHr.  .1 
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^n^r^^l«cl  B«  ne  }àfle  pas  partie  de  la  Sibérie.   Les  nr^rch  .ndifei"  que  ce  païî  fournit  au" 
—j^-    Commerce  de  Ruflie  T-^nt  principalement  des  fourrures,  du  Fer,  du  cuivre 

ju#r'**  &  du  talc.  Les  fourrures  Its  plus  ellimées  font  les  peaux  de  renard,  enfuite 
celles  de  la  zibeline,  du  goulu,  de  l'hennine,  as  réonieiin,  én  caùor^ 
du  linx ,  &  du  loup-cervier  ;il  y  a  beaucoup  de  vmétét  dans  chaqneeipece 
de  ces  ammauv:  on  en  compte  jnfqu'à  trois  parmi  les  renards  noirs  qui 
font  les  plus  ciUmésj  il  y  a  en  outre  des  renards  jaunâtres,  des  renard», 
rouges ,  d'autres  avec  le  ventre  gris ,  des  renards  blancs  &  pliifiait»  tuoet 
:        '  elpeces  parmi  lesquelles  on  en  voit  auffi  de  bleuâu-es. 

Les  plus  beaux  renards  noirs  fe  trouvent   dans  le  gouvernement 
d'irkuuki  une  feule  de  ces  peaux  eii  elUmée  çoo  &  même  jufqu'à  looo 
BDuUes ,  &  on  la  préféré  à  la  plus  bdie  zîbeliae.  Aocun  parcienUer  eS/ 
Ruflîe  n'o(è  avoir  de  renards  noirs ,  ni  noirâtres,  &  aucun  marchand  n*ol^ 
en  faire  commerce ,  tous  devant  être  Uvrds  &  vendus  à  la  Cour.  La  zibe- 
line eft  propre  à  la  Sibérie ,  (k  les  plus  belles  viennent  du  gouvememenr 
d^Irkutzk.   On  vend  Ibuvenc  fat  tes  lieux  même  nne  peau  60  &  mêmer 
70  roubles.    1!  fe  forme  ordinairement  des  Compagnies  dç  10  à  ra  hom- 
mes qui  partagent  emr'eux  toutes  les  zibelines  qu'ils  prennent.  L'H'ene,. 
ou  le  goulu,  nommé  en  iîibûric  RoJ/otnai ^  {e  prend  principaleraent  dutis  le* 
endroits  couvert»  de  bois.   U  7  ^  des  écmei^fs  de  différences  efpeces  «t 
Sibérie.   La  plus  nombreufe  elt  celle  que  nous  nommons  Petit -gns^  de 
leur  couleur.    !  -es  noirs  font  petits ,  ce  qui  fait  que  bien  des  gens  en  font 
moins  de  cas  que  de  ceux  qui  font  de  couleur  argentine  dont  les  peaux 
font  grandes  &:  belles:  on  trouve  auffi  des  écureuils  tout  blancs.  Les 
hermmes  font  allez  nombreufes  dans  toutes  les  parties  de  la  Sibérie  où 
il  y  a  de  grandes  plaines  coupées  de  forêts  de  bouleau  peu  épaiiTes.  On 
ne  trouve  des  Martres  que  dans  le  voilinage  des  vaftes  montagnes  &  des 
rochers  qui  féparent  la  Sibérie  de  la  Ruffie.  '  Les  Cadors  Ibnt  conHdér^ 
blement  diminués  en  Sibérie ,  parce  qu'on  a  pris  à  tûche  de  les  détruire. 
L«s  Callors  de  l^amtchatka  font  deux  fois     même  trois  fois  plus  grandi 
igue  les  Gdton  ordinaires  f  ib  ne  leur  reflëmblent  d^ailleurs  qu'en  cemût 
aeadioâs  dfc  en  diffinrenc  dans  les  qualités  elFentielIes.  On  ne  trouve  den 
,  loups- cervîers,  des  tigres  &  des  panthères  que  daiïs  le  gouvernCBMait 
d'irkutzJc  vers  les  frontières  les  plus  reculées  du  cûcé  de  la  Chine. 

La  Sibérie  eft  très.' riche  en  mines  de  cuivre  &  de-  fer,  La  mine  de 
cuivre  fe  trouve  à  fleur  de  terre,  &  le  cuivre  qu'on  en  tire  eft  très- 
duétile.  Le  fer  cil  abondant  &  d'une  très- bonne  qualité.  Le  produit 
.  des  mines  &  des  forces  de  fer  de  cuivre  eft  conudcrable.  La  couronne 
en  pollède  une  partie;  le  refte  appartient  à  des  particuliers;  Le^hia 
^and  nombre  de  ces  mines  &  en  mênve  tcms  les  plut  importantes  «mt 
Ijtuées  dans  le  territoire  de  Cathcrinenbourg. 

On  fouille  beaucoup  de  talc  en  Sibérie,  ipécialemcnc  dans  le  territoire 
de  Jakutzk  au  bord  du  fleuve  Wittim  :  Irkutzk  en  tft  l'entrepôt.  On  tire 
le  taie  en  partie  d'un  quartz  jaunâtre  &  en  partie  d'uiw  matière  liquéfiée 


Digui/eo  by  Google 


&  grisâtre  ;  ce  BBÎnénl  &  trouve  dans  cette  pkrre  en  tout  feny.  Le  talc  comnikcs  mii 

eft  clair  &  tPaafparent  comme  de  l'eau  de  Iburce  ,  efl:  réputé  le  c|!!||^),^j  y,  • 
meilleur  ;  le  moins  bon  efl  celui  qui  tire  fiir  4c  vcrd.  Quant  à  la  grandeur  /u-jk.**' 
éea  piec»  de  tak^on  en  a  trouvé  qui  avoient  une  archine  &  trois  quarts  ; 
une  archine  âi  denne,  &  ttois  qoarts  en  quarré  ;  mais  eUes  finit  trés^iares; 
cnibrte  que  celles  qui  ont  depuif  trois  quarts  jufqu'à  une  archine  en 
qiiarré  font  déjà  d'un  grand  prix,  &  on  ne  fait  point  difficulté  i!e  les 
payer  l  ou  2  rouble»  la  livre.  Le  talc  commun  qui  a  un  quart  d'archine  en 
auarr  é  fe  paye  8  k  to  Tonblet  le  pond  de  40  ffi ,  &  le  moindre ,  dont  les  pièce» 
font  rejointes  enfemble,  coûte  depuis  î  \  julqu'à  2  roubles  le  poud.  LorIqu*on 
veut  faire  ufi^c  du  talc, on  le  fVn:]  nvec  une  lame  de  couteau  bien  mince 
en  (^fervant  de  ne  le  pas  fenure  xrop  menu.  On  s'en  ferc  dans  toute 
h  Sibérie  pour  des  carreanx  de  vitres^  les  lanternes  iâites  de  ce  mÎDéiîu 
&)nc  rcr:irdL-cs  comme  très-précieufes ,  parce  qu'on  ne  trouve  point  de 
verre  auiîi  prùj)î-c  &  aulîi  ckiir.  Dans  les  villages  &  clans  beaucoup  de 
petites  villes  de  KuJlie  on  l'emploie  pour  les  vitres,  &  partout  pour  Je« 
Untemes.  C'cfl:  aufli.de  cette  efpece  de  verre  naturel  que  l'on  fait  les- 
fenêtres  des  vaiflèaux,  parce  qu'il  n'cfh  pas  fragile  &  qu'il  oe£bu£e  poioC 
de  l'ébranleroent  que  caufe  l'exploûon  des  grands  canons. 

Outre  les  marclondifes  que  nons  venons  de  dire ,  la  Sibérie  en  fournit 
Ibenconp  d'autres,  favoir  o*e  la  rhubarbe  dont  la  qualité  tll  plus  efliméf 
que  celle  qui  vient  de  la  Chine;  des  bourfes  de  nuifc,  du  caftoreum^. 
des  08  de  marnent ,  des  dents  de  wolros  •  ■ 

ToBOLSK ,  capit^e  de  toute  la  Sibérie  Ôt  iiege  du  Gouverneur  ^  efl 
iituée  fous  le  46^.  degré  iz  min.  de  laôCude,ieptei^rionalc ,  au  bord  de 
rirtifch  prés  de  fcndroit  où  ce  fleuve  re^-oit  les  eaux  du  Tobol.  Cette 
ville  fait  un  grand  Commerœ  avec  les  ^lofcçvites  &  smuqs  peuples  de 
Iluffie,  avec  te»  Gabnooqnes  &  avec  les  fiitcfcariens. 

Les  Ruifes  y  am>oreent  du  rouûi  ou  cuirs  rouges  &  notrs,  des  ârapt 
communs  de  Rulîte,  des  toiles  &  beaucoup  d'autres  marchandifes,  tant- 
de  l'Empire  HulTe ,  que  de  P^rfc ,  d'Allemagne ,  de  1  lolkûde^d' Ai^etcrre  ^ 
de  France  d*aHtrefl  oootr^  de  TCurope  ;  ib  tirent  en  retour  dimSrentes 
fortes  de  pelleteries,  du  caftoreum,  des  bourfes  de  niufc  de  Sibérie,  du 
fer  &  plufieurs  autres  articles.  Les  caravanes  de  Calmouques  qui  arrivent 
à  Tobolsk  pendant  l'hiver,  y  apponenL  du  bétail,  des  vivres  6l  quelque- 
Ibis  de  For  dk  de  l'argent  ;  &  en  rapportent  dies  dies  différentes  fortes 
de  marchandifes  de  cuivre  &  de  fer.  Les  Buckaricns  qui  viennent  aufH 
à  Toboîs'r  cH  caravane  pendant  l'hiver,  y  apportent  des  peaux  d'agneau 
fxiiécs,  des  étoffes  de  cotun  Uc  iiaekarie ,  des  étoffes  de  fbic  des  Indes,  (Se 
quelquefois»  des  pierres  précieufes;  les  marchands  de  Tobolsk  leur  acbet* 
tent  ces  marchandifes  ou  leur  en  donnent  d'autres  en  échange  d'  îes 
portent  enfuite  à,  h  foire  de  Samarkandc.  Tobolsk  efl  l'entrepôt  ».les 
fidleteries  ckflinées  pour  la  Couigime  j  oa  les  envo^  à  h.  diÀi^cd<^ 
Iap0  fiiMtknar  de.  Mo6sqii>.  •  - 
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Coi»i»R«no     Tomk,  ville  du  gouvernement  de  Tobolsk,  fituëc  an  bord  du  Tom  , 

fiSS          fait  uQ  boa  Commsfce'  avec  les  'O^ouqucs ,  tes  MongoTsr  âc  d* autre» 

SX"^*  Tartares. 

Irkutzk,  capitale  du  gouvernement  de  {on  nom  fait  auffi  un  grand 
Commence,  &  a-peu-pr^s  dans  les  mêmes  arcides  que  Tobolsk. 

JSMua^  ou  tSakta^  on  fCi&ckfhigskohwfofl  y  lieu  qui  ciie  ibn  non 
dû  fleuve  «ir  le  bord  duquel  il  efl  fiiué ,  comprend  les  deux  Slobodes  ovi 
bourgs  qpnftruits  en  1727,  T-jn  nour  la  Rulîie  &  l'autre  pour  h  Chine. 
Celui  des  Ruflcs  ell;  au  Nord  6;  i  autre  au  midi.  Ils  ne  font  diftants  l'un 
de  fanere  que  de  iso  toifès.  Chaque  Slobode  efl  entourée  d'une  Ojîrog^ 
c'cfl-à-dirc  d'une  palifTiJe.  Dans  l'intcn^allc  qui  les  féparc  on  a  planté 
des  porcaiis  pour  marquer  les  limites  des  deux  Empires  ,  &  con/iruic  des 
bureaux  où  le  tiennent  des  gardes  pour  vcilitr  à  ce  que  de  part  ni  d'autre 
on  ne  paHe  ces  limites.  Le  Commerce  (è  fait  conflamment  dans  ces  lieux 
entre  les  Chinois,  les  Buckares  Chinois  &  les  Mongalcs  d'une  part,  & 
les  marchands  Rufles  de  l'autre.  Ce  Commerce  confiftc  en  pelleteries  que 
ceux-ci  livrent  aux  premiers  en  échange  de  différentes  marchandifes  de 
1i  Ciiine ,  telles  que  dii  KitailSa  (écôfiè  de  coton)  de  diverfès  efpeces, 
du  d^nas,  du  facm  &  autres  étoffes  de  foie,  du  the  verd,  de  l'anis,  des 
bourfes  de  mufc,  des  peaux  de  tigres  &  de  panthères,  des  fleurs  collées 
fur  du  papier,  des  Heurs  de  fil  d'archal ,  de  la  porcelaine  &  autres  choies 
de  cette  nature,  du  tabac  de  la  rhubarbe.  La  Couronne  feule  faifbit 
ci-devant  le  Commerce  de  ces  deux  dernières  fortes  de  marchandifes  ; 
mais  depuis  1762  le  Commerce  en  e(l  devenu  libre.  Le  Commerce  à 
la  Chine  sTeft  iàît  jufqu'en  1752  par  des  Caravanes,  qui  paitoient  de 
littflle  tous  les  trois  ans  pour  ce  païs-là;  mais  il  efl  libre  maintenant  à  * 
un  chacun  de  commercer  aux  frontières  des  deux  Etats,  &  même  d'en- 
voyer fes  marchandifes  jufqu  à  Pékin,  en  acquitant  les  droits  réglé»  par 
le  tarif  &  en  obfêrvanc  les  conventioiii  fiâtes'  à  cec  égard  entre  FEoi- 
pre  Rufle  &  celui  de  la  Chine.  La  Ruffie  iàit  annuellement  avec  b 
Chine  un  Commerce  de  1600000  roubles  au  môîns,  à  en  juger  par  le 
produit  de  la  douanne  qui  elt  communément  de  400000  roubles  chaque 
année.  .    ,  ,  : 

CATHERiNENBOtTRG,  en\2x\gvie  Kw^Q  Ekater'wbout^^  ville  régnfierement 
bâtie  fur  le  fleuve  d'Ifet,  eft  la  capitale  da  territoire  du  même  nom. 
On  trouve  dans  ce  territoire  trente- quatre  mines  de  cuivre  dont  treize 
font  du  domune  delà  Couronne,  ^  vingc^une  appartiennent.!  diveis 
particuliers.  La  Couronne  polTede  aufîi  quatorze  forges  dans  d'autres 
cantons  de  la  Sibérie  «  &  on  y  en  compte  dix -neuf  appartenantes  à  des 
particuliers.  ■  ' 

JLe  JCamtzcatka ,  ou  Kamtckatka^e^  une  grande  prefqu*If!e  divifée  en 
quatre  habitations.  La  cour  de  Ruffe  y  entretient  11 00  hommes  de 
troupes  réglées,  dont  400  RofTcs,  &  700  Kamtzcatkaîes;  on  y  compte 
en  outre  3000  habitaiiâ  xum^  qui  payent  aiuiueliemcaL  à  la  Couronne  ua 

tlibiit 
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tftftoit  .4e  isif.  cafton  marint,  700  zlbdinei  &  ptéâ  Ût  sooo  petux  de  cmiimttea* 

renards.    Le  profit  Je  la  Gouronne  cfl  de  20000  roubles  au  moins  ;  &  la  ^""^^^  — 


Tente  de  Tes  eaux  de  vie  lui  produit  une  iomme  de  3  24  mille  roubles.  k^g*. 

,'Depiûa  let  nouvelles  découvertes  qu'on  a  &icet  au-delà  da  KÛiccbatka , 
•tant  du  côte'  des  Ifles  du  Japon  que  dans  la  mer  pacifique,  où  Yaa.z 

reconnu  le  continent  de  l'Amcriquc ,  il  s'cfl  formé  une  Compagnie  de 
^Commerce,  fous  le  nom  de  Compagnie  dp  ivtmtchatlca ,  dediaée  à  faire 
le  Cofwoerce  dons  les  païs  nouveHement  découverts.  EUe  eft  compofëe 
de  vipgc  marchands  RufTcs ,  dont  les  principaux  fonc  de  Molôou  ,  de 
Wologda  &  cn  jlling- Vcliki.  I-:  s  chefs  de  cette  Compagnie  portent  au 
cou  uiie  médaille  d'or  de  la  valeur  de  qix  ducats,  fur  laquelle  efl:  le 
;porcrait  de  rimpéraoâGe  i égnante.  Les*  fbnds  cette  Compagnie  ne 
:  furent  que  de  loooo  roubles  à  l'époque  de  Ibn  .  établifleraent  (en 


do  1.1  fuTelle  pour  faire  des  filets,  des  inilnimens  de  fer,  tels  que  des 
..haches  &  briquets,  une  petite  quantité  de  vin,  du  fiicre ,  des  miroirs ,  des 
zpejgucs,  de  fauilês -perles,  d.îs  grains  de  verres  &  autres  parcUs  artiJes, 
rqHi  »*éefa8ngent  contre  des.peaux.de  caRors,  de  renards  noirs,  zibelines, 

loutres,  &c.  Ce  Commerce  devient  plus  important  chaque  jour,  & 
:il  e(l  à  croire  qu'il  le  deviendra  encore  davantage  pour  h  RulTIe,  ii  cet 

Empire  parvient  à  former  quelque  établi (Tement  daiis  le  CoiUiu«at  de 

TAmétique. 

$  IL  Commerce  arfc  la  Pcrfc, 

'  iliS^partie  de  l'Empire  Ruffe  qui  efl  fituée  en  Afie  comprend  une 
portion  confidérabîe  de  la  Grande  Tartarie,  ou  Tartarie  Afiatique.  La 

.   Sibérie ,  dont  nous  venons  de  parler ,  en  occupe  une  partie  &  le  relie  forme 
les  trois  gouvememens  d*Allracan,.d*Orenbourg  ql  xle  Ca(àn,  ({qqc  nous 
.ailons  domier  .une  courte  defbripdon. 

AsTEACAN,  on  ylRrakan,  capitale  xlu  gouvernement  de  Ton  nom  ,  efl 
une  ville  des  mieux  peuplées  de  la  Ruflie  ;  on  j.  compte  «plus  de  trois 
mille  négociant  Français,  Allemands,  Anglois ,  Imtient^i .&iéiois ,  Armé* 
ni.  n  > ,  Grdinibns,  l'artares ,  Perfans ,  Cjrecs  ,  Qibaidinient  ,Calmouques , 
&  -Indiens  venus  de  l'Empire  du  Mogol.  Les  principaux  d'cntr'eux 
entretiennenc- des  navires  oc  diverfes>^aadeurs  fur  le  Wolgi  fur  la  • 
•mer  IQtfpienne:  Les  richeflèt  qu'ils^  (e  ioat  acqoifts  leur  .viennent  en  plus 

'  igfaBide  partie  de  leur  Commerce  avec  la  Perle,  dont  ils  continuent  à  retirer 
de  gros  bénéfices.  Ils  y  envoient  des  étoffes  de  lain: ,  des  pelleteries,  du 
fer,  4e  l'acier,  du  plomb,  des  toiles  &  d'autres  articles  de  Rutfie ,  cjue 
Ict  Periàns' viennent  aufli  acheter  à  Aftracan.^  Quant  aux  marchandifes 
de  Perfe ,  l'exportatioB  en  efl  diviTce  en  trois  branches  diltipcleti  La 
/.  Par  M»  Mm 
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CoMwnct  wo  prendre  comprend  les  foies  de  Schamachin  èc  du  Ghilan ,  les  cotons  fiKît 
'.LrtrM  «A     <^  "o"  fi'^*      Manzanderan  ;  la  fcconde ,  les  cotons  d'Ifpahan ,  les  épî» 
L.j^e.  ceries,  les  drogues,  les  riches  étoffes  de  Perfe  &  de  TlHde,  les  perler ^ 

.  les  (fiamans  6c  k»  tq>ffl*erie«;  la  troifieme  ,  Tôt  &  l'argent,  He  fible  «Tory, 
les  peaux  d'agneaux  de  Ruckaric  &  pluflcurs  autres  articles.  La  vilte 
d'Afîracaa  poflédc  quelques  manufatiurcs  de  (birics  &  d'ctofTes  cfe  coton: 
mais  le  nombre  pourroic  en  être  plus  grand.  Au  refhc,  L-s  principales 
'  prodiiâioii»  d»  gcAvemement  d'Ailracan  conUdcnr  '  n  fruits  délicieux  d& 
toute  cfpcce  ;  mais,  à  Texceptu»  de  k  xeg|liflè»  il  feiunic  peu  d'aractef 
qui  intèreflent  fe  Commerce. 

Orbn'bôurg,  capitale  du  goxxT&mexneat  de  ibit  nom,  efl  une  grande 
place  d'armes  régulièrement  fbrdfiée.  Le  Commerce  s'y  fait  par  les 
jBackares.  Ifs  y  eïpofent  en  vente  non  -  feulement  les  ctofTes  de  foie  &  de 
coton  de  leurs  propres  fabriques,  mais  aulG  foutes  fortes  de  marchandifes 
^ui  viennent  des  Indes,  comme  ëtc^et ,  diamans,  or  &  argent;  ils  pren^ 
aent  en  échange  toutes  fortes  de  marcliandilès  du  crû  de  la  Ruffic  dlc 
des  autres  parties  de  l'Europe  ,  furtotit  des  cuirs  de  roufH  &  des  draps  fins. 

Casan,  eu  Ko/an  y  capitale  du  gouvernement  de  ion  nom,  cft  lîlude 
Ibr  la  rivière  delufanka,  qui ,  à  inr  demi-miile  de  cette  v9le  jet»  dans 
le  Wolga.  Outre  une  belle  &  vafte  fabrique  de  toiles  pour  Tufage  de» 
troupes  nationales,  elle  a  des  fabriques  de  cuir  de  RoufTî  &.  de  maroquin 
extrêmement  eilimécs.  Le  territoire  du  gouvernemeot  d«:  Cafau  a  le 
'  fpéOeax  avantage  d'être  tréi-fercite  eo  bled..' 

f-  Uk  Cumnm»  mm  kk  Jvrquit. 

Les  Cofaque»,  peuple  divîfé  en  plufieuts  branches  ou  tribus,  occupent 
nn  territoire  conlidcrable ,  &  l'un,  des  meilleurs  de  l'Empire  de  Rullie. 
ee  terruoite  conpKnd  Hz  gouvenieuieus  odi  Ibnt,  oelui'de-NejcIiùi  & 

(Tclui  de  Kiovie  dans  la  Petite  RuJTie , ,  celui  de  fa  Nouvelle  Ruiîle,  &  ceux 
de  Belgorod,  de  FI  ibode  &  de  Waront-f  h.    I.a  Petite  Rulfic,  Eomn:«e 
autrement  UNra::iL,  efi:  très-ftrrtde  en  blea     en  toute  forte  de  légumes,, 
ainfî  qu'en  tabac,  en  mtèl  ôt  en  tire  donc  elle  fournit  une  grande  parde 
de  l'Empire  Rufle.    Les  pâturages  y  font  excdiens  ^  les-  befliaux  admi- 
xableï  tant  par  leur  grandeur  extraordinaire  que  par  U  iàveur  de  la 
vian^;.  auffi  s'^n  exporte-t-3  de.  très -grandes  quantiià».  L'agriculture 
poarroit  y  étne  iriicux  foignée,  &  le  fera  infail'iblemeot  dès  que  le  dé- 
Uoiîché  du  bled  fera  facilité  par  îè  Commerce.    D'un  autre  côte,  îa  cul- 
ture du  tabac  eû  extrêmement  étendue,,    le  nombre  de^i  plantaiÏQns  en^* 
augmente  teUetnenc  chaque  année,  que  la  Ruffie  &  rendra  probablemeic-: 
mairrenb  en  peu  de  tems  d'une  partie  du  Commerce  du  tabac  en  Europe., 
l^  ici  le^  villea  des     gpuvcniemeiis.  ci'defiùs  nommés  qui  ibot  dignes» 
ik;  rofiiaque. .         "      "  ,    .  •  '.  ■ 
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Nbichin  ,  capitale  du  gouvernement  de  fan  nom  &  chef -H«i  des  j^^^^r*)"^  *^ 
Cofaques  d'Ukraine  ,  foit  un  Commerce  confidérablc  en  .Turquie  ,  en  r^^,u4t'Jk' 
Pologne  &  en  Siléde  avec  Ici  marchaadiCès  dont  nous  ferons  meatioa  en  ^"fi** 
parlant  de  Tfcherkask. 

-  KiovTE  t  Ktffw  ou  Kkw^  capitale  du  gouvernement  de  œ  nom,  eft  une^ 

grande  ville  qui  fait  un  Commerce  fort  avantageux  en  befliaur  avec  la' 
Polo^r;nc      h  Siîcfic.    C'cïl  de  cette  ville  que  les  interlope-^  RufTes  ex- 
orctnt.  ciâJicicilmcment  beaucoup  de  pelleteries  à  Danj;mck  »^  à  Konigs- 
crg  ,  où'  9t  les  vendent  avec  un  srand  bénéfice. 
T scirF?.KA?K  ,  ou  Tzerkask,  chef- lieu  des  Cofaques  D»nîens,  <5c  vi'.lc 
du  gouvernement  de  Woronefch,  ci\  regardée  cum'-n?  le  centre  du  Com- 
merce de  Turquie.  Les  marchands  Turcs ,  Grecs      Arméniens  y  abor- 
dent parla  mer  Noire  en  paQânt  par  Tangarok,  de -là  à  Temernik  o^j 
fe  perçoivent  les  droits  depe'age,  enfin  de  Teniernîk  à  l'icherkask.  Le»' 
marchandifcs  qu'ils  y  apportent  font  des  vins  grecs,  des  fruits  fecs,  de 
l'huile  d'olive ,  du  ris  &  autres  objets  de  Commerce.   Ils  reçoivent  en 
échange,  du  caviar ,  du  fuif ,  d^  cuin  de  roufli,  du  fer  &  autres  ardcles 
du  crû  de  la  Rullie.    Les  Tartares  de  Kouban  &  ceux  de  la  Crirnd^ 
trafiquent  aufll  par  terre  à  Tfcherkaik  :  ils  y  livrent  des  marchandifes  de 
Turquie  &  prennent  en  retour  des  tdles.'des  coirs     1de«  ouvraj^es  de 
&t.   Cependant  le  Commerce  de  Tfcherkask  avec  la  Turq  u.-  tfb  bcm- 
coup  diminue  depuis  que  la  Cour  de  Ruflîe  efl  venue  à  buut  de  s'tnjvrir 
une  navigation  fur  la  mer  Noire,  d'établir  un  Commerce  dans  les  échelles 
du.  Levant,  &.de  fe  fermer  dans  Conftanttoople  même  une  mailbB 
dnigée  de  la  dîreâioQ  de  ce  Conunerce. 

J  IV.  Commerce  de  3IofioyU,  m  dfi  Cuitériair  de  fEv^ire, 

Les  Gouvememens  de  Mofi»me,  de  Nowogorod,  de  NIichneî*No«r»' 

gorod,  &  de  Smolcnsko,  renferment  les  établifTcmens  les  plus  utiles  au 
Commerce  de  Ruffie.  Les  principaux  font  les  fabriques  de  cuirs,  les 
nanufaéhnes  de  Itine,  de  fil,  &  de  fi>ie.  * 

Les  fabriques  de  cuirs  de  Ruflîe  Ibnt  les  plus  importantes  de  l'Em- 
pire, &  les  meilleures  de  l'Europe.  Il  eft  vrrufemblable  que  les  Tar- 
tares ont  été  anciennement  en  poiTcffion  de  cette  branche  d'indufl:rie&.  «^ue 
c*eft  d'eux  que  les  Rullès  ont  obtenu  le  iècret  de  donner  à  leurs-  cnin 

cette  mollefle  ,  ce  luftre  &  ce  grain  qu'on  ne  peut  imiter  nulle  part. 
Quel  que  foit  l'origine  de  cet  arc,  il  eit  certain  que  les  RufTjs  ont  cté 
juîqu'ici  d'une  réfuvc  &  d'une  circonfpefUon  fi  grandes  lur  la  coinmu- 
nicatîoQ de  leur  procédé,  qu'on  n'a  pu  fe  l'approprier  dans  aucun  autre  Etat. 

On  a  vu  des  SuilTes  &  des  Sileriens,  jaloux  de  ce  rjcrcr  &  ambitieux  de 
l'acquérir,  fe  tranfplanter  dans  les  provinces  incnJionales  de  l'Empire, 
briguer  de  i'emploi  daiis  les  faijnqacs  de  cuirs,  y  travailler  pluueurs 

$m6ttt  âi  le venir  du»  km-  païs  fans  avoir  pu  oi'fàîiir ,  ni  pénétrer 

Mm  3 
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CoHMKKCE  DU  l'objet  de  leur»  rccherch:"'.    r,e  Ccul  fruit  de  lours  c fibres  a  été  de  con;cc- 
turtr  que  la  cemiurc  de  ces  cuirs  ttuit  en  parue  comporée  d'ccorce  de 

JbS^  boideaurque  le  mortlant  qu'on  y  emproyoit  ctoit  ablorbu  ou  recouvert. 

par  une  efpece  de  colh  dont  une  forte  d'huile  de  poilTo:!  ctoîc  l'ingrédienc' 
priiKipJi  ';  &  q'îc  d';;:  Il  iiis  les  eaux  du  païs  avoicnc  uoc  qu^^itè  particu-p-, 
iiure,  analogue  a  là  lucuie  ues  cuirs  &  à  leur  préparation.  Les  fabriquent 
de  citinront  au  nombre  de  cent  ou  en\âron.  Les  meilleures  Stl^  plinT 
renommées,  font  celles  deScrpukow,  Below  &  Toula ^.  villes  Ju  gou ver-; 
nement  de  Mofcou.  Celles  de  Cafan,  Schabdv(âr,  Jaroflaw  fur  le  Wolga"  . 
&  autres  endroits  font  inférieures.  Ces  cuirs ,  que*  !ét' ï*rançais  nom», 
ment  communément  Cuirs  A  rm^^  let  Afiemands  J^^MefiMS,  i&<îés  Rullês. 
Toufi  ou  Toufî ,  font  teints  en  rouge  &  en  noir;  les  prcrnier?  font  Ics^ 
meilleurs.  Il  y  en  a»  au  furplus,  de  diverfês  qualités i  nous  les  ferons  coivn 
noître  lorfque  nous  traiterons  du  Commerce  de  St.  TetetsV|ourg.  Nààti 
remarquerons  ici  feulement  qu'une  des  qualités  eflèntiéïfea  tfm  diftinguent! 
ie  véritable  cuir  de  Ruilîe,  eil  celle  ^'il  a  de  jeter  une  odfiuc^^çe  de; 
cuir  brillé ,  fi  00  le  frotte  un  peu. 

Dans  tout  r£mpire  de  Ruille ,  il  Q*exifte  qu'une  fabrique  de  draps  , 
fins;  c'eft  celle  d Isralïourg ,  petite  ville  (icuée  dans  le  gouvernement  de 
Fetcrsbourg:  elle  appartient  à  la  Couronne,  qui  a  fait  des  déjienfes  très- 
conlldéiablcS' pour  l'cuiblir,      ^^i  eil  obligée  de  les  cottilmu^  pour 
k  fouioiir.  Les  principaux  ouvnen  de  cette-  maùuftâure.  font  '  éûan* 
«en  i   00  n.*y  emploie  abfolumenjc  que  de^  laines  d'Efpagne  :  les- 
drips  qui  en  fortent  font  palTablement  teints;  le  tiffu  en  eft  afléz. 
moelleux ,  mais  ils  font  mal  rafés  &  ils  reviennent  trop  clier  à  la  fûbri« 
que  pour  avoir-'Utt  débile  de  quelque  imporraoce^  aimi  '^tnrùSft'û  une 
petite  quantité,   tés  ÏDiattuf^idures  de  dnipi  ordûiaires  fbnc'pln'fstvorablet 
en  Ririïe;  elles  font  au  nombre  de  cinquante'  <S»  occupent  1700  métiers  :: 
en  s'y  fert  de  la  laine  du  poïs ,  principalement  de  celle  d'UJcraiae  des. 
«nviront.  Les  diapi  de  ces' fabrique»  Ibât  employés  i  rhabîtlemenc  des 
troupes    ils  ne  fbnt  teints  que  dans  qiistrb  couleurs  ;  leur  qualité  eïl^' 
bonne,.  ^  ils  donnent  un  bénéfice  de  15  pour  cent.    Ces  manufaclurcr 
ii>ut  tenues  par  des  nobles  <Sc  dos  ucgpcians  qui      vendent  les  draps  à  U* 
Cottrenne  aiî  pri]&de  50  copecks  1  arcune. .  La  RuÉe  a  une  qùsintîté  d!au- 
des  fabriqnes  de  draps  d'une  truiheme  forte,  pour  habiller  les  naîlhnc  &l^s* 
peuples  qui  bordent,  cet  limpire  depuis  la  Ci}itic  jufqu'à  Aftracan.  Les 
draps  ^u'on  y  fait  ne  foiu  qu'une  elpccc  de  feutre  groiiier  &  épais^  la* 
plus  grande  partie  éfl  en  gnsisile.  Ceft  en  Ukraine  mincipalemtfnc  qtfe 
funt  placées  ces  manufa^lures.  Comme  ces  étofics  font  de  la  confommatiom  ' 
la  plus  jTcnt'rale,  la  quantité  qui  s'en  fabrique  doit  erre  immenfe,  &.  le.  . 
gcotit  des  propriétaires,  des-  manufadurcs  cil  au.  moins  de  50  poiur  cent. . 

Les  naaiMiâ^bities  de  fil  qui  fé  trouvent  ^  Ruflié,  coaufl!enc.en  n.ippa- 
ges,  toilts  blanches  cl roites ,  te iLs  à  voile,  cordages  &  autres  lembIaL.i  s . 
aoickj..  Les.iabriques  dô  . nappages  de  la' première  qualité. iboc  au  nombre: 
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de  trois,  dont  deux  à  Jaroflaw  fur  le  Wolga  &  une  k  Mofcou.   Les  deiix  convnari! 

prenneres  qui  apparqennent  à  on  Raffè,  cotitieiuient  800  métiers  &  occii-   

pcnt  4000  ouvriers  deff  deux  (èxes  ;  ccl!.  deMoîccm  ai»partienc  à  des  Hol-  'êjfc"*  * 
fandûîs  néî  &  nattiralifds  en  Rufîîe.    Les  o!rmges.qui  fortent  de  ces  fa-- 
briques,  fpéciaiemenc- ceux  en  deiHn,  font  d'une  grande*  beauté  &  peuvent 
lë  aîf^Qter  à  ceux  de  SUéfk:  fenCoar  6t  les  Grands  n*en  emplbienc  pu* 
«TautrcS.  On  préfumc  que  le  bénéfice  de  ces  fabriques  eft  de  10  à  la  poui*' 
cent.  Il  feroic  dinîcilc  de  déterminer    :v-)mbrc  des  fabriques  de  nappages* 
ordinaires  j  on  peut  feulement  aflurer  qu'il  eft  très  •  grand.  La  confomipi- 
aSon's^eh  Tait  en  pins  grande  partie  dans  fë  pals  même.  Le  n'ombre  des* 
ftbriques  de  toiles  blanches,  ae  toiles  à  voiles,  &  de  toiles  pour  l'habille-* 
ment  des  matelots,  efl  auffl  très -grand.    On  nomme  des  toiles  O?/:?-- 
Tuink,  Ravenàock  &.  Vlaamdoeki  outre  celles  qui  fc  débitent  dans  le  païs,- 
il  s'en  cx^^orrc  des  parties  confidéiaKles  pour  r Anglètetie  &1a  Hollu)de  $t 
il  en  pafk  âufll  en  France,  en  Efpa^e  &  eu  Fortiigal,  mais,  en  moindm^ 
quantité. 

Il  y  a  des  manafàélurcs  de  foie  de  toutes  les  elpeces  en  Ruffie.  Oft  Sîr 
â  Mol<X)U  &  dans  les  environs  des  velours  i  mîmacuFea;  de»  velours  unis ,  • 

cics  peluches ,  de  pttirs  drot^  ilts,  c'c5  damas  pour  des  meubles, da  taffetas 
liai ,  &  furtour  des  n-.rnchoirs  donc  le  débit  cfl  prodigieux  à  caiîfe  de  leur 
légèreté  &  de  ia  teinte  cxccllcnie  qu'on  leur  donne.  Nous  ne  oarlons  pas 
des taanufaftun^s  de  gazes,  galons,  tapis  &  autres  ouvrager de  luxe  quoii: 
trouve  dans  les  principales  \-i:Ls  de  RiiiTic,  par  ce  que  ces  ohjets  n  intë*^ 
Tcfil-nt  pas  le  Cùr.imcrce  étranger;  mrd's  nou';  r.e  devons  pas  hiOer  ignorer  à 
nos  kcu'urs  que  la  viîie-  de  Tonla  a  des  fabr!c|ues  en- quincaiiienes,  en 
uftenfiles  &  en  toute  l^rce  d'intlrumens  de  fer  &  de  cuivre,  qui  feulea- 
JfournilTent  fout  l'Empire  RufTe  de  ces  objets.  L'exponnrion  en  efl  prohibée. 

Comme  il  n'efl  ^^rmis  à  aucun  étranger  demeurant  en  Ruiïîe  de  faire 
lë  Commerce  inrcrieur  dans  cet  Empire ,  il  fc  fait  entièrement  par  des 
marchands  RnlTes ,  fit  cVîll  avec  eux  que  les  nëgocians  étrangers  ont. 
coutume  de  traiter  danstons  les  (objets  de  Commerce ,  tant  pciir  la  vente*  des 
marchandifes  eu'ils  ont  rejues  de  dehors  que  pour  celles  de  Rulfie  dont 
ils  oDt  b.f  ;n.  Ces  marchrnxls'  entendent  très -bien  ce  négoce,  & 
flômmc  i!s  font  en  général  auifî  aftifs  cjil'habilcs  à  profiter  des  oirconftatf» 
ces  favorables -à  Icor  Commerce,  ils  amafllnt  cnn^munémenr  deS' ri- 
chclTes  confidcrabks.  Il  y  a  deux  claifes  de  marchands  en  Kuilie  qui  font 
le  Commerce  intérieur  de  cetEmpîrel  La  premtœ  eft  wfle  des-.niaTchandi 
féJentriires  qui  habitent  les  grandes  vHlês  fit  y  denîeurent prelîiue  fans  en* 
fortir:  iîs  s'occupent  d'un  ou  de  pluficurs  genres  de  trahe.  La  féconde 
dalle  eft  celle  des  marchands  ambulans  :  ceux  -  ci  font  des  voyagçs  de  trois 
jS:  quatre  anneios  dans  tout  TEnipire  ne  reviennent  ordînatrernent  ch« 
eux  qu'avec  de  grandes  rich.-flcsi"  Bar  exemple,  un  marchand  de-  Mofcou 
part  de  cette  ville  au  mois  de  Mars  pour  arriwr  n  la  mi  -  Juin  à  la  foirt? 
de.  i^Ukitficw ,  viile  du  gouveiîTemcnt  de  Niichaei-Nowogprod.-  Se» 
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noHtnieie  m  affaires  finie;  dans  cet  endroit ,  il  fe  met  en  route  podr  h  foire  d'iibitzlcaji 

ville  du  gouvernement  deTobdskeo  Sibérie.   Cette  foire  fe  tient  dam 

iiljS/^"  ^^.^       Janvier   noixe  voyageur  fait  donc  en  forte  d'y  arriver  en 

ce  tems.  Il  y  éciiangp  les  marchandiles  dont  il  s  ecdc  muni  à  Ma< 
kaiiew  contre  d'aiitret  qu'il  préfiime  devoir  lui  être  plut  avintagett- 
ù»  à  Irktttzk  »  Cftçitale  du  gouvernement  de  ce  nom  en  Sibérie ,  ou 
il  doit  aller  en  quittant  Irbitzkaja.  S'il  ne  débite  pas  toutes  fes  mar- 
chandifes  à  Irl^utzk,  il  va  à  Tobolsic  où  il  ell  (Ilr  de  les  vendre  pen- 
dant riiiver  il  un  gros  bénéfice:  il  part  an  printems  de  Toboldc,  par- 
-tiomt  toute  la  Sibérie,  toujours  en  commerçant,  &  revient  à  Irkutzk 
en  automne ,  ou  pour  le  plus  tard  au  commencement  de  l'hiver ,  à 
moins  qu'il  ne  foie  furpris  pur  les  glaces  ;  il  fait  fon  Commerce  pendant 
cette  uîfbn  avec  les  Chinois ,  tant  à  Kjachta  qu'à  Jakutzk ,  vilbçes 
dont  nous  avons  pirlc,  fituds  fur  les  frontières  de  h  Sibérie  du  coté 
delà  Chine.  De  Jakutzk  il  fe  rend  nu  printems  à  Irkiit?,k,  arrive  en 
automne  à  '1  obolsk ,  frcijuente  en  liivcr  6c  pendant  l'été  luivant  les  foires 
d'Irbiizkaja  &  deMakarie\v,  &  s'en  revient  oifin  à  Mofcou  après  une  tour- 
née  de  quatre  ans  &  demL  Ce  voyage  efl  long  &pdnible,  comme  l'on  voit, 
mais  iî  n'cû.  guère  d'hommes  inteiligens  qui  T'aient  fait  fans  avoir  décuplé 
h  valt-'ur  de  ce  qu'ils  avaient  emporté  en  partant  de  Mofcou,  à  moins  qu'ils 
n'aient  elTuyé  quelque  malheur  dans  leur  route.  Les  marchands  d'Archan- 
gcl ,  J c  Cu n ,  d^  Ufljug- Wcliki ,  de  Lalskoi-Poûd  &  de  Makaiicw  ùm  auOî 
dans  l'ulagc  de  faire  ces  longs  voyages. 

Le  gouvernement  de  Mofcou  ,  fitué  prefque  au  centre  de  ia  partiç 
Europ^noe  de  la  Rnlfie,  comprend  onze  provinoei,  dont  voici  les  princi« 
pales  villes: 

Moscou,  ou  3Ioskwa,  autrefois  capitale  de  l'Empire  de  Rulîie,  efl;  une 
très-grande  vUle  fort  peuplée  &  fort  commerçante.  C'eft,  là  que  font  la 
plupart  des  Cours  fupérieures  de  l'Empire,  &  l'on  y  voit  beaucoup  de 
beaux  établiUeracns  publies  &  particuliers.  Il  y  en  a  un  grand  non\bre 
pour  le  ÇQvam&rcQ ,  cntr'autres  de  vaites  fabriques  &  manufaflureji  de 
cuirs  de  roufll ,  de  fc^e  &  de  laine. 

Jaroflaw,  ou  Jaroflawî^  ville  bien  peuplée  du  gouvernement  de 
Mofcou ,  pofî*ede  aulTi  un  très  -  grand  nombre  de  fabriques  &  manufaftu- 
rest  donc  cinquante  au  moins  de  cuirs  de  rouili,  trois  de  foieries, 
chacune  de  plus  de  cent  métiers ,  une  de  toiles,  &  une  de  draps  d'environ 
neuf  cents  métiers.  Il  y  a 'dans  les  environs  de  cette  ville  une  manufaéh^ 
re  de  plus*  de  deux  mille  métiers ,  qui  occupent  environ  huit  mille  ou- 
«rrîers.  Elle  conliUe  eo  fabriques  de  foieries,  d*étoffes  de  laine,  éê 
iinge  de  ubie  tant  de  lin  que  de  chanvre  ;  en  tetntoies  ûietp  «  tM 
moulins  à  papier,  à  fcier  des  planches  &  à  faire  de  l'huile. 

Touia^  grande  ville  du  gouvernement  de  Mofcou,  fait  un  Commerc; 
Cooûdérabie  en  cuirs  de  ruuHi ,  en  armes  &  autres  ouvrages  de  1er  dooc 
elle  a  flombie  de  âbii^ues.  £  y  a  plufiotri  «itfei  villea  dans  ce  gouvor^ 
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seuKOt  qpi  outre  leurs  fabriques  de  cuirs  de  rouffi ,  ert  ont  beaucoup  d'un  ^y^"*^*^*"* 
czedleDt  £ivoo  très<fecfaercné  par  Ibi  écrangen.  cTSt^T^' 

Le  gouvernement  de  Nowogorod  eft  Tun  de?  pîus  riches  &  de»-  *>«#ir.-" 
plus  abonclans  en  marchandifcs  de  l'Empire  de  RuflTie.    Lej  prnxri- 

•  fales  font,  du  lin,  du  chanvre,-  de$  mâts  &  bois  de  condrudion;  du-- 
froment ,  det  cuîn  de  ronfli ,  de  h  cire,  &  de  la  pofar.   Le  Wolg^,  le 
Wolchow&  lé  Dnie  per  ou  NI  pc^r,  trois  pjan  îs  f!-  uves  deRuflîe  prennent 
leur  fource  dans  ce  gouvernement  ;  oîv  fe  trouw  aulTi  le  lac  T!mcn ,  ainfl 

2ue  la  Twcr^a  &  la  Mlla  qui  ayant  été  jointes  par  un  Caïul  que  Pierre  W 
rirand  fit  creufer  entre  oès  deux  rivières,  font  à  préfent  la  commonica'' 
tion  de  la  mer  Carpienne  avec  h  Baltique.  \JU  viUea  lîetuc  Jet  plot- 
commerçans  de  ce  gouvernement  font  : 

NbwoGOROD  qui  en  eil:  la  capitale,  eft  une  ville  ancienne,  grande  v!sc 
célèbre ,  fituée  fur  les  deux  bords  du  Wblchow ,  dans  l'endroit  où  ce  fleuve 
ibrt  du  lac  Ilmcn.  La  partie  qiri  eft  fituée  à  la  gauche  de  ce  fTcuve,  s'ap- 
pelle le  quartier  de  Sophie  du  nom  de  fon  Eglife  principale.  L'autre 
partie  de  la  viUe ,  fituée  à  la  drdte  du  fleuve,  contient  la  plupart  des 
imifons  qui  compofeot  h  ^lle,  &  efl  nommé  quartier  du  Commerce.î- 
caufc  du  grand  Commerce  qui  s*y  faifoit  autrefoir.  Une  grande  preuve ■ 
que  le  Commerce  de  cette  ville  a  été  très- confidérable ,  c'eil  que  des 
l'année  1276  les  viîler  Anfïfatiqoes  (bngerent  â  y  établir  im  comptoir  qui- 

•  ne  contribua  pas  peu  à  augmenter  leur  Commerce  en  Riilfie, 

Wt[chnd  ■  IVohtchok  y  fur  la  rivière  Twerza,  efl:  un  grand  bourg  qucnri-  [ 
chit  la  navigation.   Le  canal  qu'on  fit  fous  le  règne  de  Pierre  I.  pour  1 
'joindre  la  Tweiza  à  la  Mfla  pafle  au  nufieu  da  Bourg  où  font  trois  bdlct 
'  édofès^    monument  niiénorable  du  génie  créateur  de  ce  Monarque 
qui,  en  réunifiant  ainfi  la  merj  Cafpienne  &  la  mor  Baluque,  facilita  la 


tneàfê.  jbes  barques  payent  le  droit  de  paiTage  à  un  boreau  étabH.  dav» 
C^boiirg7  le  nombre  en  monte  annuellement  à  prés  de  2000. 

VltfcoUy  ou  P[k<in9  e(V  une  grande  vilîè  fur  le  bord  de  la  Welilta. 
j  porte  la  majeure  partie  des  denrées  &  autres  marchandiiès  du  ^uver- 
Bernent  dè  Nowogorod-,  &  cela-  (eut  rend  ion  Commerce  fort  important. 
T^'^r,  ville  du  même  gouvernement ,  efl  célèbre  aufli  par  fun  Commerce. 
Cfchatk'^li-rr'ifînn  &  Hvhji  ou  Badojchliaja-  Prifînn  font  deux  enJroiç» 
remarquables  par  l'abondanuc  4u'jl  y  a  en  tout  tcms  de  bted,  de  bois-, 
de  Ter     autres  marchandilês  qui  y  viennent  dè  rukrûne  &  d'ailleurs»- 
pour  6tie  enfitite  tnufportéar  de-là'par'ean  à  Betersbourg.  <Sc  dans  l»- 
Kareîie. 

Les  gouvcmemens  de  rsifchnci -Nowogorod  ôc  de  Smolcnsco  /i  otit 
lœre  &  yilles  dont  le  Commerce  fiût  renommé.  On  y  trouve  cependant^ . 
NiscHNsi  -  NowoROG ,  la  capitale  du  premier ,  fituée  fur  Jea  bonia~dii^ 

W'''!'.''*,  dont  le  Commerce  ne  laint  pas  (ferre  étendu. 
j^j.(iLàartc»  ,^  yû)ic  du  même  gç^uvuauucuc  ell  ctlkbic  p^  grande 
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couMttei  sv  foifi^       8*y  tient  tous  les  ans  au  mois  de  Juillet.  XhlAnt  cette  foire 

(^^^iir'tt  Jt  "  ^"''^  ^'"^^^^  ^  quatre  femainesjla  ville  cfl:  remplie  de  marchands  Runes, 
vu/fc».  Tartares,  l^iîgares,  Calmoucks,  Perfans  &  Arméniens,  qui  y  font  beau- 

coup d'afTaircs  &.  y  laillient  en  partant  beaucoup  d'argent. 

Smolbnsko,  capitale  du  gonvemenfitt  de  fim  nom,  fiic«afli  nm 
sCooimeKee  avamagettz. 

ARTICLE  IL 

Cmmene  exUrUuf  Rufie. 

E|AR  Commerce  extérieur  de  Ruflîe  nous  entendons  le  Commerce  que 
cet  Empire  fait  d'un  côté  par  la  mcrBianche,&  de  l'autre  par  k  mer 
tique.  11  fe  dîvife  en  quatre  partiet»  faveur  le  Commerce  d'Archangel , 

Je  Commerce  de  St.  Petersbourg,  celui  de  Blarfelie,  &  celui  de  Livonie 
&  d'Ellhonic:  comme  chacune  de  ces  parties  exige  de  grands  détails, 
nous  tes  étendrons  autant  que  les  bornes  de  cet  ouvrage  p^uvcuc  nous  le 
'jpetmettfê,  dans  lei  quatre  paragraphes  îuîvant. 

{  L  Commerce  d'JrchansiL 

Le  gwwemement  d'Aichangel  (è  diviib  en  quatre  prorâiees  .qui-ren- 

'Itermcnt  quelques  villes  dont  le  Commerce  efl  confidérable. 

A'Rtwx'scï.L  ^  ou  ylrchûngc'îkcis^ûrod la  capitale  du  gouvernement  de 

'fon  nom.  Cette  ville ,  fituce  Ibus  le  64e.  degré  34  nun.  de  iautudc  Tcptentrio- 

■flale,  fat  découverte  en  1553  P^i*  i^  Angbis^qui  ,lcs  prcmim,  obtinrent  des 
Czars  la  pcrraiflion  d*y  faire  commerce.  Peu  après  vinrent  les  Ilonandois 
divers  autres  peuples  nul  partagèrent  cet  avantage  avec  les  Anglois. 
L'argent  ctoit  daiîs  ce  ttais  -  U  ircs-rarc  en  Ruiîic,  «îi,  les  ctraiigers 
étoient  obligés  d'échanger  leurs  marcliandifcs  omitre  d'autres  tnarchan- 
difes  RuHes ,  &  fouvcnt  même  de  donner  encore  de  l'argent.  La  plu- 
part des  cnrT-'Tîprf^'îns  étrangers  dcnicuroicnt  à  Mofcou,  ^  fe  rendoicnc 
en  été  à  /irehangcl,  où  ils  tcnoitut  leurs  comptoirs.    Cette  manière  de 

'faire  le  Commerce  fubOfla  jufqu'en  1721,  que  Pierre  I.  tranTporta  le 
Commerce  d'Archangel  à  Petcrjih'mrg  ,  &  força  aînfi  les  étrangers  à.y 
transférer  aufli  leurs  comptoirs  i  dès-lors  le  Commerce  d'Arciiangc-I  déchut 
beaucoup  ;  cependant  celui  qui  s'y  fait  encore  aujourd'hui  ne  lai/Te  pas 
d'être  confidérable.  On  en  peut  juger  par  la  note  fuivante  des  marcfaas- 
dil'es  oui  ont  été  ezpiédiées  de  ce  port  diOi'ie  coun  de  iUunée  courante 
(1780)  avoir:  . 
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Xowu  des  Rfar- 
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tmtÂÊ 
wnmëm 

1 

- 

Pour 

1 

Vont 

Pour 

Pour 

Ponr 

ponr 

Darnentan 

flam!"  «f  j. 

Trotncnt»  « 

2580. 

•  • 

40776. 

* 

11394. 

1696 

•  • 

Seigle ,    •  . 

2 

'  •    *  • 

1287. 

1053. 

Semence  de  lio. 

.  dits^ 

53553 

3303. 

GoudroD,    •  - 

BarrHs, 

411 06-. 

►  - 

Bral,  •   •  • 

Pculs, 

40152- 

859S2. 

4056 

3^3. 

Saif,   .    .  . 

dits , 

78S73 

60743 

ChaadclletdeSutf,  dia. 

1337 

•    ■  • 

•        •  • 

•              •  • 

•    •  « 

1533. 

Fer,    .    .  , 

ditt , 

8400. 

Cuirs  de  roufC, 

.  dïti. 

8443 

•    •  • 

•  • 

■                •  • 

■    •  • 

•  • 

6'!l. 

Soie  de  pourceau,    éitj , 

1956. 

I62r. 

•    •  • 

.    .  . 

12 1  S. 

Chanvre,  -  • 

Hits , 

16235- 

13327. 

105. 

6  0. 

Huila  de  chêne  vis ,  ditt , 

tcoy. 

Huile  depoifljBi 

3 1 4  4  3  * 

Cire»    •  , 

dits 

82. 

163. 

Naiteit    .  '« 

Pittet, 

SOIS99. 

102150 

5493- 

2700. 

18^020. 

ToDea  i  Vo«r» 

ICO. 

reltfteriff, 

dltis , 

1 

Toilcc  iieNapige 

19.J 

làtf  Navires»   .  « 

•  É 

43' 

45. 

.  S- 

Jl. 

On  voit  par  cette  note  c\v2  I:s  prjn:""T':\-  r.rtîcl-î  qui  s'exportent 
d' •'Irchingcl ,  font  tin  hrai ,  du  gouJron  ,  ùa  frum  .n:,  du  fcigîe,  &  de 
ij  fcmericc  tic  lia,  doiii;  nous  pîiccru'îs  ci- après  l^s  compics  finnilc'a 
Tcfpeâifs.  On  y  tronve  d*ailkurs  en  affcz  grande  abondance  du  fiûf 
dont  les  pri::  r  uîbnncnc  in:  î.s-  qualités  depuis  20  jar.]u'à  25  roubles, 
plu;  eu  moins,  le  b^rc'cjwirz  de  400  du  chanvre  net  qui  vaut  depuis 
10  jai4u'à  15  roi.Ll.»,  p!'.ij  ou  moins,  fuivant  les  circonflanccs  ;  des 
mutes  donc  ie  miilitr  vaut  comuuincmsnt  depuis  40  juf^]u'à  45  rouble», 
plus  ou  moins;  enfin,  de  la  foie  de  porc  qui  fb  pïyc,  fuivant  la  qualiic  , 
depuis  5  jufq'îi'à  H  r,  -.iMes,  p'us  ou  moins,  le  poud  c'e  .10  fP.  Les  prix 
du  froment,  du  ili^je  l;c  ûe  ïi  graine  de  liii  variunt  fuivai:L  les  circonlîan- 
ces;  le  Éroment  vaut  depuis  250  jufqu'à  350  copecks,  plus  ou  moins, 
le  cze:wer;  le  fci^le  depuis  150  jid^u'à  250  copecks,  la  mc-me  nie- 
fure  ;  la  femence  de  lia  cfl  prelij;;e  toujours  au  même  taux  <jue  ie 
from:i:t  de  la  meilleure  quallie'.  L.s  rcvô!u:ions  dans  les  prix  du  bfai 
&  du  goudron  font  encore  pluâ  étonnantes.  D*ùne  année l*iautre  on 
les  voit  monter  ou  defeendre  de  100  ,  200,  &  même  300  pour  cent. 
En  1773,  !e  brai  valut  jufqu'à  550  copjcks  le  barril;  en  177;,  ce  prix 
baifla  juRju'à  200  «S:  i^o  copecls,  tauiv  au.]tiel  li  cil  r^ilc  ceLCi  année 
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fAwtxct  wê   1780,  n  en  e(l  de  même  du  goudron  qm ,  de  325  ctopedcs  le  barril  «0*3 

Nord  •,•  <  •'r  i~  ^ 

C'wr-.ùct  4ê —  v^'"^        T""'^>   dcfcendit  en  1779  a  160,  pn>:  auquel  il  efl  encore. 

Nous  en  avons  néanmoins  formé  des  comptes  fimulés,  toi  prenant  les  prix 
moyens  <&  les  plus  conunims. 

Comptes  ffimlés  d'un  chargement  de  80»  barriU  de  krai  .&  dg  iBoo  dkt 

•  \    ds  gotuiron,  fayoir: 

too  bwtils  àt  haà,  à  «50  eopeeki.     •    >  •      •  •    •      1.'*  tooa  >  • 

♦  •       •     flrah  ^expédttktK  '  ' 

'  DfOltâS  cop.Ic  barriI,R''.64dont  la  jJenr.rgemrulT:.    R®.  ji,  •  ■ 

à  ramre  moteié  i  IS5  cop.  an  RJlr.  «5.  jot  d  i  .... 
I1Î  copec^;s  la  rixi:i!e        .        .         ,       •  .Si.S<t**  * 
'      ExpéiitloQ  &  fraU  de  douanne,  i      copccks.      .    •    •   la*  -  • 
A(rmimeBtordrDair«  <|  extraordinaire,  à  9  copeck»   .     •  7t.     •  ■ 
Réce()iioii,rabatag«  dei  barrlla  à  port  .i  bord*  1 10  cop.  •  •  88.  •  • 
Frais  extrnortliTi.iirc-s  i  p*  ,  &  courti;c  (.l'.ichit  ^  pj»,  •     ,»   30.  -  • 
Droit  nommé  %nrfatu  i  pj,  &  l'Eg  i  'j  ^  p»      .     V    •    zp.  t  • 
Conunlflloa  d*acfa^  fut  V*,  ta78  >  <^  ^  Pc   .   •     •    •   *  4S*.S^*  * 

.    .  ...  .  .  '   —  3t»îa.J 

•  Rou'jlej  2  Vî4'  I  î  - 


tSDo  biriilir  de  goudron»  i  i7$eopeclEi    *     •      >     »      R**^.  3130.  •  • 

Ffûh  d'expédition. 
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On  compte  pour  100  barrils  ordinaires  de  brai  ou  goudron ,  corn- 
ne  déflîis,  134  VÎ6UX  barrit  dont  14  (ont  comptés  pour  un  laft  de 
Commerce.  Le  fret  le  paye  fuivane  les  circonlmnces.  Voyez  ce  qoi^ 
mm.  ea  avons  dit  pagip  19^»  ainlt  qiie  de  romance  page  200» 


Digitized  by  Google 


DU  COMMERCE.  I  Put.  hir;  IL  283 

C!/w;^«yîma/i^<^î8ooCMtirer»oachetveri  de  froment,  à  337i  cop.  . 

Frais  expédition. 


ftpi^dltlon  &  frais  de  donanne,  i  cop.  par  czetwer» 
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Droits  de  fortiei  43  cop.  par  czetw.  dont  ;  en  arp.  rufTL-,  R^. 

&  l'autre      I3S  cop.  enRdlr.  137. 30.  à  13;  cop. 
Espéilition  &  fratt  de  <!o«iaQne  for  les  droit*  6 
13énéfictage  ft  porr  i  bord  \  8  cop.       .       .  . 
Trais  enraordioaircs  i  pS  .    <^  courtage  4  \  p°  , 
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171. 

II. 
64*  • 

40.  50. 
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Roubles  stAlb  7j). 


On  ajoure  oi'dînaîrfiment  ^ns  les  ftélur^s  d'Archangel ,  \  pour 

papier  nriil)rt5  du  contrat  d'achat  des  mardi indifes,  <!fc  en  outre  le  cour- 
tage &  les  ports  de  lettres,  qui  fonc  un  objet  de  couTti quence  dans  une 
correfpondaQce  étendue. 

Nû  a 
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I.c  CommciKre  d'importation  n'cft  pas  confidcrabîe  à  Archarrgeî  :  il  Vronfiffe 
Cil  vins  de  France  ,  fucre,  bois  pour  la  tcmture  ,  cpicciics,  fruits  & 
quelques  autres  articles;  mais  en  petite  q  j an' 

h',!a  ou  KoJsko'r-Ofîro^y  endroit  de  peu  d'importance,  eft  fituë  fous  !©■ 
68  "<^.  degré  54  nm\,  dtr  lâcitude  feptentrionaîe  fur  la  riviere^de,^<i  ^ 
laquelle  fort  d'an  Uc  du^méin»  nom ,  &  fe  jette  CD  cet  endroit  dkn»  vn 
petit  golfe  de  It  mer  fêpœnciioiiBle.  Ce  goil^  fbmè  uo  port  où  abordent 
tous  les  ans  qa^îques  na\'irc8  étrangers  qui  y  viennent  acheter  &  faler 
du  poilïbrt  ;  W  fert  auffi  de  retraite  à  des  batimiiis  RuiTus  00  enjploie 
pendant  Tété  à  la  pêche  de  la  baleine  6i  du  chien  de  mer. 

ff7^!^(f(î,  capitale  du  Cercle  du  même  nom,  eft  fituee  fur  un  fleuve 
Tiommé  aulli  Wologda,  à  427  wcrftes  de  Mofcou,  6Cck  de  Pctcrshoui-af 
èc  îr4<S  d'Archangil.  De  Wolof'îda  ce  flvUve  porte  fes  eaux  à  Archangel 
&  donne  aind  lieu  à  un  grand 'Comniecce  entre  ces  deux  villes.  Wo- 
logda  eft  très -peuplée  &.  fort  riche,  tant  parce' quelle  renfermt  beau- 
coup de  manulaàurcs  de  toute  cfpice,  que  parce  qu'elle  eft  l'entrepôt 
des  marcliandifes  qu'on  tranfnorte  paç  eau  des  autres  provinces  de  Rulîic 
à  Archani^e] ,  Se  (P Archangel  *dans  leS  différences  parnes  de  l'mcâieur  de 
TEmpire.  Ces  hiarchandilês  confiftenc,  d*une  parc,  en  chanvre,  lin,  fuiTy 
foie  de  cochort  et  n?.rres",  &  d'une  autre  part,  eh  petits  vins  de  France, 
tant  rouges  què  bla'ncs,  en  fucre  *,  bois  de  fandal  roug^  bleu  &.  quelques 
merceries.  là  ville  d%  WologJa  fôumit  d'ailleurs  par  die -même 
au  Commerce' d*/\rchar,gw'l ,  de  Petcrsbourg,  de  Mofcou  «S:  de  Riga, 
lies  cuirs  de  roulTî,  du  fliif  à  cîim.i  'Ls,  de  la  viande  falée  de  bœuf 
ât  de  cochon,  du  mimum,  du  vcnnilion  ,  du  bku  de  Berlin  &  de  U 
térébenthine. 

•*  Upjuçi- fVeUki  ^  v'xWq  principale  dhx  cércle  Ai  même  nom  ,  eft  on  ne  peut 
TrÎL'ux  iiruce  pour  faire  le  Commerce  maritime  avec  les  villes  d'ArchangeJ 
de  WologJa.  La  plupart  de  fes  habitans  s'appliquent  au  Commerce^ 
&  plttfieurs  dVotr'eux  pol^denc  de  grandes  richellès.  On  tiaveriè 
communément-  cette  ville,  quand  m  va  d' Archangel  en  Sibérie,  ou  de 
Sibérie,  en  Kuffie.        ~  > 

■  •  ■ 

f  n.  Commàrce  ie  Sf,  Paersbcui'g.  • 

's 

Le  goMvencment  d'înr^rie  ,  die  autrement  de  St.  Petersbourg  ,  cfk 
fttué  entre  le  golfe  de  Fmiande ,  la  Carelie  &  la  RufTi'e  proprement  dite,  • 
Sa  longueur  eft  d'environ  30  nulles  d*A]lem:xgiie ,  fur  à  peu  près  autant 
de  largeur.  Jl  abonde  en  bled  &  lu  p  Iturages.  Les  principaux  fleuves 
cjji  rarroft-'nt  font,  la  Luga,  la  8Mi  ,  l:i  Koswaszi,  &  particuîiireniw'nt  \x 
Xvîwwa.  Ce  dernier  pread  fa  fourec  dans  \^  lac  La  loga  &  va  fe  jeter  da;i$ 
fe  golfe  d?  Finlande  ;  il  eft  large ,  rapide  &  navigable ,  mais  peu  profond. 
II  trav^rf-' la  vilic  de  St.  Petersbourg,  en  fe  divifant  en  plulieurs  bras  » 
parmi  Uf^a;:ls  oa  dilUn^aeia  grande  ol  ia  petite  IMewa,  tic  la  petice  Newiuu 
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O.i  ne  compte  que  60  VVc'rftes  de  la  naifTinc^  de  ce  llcuvw*  à  ion  em-  co«M:acB  i^u 

bouchare  ;on  voit  itir  fes  bords  plufîeurs  bourgs  iS:  villages  avec  des  brî-   ^ 

cin  ries  &.  moulms  à  icier  du  bois.    La  ville  principale  du  gouvernement  a^I"' 

St.  Prteksbourg,  ou  Pc'tropoîh ,  capitale  ôc  ficge  de  l'Empire  RulTe. 
Cette  viUe  eft  un  des  plus  bemi  monumens  qui  honorent  le  dix  «huitième 

fieclê.  On  ne  p.^ut  fe  défendre  â'un<:  fiirprife  niélce  u'adniiration  en  fè 
rap]Klant  qu'on  ne  voyoit  un  1703  que  qti  Jqiies  cabanes  de  pécheurs  ois- 
ptrlcwS  ça  &  la  fur  le  vailc  cniplaccnieni  qu'elle  occupe  aujourd'hui.  C'dl 
en  cette  année  que  Pierre  I  s'étant  rendu  maître  de  h  ville  &  fortdreflê 
éc  Nyenfi/ianz ,  fitueaau  bord  de  laNewa,  &  v'oyant  d'abord  combien 
cette  firuarion  offroïc  de  commociités  pour  le  Conini.rce  delà  Ralriqrj?, 
ce  l'rincc  fe  dé;craiina  à  ba,ur  près  de -là  une  vilic  une  for  ter  elle. 
21  mÎL  fans  délai  la  main  à  l'œuvre,  &  fit  nommer  la  nouvelle  ville  du 
nom  de  l'Apotre  St.  Pierre  ,  fon  patron.  St.  Petersbjurg  étoit  dcjà  une  . 
grande  &  belle  vi!!e  dès  le  règne  de  fon  fondateur  ;  elle  eil  devenue 
plus  conQdërable  encore  fous  fcs  fuccelTeurs,  de  manière  qu'elle  peut  être 
comptée  aujourd'hui  parmi  les  plus  grandes  villes  de  TEurope,  &  quelle  f 

?eut  même  être  rcgai  dde  à  plufîeurs  égards  comme  unique  en  Ion  cfpece. 
a  diftance  du  pôle  elï  de  59  degrés  57  minutes.  IlIIc  cit  fituéc  en 
partie  dans  l'Ingrie  &  en  partie  dans  la  Tinlandc,  fur  des  Ifles  formées^ 
*  par  différens  bras  de  la  Newa;  elle  eft  aufli  aflife  en  partie  fur  terre  ferme. 
St.  Pctersbourg  fe  divife  en  divers  quartiers  :  V/fe  de  Petersbourg  &  JFafïli- 
VjJrow  font  les  plus  remarquables,  parce  que  pluHeurs  établint:mens  re- 
latifs au  Commerce,  comme  magazins,  lieux  pour  le  chargement  &  le 
déchargement  des  navires  ;  la  bourfè ,  la  douanne  &  plulieurs  autres 
s'y  trouvent  renfermés.  On  trouve  d'ailleurs  à  St.  Pctersbourg  des 
manufactures  de  capifTeries ,  bas  de  foie,  chapeaux,  glaces  à  miroirs , 
&c.  &c. 

Les  négocians  de  St.  Petersbcurg  font  poar  ja  plupart  étrangers  &  de 
diverfes  nations  ,  comme  Anglois  ,  Français,  Iloliandois,  Allemands, 
Danois,  Suédois,  italiens.  Us  forment  deux  lactorcries,  fiyic  compofée 
d' Anglois  (èolemâit ,  l'autre  de  négodans  de  toutes  les  autres  nauons , 
fiirtoat  de  Hollandais  &  d'Allemands.  Ces  fa^urcriLS  font  des  aiFociations  ou 
efpeces  de  communautés,  qui  s-afTemblent  une  fois  l'année  régulièrement, 

par  extraordinaire  quand  le  befoin  le  demande  :  elks  ont  un  l^réildcnt  à 
leur  téte ,  ou  plutôt ,  les  Confuls,  comme  chefs  des  négocians  de  leur  propre 
nation ,  préfident  à  leurs  aflemblées  refpeftives.  L'objec  de  l'établiflement 
de  ces  factoreries  efl;  fonde  fur  la  ncccfllré  où  l'on  efl  de  fontcnirL's  droits  du 
Commerce  auprès  des  tribunaux  ôc  du  gouvernement.  Les  mo)eiis  qu'on  elb 
obHgé  d'employer  pour  cela  étant  de  nature  à  coûter  des  fiais,  la &âorerie 
t'impofe  les  fomnjes  nécclîaires  &  les  repartit  fur  fes  membres.  Comme 
il  ^eft  pas  naturel  que  les  négoc  .  -  fupporcenc  perfnnnplifiiifpt  ce» 


Digitized  by  Google 


m        T  K  M  r  i  aéNÉRAL 

cttruRRcs  PI    frais»  il  les  portent  en  compte  à  leurs  commectans  ou  correfpûndans  : 

't^'iH:  .    on  les  évalue  ordinairement  à  i  pS  fur  le  total  des  affaires  ;  c'eft  œ 

jtifii!"'       M.  i'^"  appelle  frais  au  commun ,  comme  on  le  verra  dans  les  comptes 

limulcs. 

Le  Commerce  de  St.  Petersbourg  ne  reriemble  point  à  celui  des  autres 
Etats;  c*cft  un  labyrinthe  dont  un  étranger  tient  difficilement  le  fil. 
Ailleurs  \\n  négociant  n'a  hcH.  in  que  de  connoître  fcs  facultés ,  les  princi- 
pes &  le  terme  de  Tes  opérations  :  la  bonne  foi  fait  le  relie.  A  St.  Pe- 
tersbourg  il  faut  s'affurer  de  tout  avant  que  de  rien  entreprendre;  il  faut 
faire  uiK  LCuJe  des  hommes  avant  qœ  de  traiter  avec  eux;  connoîo'eletems 
&i  \à  fiçon  de  contrarier,  rTiTii^o  des  prtycmens,  les  différens  încidens, 
les  routes  obliques  de  la  fourberie,  les  formalités  de  ce  qu'on  appelle jufli- 
cc;  la  pratique  de  ladouanne,  Ici  prit  plus  encore  que  la  lettre  du  tarif;  les 
privilèges  de  la  Couronne  ;  les  dcfcnfcs  particulières  d'entrée  ou  de  fortîe;ett 
un  mot ,  les  entraves  de  toute  ÇoxtQ ,  qui  gênent  &  embarraffcnt  le  Commerce. 
La  navigation  pour  ce  port  n'étant  ouverte  que  flx  à  fept  mois  de  l'année, 
il  faut  avoir  lôngd  long*tems  d^al^ance aux  cargaifons  cie  retour,  fans  quoi 
les  navires  fcroient  expofcs  à  s'en  retourner  àvuide,  ou  obligés  d'iiivenier 
à  St.  PctcTsbourg.  J/ufag?  cil  de  contrafler  en  Jan\ier  &  février,  pour 
recevoir  les  livraifons  quatre  ou  cinq  mois  après,  ou  même  plus  tard  félon 
les  arrangemens  de  Tacheteur.  Nobs  avons  déjà  dit  (pag.  277.)  que  les 
inarchancis  RuHls  ont  le  droit  ezclufif  de  fournir  les  productions  du  païs  & 
de  faire  le  Commerce  intérieur  de  Ruffie;  ainfi  ce  font  eux  qui  s'engagent 
envers  les  étrangers  de  faire  les  emplettes  dans  les  provinces,  pour  les 
leur  livrer  au  terme  convenu.  On  eft^obligé  de  les  payer  comptant 
GU  tems  du  contraft  ,  ou  â  celui  de  la  livraifon ,  ou  moitié  à  l'un  &  à 
l'autre  c!c  ces  termes.  Pour  les  marchandifcs  d'importation  c'efl  tout  le 
contraire:  le  nc^oeiant  étranger  ne  pouvant  vendre  en  détail  les  marciian- 
difes,  qu'il  n'ait  acquis  le  oroit  de  bourgeoifie,  les  vend  aux  marchands 
RuiïLs  en  gros  &  à  crédit;  favoir,  â  9,  12  &  quelquefois  à  18  mois  de 
terme;  encore  fc  croit -il  heureux  fi  ^  l'éc/iéance  du  crédit  convenu  l'ache- 
teur eil  exact  à  lui  payer  le  montant  des  marchandifcs  qu'il  lui  a  vendues. 
.  Suivant  une  ordonnance  émanée  de  la  Cour  Impériale,  les  négocians 
^étrangers  ne  p'^uvent  placer  leurs  marcfitin  liles  ailleurs  que  dans  des 
magazins  appartenans  à  la  Couronne  ,  qu':ls  foin  ebliç^cs  de  tenir  à 
ferme  de  la  dcuanne;  celte  obliguiiuii  cil  une  fuite  de  U  dcreiile  qui 
Jeur  efb  faite  par  la  même  ordonnance,  de  vendre  en  détail  au-delTous 
^e  la  valeur  de  foixanic-dix  roubles,  &  de  garder  dans  leurs  maifous 
ieurs  marchandifes ,  de  quelque  nature  qu'eiics  foient,  à  l'excepcion 
des  vin» ,  des  liqueurs  ik  de  quelques  autres  articles.  Divers  in- 
jconvécieik:  réfultcnt  de  cette  ordonnance  pour  les  négocians  étrangers,  tels 
qu'un  furcroit  de  dépcnfes  &  d'embarras  occafionncs  par  la  ôiitiuce  da 
ieurs  maiibns  à  kms  nuga^ios,  outre  les  frais  du  lùyii^  j  Us  sifques 
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des  incendies  f*)  ;  le  (Icp^rillement  intvitaîiîe  (!es  nurchauJif-s  dans  couuKitctPW 
des  lieux  cloiÊ^nés  de  l'rcîi  du  maître  ;  enfin  le  dcr.u«Ji'cm;.nc  Uj  fe  voir  — j-^ 
expofé  aux  viïites  toujours  imprévues  âc  Ibttvent  injuftes  que  la  rivalité  ji^^"  * 
c/U  rinimicic'  d.s  m  rchands  n-uionaiix  ne  manqiî:nr  i^-js  de  multiplier  le 
plus  qu'elles  peuvent.    11  y  a  piuûâurs  exemples  d'cirangers  ivàum  pir 
cette  efpece  d'inquifition. 

Au  reile,  de  toutes  les  nations  étrangères  dtabttes  enRuHlc,  la  nation  An- 
gloifc  cû  h  yhs  fi\'^~'.féc  par  le  gouvernement,  cette  nation  étant  la  feule 
en  Europe  qui  ait  un  traité  particulier  de  Commerce  avec  laRuflie:  ce  traité 
fut  flgné  pour  la  première  fois  fous  le  repaie  de  ia  Reine  Elifubeth  j. 
depuis  Ua  été  renouvelé  régulicrcnuiit  à  chaque'  expiration  de  terme, 
&  récemment  en  i-j66  entre  Catherine  II ,  &  George  III  pour  l'efpaov 
de  vingt  ans.  Nous  allons  en  extraire  les  principàles  claufes  qui  diIlingi,iei)C 
les  Anglois  des  autres  étrangers  qui  cummercent  en  Ruflie. 

i».  Le  premier  avantage  des  Anglois  efl  d'avoir  par  ce  traité  an  rapport 
politique  établi  avec  l'Empire  de  Ruffic:  c'eft  un  titre,  une  Tiuvegarde, 
tant  pour  les  affaires  civiles,  que  pour  celles  de  Commerce,   lis  ont  par  . 
là  le  droit  de  réclamer  contre  toute  inrraéBon  qaelcon^ae  du  traité,  & 
d'intérefler  le  gouvernement  au  rw'dreffement  de  leurs  griefs. 

2<^.  Les  Anglois  de  Petcrsbourg  ne  font  (par  l'art.  4.)  jufhiciablcs  que 
du  Collège  de  Commerce ,  au  lieu  que  les  autres  commer^ans  étrangecs 
fynt  obligés  de  plaider'  devartt  le  niaj^iiTrat  en  première  inftance  ,  ce  qui 
fût  traîner  les  affaires  en  longueur  &  augmente  confidérableraent  les  frais, 

30.  Les  Anglois  ne  font  pas  obliges  de  payer  les  droits  d'entrée  &  de 
Ibrtie  en  rlxdales  de  IriollanUc  -,  ils  ont  le  privilège  (par  l'Arc  5.)  de  les. 
acqmccer  en  monnbîe  courante  de  Ruflie. 

Il  faut  remarquer  qu'à  la  dernière  époque  du  renouvellement  de  leur 
traité ,  l'uni de  payer  les  drcits  de  la  douanne  en  monnoie  de  RuITie  étoic 
commun  à  tous  les  uégocians  cir^ngers,  coniurmcment  au  tarif  de  i^ôô. 
Mais,  par  une  ordonnance  de  1771,  il  fut  enjoint  d'acquitter  la  moitié  du 
montant  de  ees  droits  en.  rixJaîes  de  Hollande,  en  confervant  feulement 
aux  Anglois,  on  vurc::  de  leur  rraiit-,  ri'XL-rcicc  de  l'iLHcien  uiàge. 

tour  ce  tjui  eil  ues  négocians  RuK(.i  ic  nombre  eu  ell  piititi  cnc  quoi- 

Il  ]r  •  ea  cette  lanée  Diéine(i78o)  dsni  la  nuit  du  f  j  lu  s6  Août,  m  ioceodio  qijl 
a  confumé^ 

491991.  Pouds  de  chanvre,  évalués  3       ,  Roubles  749160.  ai.  — 

83456.   dits,  de  lin,  ,         .     171964.  a;. - 

I19098.  dits,  de  codille,  de  lia  &  de  cbsnvre,       •       •    •     C6]9(>.  61.  » 
({5565.   dits,  detabac,       ,        •        ...        -    1096-7.  ii. 

Bi  diverfes  «mim  OMudModifts  arec  4  gr.!irrc5  pour  .    -      7^^^7fi•  90-  *• 

Perte  lottte    »     itoobtes  1168675. 


Sans  cooiptct.  in  uviie  HoUandois  ps  LtibedNli,.  à  les  nssniiis  «0  itlcnci 
«  liola. 
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m       TRAITE  GÉNÉllAL 

coMMXKCB  DO  qu'ils  aient  une  grande  aptitude  au  trafic ,  ils  n'ont  aucune  idée  du  Corn- 
— r--  mercc.  Ils  font  propriétaires  d'une  vingtaine  de  navires  du  port  d'cnvi- 
Ton  ICO  laft,  qu'ils  clinrî^ent  ordinairement  pour  leur  compte  pour  les 
ports  de  France  &  do  Hollande.  Comme  ils  font  dans  la  ncceflité  d'en- 
tretenir les  équipages  de  ces  navires  pendant  k  cours  de  l'année ,  il  e(t 
ditricilc  d'apprécier  avec  exaâitude  ce  que  leur  coûte  le  fret.  A  en  juger 
cependant  par  les  frais  détaillés,  il  leur  revient  un  peu  plus  cher  qu'aux 
lîollandois  &  aux  autres  nations;  mais  ils  font  amplement  dédommages 

Far  les  privilèges  qui  leur  font  accordés  par  les  Ukafes  de  Pierre  I.  &  de 
Impératrice  Anne.  Ces  Privilèges  conOfient  en  ce  que  tontes  les  fois 
qu  u  eft  confbtc  que  là  cargaifon  du  navire  leur  appartient ,  ils  ne  payent 

Sue  le  quart  des  droits  de  fortie,  &  les  trois  quarts  des  droits  d'enrrc'c  , 
c  qu'au  lieu  de  125  copccks  de  douanne  que  tous  les  étrangers  payent 
pour  chaque  rîxdale,  on  n'en  exige  d'eux  que  90. 

Indépendamment  des  navires  ruffes  qu'entretiennent  les  nég^octans  na- 
tionaux  à  St.  Pettrsbourc;  pour  faire  le  commerce  en  païs  étrangers,  ils 
en  ont  un  grand  nombre  d'autres  de  diverfes  grandeurs,  tant  pour  le  cabo- 
tage: entrent.  Petersbourg&  les  autres  ports  de  Roffie  fiir  la  mer  Baltique, 
que  pour  fcrvir  d'allcgc  aux  navires  étrangers  qui,  ne  pouvant  monter 
à  Se.  Petcrsbourg,  font  obli^^és  de  recevoir  leurs  chargemens  à  CronHadt, 
parce  qu'ils  tirent  plus  d'eau  que  la  Netva  .n'a  de  profondeur.  On 
cotnpLc  jafqu  à  deuz  cents  de  ces  bâtimens  Kèrvant  d'ailege,  <&  ceux  qui 
font  le  cabotage  d*uo  port  â  Tautre  de  Ruffie  -ibnc  au  nombre  de  cent 
au  mo'ms. 

Tel  cfl  l'état  dcia  marine  marchande  RufTe.  Il  e(l  aifé  d'en  coQclute 
que  prcfque  tout  le  Commerce  maritime  de  cet  Empire  eft  entre  les  mains 

des  étrangers  :  les  Angbis  ,  les  Hollandois ,  les  Français ,  les  Suédois , 
ks  î  îa  r.bourgeois ,  les  Lubeckois  &  d'autres  peuples  fc  le  partaE^cnc ,  mais  en 
portions  inégales.  Les  Anglois  en  poffcdcnt  la  plus  grande.  En  1749 
le  montant  des  mardiandifes  exportées  de  St.  Petersbourg  fut  de  3 1 84323 
roubles ,  &  celui  des  marchandif.s  imponécs  fut  de  2^42242  roubles  : 
Les  Anglois  feuls  en  exportèrent  pour  2245573  roubles,  <k  yjen  portèrent 
pour  1012209  roubles.  En  1755  Je  totîU  de  l'importation  monta  à  St. 
FeterAourg  à  3321875  roubles,  &  celui  de  Texportation  à  4550060 
roulùes.  En  1759  on  vendit  peur  l'Etranger  à  Sr.  Peterîbourgpour  3530614 
roubles,  &  en  1760  pour  3  «94352  rcn!  Depuis  vingt-ans  le 
Commerce  de  cette  ville  s'oll  accru  confiJerablernsnt. 

Voici  la  balance  de  Tannée  1774  faite  par  une  peribime  fore  intelligente» 
c^ui,  après  avoir  été  employée  loiigtems  à  la  douanne  de  St.  Petershourg, 
s .  retirée  en  France,  tfoù  dlc  a  bien  voulu  nous  communiquer  i' état 
iLuvauL  du  Commerce  Ue  cette  ville  en  ladite  aonce. 
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iis  navires  46  choiuc  mm  çui  y /m  mus  ia  mime 


C»mmirt*  é» 


Angliis ,  ^ 

£alwrlt|r, 

Rejiocktis ,  , 

Uamieurgeels 

jiUtmanitf  • 
PruJJitm ,  , 


^jiutet  pour  droits  de  fortie, 
I)édui/ez  fput  diotu  d'«tuiée. 


>  Balance. 


Smmts  Ht 

Exportées. 
RtubUi.  Cap. 

5140039.  4. 

507C21:  80 

499137.  15- 
9*550,  33. 

9052.  57. 
204113.  67 

34^3^11.  6â 

•  •    *  • 

4697-  î3 
197429.  fia 

X1I387-  60. 
994S2.  20 

•  •  • 
544794.  9I< 

•i4il»  '  9' 


Imparties. 


9086215.  44. 
849319-  5fi. 


Rtibltt.  Cop, 
33i8<Jia.  77. 

2349914  95* 

629978.  17. 

4Q6774.  fi?. 

4x4:3.  fis- 

SS43.  ifi- 

331057.  62. 

»2S5S7.  82. 

12471.  8s- 

62428.  13. 

£83.;:.  96 
105665.  3» 
t94<fo3.  9». 
122687.  7- 
129469.  17: 

30074.  84. 
449s 94*  $0 
195635-  62- 


S8«959I*  17. 
.    •    •  • 

1214101.  8z. 

7«I5489-  45. 
232004$.  55- 


1993SS35. 


i  9935535. 


Ncmbre  dt:  Navîm 

dê  imtrjts  Jtladtm, 

-  47- 

•  336. 

•  114. 

-  38. 

•  39. 

•  tfl. 

4- 

-  ï8. 

-  39i 


14. 

10. 


Nous  obferverons  touchant  cette  note,  <jue  dans  le  nombre  des  n%vvc$ 
Êfpagnols  qui  entrèrent  en  1774.  dans  le  port  de  St.  Petcrsîx)urg  ,  fe 
trouve  compris  un  fcui  navire  Tortugai^,  dont  ic  chargeiDïnc  d'ailà.'  ctpit 
en  plus  gtïtnae  partie  compofëde  vms,  ainfiquelea  chargemeos  des  navires 
Efpagnols.  Ces  deux  nations,  (ans  avoir  fait  aucun  traite  de  Commerce  avec 
la  Raflie,  ont  obtenu  de  l'Impératrice  a6lu:l!cmeni  régnante  un:'  faveur 
infigne  relativement  au  payement  des  droits  ti'cntrée  des  vins  de  leur 
propre  Crû ,  importés  fous  leurs  pavillons  refpeâi^.  Voici  comment 
s'ej^prim  â  cet  égvd  le  tarif  Ruiîe  de  Taonée  1^66, 

L  l'artie»  Oo 
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—  iirtSmint      pour  It  empu  ainfi  ptt  ft  des  tintm  apparu-  ■  . 

n»ntt  aux  Jujtts  Mtwtb  îtitM  étiut  njnimu  t  l»  Bwriqut,  ta 
M'^rMMMMltf  Mcm,  4,  $0.  Cofi 

MiinUi  vins  peur  comité  ttrarj-rf  m  n'arrivant  pai  dIreSemtnt  d'Ef^ 
fsgnt  m  de  Fortugai,  •«  étant  cbtrgétfur  4a  Nmitu  dé  qutU 

•  .  < 
Cette  faveur  a  engagé  les  deux  nations  dont  noui  venons  de  parler,  à 
fkire  diverfes  expcdidons  qui  leur  ont  afTez  bien.réulli.   Les  Éfpagnols 
en  ont  fiât  le  plus  grand  nombre:  dana^Ie*  dBx  à  onze  derakret  aaiMet  oui 
ont  précédé  la  gtKoe.entre  rAngletem  &  la  mailbn  de  BourbûU,  fl  a^été- 
expédié  d'Efpagne  pour  la  Rulîîe  au  moins  10000  tonneaux  de  vin. 

Les  Françfds  ne  font  pas  à  beaucoup  près  auiU  favohfés  en  Kuâie^ 
leurs  inarchauidifês  payent  de  gros  droits. d'encrée:  par  exemple^ 

Le$  vins  de  CJiampagne  ^  dt  Jfourgopne  hhncs  ,  la  barrifu* ,  R**.  144.  - 
■'  DUi  ,  de   Bturgogfie  nuge ,    litrmuage        lôie-râtit,    dit«f         120.    •  ♦ 
Dàt^  êOrhttu,  Sl  lAm\  O^ftfr,  OIHimi.  MvfN .  tdfiu,    .  ' 

Latêur ,  la  Mijfion  t  Pontac  ,  Jfut-Briin    Haut -Margot,  Ro-         •  l^     '  * 
pumort,  Fmuigfun,  Fif%rd«Ut      Mt^cat,  U  barrifut  de  jl^o  • 
*         hmtiUu.         .  •        .  .  19-  1$*  Oofi- 

fitm  teik^M  ^  WrmKÊ»  9tmt  ^rOlmm  M  «*  ftfmmt,  It 

harri^u^  ,  d-^-n:    font  un  fsTrfiu.  ,  ,  •  jg. 

Minuf  vtiu  vnut  dl'ûiUeuri  giu  4*  Frmut  >  i«  hmtiiu»,      «  S8»   «• . 

Malgré' cda,  le  Commerce  que  les  Franç^fimt  à  St.  Petersbourg  leiir- 

cf^  avantageux.  Ils  y  vendent  très  -  bien  les  marchandifes  de  modè  ,  les 
fruits  &  les  autres  articles  qu'ils  t  portent.  Il  eil  pourtant  vrai  que  ce 
Commerce  aécé  beaucoup  pIosécgiaiiolE^sIiicntifquIlne  reftaafourd'boi. 

Four  plot  ample  intelligence  de  ce  qyi  concerne  le  Commeroe  de  St.  Pe* 
tersbourg,  nous  faifons  fuîvre  ici,  premièrement  un  état  des  marchandi- 
fes qui  ont  été  exportées  de  St.  Petersboure  l'année  dernière  (177 9), 
&emaîte  deux  prix  conrans,  l'un  des  produwoot  de  RuŒe,  rautre* 
.  des  articles  d'importation  propres  pour  cet  Empire;  on  verra  dans  l'un  Se." 
J'aiure  ]es  drnirs  de  forùc  Si  d'enrrée  â-^  chaque  nnxctmài&p  VD&  que 
ks  ijais  uuc  ci  cmbar(j[ueai£iit  que  de  dcbarç^ucment.. 
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cnniufs  Bv  Quolqa*!]  fdt  aifé,  au  moyen  des  prix  conniit  des  |»todilâîaiit  Rdftt, 
S'nii jj  ji '    défaire  le  calcul  de  ce  qu'elles  coûteroient  rendues  à  bord  du  navire, 

nos  Icfteurs  ne  feront  par  fâchés  de  trouver  ici  des  comptes  fimulét 
des  principaux  articles  ^  les  étrangers  tireoc  comaumémeac  de  Se 
Peceriboarg. 

Le  chanvre  effc  un  article  cHlnticI  du  Commerce  de  St.  Petersbourg  j  b 
qualité  en  eft:  beaucoup  cfliméc  par  les  Franr-ais  Se  les  Anf^lois,  fpéciale- 
înenc  par  les  premiers  qui  n  en  emploient  pas  U  autre  pour  leur  manne. 
II  y  en  a  dé  tnis  forces,  le  cbuvie  le  plus  net  &  donc  le* brin  Iboc  - 
longs  &  minces,  forme  la  première;  celui  qui  eft  chargé  d'cîoupes,  & 
dont  les  brins  ne  font  ni  longs  ni  minces,  forme  la  troifiemc  ;  la  lecondc? 
tient  le  milieu  entre  les  deux  autres.  Le  prix  de  chaque  dpecc  ciiiicrc- 
d'environ  2  roubles  par  berkowitz:  c'cil: -à-dire.fî  l^-cl0Bvre  de  pre- 
mière qualité  vaut  1(5  roubles  celui  de  la  féconde  en  vaut  14,  celui  de 
la  troiûeme  la.  Voici  un. compte  iimulé  de  cet  article:  ■    -    .  '  - 

•  •  '  *    •  ,    ■  *    •  ■  *  ■        ...    *  •  •  •  . 
JOQO  r(Mi4s  ds  dMttvrtil?  lie*  liwtf  A  itf 'osbleslei  to'vondi;    ;        itfoo»  - 

DoaaoM,  ft        «opw  pit  pMdk»  dooi  {  ce  lotfbht,  M* 

&  l'aiure  \  à  125  c"P-  ''ont  t^'"*  66.  X%.  i  I40.,cpp.  -  ft,  fit 
Fanaaz  &  accident,  à  3  fur  iet  droiu  .  '.  <  •  S»  sj* 
jMfiiir  eu  •flbriir ,  i  s  cop.  p«r  bvrkowlts.  .  .  -  s*  * 
Courtm»  d*idMe  i  pSi  &  dit  de  tnitts*  .    .....  m,  « 

Au  Cmnuiri,  ^  rî-  ^  '^^''^  extraonliraircs  i         •    .  I8*  . 

.  Recevoir, lier,  perer  &  porter  i  bord,  i  I  toubie  poi  balle  ■    18.  • 
.•f^nmulffcwi  fer  Ro.  1834*    «  P>      .     •      .     .   -  3$.  61. 

— — —      270.  (^5  , 

Roublei  W7c;  65. 


Le  Lin  de  Ruffie  cfl  beaucoup  eflimc  à  caufe  de  la  longueur  de  fôo 
brin;  fa  couleur  eft  naturellement  brune,  mais  quand  il  eft  file  il  fe 
blanchit  aifément  des  le  premier  lavage,  il  y  a  trois  qualités  de  iin  en 
Ruflle;  la  première  fe  nomme  à  12  têtes,  la  lèconde  à  9  tetcs,  &  b 
troilieme  6  têtes.  Le  prix  diiTcrc  de  3  roubles  par  bcrckowitz  d'une 
'qualité  à  l'autre.  Par  exemple:  le  lin  de  i^c.  qualité  a  valu  cette  année 
il  \  roubles  le  berckomcz  de  xo  pouds ^  celui  de  s^e.  19^,  &  celui  de 
3ine.  qualité  i6\.  Le  lin  de  NowDgoVod  eft  l'un  des  meiBeun  ^tie  four* 
julfe  l£niptfé  de  Ruliie.  SooDoot  un  cdmp^  funuld  de  eèc  aiacie. 


'  jtooé 
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I>ooanne,  i  348^  cop.  dont  It  l  en  arg.  rufle,  .'  Roubles  174!  93. 

&  l'autre  à  iij  cop.  en  idlr.  139.  25.  &  4  140  copeck»  195. 
DuHNOt  9t  aêefdeôi,  à  3  p|  fitr  cm  drain    ' ,         m,    si,  ;  9.        . .« 

EecevoU.pefer, charger &c., les looballoci, â3ooip»diMai  ^*   »       ,  \. 
Lier  i  5  cnp.      bracjuer  à  4  cop.  le  berkowFti.      .      -       9.  * 

Couiltge  d achat  i  pj.  &  courugfrdet  uaùe»  J  pj  .    -     18.  35. 

Frais  cBCnonliinim  z  pS    au  cMDBiiia  i  p^      •     -    25.  55.  *  , 

...    •  Jt».  49.' 


Roubles  3793.  49. 

^IBondi  de  chani^  oa  de  lia  iont  oompcéi  pour  m  laft  deCommocei 

Les  cordages,  qui  confident  en  cables  &  cordes  de  toutes  les  groflèurs, 
fait  goitdtatonés ,  foit  non-goudronnés ,  fonr  faits  de  chaitvîe  ;,tl  l'ço  fabrique 
bei|uc6up  én  Ruflie»  qùob  Jet  vend  au  poids:  eo  voict  «acompte,  fimulé* 

sooo  Pouds  de  cordées  «(Tortis.  à  190  cop.  lepoM^      •       l       &^  tS^O*  S 
-     '    »  Frak  d'txpiditim 

r>ou:irne  k  45  cop.  cîont  la  î  en  jrg.  rufTc,        .   .  .    R".  2X.  50.  .  .      .  .• 

£t  l'autre  j,  i  las  cop.  eo  rdir.  18.  à  140  cop.  •    -  25.  so. 

Fanaux  &  acddtns  fur  les  dt;oit(  à  .3  Pê      •     •  •  .  *  .  I»  43«  '  • 
'Reewolr,  chtrger,  pefer.&c.  i  70  cop,  par  ip  pqirit  •  j  •  ,704  • 
0)utt8ge  d'achat  ;      .  §c  coutjage      trait*  i  Pr    -      T  *  -^Si  - 

Frais  extraoxdioairet  i  p°  ^  au  çommun,  ^  p^  .  •  •  «:'.  *<•  87* 

CoaunJinon     R*.  «055.  s-^-  4  2  pj  ,     •  .  •  10. 


iO. 


Roubîes  2"-)".  ''•■O' 
.  •         '  *  "  '  _^  

120  P«fiidf  'de  côrdages  font  un  ïaft  de  Commerce. 

Le  fer  de  Ruflie  eft  en  g^inéral  de  bonne  qualité.  On  le  difUng^e 
communément  en  vieux  fobU  &  nouveau  fobk:  le  vieux  foble  eft  d*one  qualité 
flipériciire  au  nouveau;  il  vaut  environ  locopecksparpoudpliisquc  cdui-ci. 

Le  prix  du  fer  varie  depuis  70  jufqu'à  100  copecks,  plus  ou  mcms,  le 
poiu!  de  î  o  tU.  Le  conTpte  iimulc  fuivant  elb  fait  fur  le  prise  a^ud  de  ce 
œetai  u  ijt.  Peter sbourg.    .  " 

teoo  PWfth ftr,  dit  Jiicac  fobïc,  i  90  copcc'.?  Is  pood,  -    i  •  B.®.  500.  1 

/VvïM  d'cxpédii  'mi. 
Doiunoe  i  37^  cop.  par  |0  poud» ,  d>.»rjt  la  i  eo      *  .  ''J» 

rauuenottM  à  215  «V^  •»  >^''*  '4'  4S«  i  140  «op*  * 
iPâftk.  *  Pp 
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rflwn  fc  McUrat»  s  p*  fiir  oct  drofM»         .    •  •  f.  it. 

Recevoir,  peftr ,  charprr ,  v*\c. ,  ^  10  cop.  par  10  p-u  î$  ,  -  10.     -'  ' 

GourtagB  d'achat  î  Pg.  &  courtage  des  trait»  ^  p*    ».   »  0.  7;« 

Zrala  eitraordlnalret  i  p|,  &aa  commua  ^p|     •    *  -  lo^  I9« 


Rooblea  ai6.  .Sfl» 


130  Fûuds  de  fer  font  oû  hSL 


Les  cuirs  de  Ruflte  forment  me  blanche  des  pîus  importantes  do  Cata*' 
îrrcrcc  de  St.  Petcrsbourg;  il  y  en  a  de  plufieurs  fortes.  La  meilleare,. 
donc  on  diilingue  trois  qualités ,  fe  nomme  Gave  »  enfuite  vient  celle 
^'on  nomnie  Malja ,  mus  le  Ruwé^,  En  général  on  préfère  le  enîr  le 
plus  doux,  ]e  plus  Toupie  &  le  j^us  lufbré.  Les  prix  de  cet  article  varient 
prodîgieufemcnt  d'ime  année  à  l'autre.  On  le  paye  depuis  400  jufqu'à 
poo  copecks  le  poud,  l'uivaoc  les  qualités  refpeétives,  eu  égard  auiB  aux. 
tirooBuuKei.  L*«chat<  «'ev  fide  opdmaaeeaiéat  ptr  aflbrtiiiieiii  de  étnx&â 
qualités  ,  comme  on  le  peut  voir  dans  le  compte  fimulé  fuîvillt  d'une 
j^anie  de  cuist  de  Ruifie  compoTée  de  iSS  rouleaiiz,  drac 


110  iDnliiui  Ûmê  t'*.  (on»  piAtt  Poe*  lioi 

50  dîti,     ,    ,    2^.  dite    ,    '           .  •  .70- 

25  dita,     ^  .    s"*,  dite       •       »      .  .six 

ZO  dits,  cilr  pefant,                 »,  ^      .      301.  - 

10  dits,  dit  Mnija        .        •'•-«.  •  tmi' 

".o  dus,  dit  itwmU,         •         *        •  «      •  75. 


ass  Roaleairpcismiifiaibift        .       .        •    Pouda  3115. 
•"•^""^^  AvgneiitMiOD  n.ai. 

390-22.  ! 

A  UàÊim  fwM  IkDS  J  •  pft  leneehnK- 

Doutnne  i  88|  copec*s,  dont  la  ;  en  arg.  ruiTe,  .    .  R*.  174.  74*- 

&  l'autre  {,  à  115  cep.  rdlr,  139.  40. &  &  140  cop.     -  195.  7»»         '  ' 
ItaiW  *  itcMena,  3  pj  fur  ces  droits        «       ,      -   li.  II» 
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DU  COMMERCE.  I  PAtT.  Lit.  IL  $^ 

Tranfport  der»aM  pnt      .  49.     31^3.  -  - 

N«ttei ,  cordci,  eDtnKaget,  charger  ftr. .  àpcop.  ptr rouleau,  aa.  95. 

Courtage  d'actm  i  p*  •  &  courtage  d«s  traites  ^     •     *  xi.  76. 

VMt  oBMfdlMlres  i  pS,  Qcwepawni  i  pS    «     -  $5.  64. 

Conriflm  ikt      s^st*  A  «  p$      •     f     •   •  t**  77- 


NORB. 


Ctmmrt»  éê 


543.  «I.' 


Rouhlfi  7711.  6t. 


tïd  ftooteam  de  cuîrs  font  généralement  comptés  pottr  un  hft  de  CSpoi* 
lBeroe,esoeptéIorf^'oii  les  «qpédie  pour  l'Italie,  car  alors  oDen  compte  88. 

Les  péBeteriet  &  les  fourrures  ne  fe  trouvent  nulle  part  en  Europe  en 
m(&  grande  quantité  &  à  aufii  bon  marché  qu'en  Raflie.  Tuus  Ls  anioa 
en  exporte  de  très-fortes  parties  de  St.  Petcrsbourg  pour  les  païs  étran- 

gers,  furiout  en  peaux  de  lièvres  &  de  pt^cics-gris.    Un  coup  d'oûl 
ir  le  compte  fhnulé  fuivant  fùffira  pour  coonottiela  valeur  det  dlpeccf 
pnndpales»  avec  cous  les  frais  d'exf -'-^"^'^ 


90000  Peaux  de  tiefre  de  1'%  qualité  «  I  pourra,       «  .      •     -  xoooo.  • 

Sooo  DIiM,  dhi  t^*.  dite    •    •    •   3  pour  %       «  .  •       •  '  SooOh  • 

«000  Ditea.dea— .  dlie    .    ,    •■'ftpowS'      •  W        »  tooQ.  Z 

X5000  PviBS  aè  lievnoooplésspaar-     .      .       »  ;       •  isoea  • 

— — — ,.  - 

I.e<queIIe<;  i;ooo  pesox,  A  230  roubles  par  mîlfe.        ,       •  Ro.  2990.  - 

40M  i'eaux  4'bera)ioea «  à.  15  roubles  les  40  pièces.  •      #      •  1500.  • 

.  xeo  Dites  dtfeoaidiblsocf,  ft  sj  f«Nibl«b        ;  »      •      •  xv^  • 

100  Fourrures  de  peiits- gris  veotre  noir,  i  4  Moblss  •       •       *  400*  > 

100  Dites,  de  r?f<T - f?r'« '^'3''' .  i      rouble?.          .  •          •  SfO*  • 

100  Dites,  dos  itc  pacic-gri5  noiis,  à  12  roubleiw  •        .       -  120%  • 

fooo  Feilii-trbaotn  deSn^érlottfcIfsqiMiet»      •  •      •      -  150.  • 

400O  Fscis-friscMis»  pour*       .        •       .  k  y>.  * 


Frais  d'expédition. 


9ooSnne  it  iSooa  peaux  cîe  lièvre,  è  1758  cop.  les  10:0.  R*.  td3. 70» 
Idem  I  de  4ooo4itcs  d'û£ri&ines,  4  154  copules   40.  •    154,  - 
Idem»  dé'   loodttct  d» leoinb, ft  930  copw  Isa   to»  •  S3* 
Idem,  de     aoo  fourrures  petit -gris,  30  cop.  chacune   -      Co.  • 
]tiem,de    looo  fourrures  dos  dit,       ço  op.  chacune    -     90.  - 
Idem,  de   ieoo  pctiu-gris»  à     logSicop.  Iw  iooq  «  ««gTa 

IW>.  tfti.tf7î 
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TranCport  de  rmtre  p»rt.    ».  .  4{?30b 

 Dont  la  t  n  ugwral'**           •        "        •  .  *  3"^34» 

&  l'autre  î  .  â  125  cop.  en  Rdlr.  «49.  34^  *  à  140  COp,  -  349-55.  ' 

Fanaux  &  accidens ,  à  3      fur  ces  droit».       .        .  -  I».  8».  ■ 

Braquer  le»  p«ux  de  liene ,  à  a  R".  par  ioob»  •    >  •  30.  •        '  ' 

Battre  les  pcavi  »  fer  iccafoir  •'plier  *  cmbalVat  &  por)  cr  à  boid  •  •  99>  < 3»- 

Courtage  d'achat  1  pT,      cnurtnge  cîe  traite»  4  p|.     .  -  50.47. 

Frais  ôï'raordinaires  I  p"  .&  au  comtauo       ,      .      •  -  1S.11» 

.  CoBUDiiiioQ  im  B.°.  7<5o6à3pJ.         •         .      •  ■  15a* f S» 

La  cire  âc  le  fuif ,  tant  celui  dont  on  fait  des  chandelles  que  celui  dont 
on  fe  fert  dans  les  fabriques  de  f  ivon ,  étant  deux  ohjcts  iraportans  du 
Comnierce  de  RuÛie  ,  nous  aiiou;*  iuue  iluvic  un  compte  ûmuié  de 
chacun  de  cet  uddet. 

CtoMîptt/&fWi^  A  100  pouds  de  cire  à  t3  rotjhlei.      ;      2      R».  ijo*  • 

;  .     ^     _      ^    Jurais  d  Lxptéiiion,  •.  • 

SoiWBM  1  %*\  cop^  doot'î  en  aigsat  niflè»  ,     K*.  t6.«5. 

&  l'autre  i  i  12$  cop.  e«  Rdlr.  13,  &ll4oeqp.  ,  18.20. 
Fanaux  &  accident ,  3      fur  Ici  droits,       .         .  •      i.  4. 

Recevoir»  pefer,  nattes,  emballage  &c.  i  10  cop.     •     -  lo  

Braquer  oa  allbrttr  la  dre,-l  j  eop.  par  pood.  '  •  '  •     •  -     s»  - 
Courtage  d'achat  i  p° ,  &  courtage  des  tr^ifc-s  \  pj.      .      -    10.   -  '  - 

Frni't  t-r'r.-îorclinaJrCS  1  p*  ,       an  comfflUQ  j  P5.  '  I4. 62»'       *  • 

CuiuaiUlîon  lux  Ko.  1373.  a  2  pî.       •       ^         .        -   îa?.  47.  •  ■ 

•   V         ■  '       *  190.  st. 

Ro.  X40Q.  58- 


100  Pouds  de  cire  en  paquets  ,  ou  80  Pouds  nets  en  futailles,  font 
«omptés  pour  im  laft  de  Commerce. 

Cmpe  ftmulé  de  loco  pouds  de  fuif ,  dont*' 

Sdo  i  dMftdellea»  «  35  n«Mes  iai  ie-pooda.  .  'l       ;  :      E*.'  tt9i^  ^ 

i  favOD,    •    i  93  *    ■      i      ,  m  ''    m     ■    ^r  -%  .  -    tl5f>>.  » 

^_  1000  Pouds.  •.  .      .  ...i. .    .         «400.  • 

Frais  iftxpé^im,  .  . 

Douanne  à          cop.  dont  la  '  tr,  jrgeoc  rufle.      .  R"-  141.8!.   .  ,  c  ' 

&  l'audc  j  il  125  cop.  en  Ralr.  114,  15.  &  à  140  cop.    -  i6i.  2. 

Tanaaa  ft  acdden»  •  I  a  pS  fer  cea  dioltt.         •         -  Sh  9» 
]|aca7olr,  ptfer,  c'  rr^cr,  &  porter  à  boïd  «D  40 

futalle»,  à  70  cnpecus      •  .  -      •  «      a8.  - 

Brasier»  ou  ailbxtii  le  ûa  ,  à  j  cop.  les  10  foud».    •      f  : 
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BU  C.OMMEB.C  fi.  .1  Pift.T..L2T.  H.  9a 

.  *»        Ttitrportiteraâtre  ffït  ^    ,     *   .  '^'^  34^^*     ^40Qi  - 

Courtage  i*«î>«  1 P?»  ft  conriH»  «te  tw'tesi  »  p»,  ,    -     18.  *  r^STÏ" 

Frais  txtraorc^in^iïcs  I  }  - S:  nti  coamoh  ^  pj'  -     27.  -  **J^ 

Comniffioo  de       a79»  à  »  ♦    '    ♦       •     '  «     55-  81» 

'  _     *  ■         T""   447.  f.t. 

•      R*  2847.  «I. 

 m" 

120  Fouds  de  fuif  brut  ibnc  comptés  pour  un  laft  de  Conuoerce. 

•   *  ■ 

Les  toiles  à  vmlè  dê  RuHie  fbnt  ét  trois  quaficés:  ceRes  qu'on  fabrique 

à  KantfdierofF &  Terikofî" formtjnt  h  premier^',  celles  de  Loiiginin  &  de 
Balafcheff  !::î  féconde,  &  les  autres  fabriques  de  i'Kmpire  formeni  la  troi- 
fit;me,  qui  cil  la  plus  commune.  Les  prix  de  la  V^.  forte  varient  fuivaiic 
les  droonflanees  de  7  à  p  pbu  ou  moins,  là  pièce,  &  les  autres  lôrtet 
à  propordoo.  Vflid  le  compte  iimulé  de  ces  croit  fortes  de  toiles  à 
voilf  ; 

ses  Pteess  tolIttâ««fl»de  if*.ftvte,i  8  loMt^  ;  :  •  ,  1^**  ** 
100  Dites,  idem,  •    «  ds        dite, 4  7}        »  '    •      ».      •      •    750.  m 


DonsDiie des  soo  pleees,! 48^  copeckt,  dont  i  en  •  73*  I3* 

fc  l'amrenioitié  à  lis  cop.en  rdlr.  s8. 15.& àZ4oC0pb  <-  8i. 

Faoaux  &  tccidens  à  3  p^  Tur  cei  dioita  ,  •  •  ^  <f5. 
]leeefOir,nttte8,cordiges,eipt>«Us|e     frais  jurqu'à  bord, 

A  a|  roub.  les  20  plecei»     ...       ^       •      .•  •  33*  7J* 

Coureage  d'achat  J  p%  &  coonage  des  traites  à  4  pS  -  Î6.  8a* 

Frais  extrawdinaires  j  p^  d  ao  codidui)  ^  p,     •    •  -24.  19* 

ContmUSoo  Or      «384*  ^  •  Pv      •      •      »  -  47>  tfS. 


Eoub.  aijo.  • 


I  T. 


RouMea  2432.  le. 


6o.  Rouleaux ,  ou  pièces  de  toiles  à  voile ,  font  un  laft  de  Commerce. 

11  y  â  deux  qualités  de  foie  de  porc  00  de  cochon ,  dont  h  première 
vaut  prefque  toujours  une  rouble  par  poud  plus  que  la  féconde.  Voia  un 
compte  funulé  de  ce^  article  àosA  l'exponacion  eil  couud^aU^  ^  St» 
JPetersbourgi  '  ,  .  -  . 


jOft  Ponds  lils  dctforc  de  i^.  forte  à  7  «HrirfsS'.     *.    -  \    •   R\  ?oo.  • 
40  DUS,  •  •   .     de  ad«.  dite»  i  d    •      •      •      •   _  ■  ' 

•  •  •      Roubles  940»  î 
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««MMiKcaao'    .       -rTnai^wt  de  Tattii -part  •  •  -E*«.'MOb  •% 

"•^p-  Frais  d'expédition. 

SJST***         Douinnedei4opouds  à  48i  cop.  dont  la  i  en    .    .    R*.  3*'  »3. 

tt  l'autre  i  i  las  cop«  «       *?•  I5«  *  •  •  •  Jl.  .y 

vTittilii     Mcldent.  3      fur  CWdfoiu       .  •  •  s.  17. 

jWvlir»  Ott  aflortiment,  i  4  cop.  par  povd     .  .  -  5.  tfo. 

Recwoir,  chwg^,  pefer.Dattes&c.àscop.  parpottd  -  7.  - 

Coartage  d'idrtt  i  p!  &  Gouitaga  d0  tnitei  ^  •  7.  3$. 

Frais  eitraordin  urcs  i  pj  &  au  coonmi  f  PÎ    •  .*  -  lo-  57 

.CoouDiflioi»  fin      2045*  ^  >  P«      «       *  *  *  So> 


Aoiibln  1065.  94. 


jtw  'ioaàM  toit  de- Ibîsîde  pore  finit  un  hft  4e-  Gdatmetoe. 

Lorfque  l'exportation  du  froment  efl  permifc  à  St.  Petersbourg,  on  en 
fait  ^des  expéditidis  confidénbln  pour  les  païs  étrangers,  à  caufe  do 
^  priT  de  cette  demr^c  en  rettc  ville  relativement  aux  autres  païs. 
Comme  ces  prix  changent  fuivant  les  circonftanccs ,  nous  nous  conten- 
terons d'en  donner  un  compte  limulë ,  eu  prenant  le  prix  tnoyën  entre 
550  <&  350  copecks,  termes  le  plus  haut  &  le  plut  bu  eiitte  lef^indt 
foule  le  czecwer  ou  ikc,  pe&it  92  pouds. 

jooo  Cxetwende  firomenc  a  450  copecks       .  R**.  4^.  « 

Frais  d'expédition, 

^)RectfoIiipefcr,cba^cr,&  poiierà  bord.l  i5cop.  R"*.  J50.    -     "       \    *  i, 
Cottnage'd*«d»t  ip|,&  courtage  des  triitet    p;  .    >    34<  ..  \ 

JFrait  eztnordiatirsi  l.p^  ^  au  comaipa  {  p J    .   •  •  '  fo.  ffi.  ^ 
«CoflMiilBan  (tir  R«.  4734<  à  a  p;      .«      .«        -    9i  ^f'- 

'  '      — 3?g.  47. 

RouHicg  4829.  47.  copj 

x6  GE6Cwen      comptas  pour  un  1^  de  Commerce. 

Lu  tabac  de  Ruflîc,  ou  proprement  le  tabac  d'Ukraine,  a  une  qualité 
que  n'ont  aucuns  des  autres  tabacs  d'fijurope.  La  faveur  en  eft  femblable 
•à  celle  du  tabac  de  Virgime,  faveur  (jn  -  I:s  prr'bnnes  habituées  à  fixmtr 
.«ûment  beaucoup.  Mais  le  tabac  de  Kuliie^ quoique  trcs-bon  pour  la  pipe, 
'Jie  l'eft  guère  pour  être  rapé,  &  n*efl:  m  affez  gras  ,  m  d'sflêz  ècune 
odeoT)  pour  être  pris  fèul.  On  ne  lai/Te  cependant  pas  d'en  râper  une 
icenaite  quucité  ^u'oa  trouve-le  moyen  de  débker  ^p  le  mâtaoïCt 

X*>     fi^niat  ne  pijeaiian  draltde  ftitloiSt.  Fswibottvl 
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Vautre  de  mci!!cure  qualité.    La  France  reçoit  depun  plufîeurs  annéet-dé   

fbrtcs  parties  de  ubac  de  RuHle ,  donc  la  culiure  s'augmente  &  fe  per- 
feclionne  de  jour  en  jour  en  Ukraine.   En  voici  un  compte  iimulé  pour  lî^*' 

XMO  Pottda  de  Ubac  dl/knioe  à'170  copecfcs  «.  1^*  I700l> 

^ait  (TcxpédUim. 

JDotisnnç  i  îo  cop.  dont  la  f  en  monnoie  ruQo      .    R»,  100.  «  - 

(Se  l'aune  I  â  ii^  cof.  en  rdir.  80.  &  à  X40  cop.'  «  lit. 

Fantmft  aecidfeBitès  p9>rar«m  draitf     • .     •.  —  tf.  |i;  , 

EenbaUer ,  pefcr  ,  tccevoir  ài  charger,  è  3  cop.  le  pood  •  90^ 

;     Courtage  d'achat  i  p*      courtag^e  des  traftei  ^          .  -  n.  75. 

^ais. «ctraordinaifei  i  p°  6c  au  commua  ^            .  •  19.  it.  • 

OwiiBijftin  te  &^  I9l0b  à  •  pî      »      •      !  •  9iN  tfob- 


319.  H. 


Roubles  20t9.  Sja 


Lbrfq'a*on  voudra  fsdrè  on  calcul.  exa£l  de  ce  que  let  tOÊSdàmSàSeà  dont' 
BOUS  Venons  de  donner  des  comptes  fimulcs  pourront  coûter ,  rendues  dan« 
les  port&  où  l'on  voudra  les  faire  veqir  ,  il  conviendra  d'y  sijouter  le  frec 
&  1  âfliitançe ,  qui  coûteront  fdSi>ii  le»  cûrccuiftsiices  « .  jnaame  iksmVwcm  ' 
die  page  196  &  200,  où  nous  renvoyons  nos  le£leurs. 

Il  nousrefte  à  expliquer  maintenant  la  manière  dont  les  droits ,  portds  dain«  ' 
cluque  compte  ûmulé  que  nous  venons  de  donner, ie  payent  à  St.  Peters-  - 
iKHirg.  On  compier-le  droit  de  douanne  finvane  tarif ,  dont  h'  moîdë  èit  ' 
produit  fe  paye  en  argent  de  RufTîc,  &  l'autre  moitié  en  rixdales  effeâim  ^ 
de  Hollande  r;Liî  df^îvent  avoir  le  poids  requis  (•).  La  Douanne  reçoit  ce*  ■ 
cipeces  ixir  ic  pied  de  125  copcd.s  chacune,  c'cil-a-dirc  que  pour  115 
foiililet'oti'ftoiine  feulement  100  rixdales;  nuûs,^  coame  celles-ci  coû-  - 
tcnt  f-'.iv^nt  aux  négocions  de  St.  Petcrshour^;  bc.iuconp  au-delTus  Je  • 
125  copecks,  ce  qui  dépend  du  taux  du  change  de  6t.  i^etcrsbourg  fur 
Amfterdam,  on  réduit  dans  Tartide  des  droits  des  factures  les  roubles  en  * 
ijidaies  aa ^ix  fixé  de  125  copecks,  puis  les  fîzdales  en  roubles  au  prix  ■ 
courant  des  rixdales.  Les  rixdales  étant  regardées  à  St.  Petersbourg  . 
comme  des  eâecs  néceilkires  à  ibn  Ccunmerce ,  elles  forment  un  objet 
de  fpéculation  dont  plufieurt  naifiiiit,  tant  en  Ruflte  qu'en  HoUande  lecF»-- 
rent  de  grands  pronts.  Un  compte  Gxoieié  de  ces  eipeces ,  achetées  à- 1 
Amderdam  &  expédiées  à  St.  Petexibourg^jie.pqltdoQC  qtt'étie  agréabl»?- 
&  inflruàUt'  pour  nos  leâeurs. . 

f^'  Nous  avons  dit  d-deiaoi  qw  lMA^|ociaBs  Afl|^>W'Aflt €109(11  de  cewiaiNi^- 
iM  &uact  le  rootavdii 
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soi, 

coMMiuitD     SDSMcvilMHdt  loôoo  dzdtlec,  i  s^lî^  •  '■  ,      »      Û.  tsooa   -  '  S 

,1 , •,  ikgio«  PI  '    -î"        -  .*  '  500.' 

Courtage  à  j^par  millo       •       •      ,    fl,  12.  lo.  •      '  "  * 
?oiir  10  ùx$k6C       •       •   ,         •  3*  *  *  ' 
Ooanlflîaa^hKltttf  *       -  • 


TOO.  10, 


Frime  d'alTarance  à  i      &  poUco  Û,         m  • 

fftti^lS.      *.  ,1      'l     •    dS.  16.  - 

'  Afgenjt  leowàat  de  HoltondcT 


Lefquels  an  charee  de  r,8  f.  par  rouble,  font        Z        ;      RO.  S7  co. 

Béntiice  à  faire  à  St.  Peîcrsbouig        .        .       .        .      •       .^36.  13. 

Si  les  iciooo  radaies  s'y  Tendent  à  140  copecks  .      ,     en  R".  140CO.    *  * 


Ainfi  c'eft  do '  change  que  dépend  la.  hauïTc  rou  i  haî^^  ^k  .tix^ei, 
L'Agb  des  rixdaler  roule  en  Hollande  de  i  à  3-pS.  pW.bu  ppûis. 

Pour  ce  qui  re^rde  les  marcliandifcs  d'importation  qin  ont  du  dé- 
bouché à  Se  Peteri^ourg,  il  Tufllc  de  renvoyer  nos  ledeurs  à  la  page 
2PJ,  où  noiuco  avons  donné  un  prix  courant.  ' 

Croujladt^  qui  fert  de  port  à  St.  Petersbourg,  cft  une  vil/e  bâtie  dans 
rifle  <(e  lUtzkar  m  Ritianl,^  ou  Retufari,  fhuée  dans  le  golfe  de  Pin- 

lanJc.  Cette  IHc  a  cmnron  un  mille  de  long  &  un  quart  de  mille  :b 
înrp;r.  Les  Rulîcs  la  nomment  R^îl'm-Oflrmi^ ,  ou  l'Inc  du  chaudron; 
clic  cib  dillaute  de  25)  wefiles,ou  4  bons  milles ^ëograpjiit{ue«, du  Fort  de 
Se  Petenbomrgi  d'un  demi -mille  des  côtes  dlbgermanie,  &  d'environ 
deux  milles  de  celles  de  Carelie.  Cionfladt  a  trois  ports  pbccs  l'un  préi 
de  l'autre;  ils  font  grands,  fûrs  &  C(>mrnodes;  m'si5  leurs  eaux,  qui  font 
douces,  font  très -préjudiciables  aux  navires.  Le  porc  marcJiand,  qui  eft 
à  rOneft,  en  peut  contenir  un  grand  nombre.  Le  paxt  deftliné  pour 
les  vai/Tcaiix  de  guerre,  cfl  ùrKft;  il  renf.rtne  lu  plus  gra?îde  partie  de 
la  ilotte  rufTe,  ï.e  p  irr  Hu  milieu  ell  delliné  à  recevoir  tQUS  les  yaiilèaiiX 
*k  bdtiiuens  appuricxuus  a  ia  Couronne. 

Le  gouvernement  de  Wibourg,  qui  comprend  la  partie  du  Gnui^ 
Duché  de  Finlande  que  la  Coinronne  de  Suéde  a  ccc  ob'i^és  d'al»andonner 
à  celle  de  Ruffie,  fe  divife  en  trois  dillricls;  Tivoir,  ia  Carelie ,  le  diftxiâ 
de  KejiJiolm  <Sc  une  parue  du  Savokx.  On  y  uouve  les  villes  fuivantes: 
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y^naotG,  en  FSnlhnclois  SmeRnde  &  t>«>Pf«B«»t  Smen^mta ,  place  de  commeuci  nu 

Commerce  ('tuée  dans  une  Pcninfule  formc'c  par  le  golfe  de  Finlande.  Le 
port  en  efl  bon  &  fÛr  ;  il  y  aborde  tous  les  ans  une  cinquantaine  de  ruSI^^  ^ 
navires,  la  plupart  HoUandois,  qui  y  vont  charger  des  planches  de  fàpin, 
quelque  peu  de  çoudron  &  de  poix  réfine.  Comme  lek  planches  for- 
ment l'article  principal  du  C  n:n  ji  :  le  Wibourg  ,  il  eft  à>propos  de 
4iuaaer  le  compte  ûnuM^  fiuvaot  d'un  ciiargpmenc  compofé  de 

Longueur.      largair»  Etra'ftur, 

31  tf  Douzaines  de  planches  de  12  pteds,  it  poooM  & 

3    Dites,    •    •    •    •    •   10  •    •    II  •  • 

«   Dites  •    »  .    •   2t  .    •  i\ 

ft6i  Ditet,    •    «    •    .          8  •    •    Il  •     .  i| 

S*    Dites,    .    .    •    .    .    7?  .    •    10  .  . 

 TSjDitca,    .....    12  .    .      9  .     ,  i\ 

473 J  Douzaines  de  planches  ;.■  fipin,  qui  r<!ponJenC 


i  444^  DouMioes  de  planches  des  dioieoGoas  ordinaiies*  favolr 
de  1%  pieds  de  loog ,  1 1  pouces  de  large  ft  t\  pooees 
d'épalCTeor,  mefure  de  Hollande, dont  la  douzaine  reo* 
due  franche  de  frais  à  bord  ilu  navire,  coûte  go  fols 
jcouiaos  de  Hollande ,  &  les  444^  douzaines  font.  Cour.  fl.  1777.  g.  • 
dtepéditloai  Wnbonrg  à  3        .    *  •     53.  6.  • 

Goaiaiu  fl.  1830  r».  - 


La  quafitë  des  planches  de  Wibourg  n^efl  pu  manvaife;  mais  elle  eft 

-plus  propre  pour  des  ouvrages  de  menuiferie  que  pour  la  conftruclîon 
des  navires.  On  en  règle  les  prix  en  argent  de  Hollande,  l'u/àge  ayant 
été  toujours  te!,  quoique  manière  de  compter  foit  la  même  à  Wibourg 
qu'à  St.  PeLLTsboui^. 

Friedenchsham ,  autre  port  fitué  au  bord  du  golfe  de  Finlande,  fait 
un  Commerce  de  planches  CemUable  à  celui  de  Wibourg,  doue  Fhede- 
richsham  eft  peu  oiftant. 

Après  ces  deux  villes,  cdtes  de  ^fihiunt^ml,  de  Kexhoim  &  l'ffi/ht 
font  les  feules  qu'on  trouve  dans  le  gouvememeac  de  Wibourg:  ces  oois 
Tiiks  font  proprement  des  fortereûcs. 

f  IV.  Cmment  Je  limât  &  ^^hetik. 

La  Lîvonie  &  l'Eflhonie  occupent  une  étendue  de  païs  de  45  à  50 
milles  d'AUemagne,  du  Nord  au  Sud,  &  de  35  à  40  milles  de  TEft  k 
L*Oaeft,  noQ  compris  les  IHes.  Ce  païs  eft  fitué  entre  la  Coui!aide«  la 

/.  Partie,  Qji 
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c^vnm  Bo  mer  Bakique  ,  le  golfe  de  Fitilandé,  ITngrié,  la'Rnflie  &  la  I^>lQgiie.  H 


fe  divife  en  trois  |MZties,  lavpir  le  gouvernement  de  Riga,  celui  de  RévaT, 
&  la  ville  de  Narva  qui  efl:  indépen  lante  de  l'un  &  l'aÙtre  de  ces  p;oi!ver- 
nemens.  Le  terroir  pris  dans  fon  enfomblc  efl:  d'une  bonté  médiocre.  Il 
produit  dans  les  années  fertile^beaueoup  de  fôgle  &  d'orge  doue  il  t'expédie 
de  fortes  parties  dans  l'Etranger  quand  l'exportation  n'en  eft  pas  défendue. 
Les  habu;ins  de  l'Eflihonie  ne  cultivent  pas  plus  de  !in&  de  chanvre  qu'il  ne 
leur  en  faut  pour  leur  ufàge.  Ou  en  trouve  davanugc  en  Livonic;  nuis 
la  cultuie  pourroic  en  être  anéRofée,  &  augmentée.  Il  arrive  tous  les 
ans  dans  ce  païs  &  furtout  à  Riga  qui  en  cft  la  Capitale,  beaucoup  de 
bled,  de  lin,  de  chanvre,  de  _;;raine  dff  lin  ,  de  chenevîs,  de  mitl,  de 
cire  &  pluficurs  autres  articles  c]ui  y  CuiiL  cnTOycis  de  Lithuanien  de  Cour- 
lande  &  de  quelques  pnn-incet  de  là  Ruilîe,  principalement  du  gouverne- 
ment  de  Nowogorod.  Les  traîneaux  donr  '  s  peuples  de  ces  divers  païs 
fe  fervent,  facilitent  beaucoup  le  tranfport  de  leurs  marchandifes  pendant 
l'hiver  ;  d'une  autre  part ,  la  Duina  leur  e^l  d'un  grand  fecours  pendant 
îe  princems  &  l'été  pour  tranfporter  les  mâtures ,  les  poutres ,  planches 
&  autres  bois  de  fapins,  a'nh  que  les  autres  marchandifes  qui  de  rmtérieur' 
de  la  RuITtâ  de  de  la  Lùhuanie  viennent  dans  les  ports  de  la  Lîvome  &  de 
rEflJiome.  La  Duina  a  fa  fource  en  Ruflie,  coùle  eo  féparant  la  Livonie 
de  la  Cburlande ,  &  vient  £t  jeter  dans  la  mer  à  Dunnamûnde  im  peu  au- 
defTous  de  Riga.  Les  principaux  ports  de  l'EIthonie  âc  de  la  Uvonie 
iiL>ni;,  iliga,  Pcrnau,  Revaj  &  Narwa. 

Nous  allons  donner  une'  idée  du  Commerce  qui  fei  fait  dans  chacun 
de  ces  ports. 

Riga  ,  ville  Capital- ,  h  plus  riche  &  la  plus  commerçante  du  païs, 
efl  éloignée  de  la  mer  d'environ  deux  railles  d'Allemagne.  Elle  a  un  port 
boa  &  fQr,  défendu  par  la  forterefiè  de  Dunnaraande,  bâtie  à  rembou- 

chure  du  fleuve  Duina.  A  environ  un  quart  de  lieue  de  la  ville,  au  bord 
oppofé  de  c  ■  Hcuve,  on  voit  un  grand  nombre  de  magazins  de  c!i k  vr-e, 
de  lin  &  auuu  marchandifes:  cesnugazius,  nommés  yimhareSy  fom  ai  abri 
des  inondations  au  moyen  d*'Hne  éclu(ë  qu'on  y  a  confljuite  du  côté  du 
fleuve;  ils  font  d'ailLurs  cloîi^-ncs  des  lieux  habités;  &,  dans  la  crainte  du 


ouvriers ,  &  des  perionncs  auxquelles  on  croit  pouvoir  fe  fier. 

Le  Commerce  d'exportation  de  Riga  efl:  très- important:  il  emploie, 
année  commune ,  environ  700  à  750  navires,  plus  on  moins ,  dont  la  plupart 
font  Hollandois  &  Anglois.  En  1778  il  en  arrix'a  à  Riga  de  diverles  Na- 
tion» d'Europe  <i  7ap  pendant  l'année  fuivante.  Ce  nombre  a  été 
moindre  à  la  vérité  en  1780  à  caiPc  de  la  guerre;  mats  rien  ne  peut  mieux 
faire  connoître  le  Commerce  de  Riga  dans  les  bonnes  années  que  la  note 
^  iuivante  des  marchandifes  eaiportée»  de  cette  ville  en  12Z9» 


feu,  on  y  fait 
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14325. 

8v'784. 

•  m 

6«,  123. 

299.'  -  - 

47^. 

•  > 

DUet,  au-dejju.  de  sodits,  dites , 

■  7î>. 

31.8. 

m     m  . 

loi. 

i  14^' 

5'. 

S'-. 

Pimtiet  de ^Êfin^'  Schocks, 

981. 

765. 

3 

14p. 

108. 

■  5. 

'  Douves  à  p'I'Cs        ,    .  dits, 

710. 

725. 

m  m 

19- 

toi. 

Latti  Jtmiitii     %uttes  2 

184' 

':  : 

:  ;| 

|.v 

m  m 

> 

On  voit  par  cette  note  qt:c  les  marchandifes  qu'on  exporte  en  p'u^ 
gram!c  quùniktT.de  Kiga,  iont  du  chanvre,  du  iin  cic  divvrfj s  fortes,  lie 
la  graine,  de  lin j&,4u  chcnevis,  du  fcigle,  dcsm^s,  des  poutres.^lL.des 
planchés  de  fapid.  Nous  allons  donner  des  coinptes  ilmulés  de  c<i&  ar- 
ticles ,  qui  iônc  ceux  qui  mériccnt  le  plus  notre  acceution. 
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»  Le  meilleur  chanvre  que  produife  le  Nord  de  l'Europe  Te  recucïïle 
— •  dans  la  Kullie  Blanche,  4'où  on  le  porte  à  Riga.  Plus  le  onn  en  ell  tio 
SJT'"  &  long ,  plus  il  eft  eftimé.  On  a  auffi  beaucoup  d'égard  à  ce  qu'il  foie 
cueilli  a  propos fans  quoi  il  feroic  foible  &  cai&ic.  Les  couleurs  qu'on- 
prife  le  wus  fnr.t .  I:-  bhnc,  le  coloré  ou  vermeî!,  îe  cendré  ou  verd  d'an- 
cuiUe.  Le  piu»  éc  le  moins  de  netteté  ea  conilitue  les  différentes  qua:* 
mé$  &  les  pfti  énen» *  Au  furplus,  ces  prix  Sàat  plus  ou  moadt  haut* 
fuivant  les  circonHances.  On  a  vu  monter  en  177g  à  20  reichsthalei 
d'Albert  le  SchCi^.  de  chanvre  de  première  qualité,  &  ea  cette  année -ci 
(17S0)  il  a  coulé  entre  12  6c  13  reiciiatiialcs.  £n  pariant  de  ces  deux 
extrêmes  on  peut  prendre  fur  le  pied  de  16  reichstbales  le  prix  moyen 
du  chanvre  net  de  première  qualité,  fur  le  pied  de  15  à  14  Rrli.'r  celui 
de  féconde  qualité ,  nommé  Droyarur-ltempf'  &  Uytjc/wt ,  &  fui  ic  pied 
de  13  Rthlr.  celui  de  troifieme  qualité,  nommé  Pas-hempf» 

Oliffe  fimlé  ék  ICO  SébS,  de àttmn  occ i  us  nhlt.  .    Rchir.  léoOk'  • 

Droit»  de  dounnnc  ,  du  Portotre  &  du  Sund ,  ,  Etbk.  198.  Se- 
l/Agio fur  lc$  cfpecet  à  7  p|4  papier  titnbié,  ,  .  9  54. 
Droit  de  I  hôtd  de  ville,  ,  ».  »  >  ;6.  60. 
Cbunage,  &  droit  delà Balancç,  ..  ^  -  ,  14..  40^- 
Tranfport  du  Chanvre  hors  des  m^afini.  •  T  3-  S''* 
Frais  de  réparation  de  la  xivicre.  ' ,  .  >  3.  60. 
GofflniiSoa  d'expédition  fiu  itbir.  1775.  i  2  .    •  3S>  45* 


irr.  fç. 


.Alb.  Rthlr.  iKio.  69' 

Cmpu  fmMâà  loe  SM.  de'  (Tiinvre  Droyancr ,  1 14  nhtr.   Rthir*  140»  • 

Droiu  de  Douanne  du  portoirc  &  du  Sund,  ,  BAlr.  Z16.  60; 
L'Agio  fur  les  efi  eces,  à  7  p?  &  papier  rimbré  ,  -  I.  36. 
Droit  de  l'hAtel  de  Ville  .  .  ,  .,  •11.  10. 
Cotutage,  &  droh-  de  la  balisce  '  •  h  '  «  14: 
Tran'port  du  chanvre  bon  dc«  magafinr  ,  •  *  S*  3âw 
frais  de  réparation  dt.  h  riv  ère  .  .  ,  -  ft.  ta, 
CommiiEoii  d'exp^ditioa  lui  Âtbii.  i5s6.â  »  p j       .     •     31.  11. 

tt%  Vf» 

Alb,  Rt'  ir.   I     7  17. 


Le  chanvre  des  lôrtet  înférienret  oofûte  à-peu-prév  kt  nlinet  fiiîi 
que  le  cbaavre  X>roy8ner. 


Digitized  by  Google 


DU  COMMERCE.  I  Piat.  Lz7.  H.  ^ 

La  meilleure  qualité  de  lin  qaton  tire  de  Riga ,  croît  dans  la  RiiHie  commet  mf 

Blanche;  elle  fo  nomme  Droyaner-Rackitzer -  l  ichs.  La  couleur  en  eft  ^iiSi — 
extrêmement  blanche,  &  le-btis  fin,  long  6l  délié  j  ce  Un  a  quelquefois  aSS!"* 
des  taches  noires  qui  loi  font  tort  pour  vente  dans  les  piSt  étrangers; 
malgré  cela  on  le  préfère  partout  aux  autres  fortes  qu'on  tire  de  Riga. 
La  meilleure  ,  après  le  Droyaner  -  Rackrtzcr  eft  celle  qui  croît  dans  le 
Palatinat  de  Trosk  en  Lithuanic ,  &  qui  efl  connue  dans  le  commerce  fou* 
le  nom  de  IMhims^Rfidiitxer-  Ffada  ^  dont  la  qualité  dîffete  peu  de  ceHe 
du- Droyaner-Rackitzer.  Quoique  le  Un  de  Lithuanie  foit  naturellement 
un  peu  brun,  les  Angîois  le  ;>referent  auDroyaner-Rarkitzter,  &  en  con- 
fequence  le  payent  quei(^uef ois  plus  cher.  Les  autres  fortes  de  Un  qu'on 
tire  de  Riga  &  qui  croiilènt  en  Coorhnde  &  en  Livonie  n'approchent 
pas  pour  la  qualité  du  Droyan  r-  Rackitzer  &  du  Lithaus-Rackitzer  ;  il  y 
en  a  cependant  une  qu'on  nomme  Marienbour^- F!iirh<;  r^vÀ  à -peu- 
près  aulli  eltimée  ;  elle  croit  dans  les  environs  du  village  dont  clic  em- 
prunte le  nom,  dans  le  cercle- de  Wenden  en  Livoniç.  Les  prix  des  dif-. 
férentes  efpeces  de  cette  marchandîfe  varient  trop  pour  pouvoir  les 
fixer  ;  mais  nous  pouvons  iadi^ues  ceuz  qu'on  noçc  oïdinairemenc  pou» 
chaque  i^ualit-c ,  ijavoir:.  . 

Lin  Brviâner  •  Rachtzer ,    depuil  ti  jDr<)a'i  a6  Rthir.  SchUr*  '  ' 

Dit,  Btdfitnm  gejebneiden,   ..16  à  21  dites. 

Dit  t  Rijlm-Driebani,     .    .   «  14  ^  i  i$  dites. 

Un  LUbtm'JtêcUtuit, .  •  .  •    •  tO'  i  «5  éhn^ 

Dit.  £j'^/?!ï"fn-P2r?r  no/lif,       .     IJ  à  ip  dttef, 

Wu,  LUIiaus-Pater  neJler,      .     .  13  i  17  ditSir 

hia  de  Mtria^rg^.    ,    .    de  1 7  à  aa  dttafc 

IMt^jf/chwAtai,  ottCQOpé  •  dais*  à  ly  dilat.- 

Dit,  Rîjltn- Drîehand  ,     .    .  de  10  i  13  dites. 

Lin  dt  Livonie ,  dit  Drithsnds ,  de  ri  i  14  ditef* 

LindeCMrUmieonûtHeyliien,ia  to  "    i  13 


On  donne  â  Riga  divers  autres  noms  aux  lins  qui  croiHent  dans  certains 
cantons  foir  de  Livonie  &  d'Eftlwnie,  foit  de  Lithuanie  &  Je  Courlande  i 
mais  nous  avons  cru  devtHT  nous  bocner  wàa.  noms  généraux  &  qui  ibnt 
ièi  plua  connus  dans  le  Commerce. 

Cqh^  fimM  da  loo ScbIB.  de  lia  Drojaner .  Rackiuss  à vùc^u  Rlhlr.  %V3n»  • 


Di^da  doonaa,  da  Portolre    du  Suod,  «  lUhIr*  saj* 

L'ALTO  fur  les  crpecet  7  P«  dt  psplat  Uaiblé     ,>  .     -  9.  - 

Droit  da  i'bôtel  de  vill«,       «       .       •     •  .     •  90.  - 

Coaruia  d'achat»  &  itntmtllaars  dapdldi,  .      -  ss*  d^* 
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ceMuiKci  w  Tiaelport  4e  l*!mtst  pm      .     .    Ktldr.  itdb  S4<  *M  • 


MU.  . 


JPour  lei  naitei»        •        •        •       .       •  •  23.  • 

Tnnfpmt  da  lin  dïi  magafia*  A  U  rivler*       «       ,  «  t.  3at> 

Frais  de  réparation  de  ta  rivière  &  tnerm  friis       .  *  a.  60. 

Conaiflica  d'expéJittoo  fur  rtblr.  1504.  Si-^^ti    *  "  S9»  9» 


Alh.  Rthir.  »554.  <Sa.tr, 


Le  lin  Lichuanie  &  celai  de  Pacer -Dolter  coûtent  le«  mêmes  frais 
d'expédition  ci- defliis  détaillés. 

Ctmffs  /îmuJé  de  xeo  Schft  d«  llo  de  Mnksbonrg  eoepé 

.  à  so  rtblf.       •      .       .        •        .        •  RtMr.  tooo.  - 

Frah  ifexpéditim. 

Droits  de  douanne,  du  portoire  &  du  Sund,        •       Rtblr.  93.  30^ 

L'Agio  fur  les  erpcce*  7  p|  &  papier  limbié,    •      •       >  <$.  So. 

Droit  de  lltâMl  de  ville      •       .      *       •      •    •  itf.  60. 

Courtape  *  droit  de  ta  balance,       «        •        •      •     -  13.  64. 

Enil»allage,  oattec ,  cordes  &c.       •                •     •     *  70.  7J. 

IVmfpoR  du  lin  des  magaflns  «n  gabtrres      .      •      •  t.  45» 

'Vtaii  de  réparation  de  la  rivière  dt  tncnut  frais    ^  «     *  t.  CO» 

GbounUBoii  d'expédJtioa  de  Riblr.  aaotf.  1  s  pS  . .  .  •    -  44- 


»5o.  65. 


AIH-  Rthif.  «50.  (65. 
Le  lin  i?ritffrd»«V  paye  ici  méoMS  freU  d'ciqtédttieo^     '.  ; 
Oa  compte  6  Sdift  de  chanvre,  oa  de  Gn/potir  un  hftde  Cpmnerce. 

Il  y  a  deux  fortes  de  graines  ou  fcmtnce.s  de  lin,  l'une  nouvelle,  c'cft- 
à-dire  de  la  dernière  récolte ,  J'autre  vieille  ou  des  récoltes  précédente». 
Celle-ci  ne  fèrc  q!:e  pour  faire  de  l'huile;  celle -l.î  fcrt  aulTi  pour  fcmer, 
&  cette  dernière  deftination  la  rend  beaucoup  plus  précieufe  que  l'autre. 
Pour  prévenir  toute  fraude  à  cet  égard,  les  BraMrs^  (')  ou  Vifiteur» 
jurés  de  Riga ,  ont  UD  foin  particulier  de  marquer  avec  un  fer  chaud  Ici 
barrils  d.ms  Iciqucls  on  met  la  graine  de  lin,  des  armes  de  la  ville  de  Riga; 
&  au-deffous  de  ces  armes,  qui  coniîilent  en  deux  clefs  croifées,  ils  ont 
attendon  de  noter  Tannée  dans  bqœlte  la  graine  a  été  caeiffie.  La  graine 

Les  Bracktft  Ont  des  infpeaears  oa  vllheors  jurc^s  &  approavés  per  te  Magiilrat 
pour  choîfrr  les  Niarchandfet  &  en  dilïlneuer  les  (joalités  rcrpefHves,  Il  y  ■  de  ces  vUk* 

tetjrs  d^rs  toQtc-î  :e  principîux  por  s  d;  l.i  nitr  IJifiiiue,  4  il  y  en  a  ua  ou  piciifliili 
pour  ciia4^ç  furie  d;  laj^cbaudii'es  dont  ils  fuoc  ceofés  avoir  use  paifaiie  cgâX.oii]4nce. 
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de  lin  de  Riga  pour  femcr ,  eft  eftimée  beaucoup  par  les  étrangers ,  quoi-  coifutact 
que  la  qualité  en  ibit  un  peu  infërîeare  k  celle  de  la  mine  de  I»  de  N?^» 

Zélande  &  de  quelques  autres  provinces  des  Païs-bas.    Elle  vaut  ordinai- 
rt  menc  3  rthir.  lebarril,  plus  ou  moins,  &  celle  pour  faire  de  l'huile 
rthir.    Voici  deux  comptes  fîmulés  de  ces  deux  efpcces  de  graines. 

100  Barrîlt  de  graine  de  lia  pour  feiner  i  3  rtbtr.       .    Ait».  RAlr*  sea  4 

Frms  d'gaepéiBtkÊt 

Droit  de  Tortie  &  droit  du  Sund ,  .  «  «  RtUr.  47,  TOh 
L'Agio  fur  les  c-rpeces  7  flc  papier  timbré»  «  •  •  4.  7. 
Accife,  &  frais  de  rivkre,       .  •  ,      •         •  -      7.  70. 

Courtage*  rabatage,  4t  pan  1  bord»  •      •      •    13.  3a 

Conmiflioii  d'eqiéditieD  de  Rchir.  371.  87*  4  s  p|    •    •     7*  4<* 

-  lo.  38. 


Mb.  Rtiiir.  380.  38.gr. 

140  Bairib  dt  gialne  de  lia  fleiUc,  dit  âtth'fu»  k  rtMr.  ti  .  RUilr.  300,  - 

ihrir  tFgxpééBtkik 

Brolt  de  fortie    droit  da  Sund     .  .       .       .       Rthir.  Sf.  So» 
I.'Af^in  fur  les  efpeces  7  p?  &  papier  timbré       .      ,     *    .  4.  Ô3. 
AccUti  &  frais  de  rivière,      .        ,        .        .       •     •  S» 
Courtage»  raInteKe,  meibrage  ft  pon  1  bord    .      •     «   tt.  30* 
d'eiyddlttoD  fur  xtUy.,447.  «3*  1  s  pS     .     -     t»  tU 

— — — ^—  96.  II. 


Albert  Rthir.  ^s6.  it. 

La  graine  de  chanvre,  dite  proprement  graine  de  chenevîs,  fe  tire  de 
Riga  en  force  quandté  pour  la  JHbllande  &  d'autres  paîs.  La  plus  grande 
partie  fcrt  à  &ire  de  rbuilei  le  lefte  à  femer  &  à  quelques  autres  uû^ 
ges.'  £11  voici  un  cooipce  iimuld* 

100  bairllc  de  gialie  de  ebenevlS»  1  x|  ftUr.      ;      ;     •  Rtbb.  in»  ^ 

Droit  de  forii?  droit  du  Sund  .  •  •  Bthlr.  13.  jo. 
L'Agio  fur  les  erpecei  7  p2  &  papier  timbré     •     •       •      i.  ^ 

Acdfe  &  frais  de  dvleie      •       «       •       •     •     •  é.  45*  ' 

Cenitige*  aeftarjg^,  port  i  bord    entres  frais  -  6.  s- 

CosMitflto  dtop<dMoa  iu  whk.      lli  à  »  >?  - 

...  V6.  7» 


Alb.RUiJr.  138.  sa* 
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CowMtRCB  no      Le  iëigle  de  Riga  done  3  s*expbree  preH^ue  ton»  les  ans  ^'aflèz  grande^ 
"  quandtél  de  cette  ville  pour  divers  païs  étrangers,  eft  d'une  bonne  qua- 

lité ,  quoique  celui  qu'on  tire  de  la  Pologne  lut  fi :>ît  préféré.    Les  prix  de 


petce denrée  varient  à  Riga,coaime  partout  ailleurs,  fuivant  les  circoodan- 
ces;  c'eft  pouitquoi  nous  jkxv'  homuam  à  en  doôaer  Je  conipte  lionilé 
fiûviant: 

jioo  LiBt  de  (ciglc  à  Khlr.  40.      .       .       «       •      ;       Rtblr.  4000.  - 

Frais  (Texpéditm*  . 

Droits  Ae  dousnne,  du  porcoire  &  du  Sund  ;     .    ftU>Ir«  » 

L'Agio  fur  les  efpeces  7  p«  &  papier  tifflbeé  •  •  •       •  '  4* 

Droit  de  l1)A:el  de  ville       •  «  •     •  xd^  • 

Mefurags,  courtage,  &  port  i  liOtfl.       <  •      •«      •  as*  ^ 

Prah  de  Téparatîon  de  rivière        .       .  .        .       -  i.  15. 

CoaMBiflUin  d'expédiiipo  de  nhlr.  4103.  •       .       <•  81.  - 


Les  mftcs  dés  vins  inmcs  fbtaies,  &  les  wâSsam  gii'on  ctoave  à  R%a,' 
«îennent  du  fond  de  l'Ukraine,  d'où  il  faut  ibuvrac  deux  ans  pour  les 
tranfporter  dans  cette  ville.  II  y  en  \  ienc  aafîi  beaucoup  de  la,  Ruflie 
blanche  &  de  laLithuanie^mais  ils  font  de  moindre  grandeur  que  les  mâts 
de  rukiainè;  Au  Tefte,  les  cnnds  &  gros  mâts  deviennent  eftaqué  vaoéa 
"plcis  rares  à  Riga ,  tant  à  cauie  qae  les  foi  êts  s'épuifent  de  plus  en  plus ,  que 
parce  que  plus  l'arbre  efl:  gros,  plus  il  ufl  fujec  à  des  dclauts  qui  le  font 
rejeter  par  les  Brakeurs.  Les  défauts  qu'on  remarque  le  plus  dans  les  mats 
descreviflês  au  cœurderarbre,  des  fentes tradveriàles  profondes ,  des 
jKBuds  &  furtout  l'aubourg,  ou  l'aubier,  dont  ils  font  furçhargés  &  qui 
empêche  qu'ils  foient  admis  dans  les  principaux  chantiers  de  l'Europe:  les 
foms»  verticales  -fe  trouvent  en  grand  nombre  auiil  dans  les  meilleurs  mâts  i 
niais,  pourvu  qu'elles  ne  fiaient  pas  trop  profondes»  on  n'y  6ît  pas  atten- 
tion, d^autant  que  ce  font  là  des  défauts  légers  dont- aucun  bois  de  fapia 
n'eft^exempt.  Les  mâts  au-delTus  de  24  palmes  de  grofTcur  font  rares  2 
Riga;  on  en  trouve  tout  au  jplus  un  de  25  à  28  palmes  fur  6  de  22  à  24 
palnies  ;  &  pour  s'en  procoier  plufieurs  de  ce  calibre ,  il  faut  acheter  des 
parties  entières  de  mâts  de  loo,  200,  400  &  600  pièces,  la  plupart 
desquelles  ne  lont  que  des  mâts  depuis  20  jufqu'à  24  pilmcs  de  circ-;>nfé- 
rence  d'environ  75  à  90  pieds  de  longueur.  On  mciurc  u  ivi^a  la  gros- 
fcor  des  mâts  par  palhaes,  &  leor  JcHigueur  par  pieds.  Le  palme  eu  te 
'  quart  d'un  pied  ,  &  inefure  par  confcqiK^m:  trois  poutres  de  Riga  qui  répon- 
'4entà  30I  lignes  du  •^^c:!  de  France.  On  prcisd  la  mcfure  de  la  grolfeuT 
d'un  mâc  à  environ  p  picus  au-uciius  uc  ïa  ritauc,  Oc  ii  ic  luaL  a  dans  cette 
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partie  25 palmes  de  circonférence,  fon  diamètre  fera  d'à  peu-prés  8  palmes  r.oMifKRct  no 

de  Riga  qui  repondent  i  20  pouces  3  lignes  'u  pied  de  France. 

Il  arrive  tous  les  ans  à  lliga  ,  rv-t  de  !a  nue  de  1  Ukraine,  en- 

viron !ix  cents  gros  mats  au- aillas  de  20  palmes,  6c  à  peu -près  deux 
mille  d'un  plus  petit  calibre;  on  y  amène  aurfî  de  toutes  les  parties  de  Tin- 
térieur  du  païs  des  matériaux  &  d'autres  bois  rondç.  Les  prix  dépendant 
de  la  quancitc  d?s  picces  qu'on  y  attend  au  printcms  &  dans  l'été,  ik  de  la 
demande  qm  s  fait  dans  l'hiver,  ils  doivent  néccflkirement  fubir  des 
variations  d'une  aiinéè  à  Taiitre;  cependant . il  efl  rare  qu'ils  montent  ou 
djfcenden:  de  plus  de  ro  p-;.  Le  compte  fuîvant  eft  d'un  chargement ds 
mâts  &  matériaux  expédiés  de  Riga  pour  rfifpogne  en  ^778.  ^ 

2^3  Mâts  &  Matâîauz  des  dîmenllaiu  fiiivantes,  iavdr: 
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TRAITE  G£N£KA: 
Tml^  do  l'Ut!»  put  « 

Dmitg  dé  Dooime  «rcc  rtqgmciitatioii.  .  El^.  Ithlr. 
Droit  du  Fortoire,  fiix  Etbir,  4toaib  A  t'p$  « 

Of  oits  du  Sond         •        •>        •        •  j_  

£fp.  Ecblr, 

L'Agio  for  ie>  cfpecej  7  pj  &  papier  limbië,  ^ 

DtolM  de  fiwtie  d*  la'vllle       •  . 

]P!ndt  de  réparation  de  la  rivière* 

Four  faire  oflogoncr  les  bouis  fupérieun  de  6a,  dits? 

depuî*  17  jufqu'à  25I  palmes  à  \  rthlr,  S 
Pour  idem,  d*  ztfs  nntiHaus  de  7  i  16  palmes  i|  din  • 
Pour  faire  paflcr  par  la  Foderaque  les  223  pièce»  , 
Pour  lex  faire  tranfporter  de  là  au  nouveau  canal  « 
Pour  idcffl,  du  nouveau  canal  à  B'olitra  &  dfrlà 

Jofqtt'i  ta  nde.  •  • 

Divers  frais  des  min  i  Jietdtra.  » 
Pour  faire  largcr  les  inàts  en  pile.       •  • 
Four  faire  blandiir  les  deux  bout*  des  nAtê,  l. 
V^MMremwr  tes  mItiftiMmettraàiol;  « 

Meûirsge  des  mftts  &  matériaux.         «.  «. 

pour  les  faire  marquer  &  numéroter.       •  ». 

Cordés  &  frais  divere  dii  dwDtter.         .  » 

A  riDi^Oenr  de  l'Etat        •         >.  • 

AuBTat;er  00  vffifipor*        •         •  • 

A  rArrimeur.         .  »• 

Gratification  au  Capitaliur  le  an  llttdott. 

Péage  d*uD  pont.       •  «         •  • 

CoLrtage  d'achat  J  p*  . 

Comollfioa  d'expédition  fut  &tbl.  7904.  i  a  pS 
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10,  - 
47.  4S^ 

69.  18. 
45-  54. 
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Comme  il  faut  de  toute  néceflité  arrimer  arec  des  phnchet  lei  naviiet: 

3u^on  charge  de  mâts»  on  en  prend  de  fâpin  des  nuindres  dimenfîons 
s'en  trouve  à  Riga  d'aïïez  fortes  parties  à  des  jnix  modérés,  comnie' 
00  peut  le  voir  par  le  compte  ûmulé  fuivant. 

«300  riancbes  de  ftpin  de  R^.  de  i ^  pouce  d'épaiflêor,  i»- ponce» 

delar(;e  &  12  pieds  de  long,  mefurant  27600  pieds,  meûue  de 

Hollande,  ^ul  à  &iblr.  34  les  2160  glsi*  font.       •         Ktbk.  434.  4». 
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Tttofpoit  de  l'autre  put.  • 

Frais  d'expédition. 
Droiu  de  douanne  avec  l'augmenutioa,  . 
DroIc  dtt  Ftaitoire  »  a  (S         •    .  » 
DcolH  ^nSoiid»       «       «       •         ^  ' 

X'Âgio  fur  les-erpeces  7  p3  &  papier  timbré  « 
Drohi  de  ville  de  Rthlr.  24s  >  à  2  (4        «  « 
S'ials  de  réparation  de  la  rivière.      •       •  • 
AuK  carriers  &  divers  frais  do  cblOtler*       •  • 
Port  à  bord  jurqa'en  rade.  •         •*  • 

OeoiQBS  d'idnt  f  p|.  ^ 
CotûoMsm  d*npédlBpii  do  Rtlib.  $of.  41»  i  « 


Rtblr.  16.  40. 
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A'":'-  Rtlilr.   515.  52. 


On  compte  ordinairement  80  pieds  cubes  pour  un  jail  d'encombrement 
de  pliiiches  &  autres  fortes  de  bois;  mais  comme  i'arnmage  det  maCs 
lie  pennée  pas  toujours  de  remplir  les  navires,  il  y  relie  det  vmdes; 
&  u  en  refultc  une  pcrrc  aflez  grande  pour  le  fret,  fi  les  chargeurs  n'y 
,pr^rat  sarde.  Le  fret  &  l'amirance  qu'on  paye  en  HoUande  pour  les 
tnmrei  smnt  de  Riga  dans  les  ports  principaux  d'Europe  fe  trouvent 
expliqués  page  196  &  200. 

Quoique  les  parties  de  cire  qu'on  tire  de  Riga  tous  les  ans  ne  fijîent 
pas  coDUdérables,  comme  la  auaUté  en  efl  bonne,  il  eft  bon  de  pouvoir 
en  fiûtie  det  i^éaàtlàm}  c'dcfoofqaoî  nous  plaçoni  id  le  cooipte  ùmxùé 


so.  ScbS  de  cire  i«ime  â  93  rthlr.       .  « 

Frais  d'expédition. 

'Droi^s  de  douaiine,  du  portoire  &  du  Sund,  « 
L'Agio  fur  tes  efpeces  7  P*  &  papier  timbré     •  ; 
Droit  de  l'bâtel  de  ville ,  .  •  • 

Frais  de  réparation  Je  la  tlviere, 
•Courtage  d'achat  &  frais  de  la  balance.  . 
Tcm  s  boacanst*  dei  cerdes    cletix.        •  » 
Traofport,  droit  du  pont  &  nieaui  frais.       .  . 
CçmmiSioù  d'eipàUtioii  6u  lUUr.  ios8«  S5*  ^  a  F« 
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Les  raarchandi fes  d'importation  dont  le  débit  efl;  b  plus  courant  &  !c- 
JJ^» —      plus  étendu  à  Riga,  font  des  vint  &  eaïue  de  vie  de  France,  du  fel , 
SSX'"'  ■     d'Erpagne,"dc  Portugal  &  de  France,  des  fruits ,  des  épiceries,  du  café, 
du  thé ,  du  jncre,-  des  draps     autres  étoffes  de  iaioe ,  &  quelques  autres 
articles,     '  ,      *  ' 

Penuw  eft  une  petite  vîfle  de  Livonle,  tout  prés  de  la  mer  Baltique, 
dont  le  Commerce  efl  afTez  confidérable,  il  caîrlfte  principalement  dans 
environ  4000  Sch^  de  lin  dediverfes  qualités,  qui,  avec  quelques  autres 
articles,  corapofiait  le  chargement  d'une  centaine  de  navires  expédiés 
tous  les  anS'Oe  cette  ville  pour  plufieuss  ports  dans  l'Etranger.  Gomme, 
le  Commerce  de  Pcrnau  efl  à  peu -près  fcmblable  à  celui  de  Riga,  nous 
v.ous  contenterons  de  nicrtr.:'  fi  -u<^  les  veux  de  nos  lefteurs  les  prix  ach.'cls 
des  marchandiles  qu'au  uxc  uc  Pcrnau ,  avec  les  frais  jufqu  à  burd  du 
navire,  favcirr  '     .  • 

Le SchfB  de llil, dit Cf/ffrnejrffnj^irîv,  coûte  Roubles  25  .V  (r.i      frais  4  rOttUeir 
Le  Schffi  de  lin,  dit  Ri flen  drtybamifiacbs  •         22  &.  lucmes  irais* 
Le  SchS  de  Un ,  dit  Dnybâni'Jtieii    ,     •         tS  &  nfimec  friif. 
Le  Schffl  de  chanvre,       Ptu-bemp ,    .     -         11  &  mômes  fral^. 
La  ç^raine  de  lin,  dite  Sae  ltin-Saat  coûte    -  4  le  bjrril  ou  tonne»-  • 

La  graine  do  lin.  dite  Slagfnat     ,     ,    •  2\  i  3  le  même  bairii. 
*  La  tlm  dt  et»  Jnine  coAt0         •    •   <  30  1  eop«(ktftfaitdefrtlisoopccfci^* 

I«e  Isll  dt  ftigte  coûte      •     •   •    •  •  34  1 34  ft  f«U  de  frais  4i  rmUei* 

Les  planches  de  fapin  depuis  8  jufqu'à  30  pieds  de  long,  loî  à  11 
)K)uces  de  large  &  pouces  d'épaiflenr,  dont  f  de  couleur  ordinaire 
&  \  blanches. coûtent  rendues  abord  du  navire,  quites de  frais , de  72  à  75 
fols  courans  de  Hollande  la.  douzaine  de  pièces,  réduites  à.  12  pieds  de. 
longueur.  .  - 

Le  lin  de  Pémau  eft  en  général  de  bonne  qnafit^.  Le  Portugal  en  con- 
fommc  h  majeure  partie,  en  aflbrâmiDt  d*e!iviroi). ^  de  Un  fin,  &de  ^  de 
celui  nommé  Drlebrinfl. 

Dûrpatf  Dorpt  ou  Derpt ,  efl:  une  vilie  de  Livonie  bâtie  au  bor J  de 
TEmbecke.  *  Le  peu-  de^Commerce  qu'elle  fait  aujourd'hui  ne  mence  pat 
qu'on  en  parle. 

Revaî,  ,  ou  Revely  en  J^ill.rricn  Danilin^  caninîc  de  l'Kdiionie,  eft 
une  grande  ville  ûtue'e  ■jlxx  ourd  de  la  mer  Baltique.  Le  port  en  efl:  fort 
beau nais  le  Commerce  n'en  efl  pas  des  plus  étendus.  11  conOAe  prefque 
uniquement  - dans  quelques  milliers  de  laft  de  feigle  &  une  forte  quantité 
d'eau  de  vie  de  grain  que  divers  peuples  de  la  mer  Baltique  exportent 
toutes  les  années.  Pour  donner  une  julle  idée  du  Commerce  de  cette  vil* 
le»  nous  obferverons  que  depuis  7775- jufqu'à  1778  inclunvement,Ie  mon> 
tant  des  marchandifes  exportées  a  été  de  roubles  &  44  copecks, 

£ioduit  en  grande  partie  de  i^^u  ]»&.  4^  huià  de  leigle  &  9?5ix  barcils. 
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(l'eau  de  vie  de  grains  cxp:diës  de  Reval  durant  ce*  mêmes  quatre  an-  J^^JJ''***"" 

nc'es:  &  que  dans  cctcTpace  de  tems  il  fuL  importé  dans  cctcs  ville  pour  cll^,ru  Jt" 

2011977  roubles  6  copecks  en  jmarchandires  tuuivj^crcs.    C'cf!:  ia  feule  iuij**. 

ville  de  Ruflle  dont  la  balance  du  Commerce  lui  foie  dcfav  :inta:^cun;.  Le 

feigle  efl  le  principal  article  qu'on  tire  de  cette  ville  ;  le  prix  cii  roule  de  "         '  - 

36  à  40  roubles,  ou  de  45  à  50  rixdales  le  lall,  &  les  f  rais  jufiiu'à  bord 

4 élèvent  à  environ  4^  roubles,  ou  5\  reichllhales le  lait. 

Nakva,  ou  Narwa^  inBe  indépendante  de  la  Livônie  de  l'Efthonie, 
efl  fituce  fur  les  frontières  de  l'Ingermanic  au  bord  de  la  Narowa ,  qui  fort 
du  Le  Pej'pus,  &  fç  jette,  à  deux  milles  de  la  ville,  dans  le  golfe  de  Fin- 
lande. Ce  âeuve  dont  les  eaux  font  très- rapides,  forme  à  une  werlle  & 
demi  au-dcfliis  de  h  ville,  une  cafcade  de  la  baixceDr  de  12  pieds  ;  ce  qui 
eft  caufe  que  les  raarchandifes  venant  par  le  lac  Peypus,  font  déchargées 
en  cet  endroit  &  tranfportdes  par  tefe  i'ifquedans  la  ville.  Autrefois  Narva 
étoit  au  nombre  des  villes  anfcaciqaes  6l  failoit  un  grand  Commerce  :  il 
eft  vrai  qu'il  efl:  beaucoap  déchu,  mais  malgré  cda  u  ^ encore  coafidë*  - 
rable.  Les  pnnci;Kiuv  objets  d'exportation  font  du  bois  &  du  lin:  on  y 
trouve  auffi  diveries  autres  marcfaandifes.  A  la  différence  pr  js  de  la  quan» 
tité ,  le  Commerce  de  cette  .ville  efl  pref<ju'ea  tout  femblabic  a  celui  de  6c. 
Fetersbourg,  doneieUe  efl:  à  peu  de  diftance.  Cè  Commerce  fc  fait  tous 
les  ans  par  en\iron  150  Navires  de  dive;  fjs  nations  qui  entrent  &  fortcnc 
du  port  de  Narva  chargés  de  diverfes  marchandifes.  Oafefertdu  tarif 
rnllc  en  cette  ville  de  même  qu'à  St.  Pctcrsbourg.  ... 

Lesifles  d*Oifil,  de  Ûago^  de  Moon  &  de  Runde;  ainfi  que  phifieurs 
antres  qu'on  trouve  proche  les , côtes  de  Lïvonie  &  d'Edhonie,  ne  font 
aucun  Commerce  qui  mérite  d'être  détaillé.  Oefel  feule  aime  ville  nommée 
jù^tmbourg  dont  le  poj-c  .efl  fréquenté  ,  par  de  pecitt  navires  de  «fiverftt  ' 
mdoos  qui  vont  y  djuger  des  meolef  de  moum-  &  ancre»  pierres  donc- 
cette  USt  iboaàe^.  .  . 
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CHAPITRE  IV. 

COmiEltCE  DE  POLOGNE  ET  DU  DUCHÉ  DE  COURUNDE, 


Le  Royaume  deP:  lognc ,  y  compris  les  prwinces  qui  luî  font încorpordei 
<Sû  celles  cjtii  lui  ont  ciù  enlevées  par  le  dernier  parcage  feit  entre 
TEmpereur,  l'Impératrice  de  Ruflie  &  le  Roi  de  PruSèt  confine  vers  le 
Nor  !  &  TEfl  à  rfcmpire  de  Rufîîc  &  à  la  PrufTe  ;  vers  le  Sud  à  la  T  i"qi  ;ie, 
la  Iraniilvanie  &  la  Hongrie;  vers  l'Oueft  à  l'Allemagne:  il  touche  aulfi 
du  côté  du  Nord  &  de  l'Oueft,  à  la  mer  Baltique.  I.-e  Royaume  de  Po- 
logne comprend  trois  parties  principales,  ravoir;"La  Grande  Pologne,  la 
Petite  Pologne  &  îc  Grand  Duché  de  LithuanJe:  la  Courîande  ne  fait 
pas  partie  de  ce  royaume  ;  mais  die  en  relevé  à  titre  <le  fief,  &  c'eft  ce  qui 
nous  engage  à  miter  é»  CbmiiieFee  de  ce  dacfaé  dam  le  chapitre  qm  cou* 
cerne  le  Commerce  de  -b  Ptdogae.  As  refte ,  nous  divifons  ce  Commerce 
en  trois  articles  dont  le  premier  traitera  du  Commerce  intérieur  de  Pi  L  î^ne 
.(&  de  Lithuame  i  ie  fécond,  du  Ccunniercç  de  Courîande j  &  le  tfoilîeaie. 
As  cdvi  de 


ARTICLEL 

pomtnaxt  im&icur     Pologne  ^.dc  JMhuame* 

La  Pologne  &.Ia  Lililuanîe  pr-élèntent  une  furface  prei^  partout  ume$ 

le  terroir  crt;  en  giinéral  excellent;  il  abonde  tellement  en  bleds,  qu'on 
.charge  tous  les  ans^  lur  la  Viftule  prés  de  quatre  mille  bateaux  cette 
denrée  pour  Danmck  &  Elbing.   Avec  peu  de  labours  &  d*engra»  lei 

habitans  des  provinces  deïbdolie,  de  Volhynic,  de  l'Ukraine  <&  de  Ruflie, 
recueillent  d'afTez  fortes  quantités  de  bled  :  il  n'en  eft  pas  de  même  dans  la 
Grande  &  la  Petite  Pologne,  où  les  riches  moiilons  qui  n'y  manquent 
prefque  jamais  exigent  plus  de  travaux ,  de  ibins  &  d'aâivîcé  de  la  part  du 
cultivateur.  On  peut  dire  de  la  Lithuanie  la  même  chofe  que  de  la  Podoîii 
&  la  Vr>îhyriie ,  que  c'efl  un  païs  d'un  riche  fol  qr.c  !c<;  hnbiran.";  nnt  peu 
de  peiiic  à  cultiver.  Outre  beaucoup  de  bled ,  il  protJuiL  une  grande  quanu- 
té  oecfaaiivre  &  de  lin  &  a  d'ailleurs  d'excellens  pâturages;  mais  ce  dernier 
avantage  appartient  fpccialement  à  la  Podolic  ;  l'herbe  y  croît  à  une  telle 
iiauteur  qu'on  apper^oit  à  peine  les  bœufs  qui  y  paiiTent. 

On  trouve  en  Pologne  des  terres  colorées,  entre  autres  de  la  belle  terre 
jàiuie«  de  Tooe  tiraat  iiir  le  toin,         d'un  fouge  pâle^d'auore  enoore 
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cotdéinr  dé  pourpre.  La  cnûe  y  eft  commoile  orbeaucoiif)  d'ieiidrofcs.  Ce 

royaume  offre  de  plus  du  marbre  ,  de  l'albâtre  &  une  infinité  d'autres 
pierres;  des  rubis  &  des  diimans  afTcz  reflemblans  à  ceux  de  Bohême} 
tlela  pierre  fpéculairc  61.  du  taici  du  vitriol,  de  la  naphte,  de  i'afphalte:, 
on  trouve  dans  Fa  terre  de  Tambre  jaune;  mais  !a  plus  grande  partte  (bore  des 
Tacs.  On  prépare  en  Pologne  beaucoup  de  falpétre  &  d'alun  qu'on  tranfporte 
à  Dantfick  :  le  Pnlttinat  de  Cracovie  a  des  mines  de  fel  inépuifables  &  dani 
Tcrqucllcs  on  ic  taille  en  forme  de  grandes  pierres  de  taille.   Dans  les  unes 
il  ed  gris  &  opaaue  &  dans  les  autres  blanc     tranfparetic..  Cecee  dermeie 
cfpece  efh  appelée  fel  ds  crijïaL    Nous  en  parlerons  plus  amplement 
quand  nous  traiterons  du  Commerce  des  villes  de  Vieliczka  &  de  Ik)chnîa. 
Proche  de  Lemberg  &  à  I  laliz  dans  la  petite  Ruflie ,  on  trouve  des  Iburces 
d'ean  filée,  dont  on  tire  le  fA  par  te  mo3ren  de  la-  cuiflbn.  Ca  îbarces 
appartiennent  en  partie  à  des  particuliers,  &  en  partie  à  T économie  de 
Sambor,  qui  eft  un  bien  deftiné  à  l'entretien  de  la  table  du  Roi. 

II  y  a  plufieurs  mines- de  vif- argent  en  Pologne  &  elles  en  fgnt  (i 
abondamment  pourvues,  qtt'eff.ceftaines  fâifbns  de  Tannée  en  le  voit  Âun* 
ter  entre  les  pierres  des  montagnes  qui  le  recèlent;  il  en  dé^ule  mén^c; 
d'aHez  grandes  quantités  de  la  montagne  de  Zimnamoda,  Htuée  à  ûx  nul- 
les de  Cracovie  &  de  quelques  antres  dam  le  voifinage  de  la  ville  de  Bal- 
Kgrod  dans  le  Palatinat  de  Ruflie.   Les  mines  de  fer  font  aufli  trés-abon- 
dantés.   Les  plus  fameufes  &  les  meilleures ,  &  dont  l'exploitation  n'efl 
jamais  interrompue,  font  dans  le  comté  de  JKonskie,  pré»  de  Stombor^ 
fiow  dàns  \et  environs  d'Oditvwas:  Ont»  deux  graiMb  fonneatix  pour 
fondre  le  minerai,  on  y  voit  beaucoup  de  martinets  pour  forger  le  fer. 
En  tout  tems  il  y  a  un  grand  nombre  d'ouvriers  en  fer ,  comme  ferruriers , 
armuriers,  fourbiffeurs  &  maréchaux,  établis  proche  de  ces  mines.  On  y 
fibiique ,  nîr  tout  à  Kooskil ,  de  beaoK  Mts  &  piftofets.  On-iàit  peu  dV 
dêravec  le  fer  de  Pologne,  foit  qu^'il  ne  fbît  pas  bon  pour  cela,  foit  qu'on 
n'y  ait  pas  Te  talent  de  le  bien  tremper.    On  trouve  peu  d'étain  en  Po- 
logne; en  récompenfe  il  y  a  beaucoup  de  mines  de  plomb,  mais  il  eil 
plus  caŒÂit  oue  celw  d'Allemagne.    On  fkbri^ne  beaucoup  de  litharge 
d'argent  que  ron  tranfporte  à  DantHck.    Les  mmer  de  cuivre  font  oiQves 
aftuellement ,  de  même  que  celles  d'or  &  d'argent ,  qui  font  auiïi  en  grand 
nombre  en  Pologne,   Le  terroir  de  ce  royaume  produit  des  herbes  de 
soute  efpece,  ii  Texceptioo-de  ceUerqui  exigent  une  tente  extrêmement 
chaude.    La  manne  de  Pologne  eR'  une  production  d'une  lîcrbe  qui  don* 
ne  un  grain  ferribhble  r.ii  miîîcr.    Les  hribitan?  de  la  ca:np:ienc  l'nmafTent 
fur  les  prés  &  dans  les  cntiioits  rnarectgcux,  tlcpuis  la  nu- juui jufqu'à 
la  lin' de  Juîllét.   Les  graines  de  kermè»  de  Pologne  doivent  ÔOe  aniatet 
dans  le  courant  de  Mai ,  lorfqu'elles  ne  (ont  pas  encore  entièrement 
mûres,  car  autrement  il. y  vient  des  vers  au  mois  de  Juillet  qui  laifTent  de 
petites  veilles ,  qui  ne  fourniiFent  aucune  teinte ,  ni  pour  les  teinturiers , 

tû  pour  les  Apothicaires.  Ces  giaioes  vkuiett  en  àbooduice  en  Ukra^ 
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o  uuKtnra*  (irês- de  Varfovie  &  "de  •  Cracovic.  On  en  tranfportoit  confiJcra? 
r-^^r.«  it'  Wement  autrefois  à  Gènes  &  à  Florence;  mais  on  en  fait  peu  de  cas 
twgM*  '  aujourd'hui.  La  Pologne  fournit  quantité  de  miel  &  de  dre.  L'hidro- 
mcl  dont  on  fait  ^le  jurandes  provîfions,  a  reçu  là  dénonmiatioQ  po- 
lofXHfê  du  mot  mioà  qui  veut  dire  miel.  On  rencontre  en  Pologne  beau- 
coup de  forêts  de  fapin ,  df  pin ,  de  hêtre  &  de  chêne.  L'entretien  du 
bétail  y  fait  un  objet  important ,  car  il  en  paflTe  annuellement  dans  le« 
paTs  étrangers  entre  80000  &  90000  pièces.  Les  bêtes  iàuves ,  tefles 
que  les  renards,  les  loups-cerviers ,  les  écureuils,  les  martres,  les  lièvres, 
les  bievres  &  les  loutres  y  font  en  aiïèz  grande  quantité.  On  voit  en 
plulieurs  endroits  des  troupeaux  nombreux  de  chevreuils  ,  de  brebis  & 
de  chèvres,  qucinue  les  loups  en  dévorent  beanccHip;  Les  fangliers,  les 
élans  &  les  goulus  y  font  aufli  fort  communs. 

Malgré  un  fol  fi  riche  en  productions  de  toute  efpece ,  la  Pologne  n'a 
prefque  point  de  manufactures  ni  de  fabriques.  Toutes  les  denrées 
marchandifes  (ereene  crues  du  royawne.  Ces  roarchaodifès  confiftent  en 
Kn,  chanvre,  graine  de  lin,  toiles  ordinaires,  houblon,  miel,  cire,  fuif,, 
peaux  de  bftiif,  goudron,  cendres,  mâts,  planches,  bois  de  conflruc- 
tion  &  de  charpente ,  ooeuf,  chevaux  &  autres  productions  du  fol  £n 
revanche  la  Pologne  achette  tous  les  ans  de  fortes  parties  de  vins  & 
d'eaux  de  vie,  d'épiceries,  de  draps,  d'ctofTcs  en  tifTa  d'or  &  d'ari^v^nt, 
d'étoftcs  de  foie,  de  toiles  fines,  de  perles,  t!  -  pierreries,  d'arj^ent  en 
'  barres  &  eu  œuvre;  de  cuivre  ,  de  laiton,  u  aeier,  de  pelleitnes  ,  ik 
d*une  infinité  d'autres  articles.  Avait  d'expliquer  la  manière  dont  le 
Commerce  fe  fait  en  Pologne ,  0  ne  feia  pas  àiois  de  propos  de  dire 
deux  în'tts  des  haL>-;;u-,s  de  ce  royaume, 

La  nation  Polonoii'e  eil  conipolce  de  trois  clalils  u'hommcs,  ia  noblcs- 
fe,  la  bourgeoifie ,  &  les  païmns:  ceux-ci  font  la  plupart  ferfii  des  gen» 
tilshonimes  ;  ils  font  dans  un  état  piroyable  &  vivent  dans  une  affrciife 
fervitude.  Leur  nombre  eft:  reinrrii:^s-  au  -  defTus  de  douze  millions.  Les 
bourgeois  fjnt  la  plupart  crranii,cri  ,  iurtout  ceux  qui  habitent  dans  les 
grandes  villes,  dont  la  quantité  n'eft  pas  grande ,  fî  on  la  compare  à  celle 
des  juifs  qui  font  aulli  partie  du  c:>rps  des  bourgeois  de  Po'ogne  ;  de  for- 
te qu"il  y  a  £n  Pologne  deux  f  .rtes  ae  boiîrîî;eois  ;  les  bouri;eois  chrétiens 
&  les  bourgeois  juils  (*).  Les  premiers  lont  la  plupart  Allemands.  H 
y  a  auffi  panni  eux  des  fiang^îs,  des  Itsdiens  &  d'autres  Européens.  Ils 
font  en  majeure  partie  ouvriers  ou  arrifans,  &  vivent  dans  les  principales 
villes  de  Pologne.  Les  juifs,  au  contraire,  habitent  les  villages;  ils  tien- 
nent les  aub^ges  &  les  cabarets  fur  toutes  les  routes  ;  ils  trafiquent  dans 
tous  les  genres  de  négpce  gu'il  eft  pdfible  de  finie  dans  un  pab  tel  que  . 

{*)  Nous  nommons  bomt^,  tes  Jiifft  fnbftaot  4e  fa  l^olt^ne,  o'étitt  pofsjk 

qépendarr  ic  h  n'  hleffe,  raafs  fculeino-  r  dt-  l'Eiat,  Ils  fornient  une  claiTc  entre  lec  pfUhlIS 
&  les  gebaiftuiaffi&(^  ^qoi^ne  dilUi:gu«^$  a  uivas  t^ds  des  bourgeois  duécisoi. 
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•h Pologne  ;  & ,  ce  qui  efl:  rare  panîii  eux ,  îli  y  exercent  quelques  métiers  ;  rouirtiŒ  du 

en  un  mot,  ils  emploient  toutes  les  rcfTources  imaginables  pour  fe  procu-  ko»p.  ,^ 

jer  du  pain.    Leur  nombre  dans  ce  païs  eil  de  plus  d'un  million  d  ames,  fej^** 

La  dauè  des  nobles  eft  conipofôe  d'environ  S50000  hommes ,  h  * 

plupart  fort  pauvres.   Les  principales  familles  parmi  cette  nombreufè  oo- 

bleue  f^  nt  très -riches  &  prennent  les  pauvres  gentilshommes  à  leur  (errî- 

ce,  fous  diiFérens  noms,  comme  oiiiaers,  maîtres  d'hôtel,  intendans, 

tréforien,  marëchatix  des  cérémonies  &c.  &c.  ces  gentilshommes  préfé- 

nnt  Tétat  de  domeflique  auprès  des  gens  riches  de  leur  clafle,  à  l'ëtac 

de  négociint,  qtf-'s  rer^ardcnt  coinme  une  profeflîon  avilifTmte  pour  la. 

nobleile.    i  clii  cil  1  opinion  génciale  des  gentilshommes  Polonois,  à  Fex- 

cepdoo  d'un  petit  nombre  d'entre  eux  qui ,  plus  feafês  &  mieux  inflroîcs 

que  les  autres,  ont  fenti  tout  îc  ri.'L-uie  d'un  projuge  fi  contraire  au  bien 

général  &  particulier,  (5c  n-ii  jn  confcquence  font  tout  ce  qui  dépend  d'eux  ^ 

four  iavoriiei  le  Coraniercc  uc  leur  païs.  11  faut  elpéref  quj  ces  laides 
'donois ,  quelque  pedt  qu'en  jfoit  le  nombre,  fercmt  ouvrir  les  yeux  à 
leurs  concitoyens,  oc  que  leur  exemple  fera  changer  les  idées  faulTes  de 
Jciyr  nation  fur  le  Commerce.  On  a  vu  par  rcxpcfé  fuccint  que  nous  avons 
iaiL  dct>  produdions  de  la  Pologne  ,  quelle  four  ce  de  nchefles  elle  poflede  : 
il  n'ed  quellion  pour  elle  que  de  la  faire  valoir  par  l'indadriedlc  le  Commerce. 

I.a  Pologne  cft  arroféc  de  plufleurs  fleuves,  entre  antres  de  quatre  fort 
i^;  ids  qui,  après  avoir  traverfc  divcrfes  parties  de  ce  Royaume ,  vont  jeter 
Icii!  s  eaux  dans  la  mer  Baltique ,  ou  les  communiquent  a  d'autres  fleuves 
Âaat  les  embouchures  abouti  fient  à  cette  même  mer.  On  les  nomme  la 
le  Mtmcl ,  la  Fiflule  &  la  ITarîa' 
La  Hum  ou  Dzwina ,  prend  fa  fourcc  en  Rufiie ,  traverfe  la  Lithuanie 
&  fe  jette  ^s  la  mer  Bautique.  Les  lithuaniens  font  defcendre  par  ce 
fleuve  leurs  produélions,  qui  confifiient  principalement  en  lin,  chanvre, 
rraine  de  Un  &  chenevis;  mâts  &  autres  bois  de  conlbraâion  i  froment, 
&ele  &  autres  denrées ,  qu'ils  vont  vendre  à  Riga. 

Le  Memel^  en  Poloods  JVtmettt  prend  fà  fbnrce  dans  le  Palatinat  de 
Nowogrodeck,  arrofe  la  Lithuuue  &  la  Prulfe,  &  fe  jette  dans  le  Cnrîfche» 
Hafft  grand  lac  dont  les  etux  communiquent  àlamer  Baltique.  Les  J.iihuaniens 

âui  iubitent  les  bords  &  les  environs  du  âeuve  Memei,  apportent  leurs 
enrées  &  nuvchandifès  dans  la  ville  de  ce  même  nom ,  où  ils  les 
vendent  ordinairement  très -bien. 

La  îipuk ,  en  Allemand  Ifcixel  ou  !rcichfd-&:  en  Polonois  Ul^n ,  prend  Çx 
Iburce  dans  iaprincipauté  de  l'efchen  en  Silelie ,  dansi'endroit  où  commencent 
les  monts  CaQMth  ;  elle  traverlè  la  Pologne,  où  elle  reçoit  amG  qu'en 
Pntflè,  les  eaux  de  plufieurs  rivières,  éc  fe  jette  près  de  Dantzick  dans 
la  mer  Baltique.  Deux  antres  bras  de  la  Viftule ,  appelés  Ncrgaf  &  Alt- 
fFeklifel ,  pnt  leur  embouchure  dans  le  Frifch-liafl\  La  Villuie  eil  fore 
hr^  ;  'mais  là  profondeur  diminue  tous  les  jouis.  C'eft  par  ce  âeuve  que 
les  Pol(jnois  font  defcendre  leurs  bateaux»  cturgés  de  bleds  9t  autres 
/.  Fartk.  S  s 
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Noît'"^^^  ^"  denrées  qu'ils  pcrrent  vendra  à  Dinrzick.    Depuî"!  qae  le  Roi  tle  PrufTe 
rSiT^Ta'         empare  Uc  lu  riuffe  l'oJonoife,  la  navigation  i^olonoifc  fur  la  YiiLule 
jpjogn*.        à  éprouvé  de  la  parc  éea  Ptuflîeiu  des  vexadons  énormes.   Non  cootenï^ 
do  mettre  à  contribution  JesiproduâîoiisdePoloprne  deftinées  ponrDstntzîetc» 
i!s  ont  f  rcé  les  Polonois  à  porter  leurs  march  T.iifes  à  Elbinj^  &  aux  antres 
villes  clca  Etats  du  Roi  de  PruiTe ,  fans  égard  à  ce  que  les  Polonois  rje  peuvent 

BIS  les  7  débiter  anfB  avancagettiêmenc  à  beaucoup  ]xrès  qu*iis  failbient  à 
antzicîc. 

La  IVarta  a  fa  njurce  dans  le  Paliitinat  de  Cracovie,  pafTe  au  milieu  de 
Cuflxin  <Sc  décharge  Tes  eaux  dans  l'Oder,  fleuve  qui  à  fon  tour  va  déchar* 
ger  les  fiennes  à  Pinitrée  du  porc  de  Stetiit ,  dans  la  mer  Balcique.  Les  Fblo- 
nois  qui  habitent  le  long  de  la  Warta,  envoîetlt  leavs  tnarcoaiufift»  par  ce 
ileuve  à  Stetin,  où  eues  fc  vendent  fort  bien. 

Comme  k  Viflule  parcourt  uae  plus  grande  étendue  de  païs  en  Polognâ- 
que  les  autre»  fleuves,  que  oous  venons  de  nommer,  on  conçoit  aféitaent- 
que  la  défîuitatîon  (*)  des  denrées  Polonoilès  en  doit  être  d'autant  plus  im- 
portante.. Cette  défluitation  fe  fait  de  toutes  les  parties  de  la  Pologne  au 
coinmencementduprinteras,&fecontinuependanttoutrcté&unepartie  dfr 
rautcHone.  Alors  les  Seigneurs  Potonois  ouvrent  k  s  greniers  ou  msgaans. 
qu'ils  ont  dans  leurs  terres,  où  ils  avoient  fait  mettre  les  bleds  &  autres 
produ^lîons  de  h  rc'colre  précédente,  &  font  charf^er  de  ces  denrées  de 
grandes  barques  longues  &  quarrees  d'une  conlb  uètion  finguliere  ,  &  qui 
ne  reilèmble  pas  mal  à  celle  de  nos  radeaux  ;  & ,  fbîvant  la  grandeur  de 
h  barque,  ils  font  embarquer  depuis  3ojufqu'à  60  payfàns  avec  un  chef 
qui  eft  ^gentilhomme  &  qui  fait  ics  fondions  de  commifTaire  ou  agent  da 
Seigneur.  Les  barques  étant  arrivées  au  lieu  de  leur  deftination ,  de» 
bourgeois  fe  préfentent ,  examinent  les  Ueds  &  les  achectenc  du.  conuniflAÎ-< 
re  au  j^rii;  dont  ils  conviennent  avec  luL  Les  autres  marchandifes  font  or-  - 
dinaircmenc  yifltées  par  les ou  vilîtcurs  jiiri=s,f]iii  en  alTortiffent 
les  qualités  fuivant  l'étac  où  elles  fe  trouvent  au  monu-iit  uu  le  bourgeois, 
les  achette,&  â  cela  prés  b  vente  s'eafaîc  de  la  même  laçon  que  celle  des  * 
bleds..  Les  vendeurs  fc  font  payer  leurs  marchandifes  dès  qu'ils  en  ont 
fait  la  livnuTon  ;  après  quoi  i!s  vont  chez  leurs  marchands  de  vin ,  & 
acliettcnt, partie  comptant  de  partie  à  terme, les  proviiions  de  vin  ik.  d'eau, 
de  vie,  dont  ils  croient  avoir  befoin  juHju'à  Tannée  fuivante;  ils  en  font  de 
même  avec  les  autres  n;archands  qui  leur  foiurniffent  des  objets  quelconques 
de  nécelîité  ,  de  commodité  &  de  luxe.  Leurs  p-oviflons  faites,  ils.  retour* 
■cnc  cheveux  en  faifanc  remonter  la  Viftuie  à  le-urs  bateaux.. 

Telle  ed  la  manière  de  trafiquer  des  Polonois  dans  le  Royanme»  Il  y  ai 
^ufieius  ûedes  qu'elle  fublifte,  & il.eft  à  préfumer.  qu'eUe  Wû&bol tanc. 

(*)  Le  mot  DejluHsttion  employé  dans  le  Comtoerce  <îe  Dantzick  &  «ta  wtte$  pom 
de  il  mer  B»l(icuc«  (igoific  proprement  ti  defbSMa  dcs  — riTMi«Mfii«  de  llnomc  da  pats  ,. 
itf«n(L.Ja:  juvjgjtUoo-  des  flsuvct  olL  ounnsu 
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que  cet  Etat  ne  changera  point  de  principes  de  gouvernement ,  ou  qu'il  Coum 

r':'.doprerap,is  ljs  maximes  qui  engagent  aujourd'hui  prefque  toutes  !  js  Puis- 


ikiiccs  (Je  l'Europe  à  employer  tous  les  moyens  poùibics  pour  faire  lieurir  ^^a^* 
leur  Commerce  refpeflif. 

A  voir  les  quaiuites  confiJcrables  de  b!cd  de  toute  efpece  qui  s'expor- 
tent tous  les  ans  de  !i  P;i'o2:n  ?,  on  croiroit  que  c'cft  le  païs  le  plus  fertile 
de  l'Europe  &  que  l'Agiiculiure  y  cft  mieux  ibignée  t^ue  nulle  part  ailleurs. 
Ceux  qui  connoiiTenc  un  peu  la  Pologne  &  la  nation  PoIonoUe  ne  pentènc 
pas  ainfl.    En  général  le  fol  de  la  Pologne  cft  bon  ,  iSr  il  y  a  des  cantons 
qui  font  très -bien  cultivés;  mais  on  connoît  des  États  qui  poflcdent  di 
tpeîHeurs  fonds  de  terre,  &  où  on  a  fait  une  étude  plus  approfondie  de- 
l'agriculture.    La  véritable  raifuri  pour  quoi  il  s'exporte  tant  de  bled  de  la 
Pologne,  c'efl  que  le  payfan  y  ell  efclave;  c'cfl  que  les  nobles  font  les 
iêuls  propriétaires  des  terres  ,  c'ed  que,  pour  ibuteair  leur  fa(le,  les 
Seigneurs  Potoaois  s'attribuent  tout  le  fruit  du  travail  &  des  fueurs  der' 
pâyfins;  c'ed  que  cette  claflb  d'hommes  qui  fait  au  moins  les  ;  de  Ima- 
Ûojk  elt  condamnée  pir  fes  opprelfeurs  à  mmger  du  pain  d'orge  <^  u'.;- 
TOine.   Les  autres  nations  dâ  r£uropç  joulHliit  des  dons  que  leur  fait  la 
terre     coofoniment  elles 'mémss  leurs  meilleurs  grains  ,  au  moins  en 
plus  grande  partie.    Il  n'en  e(l  pas  de  même  à  beaucoup  près  des  Polo* 
nois  ;  ils  fe  rcA.Tvc:i:  une  fi  petite  portion  de  froment  Se  de  feigle  qu'on 
pourroit  dire  qu'ils  ne  recueilicnt  ces  grains  que  pour  l'Etranger:  il  n'y  a 
que  les  gentilshommes  &  quelques  bons  bourgeois  qui  mangent  du  ici- 
gle,  &  pour  ce  qui  efl:  du  froment,  on  n'en  garde  que  pour  la  table  des 
grands  Seigneurs  ;  de  forte  que  l'on  peut  avancer ,  fans  craindre  de  char- 
ger le  tableau,  qu'il  s'en  confomme  plus  dans  uns  feule  ville  de  France 

Î|Ue  dans  la  Pologne  entière.    C('n  eluons  donc  qu'il  ne  s'expédie  de  0' 
ortes  quantités  de  froment  &  de  feiglé  que  parce  c^u'il  s'en  fait  une  trés- 
petite  confommation  dans  le  païs,  &  qu'il  ell  peu  d  Etats  qui  n'en  puflênc 
faire  autant,  s'ils  pouvoîent  fe  réfbadre  à  adopter  un  fen^Mble  f^fléme. 

La  Pologne  fe  divifc,  comme  nous  l'avons  dit,  en  trois  parues,  favoir 
la  Grande  Pologne,  la  Petite  Pologne  On:  la  Liihuatiie.    Malgré  le  dé-, 
niemhremcnt  qui  en  a  été  fait,  cet  Eue  embrailc  encore  un  vaÀe  terrein; 
mais  on  y  compte  peu  de  viltes,  &  celles  qui  y  tiennent  un  certam  rang  ■ 
fontfi  peu  de  choies  ,cn  affaires  de  Commerce, qu'il  fuffir  i  de  les  nommer. 

"Vausotte,  ville  capitale  de  la  Mafovic , province  de  la  Grande  Pologne, 
eft  ia  relidcnce  du  Jloi  Si  le  lieu  où  le  liuinent  orwiiuircnienL  les 
diètes.  Elle  eft  fur  la  Viftule,  dans  une  plaine  grande  &  fertile ,  à  peu 
près  au  centre  du  Royaume.  La  plupart  des  maifons  font  bâties  de  pier- 
res: on  y  voi*:  des  pulais  lliperbes,  des  égîifes  magnifiques  àc  de  beaux 
couvents,  i  unni  les  habiuus  de  cette  ville  ou  en  compte  un  tiers 
d*étrangers,  fur  tout  Allemands  &  Français.  II  y  a  (inelques  mailbos  de 
Commerce  à  Varfjvie  ,  dont  la  bann  ie  efh  la  priiieip;ile  occupation.  • 
Ouaad  on  poiTcdc  bieu  cette  parue,  c'elb  k  /moyen  le  plu^  Cûr  pour  iàu  ' 
.  \        Ss  2  ■ 
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CMtmct  wr  une  foitiine  rapide  dans  m  païs  où  Tîntérêt  de  l'argent-  eft  pliis  htnt  que 

raHMiirini  '^r  aucun  autre  de  l'Europe. 

SÇST  Gnesnf.  ,011  CrrrfetJy  ville  la  plus  ancienne  de  Pologne,  cft  ic  fiege  d'un 

Archevêque  qui  porte  le  nom  de  Prince -Primat  du  Royau;nc.   Elle  ejd" 
encore  aujoord*hui  la  capitaTe  de  la  Grande  Pologn  e 

Plozk  ,  Pofen  ,  Caîiflh  ,  FrauflmU  ,  Liija^  Parikûu  &  Ravîtz  ,  viiler 
principales  de  cette  partie  de  la  Pologne ,  n'ont  rien  de  remarquable  con- 
cernant le  Commerce.  liaviu  ou  Rayitjch  &  LiJ/a  méritent  néanmoins 
d*être  diftînguéea  des  autres ,  Ravîtz  à  caulè  de  fès  fabriques  de  drap 
qui  font  tenues  par  des  Allemands  ou  au  moins  par  des  orî^naires  d'Alle- 
magne dont  cette  ville  efl:  peuplce  en  plus  grande  partie;  &  Lifla  à  caufe 
du  Commerce  qu  eue  îjjl  avec  la  iS^arche  de  Brandebourg,  qui  ne  laiilc 
pas  d'être  important. 

Cracovib,  ville  capitale  de  la  Petite  Pologne,  \'c(l  aulTi  de  tr-it  l? 
■Royaume,  quoique  les  Rois  faflent  leur  réfidence  à  Varfovie.  Elle  eft  bàue 
fur  les  bords  de  la  X'illule  au  milieu  d'une  contrée  très -  fertile.  Elle  faifoit* 
autrerois  un  grand  commerce ,  étant  le  retide2*  vous  cPune  nmltitode  <Se 
marchands  Allemands  &  Italiens  qui  y  venoicnt  ou  vendre  ou  acheter  dcr 
marchandilès.    Aujourd'hui  prefqne  tout  le  Commerce  de  cette  ville  fe 
borne  à  celui  que  lui  procure  la  vente  des  vins  de  Hongrie ,  dont  elle  eft 
l'entrepÔL   Ces  rins,  que  les  Polonois  préfèrent  à  tout  autre,  viennent 
en  gros  tonneaux  par  les  morts  Caprath  à  Craçovie,  d'où  on  les  tranf- 
porte  enfuite  dans  les  autres  quartiers  du  royaume..  Ihdépendaramenc 
du  Commerce  avec  la  Hongrie,  Craçovie  en  fait  tm  afler  étendu  avec 
la  Siléfie. 

Brochtiîa  ,  \  ïïle  célèbre  par  Tes  mines  de  Ibl ,  n'étoit  qu'im  village* , 
lorrqu'cn  iîji  ,on  en  fit  la  découverte.  Ces  mines  embraflent  un  efpace 
d'environ  75  lachter,  on  750  pieds  de  large  du  Sud  au  Nord;  de  icxîo 
lachter,  ou  icooo  pieds  de  long  de  l'Eft  à  l'Oueft,      ont  dans  leur  plus- 
grande  profondeur  100  à  120  &  quelques  pieds.  La  montagne  de  fel  corn-  ■ 
incnce  d'abord  par  des  radeaux  où  le  fei  fe  trouve  répandu  par  rameaux.. 
Lè  fel  do  Boduiia  efl  plus  fin  que  cettû  de  Wîfitzka,  lurcout  dans  le  fond 
dfc  la  mine.   Oo  réduit  ce  fel  en  morceaux  pour  en  remplir  k»  barrtls. 
On  emploie  à  ce  travail  deux-  à  trois  cents  hommes. 

IVicinjchka yoyx  /ViIifzka,^{t}mQ  autre  petite  ville  également  fameufe  par* 
fts  mines  de  ,  fteuëe  dans  une  vaHée  à  un  mille  de  Craçovie.  La  ville 
ell  affife  fur  le-  milieu  de  la  mine,  dont  elle  ne  couvre  que  la  8^.  ou  99,. 
partie  de  la  furljce.  Elle  a  60  lachter  d'étendue  de  l'Ell  à  l'Oucfl,  aoo' 
du  Sud  au  Nord  &  Bo  de  profondeur  dans  les  endroit*  où  l'on  a  creufé  ■ 
le  plus,  en  donnant  au  lachter  io{»eds  de  Dresde  de  long:  Après  plus 
dtciaq  ficelés  d'exploitation,  cetee  mine  n'eftpas  encore  épuifée.  «  Ott' 
y  a  pratiqué  des  rues  fjuterraines  qui  la  traverfent  dans  toute  fa  largeur. 


mais  il  n'y  en  a  point  encore  qui  la  traverfent  dans  toute  fa  longueur, 
éi  V&k  k  rOiieft>  on  ignore  auffi  à*  quelle  profondeur 
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^^ftila  terre  finie  cette  mafle  énorme  de  fcl.  Les  puits  de  cette  mine  font  cpwM^nc»  rsxf 
SU  nombre  de  dix.   On  n*a  trouvé  de  l'eau  dan»  aucun.  Les  met  font  ^  ' 

fërt  rpaciL-ufes;  elles  f  nt  "  orJces  d'un  c:r:\-i.]  nombre  de  chambres.  Le  fel  PaUgu»*  ^ 
eft  répandu  à  la  furtace  en  gros  tas  inforrn.-s;  on  en  taille  des  cubes  de 
60,  80  &  même  loo  aunes  de  long.    La  quantité  de  fel  qu'on  tire  de  la- 
it^ &  qu'on  prépare  tous  les  ans  monte  à  plus  de  fiz  cents  mille  quin- 
taux, .&  Ton  compte  hahirucîlemcnt  entre  500  &  7bo'o[ivriers  employés* 
à  ce  travail.    La  moindre  qualité  >'ie  ce  r?î,  &  rwl  coùce  aulTi  le  moins, 
cfl  celle  qu'on  nomme  Zklona ^  c'cll-a-Ji.c  ici  x^iii,  nom  qui  lui  vient 
probablement  de  ce  qu'on  y  trouve  rteice  une  efpece  de  terre  gra/Té  d'un* 
gris  vcrdàtrc.    Ce  fel  eflcompofé  de  crifbaux  cîc  diverfcs  grandeurs;  un 
barril,ou  tonne , oui. contient  ordinairement  6  quintaux, fe  vend  environ  22 
florins,  argent  de  la  petite  Pologne.    Une  autre  forte  de  fcl  plus  épuré 
eft  celai  qu'on  nomme  Szybikma,  dont  le  barril  fe  \  end  jufqu'à  24  florins^' 
&  le  quintal  en  bloc  4  florins.    La  troifieme  forte  cfl  le  fel  en  criilaux,- 
ou  fei  Gemme ^  qui  fe  trouve  en  petits  morceaux,  mé!é  awc  de  la  minière, 
dont  on  le  fépare,  &  qui  alors  prend  toujours  la  forme  de  cube  ou  de 
prisme  angulaire.   On  n'en  prépare  point  de  cette  force  pour  le  vendre. 
La.  couleur  des  pierres  falines  efl  d'un  gris  fonce  ,  mêlé  de  jaune.  Jufqu'en  ^ 
1724  on  a  cuit  du  fel  de  l'eau  falée  qui  fe  rail'emble  dans  les  folTes  d'où^  , 
l'on  a  tiré  le  fel,  mais  depuis  ce  tcras-làona  abandonné  la  cuite  defei 
pour  épargner  le  bois.   Ces  mines  de  fel  ont  toujours  été  afliguées  aux. 
jRoîs  ae  Pologne  pour  l'entretien  de  leur  table  ,  &  ils  les  ont  prefque-  " 
toujours  données  à  ferme,  ou  les  ont  fait  adminillrer.   Quoique  le  barril 
de  fèl  cofrte  rs  florins  d'exploitation  an  Roi,  on  en  délivre  tous  les  ans' 
anz  nobles  de  la  Grande  &  de  la  Petite  Pologne  42299  barrils  au  prix  dC' 
4  florins  le  barril.    Ce  fel  doit  être  employé  pour  leur  ufage  &  celui  de- 
icurs  fujecs  ou  vailàux.  Les  mines  de  Ici  de  Wilitzka  furent  découvertes 
dans  le  treizième  (iecle  peu  après  cdléi  de  Brochnia. 
.  ^  IMn  eft  une  grande  ville  dont  le  Commerce  efl  confidénble  pendant  ' 
trois  foires  qui  s'y  tiennent  tous  les  ans.    Chaque  foire  dure  un  mois  ;  if 
s'y  aiTemble  de  toutes  parts  un  nombre  infini  de  marcliands  Allemands 
Grecs,  Arméniens,  Arabes,  Rdflès,  Turcs,  A' beaucoup  de  Polonois 
ehréôens  &  juifs.   C'cfl  dans  ces  foires  ^  lé  font  la  plupart  des  paye» 
mens  des  contrats  &  obligations  des  Polonois,  tant  entre  eux  qu'envers  les 
marchands  étrangers,  &ron  fait  à  chaque  foire  û  le  crédit  a  augmenté  ou.- 
diminué  depuis  la  précédente  par  le  cours  auqnd  Tincérét  s'y  établie  ponr' 
lés  nouveaux  emprunts.  Cet  intérêt  varie  cooiidétablenient-j  ilxouk  depuis- 
12  jufqu'à  25  p',  &  quelquefois  davantage. 

Lembsrg  eft  aulfi  une  des  villes  de  Pologne  qui  fait  le  plus  de  commerce  • 
if  confifte  en  plus  grande  partie  en  laines  &  autres  aitîdes  de  Pologne 

2ue  des  marchands  de  diverfès  nations  vont  achéter  dus  cette  ville  coniit' 
'autres  rr  r.  handi(es  qu'ils  y  apportent  de  leur  païs, 
^atidmur  ou  SiondomirSy  ville  de  la  Petite  Pologne,  ça^^tale  d'uu  i'aia-  " 
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Cnnmeseu   tinat,  cH:  entourée  d'an  terricoire  très-feriile  arrofé  par.la  Viftule,  qjoi 

cûuie  tout  près  de  ccizc  \  ilij. 
fSSSf         Rsefchcw  &  Krofno  font  deux  villes  qui  font  ua  boa  CoçmKrce,  rœ» 

en  toiîcs  &  Taiurc  en  vins  de  Hongrie. 

Hjlitfch,  Chelnu  lûmîhûcc^  Luzk^  &  IVIodftmîrs ^  (ont  autres 

vilbs  principales  de  la  petite  Pologne  ;  mais  le  Cortimerce  qu'elles  fonc  ne 
peur  pas  écrc  regarde  comme  important. 

WiLNA,  fPllda  ou  îfUno,  Capitale  du  Grand -Duché  de  Lithuanic ,  cfl 
une  grande  rilL-  pcuplcc  Je  diverfes  nations,  furtout  d'un  grand  nomb-e  de 
juifs  &  de  mahonicians.  £ile  fait  un  grand  Commerce ,  particuliercmcr^c 
svec  les  villes  de  Konigsbergâc  Dantzi»,  où  les  Lithuaniens  envoteot  une 
grande  partie  de  leurs  denrées,  comme  nous  l'avons  déjà  dit. 

Crcdno  ,  Kow'ua  ou  Cancn  ,  MohlU'W  ,  Troki ,  Ptmk  ,  N(r,vn^roàick  & 
Foiozkf  font  les  villes  principales  <Sc  les  plus  commerçantes  de  la  LiUiuaoie.. 

ARTI    CLE  II 
Cmmera  du  Di/cké  de  Coêirldadh 

La  Courlandc  cfl  bornée  à  POudA:  par  la  mer  Baltique,  au  Nord  par 
le  golfe  de  Riga  &  la  Livonie ,  à  l'Eft:  par  la  Lithuanie  propre- 
ment dite  &  au  Sud  par  la  Sanfiogitie  qui  fait  partie  de  la  Livonie 
Lithuaniv-nc.  Sa  longvieur  efl:  d'environ  jo  milles  &  ûi  largeur  en  quelques 
endroits  de  20  milles;  en  d'autres  elle  en  a  à  peine  10  &  elle  ù  rcmunc 
en  pointe  vers  l'Eft.  Si  l'on  excepte  les  dillritSts  de  Colding ,  de 
Windau  &  d'Alfchwang,  le  terroir  de  laCourlaude  eft  fort  gras&ar^eux. 
I  La  culture  du  lin  y  réufllt  très -bien,  &  cet  article  forme  une  branche 
importante  de  Commerce.  On  amaHe  beaucoup  d'ambre  jaune  vers 
les  bords  de  la  jner  Baltique  ;  il  y  a  aufli  en  Courlaiîde  des  mines  de  cuivre 
&  de  fer. 

Mittac,  en  l:ttonicn  Jell^ava ,  cH:  la  ville  capitale  &  laréfîdence  des 
Ducs ,  qui  font  Souverains  indépendaiis ,  fous  la  prqtedion  de  la  Pologne, 
comme  cette  ville  n'a  point  de  port ,  le  Commerce  de  marchandifes  cft 
trop  petit  pour  mériter  qu[on  en  parle  ;  mais  parmi  les  habicans  de  Mittau 
on  compte  plufieurs  ndgocians  qui  font  des  fp^ciUations  en  efpeces,  dont 
ils  introduifenc  de  forces  quantités  en  Runie. 

LiEBAU ,  en  kttùuhf  Leep^a ,  e(l  une  ville  maritîiBe  beaucoup  fré- 
quenté(^  par  les  HoHandois  &  d'autres  navi^atears  qui  viennent  y  charger 
du  bled,  du  lin,  de  la  graine  de  lin  &  plulicurs  autres  articles,  que  nous 
ferons  mieux  connoître  par  la  note  fui  vante  des  marchandifes  exportées  de 
liebaa  pour  dirert  pa&  dans  le  cours  de  177p. 
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ies  mardImMfis  expv^éet  de  Liehm  en  177^ ,  par       nofk»  de 


Orre ,  .    '  . 

jivnne,       •  . 

'jyi,  .-'^ 

Driehê    •      •  • 

Beurre 

ytande  de  baufjaiée, 

Ditt ,  fecs ,  .  , 
Dits  de  vicle,'  crus,  , 
Ftttux  de  bmcs,  . 

BUis  4u  Utmh    •  < 

Lin  /{aiitzfr 

Bit  rie  4  ,  2  ,  7.      i  brand,  ditt,  6898i 

i.ioii^es  de  lin  i    •    •    •  (^itx  »  24^ 

Otwrârv  dit  fAS-HiMPr  »  ib'ir,  1871V 

Ta^of  fit/eultt*»'   •    •  dits,  775. 


i/it/,'  7597. 
aiii,  l^2\ 

an 

Barriis ,  1613, 
itfftx,  160^ 
fUeu,  100. 
Jite*,  2Ô30. 

954Î. 


Grâint  de  Un  pour  femer ,  Javtir: 

ExpiéUè  M  frtemr. 
Pour,       ,      .  iarriU, 
tliéme,    ♦    ,     ,  12666 
Angleieire,    ...    ,  260. 

Sltt<l6r  •  ^ 

Dannemarc,    «    «  , 

Mer  Baltique,    ,  , 
Ex^iediée  en  Autmm, 

Hollande,  ... 
Ançkterre ,  .  , 
Suéde,  »  • 
ftannemuc»  • 


Comfian  M- 

Honn. 

Ctmmtnt  tii 
P^U  &  éê: 


». 

■■f 


1-  :  ' 

200.  j 

138.  i 

1 

P7- 


r^ta.'  de  Craints  de  lin  à  fimtr. 
Crains  dt  lin  de  la  récolte 

précédente ,  ,  .  barriis, 
Grdm  4ê  Un  ftnr  faire ^ 


de  I  buUt» 
Cbmtvit, 


au 


5347* 
S«4« 


On  voie  par  cette  110C9  qoe  les  marchandiTes  principales  de  Liebaû  con*- 

iîllent  en  graine  ue  lin ,  chtmvre  ,  lin  de  c^itrc  brand  ,  ÇSi^lc  ,  orge  ,^ 
front  ?nr ,  6:  cuirs  fecs  de  boeuf  &  de  vache.  DoQQon«  un  comble  ùa»û& 
de  ciucuu  dQ  CCS  articles.     .      .        .  '  '  •  ■ 


Compte  fîtmdé  de  ico  tertlb  4«8r<{a«<le  llttfiileb»  pott^ffMr, 

i  10  Û.  le  barrM         .         .        •  .        •      •  • 


fi.  1000.  • 


I3ouanne  à  ij  gros  banco ,  en  courans  , 
ProitA  de  la  ville  &  du  port  i  1 1  pÂ  » 
lUbMage ,  cerctet  &  doux  è   gtM  I9  binU 

2ii|ari)uc  ^  T-u  de  la  vilfe  li  grbi»  *  •■  '  • 
Jkux  ouvriers  &  menus  fiis  «  T 


J. 


70.  -  . 
16.  20.  • 
•o.^  -  - 

5.'  -  • 

Itf,   *  - 

M.  m.  ^ 
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.  CovuF.&cR  B«   Compte  fimuU  de  lo  lad  de  24  ^rti»  gUcub  de  graioe  de  lin  ft«iUe 

pour  faii«  d«  rbuUe,  à  9  fl* lisîrt^       •       •       t      .    FI.  tl^O^  •» 


Pahgnê  er  d» 


I  r  aii  d'expédition. 

pouanne  i  9  groi  baoco,  en  coarani        .  . 
Dioitt d*  vtlle  le  dvpon à  tfpS 

Dtvets  frais  jufqu  "i  '^^ord  tl-i  navire  < 
CoBffliffiQD  tu  fl»  1340  à  1  p2  • 


* 


IOC<  90.  '- 

-  5$.    -  - 

-  44.  -  - 
•    46.  t4.  - 


SI5. 


«On^ jSM^    loofcbS  U  cbanne ,  dit Fêt.hmJif.  kù,   4Q,    FI.  4M0. 

Pouance  à  45  gros'baisco;  en  ooitriM  -    ^  , 
X)rpitt  de  ville  &  tla  pott  i  if  PS         \  t 

f)roît  du  poidt,  6^r.^  Jl^dftff  oa  aflSntix,  i  a  gu  l 

-BBbaU«g»,i  18  gr.  &  <ux  traTailleuri,  àp  gr.  • 

Tranrport  au  navfrv  &  menus  frali        •     *  ;  « 

(ÇpnmiflioD  iigt     4456  à  a  p;  •      .«  • 


.11.  aio.   -  • 

-  6#.  ao.  - 

-  40. 

•  iob  - 

■  60.  ■  " 

-  89.  4.  - 


555.  «4.  ■ 
•FI.  4$SS.  H.  » 


.jit  Bcfî-vitf-hr'.n'i  H'icls,  a«i  ndUsu  do  4aarqiic»t  i  16 
IxicbiUialois  d'Alben  le  fcb^        «      •  '    •  '    <        FU  • 


«  zod»  ia»  - 

-  30.  •  - 

-  69.  SOi  - 

*  139*  -  •• 


Frais 

Doumnc  i  45  groi  banco  ,  en  -ourau        .  . 
Droits  de  vilie  &  du  port  i  i\  ^%         *  » 
Droit  du  poida  à  6  gt.  k  biakcr  o«  affoitlr ,  i  6  gr. 
Jtaballige  à  tt  gr.  ft  an  iraiiaUteBnr  i  9  tr. 

Trinfport  à  9  groa,  .  .  .  • 

pour  aoo  nattes ,  papier  timbré  &  menus  fraie 
iCommUUoi  for  fl.  6940  ^  *  Pr  '      »  • 

font  t77t}'ftthlr.  d'AIfieie*  oh  • 


On  compte  4  florins  de Co u!-!ancle|>our  une  RtHr.  d'Albert, &  feulement 
fl  .ritis  pour  uoe  t^er  de  CourUnde.  6  fchffi  de  lia  ou  de  chanvre 
m.  iidt> 
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pouapinc  i  a  Rthlr.  bco,  coortoi       •  . 
rirait!  de  TiUe  &  du  port,  1 1|  p*      «    •  • 
Louage  (teiftei,  &  port  i  bord        •   '  . 
ll«fiira|t  à  ift  poi  &  aux  trivtfllmift  3^9  |m 

Pnpt'er  tîcnhré  &  menui  fr«U  ^  .  , 

ComioUBoQ  fl»  fl.  sz^j).  i  •  p{  .  •      .  « 


fhmii  ék  10  laft  Altlé  I*  pin  ptftotî 
i  st  (tblr.  d'Alboft,      •      •     «  • 


DoBinne  ï  t  nMr.  bco.  en 
Dioics  de  ville  &  du  p->rr  i  j 
Louise  des  fao  &  porr  i  bord. 
Meforace  ft  aux  iriTaUleora. 

Mer  Ils-  fraif.  .  • 

ComauOion  fiu  4.  tz^o.  à  a  p} 


t4.    -  - 

34  «O»  • 
St.     *  • 

x&   -  • 

2.  18.  • 

♦4.  a«.  - 


Cmmuta  ét 


Pl.  1914. 


SltOb    •  • 


fl.  Al.  - 

•  18.  20> 

•  «S. 

-  Itf.  • 

}.  8. 

-  24. 12. 


CmpteJmuUde  »  laft  d^oife»  1  ta  nUr.  AA«t 

Frais  iteXfétRt'um, 
-DooiBii»  i  X  nhTr,  tak  ad  comana         «  , 
Dioiia  de  ville  &  do  port  à  7}  pj       •  « 
Louage  de»  Tac*'  &  port  i  bord         •      '     *  ^ 
Mefiiragt  êc  aux  travailleurt        •  • 
ManiM  rrab         •  •        «  « 

CoiDBlflioD  A»  n*  pf  0  i  ft  pv        •       •  • 


FI.  4t.   •  • 

•  J4.  ta.  • 

-  t»,    -  • 

•  16.    •  - 

•  1. 35. 

-  ip.is« 


119,  - 


FL    pjtf  •    "  ■ 


Tt 
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Qu^tC  ûnudi  de  loo  decher,  ou  roflp  pièces  de  cair 
lèe  d»  (xenf  &  de  vjche  peûct  chaque  cuir,  x6 à  is® 
à  10  fûilc  d'Albort  le  dcdier  rm  portant  r«atie.  « 


ir^  (fexpiéUiùn, 


Dousnne  1  3(5  gros  boo.  le  decber;  eo 
Droits  de  ville  &  du  port  i  i|  p. 
Fort  à  bord,  &  menus  frais.  , 
filt  fl.  4SJ8.  I  « 


Compte  fihwîé  .ie  ioa  decher  ou  loao  pesnr  Je 
Feûat  chacun  7  â  8  »,  à  2*  fl.  le  decber. 


-    6tf.  aa  - 

•  as.    S-  - 

•  «S.    5.  - 


Fl.  4343.  20. 


FI*  2400* 


DeuBiM*  i  #4*^  b«>.  en  coarans: 

Droîîs  de  vifb  &  du  port  i  i»  pj 
F.mbai'age,  &•  autres  frais  jufqu'â  bord. 
Commimon  ftu  fl.  2595.  à  a 


fl.  no.  . 

•  40.  - 

-  4S.  3. 

-  51.  a?. 


a47. 


FK  a647. 


^Lor^îju     voudBft  faiA  un  calcuFjufté  fuirléi  marchandiret  donc  nous  ; 

Tenons  de  donner  des  comptes  fimulés,  il  conviendra  dy  aîbueer  lei 

droits  du  bund.^  Le  fret  &  raffurance  varient  fuivant  1^ 

ces,  on  peat-voir-ce  que  nous  en  avons  dit  pages  196  &  200. 

^nnlr      -^.^^  d'importation  à  Liebàu  n'eft  pas  confidérable.  PouWfi  1 


Sil  d'Efpagntt 
JDit  dt  Fraact  .  , 
Dit  d'ylHgieUnê 

lianngi  de  Sutde  -  . 
Dits  de  H(^llande,  ,  ... 
CWiau,  oumeruevtru,  , 


fê0;  718. 

dft»,  I44Î 

«fftf,  63f 

burrils,  113. 

.  10} 


•           .  -  J 

751297.  . 

Tabac  tn  rouleauSf 

.  dû». 

DU  en  eaijjet ,    ,  . 

.  m 

41339. 

Ar  f»  karrtr,  , 

Schff. 

«445. 

Dit,  ouvre. 

.  ditt. 

44Î 

Plomb  en  gtemiUt 

,  àits, 

6S,  ■ 

Bouttiles  « 

Jcbeckti 

CIm»«  .  •  .    .  . 
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DU  de  Ffme9 ,  • 

Dit  de  Champagne, 
ru  de  Bourgogne, 
£au  4e  Fie^  • 
VJMigU,    '   .  • 
yjrrac ,         .  . 
LiptttiTS  de  DafUzick, 
JkM  di  Zelztt    .  • 

Toutes  cet  marchancH&s  furent  apportées  à  LIebaa  par  les  s(^s  navires 
qii2  notis  avons  die  avoir  été  expédiés  de  ce  port  pour  plufietin  Etats  de 
r£urope  pendant  la  même  année  1779. 

Windau ,  ville  fituée  fur  la  rivière  de  même  nom  »  à  l'endroit  où  elle  fe 
jette  dans  h  mer  Baltique,  a  un  port  fréquenté  par  des  navires  de  pludeors 
nations.  On  y  trouve  les  mêmes  articles  qu'à  Liebau,mais  en  moindre  qtnn- 
ticé ,  Ton  commerce  étant  beaucoup  moins  conTidérable.  Les  opéraùuns 
de  Commerce  Ibnc  les  mêmes  dans  ces  deux  ^les. 


ARTICLE  III. 


Comm:rce  ik  Dantzkk, 

f  I.  "P^ANTZicK,  ou  /)<«7/2/rt^,&enPoIonois  Gdansk  ^  eft  une  ville  célèbre 

|_y  par  fon  Commerce,  avec  une  forterefTe  fur  la  Viftule.  Elle  ^****» 
cil  fituée  à  un  mille  de  la  mer  Riltique  dans  la  Pomérélie  ou  Poméranie 
mineure ,  une  des  quatre  provinces  du  Duché  de  PruiTe ,  qui  ci  -  devant 
£dfi>it  partie  des  domaines  de  la  Pologne.  La  ville  eft  traverfée  par  deux 
iMeres-,  Tune  nommée  Roâaum  &  l'autre  Motlau»  La  Rodaune  fe  fépare 
un  peuaii-defTor.s  du  Mntlau  en  deux  bras  qui  viennent  fe  réunir  à  quelque 
di{unce(!ic  forment  ainii  une  lilc  où  Ton  a  conllruit  environ  I2j  magasins  à 
Ued  qm  peuvent  contenir  entre  45  &  50  mille  lad.  Un  de  ces  magasins , 
nommé  à  caufe  de  fa  grandeur  h  Cl  un:::  au  ^  peut  contenir  feul  au  -  Jclà  de 
2000  lafl  de  grain:  il  a  fix  étages,  ik  dans  chaque  étage  quatre  apparte- 
mens.  Ces  bâtimens  font  la  plupart  de  brique.  La  nature  feroble  avoir 
defliné  pour  le  Commerce  rille  où  ils  IbnC  placés.  Pour  la  mettre  à  Pabri 
du  feu ,  perfonne  n'y  refle  de  nuit  que  des  gardes  qui  y  font  une  veille  ri- 
goureufe  avec  quelques  chiens,  &  pendant  le  jour  on  étend  les  précautions 
juiqu'à  défendre  non-feuleinent  d'allunier  du  feu,  mais  de  fumer,  aux 
ouvriers  d^  autres  à  qui  rentrée  des  ma^âns  eft  penmfê.  Le  lo^/er  d'un 

Tt  % 


barriquetf  4. 

•  <Hr«r> 
battteiiles,  2815. 

dites,  2147. 

•  aims,  134* 

,         dhs ,  21^ 

.     ftefs,  561. 

>      cruches,  1020. 


Ptilts  Êf  tuttii  ujlen- 

fittu,   .     .    fitm,  460800. 

Pmmes  fif  paires ,  bvrilr,  «44! 
Oranges  ^  afrwjf ,  eaijjes,  l^fX 
idaicbandijes  ac  met  ce- 


N  >»^.  

C  'm».fr  tite  iV» 
t<>jp$f9é$Cuitt* 
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cftMMedCE  vo  magazin  de-  400  à  500  lad ,  eft  aujourd'hui  de  450  à  500  florins  par  an  ; 
cZlsr  0  d»  '  lorfque  les  provifions  de  bted  que  fournie  la  Pologne  fe 

j^r.^'â?  *di  trouvent  plus  fortes  qu'on  n'avoit  cru.  Outre  les  magazins  renfermés  dans 
MtaiMitk,  riflc,  il  y  en  a  un  grand  nombre  répandus  tant  au  centre  qu'aux  extrémi- 
tés de  la  ville.  Dantzick  a  auffi ,  tant  dans  fon  enceinte  que  dans  fes 
fauxbourgs,  plufieurs  nanuâÔuies  &  fid)riques,  d'étoffes  dé  BÛne,  de  toi- 
leries,  4e  cendres  gravelces,  de  favon,  de  papier,  de  poudre  à  canon, 
de  poudre  à  cheveux^  d'amidoii,  de  liqueurs,  detaneries,  deteiotureiks,, 
&  une  raffinerie  de  fucre. 

Avant  de  traiter  du  Commerce  de  cette  Buneofê  v3le,  mu  croyons 
devoir  faire  connoîcrc  fuccintemcnt "  fa  conftitution  civile  &  politique, 
laquelle  influe  trop  fur  fon  Commerce  pour  être  paffée  fous  filence. 
.   Dantzick  étoit  déjà  une  ville  iîoriilànte  en  997 ,  &  oes  qu'elle  fut  entrée 
dans  la  Hanlë  Teutooique  elle  devint  une  des  villes  les  plus  importantes  de 
cette  ligne.    En  1311  les  Chevaliers  rî:  !.i  Croix  ou  de  l'Or Jre  Teur  ni- 
que baiîrcnt  la  partie  de  la  ville  qu'or;  iii immc  cnco-e  a-ijourJ'hui  A'.;/ri'(V/i 
Danzick.    L'an  1454  elle  fecoua  le  joug  dei  Ciicvain.rs  «ôc  fe  fournit  à 
Cafîmir,  Roi  de  Pologne,  fous  certaines  conditions,  entre  autres  celle  de 
battre  monnoie.    Qi.iand  Etienne  Batori  fut  élu  Roi  de  Pologne,  Dantzick 
refufa  de  lui  rendre  iiommage  avant  que  ce  i^rincc  eût  confirme  les  j  -rivileges  ; 
le  monarque ,  irrité  de  ce  refus, prolcrivit cette  ville  &  l'allicgca  (en  1577.) 
Heureufement  il  fe  préfenca  des  médiateurs ,  qui  terminèrent  cette  querel- 
le.   La  ville  demanda  publiquement  pardon  de  fa  faute  au  Roi  qui  h  rcrw-^ 
en  grâce  &  la  confirma  dans  fes  droits,  notamment  dans  celui  du  libre 
exercice  de  la  religion  luthérienne;  mais  il  la  condamna  à  payer  par  la 
fuite  un  certain  droit  fur  Itt  marchandifes«d'e3q)ortation  &  d'importation. 
Ge  droit,  qui  fubfifte  encore  aujourd'hui,  efl;  nommé  Pfahhz.eld.    En  1771 
le  Roi  de  PraiTe  ayant  obtenu  par  le  traité  du  partage  de  la  Pologne ,  le 
Ducbé_  de  Tniile  &  quelques  autres  parties  du  même  lloyaume  qui  fe 
ttouvcientle  plus  à  fa  bienfëance,  à  Texccption  det  villes  de  Dantzick  & 
de  Thom  &  leurs  territoires  refpefLifs ,  ce  ^MonarqueprétcnJit  que  l'entrée 
du  port  de  Dantzick  fe  trouvoit  comprife  dans  la  portion  qui  lui  écoit  échue 

{)aT  le  partage.  Il  y  établit  en  conféquence  l'année  fuivante  une  douanne 
îii  le  m&ne  i»qd  que  celles  qui  font  en  ufa^e  dans  la  ville,  &  à  dater  de 
cette  époque,  tous  les  navires  «S:  marchandifcs  qui  entrent  dans  le  port  de 
Dantzick  font  obligés  de  payer  des  droits  au  Roi  dePruilê.  Nous  mooi 
occafion- d'en  parler  encore* 

La  ville  de  Dantzick  efl  gouvernée  par  tts  propres  magidrats ,  quoiqu'elle 
ftit  dépendante  du  Royaume  de  Poîoîrne.  Elle  a  droit  d'alîifter  fwr  fes 
députés  aux  diètes  de  même  qu'à  l'élection  des  Rois.  C'eft  une  efpece 
de  République' dont  la  régence  eft  oompofêe  de  quatre  Bburg^enuîtres, 
douze  Sénateurs  ou  Confeillers,  douze  Echevins  &  cent  honmies  de  la 
fiûurgeoiiie..  XI «Idt.  élevé  degui»  quelque  tems  dégrades  conteftatioat 
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entre  !e  ^îagiftrat  &  le  Bourgeoifie,  &  ce  n'efl  qu'avec  beaucoup  de  p^ine  CoMinacM  m 
q'i'nn  cfb  parvenu  à  les  m«ittre  d'accord  :  les  bourgeois  y  ji^uilT^nt  de  plu-  ^J]!)"',,  , 
licurs  privilèges ,  dont  ks  étrangers  demeurant  à  Daniziclc  font  privés.  Le  pTilgne  et  d»  • 
plus  important  regarde  les  négocians;  il  conlUte  à  pouvoir  feuls  vendre  ôc 
tchètcr  d'r.ilcment  des  Polonois  touft'cfpcce  de  marchandile.    Les  né- 
gocians  étranger»,  ou  non  bourgeois,  établis  à  Dinrzick,  trouvent  moyen 
d'cludcr  cette  loi  en  fc  fcrvant  d'un  commis  né  dojii  la  ville  ou  de  quelque 
bourgeois  dont  ils  empruntent  le  nom,  quand  ils  le  jugent  convenable. 

Cefl  à  l'année  1771  qu*on  peut  fixer  l'époque  de  la  décadence  du 
Commerce  de  Dantzick ,  qui  jufqu  alors  avoit  été  l'un  des  pin 5  floriflàns  qui 
fe  fit  dans  les  ports  de  la  mer  Baltique,  Cette  année  fut  le  cuminencement 
des  malheur  ri'  1  elTuyé  cette  ville  par  ledan^reux  voifinaçe  du  nouveau  " 
maître  du  Duché  de  PrufTe.  Ce  Prince  commença  par  établir  une  douanne 
fur  le  bras  de  la  Viilule  par  lequel  Jes  Polonois  peuvent  defcendre  à 
Dantzick  avec  des  bateaux  chargés  de  leurs  produâions.  Il  offrit  aux 
Folonois  raltèrnative  d'aller  vendre  dans  fcs  Etats  leurs  marchandifes  ou  de 
payer  à  Tes  bureaux  des  droits  énormes  &  arbitraires,  s'ils  vouJoient  les 
cnûirportcr  à  Dantzick.  Ces  droits  furent  fixés  enfuite  par  un  tarif  fur  le 
pied  de  12  pour  cent.  Le  Koi  de  Fruflè  ne  s'en  tînt  pas  là  ;  il  établît  une 
ittre  douanne  à  l'enorée  du  port  de  Dantzick  -,  &  tout  navire  qui  entre  & 
fort  de  cette  ville  paye  au  nouveau  bureau  des  droits  à  peu  prùs  fl  mblablesà 
ceux  que  la  ville  perçoit  tant  pour  elle  que  pour  le  Roi  de  Pologne  (*).  Toutes 
ces  douannet  ont  fait  un  tort  infini  au  Commerce  de  X)anczldc  dont  ta  déct-  ' 
denccn'eftque  trop  vifible  depuis  quelques  années.  Rien  ne  peut  préfenter  ' 
un  objet  de  comparaifon  plus  facile  à  nos  lefteurs  que  les  deux  tables  fuî- 
vantes.  L'une  contient  le  nombre  des  vdlleaux  arrivés  dans  cette  ville 
pendant  onze  aoo^,  ûvoir  depuis  Se  compris  1769  jufque  &  con^zii  • 

(*)  Nous  avons  die  plus  haut  qu'en  1577  le  Rot  Eciaioe  exigea  que  la  ville  de  Dantzick  - 
lui  payât  un  droit  <)ui  fubiifte  encore  aujourd'hui  fur  les  marchandifes  d'importation  & 
d  exporcatioii ,  fous  le  nom  do  Pfahlgtld.  Le  M^giftm  Impora  dans  h  n.èmc  tems  un  nouveau  ' 
droit  fur  iet  uMicbsodifea,  foui  le  nom  ds  Ztûagt  os  aoKosotuiofi,  leqiiel  eft  propicment 
ceMqMla  ville  lecowrre  pour  eUe^nêiM.  L«  PnMKeld  f^peyolt  idpanfsnC  en  rndtleide 
Hollanie;  tniis  ^  préfent  on  le  paye  en  argent  de  Danr7i.-k  en  ajoutant  un  agio  d'enviroo 
100  pl  pour  u  oiflérence  de  valeur  de  cet  argent  avec  cciie  ass  rixdaies.  Une  rixdale  vaut 
3  tlorini ,  go  gros  ,  ou  270  fcbellings ,  bon  aifDllC;.  OU  0  florin»-  s6o  gRM»  op  540 
firbeilin^s.  argent  de  Dantziric,  plus  ou  œoios. 

Le  Zula^.  ou  droit  de  la  ville,  fe  paye  en  argent  cotinntde  Damxkk*  Il  y  a  pluflems  *  ' 
articles  de  Fotogne  qui  font  escnpu  de  ce  droit!  leitr  fortie  de  Dantslck  poor  rEtrSofert 
(bit  qa*ib  M  le  payent  pas  rtellenem,  Ml  que  tes  vendenra  de  cef  artldet  fit  cliineent  de  ' 
payer  ce  droit  eux  ■  mêaiei.   Ces  articles  font ,  toutes  fortes  Je  prnins ,  les  bots  de  fapin  & 
de  chêne  fciér  &  nnn  fciés,  les  douves,  la  cendre  nommée  Pusjcht,  les  groirej  toite?  île 
Pologne,  les  piutnes  à  lit  A  le  d^vst.   Mais  la  douanne  Pruflîenne  n'excepte  aucun  <ic 
ces  articles  du  droit  de  Zul^:  &  die  en  exige  le  pwement  de  même  que  celui  de  ' 
Pfth^eld  en  duens  de  HollSode,-à  en  couis  II  dMimntageaz  pour  la  négodus»  ' 
*f&ïk  f.  pcrdeat.7  ilH 
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eouMRci  va    1 77P ,  &  ies  objcn^  de  leurs  cargaifbos ;  Tautre  déùgpt  lesnaiioiu  aaxqaât« 

•!2?ÎL__—    ki  ces  navires  appirceaoient.  ...         .  . 

Spéciftcatîon  diis  nawcs  ân  i^cs  à  Da/itzick  depuis  47(19  jufqu'à  1779. 


Anniet. 

Cergclfirj 

1 

Totalité 

<l*  diyirfet 

nrlyt  j  i 

'.f  nrvirtt 

(hMux  cf  i'fi^ue}. 

if  pui£oa 

Uft. 

«.  '<■ 

1769. 

237- 

26. 

38. 

255- 

'59. 

34». 

1770. 

224.. 

4g. 

49- 

152. 

510. 

1247. 

I77«- 

180, 

t  î  ' 

S34' 

79- 

'79. 

869. 

1772. 

181. 

44. 

249. 

143 

3«7- 

1074. 

1773' 

IM- 

35- 

12. 

163. 

16S. 

166- 

785. 

1Z74. 

136. 

45- 

15- 

,  M». 

»37. 

201. 

68$. 

1775. 

•  117. 

II. 

8. 

'  128. 

261. 

616. 

tt6. 

20. 

18. 

M7. 

91- 

208. 

£02. 

1777, 

122. 

21. 

4. 

154- 

95- 

256. 

65s. 

1778. 

114. 

El. 

I. 

ni. 

51- 

228. 

S48. 

1779. 

S^8. 

JO 

7- 

liâ. 

zsp. 

537. 

II  ent. 

1667. 

.119. 

"34- 

3106 

8S99. 

I)éJtgnanondapmUkm^smi»imanhààDantzkkdepfm  1769 jufqt*à  177^ 


Aunitt. 

AàgloU, 

Ûanalt. 

1 

DtuttziqutU, 

1769. 

90. 

«7. 

- 

154. 

1770. 

95. 

•39 

142. 

1771. 

131. 

93. 

1772. 

106. 

122. 

«773. 

53- 

97. 

I7?4- 

«5- 

75- 

1775- 

55- 

93-  I 

I77rt. 

54- 

46. 

98. 

1777. 

94. 

35 

119. 

1778- 

77- 

3« 

128. 

37. 

37. 

104. 

9C0. 

166  1 



1 

I2-ÎC.  1 

FraKgêk, 


I  Efpig.  1. 


I  RfDae.  tu 


UttUamTolt.]/.  uitfuci)  SuidoU. 


3to. 
465. 
"5. 
258. 
î3«. 
190. 
160. 
i';8. 
16$. 
131. 
131t. 


103. 

127. 

»33. 

H5. 
93 
90. 

99. 
97. 
103. 

91. 
19' 


300. 

•77. 
216. 
298. 
246. 
160. 
io3. 
M7. 
131. 
S3. 
*4«. 


Totaliii. 


ir3<.  isiTS* 


1035. 

1247. 

869» 
1025. 

7«S. 

683 

6iS. 

60t. 

6<:2. 

54». 
537- 
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DU  COU  ME  Ri  CE.   r:  Paît;  ëit.  If.  sf 

La  première  remarque  que  feront  probablement  ncs  ledeurs  en  par-  commaii 
eDurantcesnoteSfC'eflquedesonzeannéesdontîiy eftqudtion,ranaëe  1770  ^sssl. 


cfl  celle  où  la  \  illi  de  Dantzick  a  fait  le  plus  âe  Commerce.    Il  fufîît  en  îlT-^^'lf  * 
effet  de  conik'.crer  l'in-portaiion  &  l'exportation  de  cette  année  pour  fi  ûMtikà,  ■ 
convaincre  que  rien  ne  pouvoic  arriver  de  plus  funefte  à  cette  ville  que  la 
révolution  politiqaè  quiiui  donna  pour  voilm  le- Roi  de  PnilTe.   Voici  la  ' 
note  d'importarion  des  marchanJifes  avec -les  noins>det  Ueux  du  départ  ■ 
des  names  j^dant  cette  même  aanëc»  • 

♦  • 

As  Nayires  arrivés  de  divers  Uéux     FÊunpe  à  DattM  pendant  ' 
Fânnée  17^0,  &  des  dsàr^itlum  ^'Us  y  Êppmeraa. 


Ueot  du  départ 

di  leofi  C^i 

pmen». 

litvixct. 

% 

1 

itfrm , 

Em  fit 

Ocudron. 

«rl. 

Charptn 

'  Nomhr* 

trtUUt. 

Yim  a 

irijats  , 

'  Jet  ««- 

% 

eÀav*  , 
lefi. 

yÉr«. 

BIAiiKletem  \ 

m 
* 

B 

9ar, 

5.- 

10. 

• 

2. 

77. 

tS4*- 

• 

4r. 

2*. 

•  • 

I. 

•  • 

316. 

367- 

France , 

• 

• 

3». 

38. 

•  • 

24. 

•    -  • 

98' 

198. 

Eipagoe,  , 

• 

I. 

■  • 

•  • 

11.' 

•  • 

•  • 

18. 

30.  ' 

SBCdtt»  • 

• 

• 

20. 

• 

11%. 

39- 

74- 

aSf.  - 

DannemarCi 

• 

I. 

4. 

• 

85. 

130. 

Norvrge  , 

• 

•  • 

• 

•  • 

• 

6. 

•  • 

3. 

9* 

UvoniSf  -  *  ■ 

• 

• 

9. 

•  • 

• 

•  • 

•  • 

B  renie. 

• 

10. 

•  • 

• 

•  • 

•  • 

17- 

Hambourg, 

t 

ao. 

•  • 

• 

•  • 

5- 

251 

7. 

• 

• 

■  1. 

*  •  • 

•  • 

• 

•  • 

r.v 

BMock,  . 

• 

-  • 

♦  • 

• 

■'- 

r  1 

^4- 

49- 

141. 

4^. 

715.^ 

1747. 

L'importation  du  vin,  des  eaux  dévie  &  du  fcl  croit  C(^nfîdérablc  à 
Dantzick  avant  le  démembrement  de  la  Pologne  »  mais  depuis  ce  tcms , 
furtûut  depuis  rétablilTemeAt  de  la  Société  maritime  -  de  Fmflè  &  de-fai 
Compagnie  pour  la  vente  exdufîve  du  fel  dont  nous  pa^aroDS  ailleurs , 
toute  la  Pninc  Ducale  &  une  grande  partie  de  la  Pologne,  qui  autrefois 
tiroient  le  fcl  Ôi  les  liqueurs  de  Dantzicic,  font  obligées  de  recevoir  ces 
articles  par  la  voie  de  Konigsberg.  Les  notes  que  notis  avofu  données  de 
rûnportatîon  d'onze  années  dans  la  première  de  ces  villes  font  voir  d'une 
manière  bien  &nùbA&  la  décadence  de  ces  deux  importantes  branciies  de 
Commerce,  - 

Pour  ce  qoi  concerne  rexportatîon  de  Dabt&ck'j  oa  peut  juger  combien 
elle  étoit  cc  nfiJérabl^  aviiK  Tépoque  dtt  dénieinbreiMii(  deU  Pologoe  par- 


la^Qoca  fuivâa;e. 


Digitized  by  Google 


33« 


«oMMuct  Bit  Note  dès  Né»ins  expédiés  ét  Daaiziek  pour  ëmt  Uesm  4$  PEuropej  ém 

fatofaê  9  i$ 


LieuK  il*  It  oonin* 

Objm  'de  tenn  d 

UondM  NMircfr 

OrÊbtt, 

Air. 

Cmins, 

Ontrs 

êrticles. 

Aav.rtt, 

Poor  L'An£let«ne ,   •  . 

17' 

13.  , 

32. 

1*4. 

Hiklland»»    •  • 

II. 

«7. 

87  >• 

France,   •   •  . 

143- 

17 

12. 

4* 

I7tf« 

Efpagne,  .    .  . 

10. 

15. 

I. 

20, 

Suéde,    «    •  * 

109. 

•  • 

6. 

49. 

264. 

Danneaire*   •  7 

&Norveg9    •  l 

4» 

•  « 

13. 

II9« 

it. 

Brenc,    •    •  • 

St. 

1- 

•  • 

•  • 

29. 

Hniboiiis»    •  • 

tf. 

I. 

•  • 

•  • 

7* 

Luheck,  ... 

S* 

«  • 

•  • 

ir. 

PoniériniCt  • 

•  • 

.jRoftpoki   •  ..  .» 

*  • 

•  * 

837.  

s  .  1 

1247. 

L'exportation  des  grains  a  fait  dans  tous  les  tems  la  branche  principale 
du  Commerce  de  Danrzick.  Cette  branche  fut  très- confîde'rable  avant 
le  démembrement  de  la  Pologne  ;  mais  cile  cit  prudigieurcmtnt  déciiue 
depuis.  On  voit  àam  la  note  ^ui  va  (ùivre ,  que  dans  Tannée  de  la 
révolution  &  les  trois  années  qui  la  précédèrent  ,  c'eft  à  dire  depuis 
1769  julqu  à  1772  inclufivement ,  il  arriva  de  divers  quartiers  de  Pologne  à 
Dantzick  666^1  laft  de  froment  &  102556  laft  de  feigle,  &  qu'il  s'ell 
expédié  de  cccce  ville  pour  dwert  païs  en  Europe  68397  lail  de  froment 
&  104230  laft  de  feigle;  pendant  que,  d'un  autre  côté,  les  fcpt  années 
fuivantes,  c*eft-à-dire  depuis  1773  iufqu'à  1779  inclufivement,  il  n'eit 
entré  à  Dant^ck  que  85984  laft  ^  fiomenc  oc  70390  laft  de  ièigle,  & 

ÎjuMl  n*eft  font  de  cette  ville  que  io$26  laft  de  froment     57550  laft  de 
eigL\    Cette  même  note  marque  les  prix  qu'ont  valu  le  fron)eai;.&  le 
feigle  au  printezns  &  en  vitomoe  dans  ciiacune  de  ces  anoéefi» 


£tttrSc 
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DU  COMMERCE,  1  Vakh.  Lit,  IL  337- 
Enfr/e  du  Graim  à  Dannkk,  teur  Sortie, 


1770- 
mu 

un- 

»77J- 

1774 
Ï77S- 
1776 


La/I  d«  Lat  de 
fram.  I  jei^U, 


Prix  iu^l  dt  fnmtm* 


16241. 

13095. 

1^430. 

1 1000. 

13188. 

"195 

14177 


I 


/:«  Prhitrf.s. 


au  Pr 


en  /futovne, 

3 4 1 80.  de/40Q.  à  s  30,  !c/2 50.  à  4O0.!  Jt/s 1 5,  i «9 $. 


I777-  iS^oi. 
X778.jiJ6tf3. 
ï  779.1  9560. 


3734»' 
J1SS9 
I947S 
15677. 

8127 

5809. 
8546. 
I1418. 

9895. 
9818. 


200,  i  33->.' 
330«A420. 
350.4490. 
360.  i  530. 
300.  ■)  490. 
350.^480. 
250.  ù  400. 

I90.i330« 

160.  â  38>, 
230.  à  330. 


4S0.  i  5^3. 
4io,.i  580, 
440.4580* 

38o.às50 
420, à  $10, 
330- à  370 
aào.à  3''-  ?.| 

2  5o.  ^  .T  :'^0  j 

260.  à  330. 


27--).  .'1  iSo 
310.  à  SS'^. 
290*i*i<X 
1 50.  à  X  9^. 
140.  à  2"?. 
aoo,  à24o« 
i4S.ài7o. 

»  30.  4150.1 


S75.àSâo. 
3  70.  à  380. 
3oo.iS$o 

3|0.à26o. 
290.  à  310. 
250.  à  280. 

160,  à  170. 


I7ff<>. 

177^. 

1772. 
«77S. 

•774 
'775. 
I776- 
1777- 

1778. 

'779. 


l.afl  de  r.  :1  â- 
ftom.  l'si^it. 


Xtffi»7.3|f97. 

250-,?  45518. 
16876.  13 97 S 
14876,19537. 
foiçD  |i38S7 

Il?59  j  684Î 
9333-  63(5î. 

X39C8.'  6603. 

11506/  7386. 
93i8  t  7735. 


An  refte,  les  prix  des  grains  foqt  hauts  ou  bas  fuîvant  les  drconfbn- 

ces,  &  il  en  aulfi  difficile  de  les  fixer  que  d'établir  un  pot<ls  jufle  à 
chaque  qualité,  tant  de  froment  qtie  de  fïif^le.  I!  cfl:  néanmoins  certain 
que  dans  le  Commerce ^on  préfère  le  ^raiii  le  plus  pefant,  Ibit  froment 
ImC  feigle,  par  la  raifbn  que  plus  il  pefc,  plus  il  donne  <k  ferine. 
Il  y  a  des  froraens  qui  pefent  jufqu'à  130  tB  le  fâc  de  Hollande,  qui 
répond  ï  45S0  pour  le  hO  ,  tandis  qu'il  y  en  a  qui  ne  pL-fcnt 
pas  même  120  V&  le  fac,  ou  3960  le  l^ft.  11  y  a  pareillement  des 
fôgles  qui  p.fcnt  125  É  le  lac,  6c  d'autres  qui  n'enipefbnt  que  iza. 
Or,  cette  différence  dans  les  poids  en  ctaMic  une  dans  les  prix  de  cha- 
que cfpecc  de  ces  ^^rains.  D'aifî-ntrs ,  on  tliilinguj  dans  les  framens  di- 
verfes  qualités  ;  il  y  en  a  quatre  principales  à  Dantzik ,  l'avoir  le  froment 
l^c  fupérieur  ,  qui  vaudra  par  exemple  400  Û.  le  ta(l;le  froment  bigarré 
ou  mélangé  c'e  pi\.nii.ic  4aali'é,  dit  Hoch-buute  IVchzm yt\\xi  le  payera  en 
proportion  de  31*0  à  380  llorins  ;  le  from  rit  mc!:infî;é  médiocre  ,  die 
Bunie  ff  eitzm,  qui  coûtera  de  ^^^o  k  350,  »!  L  iVjin^iii  roiig-  q.ii  vau  Ira 
environ  300  BorînS;  Il  y  a  cep^-nd me  uiie  Ibrce  de  froment  mélangé  qu'on 
recueille  dans  le  territ^/irc  de  Da:u;:ie!v  de  dans  les  païs  circonvoi:lns, 
dont  la  qualité  ell  inférieure  au  froment  rouge  &  mélangé  de  Pologne,  & 
qui  vaut  par  conféquent  quelque  chofe  de  moins.  Nous  allons  donner  un 
compte  fimulé  de  frumenc,  calculé  fur  le  prix  de  300  florins,  &  un  autre 
de  feigle,  calculé  fur  celui  de  200  florins.  C>;s  comptes  ferviront  princi- 
palement à  faire  connoiire  les  droits  &  les  frais  d'expédition  des  grains  à 
Dantzick,  &  l'on  pourra  les  confulter  quand  on  voudra  tixer  de  cette  ville 
quelques  partki  de  iêide  ou  de  froment. 
l  Fartk.  Vv 
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TRAITE  G£N£R 

^  <k»  lift  de  ftoneot  à  900  il*  • 

Frais  d'e^dition. 


A  L 


Droit  d«  Pfahlgeld  I  «70  S  a»ec  l'agio  11,  tf. 
Xlmitt  MI«Bi  ftfl- s;  le  laft  •   •   •  •  sio. 
perte  fur  les  ducats  7j  P*       .       •     -   SB»  î 
Droili  da  Suad,  Rdlr.  60  Efp.  i  fiotim 
Aux  ttttrailtéitif       •       •        ,  .  • 
Mefurage  &  port  aux  Megts        •  • 
Pour  *  des  frais  des  allèges  &  du  port,  environ 
Courtage  d'achat  â  î  fi<  par  laft        •  . 
Coortage  d'alFrettenaiit  du  ittvin  &  dnitfr-putle 
Mer  uii  frnts ,  •  •  • 

Com  iiiflion  fur  fl.  19797  i  2 
Courtage  des  traites  in  ports  de  lettres»  environ 


• 

i.  39»  • 

?  . 

'.s  ' 

• 

-  3«4.  - 

• 

• 

m 
• 

•  161.  9> 

• 

•    30.  • 

m 
• 

.     Il»  IS» 

• 

42.  - 

• 

•  395*  «8» 

Cmpts  fimU  ifr  20  lift  de  feigle  1  200  fl.  ; 

Frais  fts^é^^imi. 

Droit  de  Pfahlgeld  K  z8o  %  avec  l'agio       .  . 
Droits  PruiCena  i  â.  6.     .     fl.  410.   -  ^ 
?ei(e  fur  les  ducats  7^  p*       «    ai*  IS*5  * 
Droits  du  Sund  ,  Rdir.  35  Efp..  1  6{  fl>      •  • 
Aur  travailleurs,  meiurage  &  port  aux  «itegeif  COVfrOD 
Pour  \  des  frais  d«s  ailcges  &  du  port         *  » 
Courtage  d*ac1iit  i  fl.  |  par  laft        •       •  '  • 
Courtage  d'affrettennit  dt  chiite  «paitie      •  • 
Wenus  frais  .  ,  ,  -, 

CommiffioD  d  achat  lui  fi.  I5510. 

Ceut^ge  dci  tiaiwa  fr  poiu  de  lettiet 


à  a  p; 


«170:  ^ 


Fl.  aozjo. 


4St»  tU 

M4«  - 

a  30.  - 

aa?.  - 

35.  • 

te.  15» 

40.  - 

310.  6. 


1850.  • 


Les  frets  fe  règlent  à  Dantzick  par  Lafl  de  feigle,  &  lorfqu'on  charge 
du  froment,  on  compte  jo  de  plus  par  iafl,  excepté  lorfque  (e  navire 
B  été  affrété  esfupeffétnent  à  tant  par  iad  de  froment.   Vaytz  au  refte  ce 

^e  nous  avons  dit  touchant  les  fréta  &  les  airurances,  pages  193  &  ?oo. 
Le  bled  farrazin,  l'orge,  l'avoine  &  les  pois  ronds,  blancs  &  gris,  aiaG 
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fouvcnc  on  peut  les  y  avoir  à  bon  compte^  lespnx  de  cei piûu  jofqu'^  c^Mv^t  nu 
bord  du  naviic,  font  comme  fuie;   . 

Le  B!eJ  Sirratln  fl.  300.  1  3^0.  k  les  fr^ls      fl.  13.'  par  bSi  , 

L'Orge,    .     de  •  lio.  à  140.  &  les  trais      fl.  17.  die 

'L'AvolM   .  •  xoo.  1^x30.  -  dits    ,    .  •  xtf.  dtr. 

Les  Pois     .     .  -  230.  à  300.  •  dits    .    .  -  19.  dit. 

Les  Htricot»    ,  -  320.  i  350.  -  diu  10  p;  ou  35.  dit,  ou  cavicooj 

Le  Millet    .    .  -  4So-  ^  Soo.  •  dlu    .    .  •  31.  dit. 

A  qooi  U  ftot  toujours  ajouter  la  commiifion  de  t  pt, 

Aprèf  let  gtém  ce  fine  Ipi  boû  de  fapia  &  de  chêne  c^ui  forment  une 
des  branches  tes  plus  importantes  du  Commerce  de  Daoczîck.   Cètte  ville 

reçoit  tous  les  ans  de  divers  endroits  de  Pologne  de  fortes  parties  de;  poutres 
de  fapin  qu'elle  expédie  pour  divers  porcs  de  rEuroi>e,  la  plupart  fciées  <Sc 
rédmtes  en  phnenes.  Gomme  la  quafitd  de  ce  bois  eft  la  meilleure  de 
celles  qu'on  trouve  dans  les  ports  dj  la  mer  Baluque,  toutes  les  nations  la 
recherchent,  quoique  le  prix  en  fon.  fouvent  p!as  haut  que  de  toute  autre. 
Les  planciies  de  Dantzick  i'ont  aullî  plaseftimccs  que  d'autres ,  parci  qu'elles 
ibntfcfëes  à  la  main,  ce  qui  fait  que  les  dimcnfions  en  font  beaucoup  plus 
exaftes  &  le  coup  d'œil  plus  agicablc  que  dans  celles  qui  fe  fcient  dans 
des  moulins ,  dont  cependant  il  y  a  un  certain  nombre  autour  de  la  ville  ; 
mais  les  planches  qui  s'y  font  font  ordinairement  pour  Tufage  de  l'en  lroit. 
Au'fiirplus ,  les  DantzicKois  donnent  au  bois  de  fapin  telle  façon  qu'on  veut, 
&  font  les  planches  félon  les  dimenfions  qu'on  defire.    Il  n'en  efl  pas  de 
même  du  bois  de  chêne:  on  n'en  fabrique  des  planches  qu'en  raefure  an- 
gloilè,  naree  que  cette  nacuxi  efl  prefque  la  feule  qui  tire  deDaatzkkdè 
cette  eipeoe  de  bois,    il  y  a  d'une  année  a  l'autre  des  difTjr .nces  notablâi 
dans  les  prix  des  bois  de  fapin  en  général ,  ce  qui  vient  du  plus  ou  m(;ins 
de  demandes  de  l'Etranger  ;  des  coupes  plus  ou  moins  coofidérables  faites 
dans  chaque  année;  &■  lîirtout  de  l'épuifement  des  forêts  qui  (e  fait  fendr 
de  plus  en  plus.    Nous  ne  puLu^ns  nii-ux  faire  eMtn  lîire  cjs  di.Tir-nces 
qu'en  plaçant  ici  la  note  des  prix  qu'ont  valu  à  trois  époqu     d  T  1 
lavoir  en  1769,  en  1774  &  en  1779»  les  planches  de  iapiu  uci  pii^i.ipa. 
les  dimeofioast  Qcavafll^es  fur  mefiue  de  Dantzidt. 
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CouMBietMl  Spdffêm    Urgnf,    Longueur.      En  T7«p.  Eo  i?74-  En  177,» 

ÎÎ£Î2:   Plancbef   àz  5.  pouce»  16.  pouce»  &  41-  P'ed"  f.  63o.  ri»  9oo.  f.  1000.^ 

îi'Sîw**  Dite»,  d«  4i  .  .  14.  .  .  40.  .  -  Sûo.  -  643.  -  860. 
Binskk»  TMte».  de  4.  -   .    14.    *     .    40*    ♦    •  4S0.  •  $75»  •  75». 


Dite»,  d«  4i 

* 

• 

14. 

•  • 

40. 

• 

Dite»,  de  4. 

• 

M. 

•  • 

40. 

Dhet,  dtt  Sr 

• 

• 

14* 

•  • 

40. 

• 

Dites,  de  3. 

■ 

• 

14. 

•  • 

38. 

• 

Dites,  de  s; 

• 

la. 

•  * 

• 

Dltd»  <le  <• 

• 

• 

•  • 

• 

*  DttM.  de  I. 

« 

• 

10  ^ 

12.  . 

13. 

• 

•  400.  -  soo»  •  •ïo- 

-  320.  •  410.  -  495. 

-  220.  •  240.  -  S?5- 

•  I70b  -  «S>©»  •  »5<^. 

•  4CW  •  43-  •  46.J 
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IkN  poutre»  de  fapin  depuis  10  jufqu'â  50  pieis" 

de  long  fur  9  i  18  pouce»  de  large,  ont  V  10^  gros;  15  i  '8  g''.;  &  30  6»o«. 
valu  p«Dd«nc  ce«  éiHiqiwt»  le  pied  cobel  j 

Les  prix  des  bois  de  ch^n-  ont  aufTi  éprouvé  des  révolutions^  ccmûddra- 
bles  à  Dantzick  depuis  dix  a  douze  ans.  Les  planches  de  première  quiUté 
des  dimenfioiu  fuivantes  fur  mefure  ang|oîiê  ont  valu  comme  fait: 

EpaiJJeur^  iMgm*  Lmgutur.  En  1769,       En  f774«      En  i7T5>. 

Dite»,      des,  ,  .    15.  .  .s.80t  •   *  •  5co.  "  poo-  - 

Dit»»,     deï^.  ,   13.  .  .  30.  ,    .  -  S40.  •  700»       "  ipoo» 

Dite»,     de2.  ^  .   13.  .  .  34.      •  •  290.  •  400»  • 
Les  poutiet  de  chèod  de  dIverAs  grandeurt 

ont  valu  le  pied  cube ,  âe  66  h  70  gr.  de  70  i  lo.  de  So  ^  ico. 

Le»  bols  courbes  pour  la  conftruftion  de»  navires  de  85  à  90,  .  82  â  90.  de  90  à  iio. 

Le»  allonge»  pour  Idem,      ,         ,       de  70  à  8c,  .  75485.  de  80  à  98. 

Comme  tous  les  bois  qu'on  travaille  à  Dantzick  doivent  être  vifitds  par 
ks  Brakers  ou  vifiteurs  publics,  on  en  diilingue  trds  fortes  qu'on  nomme, 
la  ire.  Krohn  ou  couronne ,  la  t^.  Brack  ou  moindre,  la  croineme  Brack" 
Brack  ou  rebut.  Nom  allons  donner  aux  fpéculateurideiix  comptes  firaulés, 
l'un  iî'un  chargement  de  planches  de  fapin  fur  mefure  de  DanCnck,  l'autre 
ti'un  fchQck  de  boxdages  de  chèœ  fur  mefure  angli^e. 


Digitized  by 


DU  COMM£UC£.  X  Fa&t. 


Cmpte  /mmU  d'un  ckafpment  de  flanchet  de  fitpin ,  fur 
ei^edié  de  eetie  yilk  four  Amfierdam, 
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mefun  de  Daatzki,  c»M«nici  nw 


Epaijfttir,  Ltrgtur. 
M  PItnda  de  7  pouc  lô  pouc. 


Longueur» 

40  piedi«  ilL  1345* 


S. 
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74. 

ditee. 
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dites» 
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•    •  ■ 

m 

486.  97. 

ICO. 
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-  50. 
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449. 

dUet, 

.  .  13. 
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•  38. 
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S84* 

soo. 

difff. 

•i 

.  .  x>« 

•  • 

10.  • 

• 

-  35. 

♦    •  » 
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116.  20k, 

PUncbei  de  Taplo  ont  CoAtd 

6953.  M* 

as  BoMxe»  de  lapin  mefuraut  2624  pieis  x8  ponces  cubes  i  x  fl. 

• 

9614.  3> 

FI,  S5« 

Droit  de  Pfshlgtli  avec  l'agio, 
r>roit3  pruOiens     perte  fur  les  ducats 
Droits  du  Sund,  •  • 

Kadeeuz  fl.  74»  de  minage  fl.  atf. 
ponr  I  des  frais  extraordinaires  « 
Menus  frais  ^-  aux  travailleurs  « 
CommiOÀon  lux  il.  10329  ^  3  P*  • 

Gottitai»  da  traliee    pont  da  tettiti 


fU  67.  fi.  • 

>  148*  26.  - 

-  X3S.  a7.  - 

•  ftOi    •  • 

•  ss5«  ts.  ■ 

•  24.  •  • 

-  30J.  17.  • 

•  to.  i<».  • 


t-nl'Knt  Si.  4» 

I/MÙaftk. 


—    Ttf7>.  y.  g 


On  compte  80  pieds  cubes  pour  un  lafl:  d'encombrement;  mais,  pour" 
remplir  un  navire  &  rendre  fon  arrimage  aufli  bon  quil  efl  polîible,  il  faut 
qu'à  une  pecite  quantité  de  grolTet  ptandies  on  ea  ajgate  bewicoup  de 
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petites,  faute  de  quoi  on  perd  beaucoup  dans  le  fret,  6c  d*ai]lears  lei 
planches  courent  risque  de  .fe  gâter  par  Je  frotemeat  fi  elles  ne  font  p«s 
bien  arrimées, 

Cùmp<e  fîtittUi  de  60  bordiget  de  ditm  eaotome 
4  ponces  d'épaiflTcur  ,  ix  de  largeur  &  30  pieJa  de 
léngttoor ,  oieCun  d'Anfiicterre ,  qui  ont  coûté  . 

Frais  ScxpéMm. 

Jlroît  de  Pfahigeld  avec  l'agio.,        •       .  • 
Dfoiu  prufljcns,  pene  liir-let  dflcatt  ftc»  • 
Pioltt  dn  Sond,  Rdir,  l.  Efpece         .  • 
Conduire  le  radeau  an  bas  de  la  rivière       ,  , 
former  le  radeau,  doux»  &  i  l'écrivain  dei  planches 
Pour  I  des  frais  1  45  gr.  par  lift  de  So  pi^.cabes,' 
Courtage  d'a^Trettement .        •        •        •      «  ' 
JMenus  frais ,  court?re  des  traites .  &c.        •  • 
CoffiioiiCoQ  d'ezpiidiUoD  Tur  Jl.  aapi.  à  3         ,  . 


fl.  ri.  s. 

-  15. 

-  0  IS. 

-  16. 

-  9.  12. 

>  le*  • 

•  S.  > 

•  XI.  • 

•  68.. id. 


4X6&  • 


FI.  »36o.  •  - 


On  jcoiiipte  aufli  80  pieds  cubes  pour  un  laft  de  Commerce  ;  &  les 
frais  (les  autres  lônés  de  bois  de  chêne  différent  feulement  en  raifon  des 

dimc-nHonsf. 

Indépendamment  des  bois  de  fapin  &  de  chêne ,  la  viilc  de  Dantzick 
fournit  des  bois  pour  faire  des  fuudOes.   H  y  en  a  de  trois  (brtes:  les 

douves  pot;r  pipes,  ([ui  ont  64  pouces  de  hauteur,  4,516  pouces  de 
largeur  &  i  ;  à  i  '  pouces  d'cpaifTcur  ;  le  mcrriin  pour  les  î^ran  'es  barriques, 
quiefl  de  54  puuccs  de  hauteur;  &  le  merrain  pour  les  barrit^ues  moyen- 
nes, qui  n'cfi  que  de  4a  pouces  de  hauteur,  ayant  fun  &  l'aocre  la  même 
largeur  &  cpailîlur  que  les  pipiill^s.  Les  prix  d.s  douves  ont  haufie  du 
double  depiiis  pL-n  d'i'nnées:  ils  etoieni:  en  i-'i^;  à  36  11.  le  fehock  de 
douves  pour  pipes  de  la  meilleure  qualité  ,  a  -4  îi.  celles  de  féconde 
qualité ,  à  i€  fl.  te  merram  couronne,  &  à  is  fl.  le  merrain  brack  xmx  de 
quaîitc  commune.  Aujouruhui  (en  i7!^o)  ces  prix  font  cxaétemcnt  le 
double  de  ce  qu'ils  tkoicnt  en  17O9.  Les  irais  des  douves  jusqu  à  bord  du 
navire  fbni  à  i  florin,  &  ceui  du  merrain  à  28  gros,  plus  ou  moins. 

•La  niéme  caufe  qui  a  fait  haui&r  les  prix  des  douves  à  pipes  &  du 
inerrain  à  Dantzick  ,  fia-*  ir  la  guerre  de  l'Angleterre  avec  fes  colonies  dé 
l'Amérique  Septentrionale  (*/  a  donné  de  i  a^Uvité  à  fciscportatioa  des 

(*)  Avant  la  querelle  entre  t'Anglctcrrefi  les  Etats  unis  de'  y^mdriquc  avec,  cts  F.tatsfour- 
nidoienc  i  l'Europe  beaucoup  de  douves  &  de  merr4<o .  aiofi  que  de  cendres  &  autres  articles. 
Mais  ce  Commerce  a  été  interrodipu  dis  que  les  hoftilltiés  ont  coeuneDcd  j  &  les  paib  vfL 
pofliKieociesjadnesvdcieseneiKietfiévB  nr^^gnad  wsSHfk 
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cendres  de  Dantzîck  qui  fonnent  une  excellente  branche  de  Commerce 

p'uir  celte  ville.    Parmi  plufieurs  fortes  de  cendres,  il  y  en  a  deux  princi-   - 

pales,  connues  à  Dantzick  fous  les  noms  de  Pot-afche  &  de  Iftdt^io!^.  Po!'"*//l'''d, 
La  Pûc-afcho,  ou  Pouffe,  ou  cendre  calcinée  &  réduite  en  une  eibece  de 
pâte ,  cft  une  nadere  toute  Mne  &  alkaline  qu'on  emploie  pour  le  favon ,  • 
pour  les  teintures,  pour  le  verre,  pour  l'émail  de  iàyance,  dans  la  méde- 
cine même.   On  prépare  cette  ccnrire  de  piufieurs  manières.  Par  exemple: 
on  brûle  une  quaiuité  de  fagots  de  vieux  bois  de  hêtre  fur  ia  terre  &  à  feu 
lenc;  enfoite  on  fépm  foigneufemenc  les  cendres  des  charbons  &  de  la 
terre,  &  on  en  fait  une  pâte  avec  de  l'eau:  cette  pâte  fert  à  enduire  une 
couche  de  bûches  de  pin  ou  de  fapm ,  fur  laquelle  on  en  fait  une  féconde 
des  mêmes  bois  qu'on  couvje  de  la  même  pâte,  &  fur  laquelle  on  cutaffe  de 
nouvelles  couches ,  jusqùà  ce  quoQ  n'ait  plus  de  pate  pour  les  féparer 
Les  bûchers  formés  de  cette  manière ,  s'éîevcnt  qi^elquefois  à  la  hauteur 
d'une  maifon^  on  y  met  enfuite  le  feu,  «Se  on  le  rend  auflî  vif  qu'il  cft 
poflible  ;  les  cendres  rougUrent ,  fe  fondent  &  coulent  dans  le  feu  :  alors  on 
écarte  les  bttches,  &  pendant  que  la  matière  eil  liquide     ardente,  on 
la  paîtrit  en  quelque  forte  avec  des  bâtons  pîians  défîmes  à  cet  uHii^c.'  il 
fe  forme  ainû  autour  des  bûches  une  maffe  folide,  qui  a  !  i  duretc  de  la 
pierre  &  qui  raclée  du  bois  avec  dès  inftmmens  de  fer ,  ic  \  enJ  pour  de  Ja 
potafle.    Celle  qu'on  prépare  ainfi  eft  d'un  bleu  foncé ,  affez  {èmblable  à 
celui  des  fcorîes  de  fer ,  (ou  noir  bleuâtre)  &  l'on  discerne  des  grains  d'un 
fclverdàtre  qui  y  font  incorporés.  Moyennant  une  nouvelle  opération,  -m 
peut  donner  une  couleur  blanche  à  la  potaflê  bleue;  il  acquiert  par  là  uuci 
qualité  fupérieure  &  une  augmentation  confidérable  dans  le  prix.  Le» 
principales  qualités  de  potaOe  qu'on  ùre  dePdogne  parla  voie  deJtatzick 
ionc  les  fuivantes  : 

Potaj[ft  Nnelt  calcinée  ,  façon  ài  Hongrie,      vaut  d»  fl.  loOb  1  ncb  le-  Sdiffi» 

Dite.    .    .    de  Po'oene,    de  j".  forte    .    •    •    -    90.  i  105, 

Dite,    .    .    .    dice,    .     de  i^e.       .    .    ^       .    So.  à  90» 

Dite,   .   •   •   dite,   «    de  8*>      *        •  •     •    65.  à 
ftujfe  tkat  tmrtmu ,  ou    •     de       qualité    »,     -    70.  à  801. 

Diie,    •   Bnekw   »    •    de       qualité    «   •     -    S5«  A  65» 

Comme  la  potaflife  eft  un  article  néceiSure  pour  la  Hollande,  la  France 

&  l' Anglctererre  ,  &  qu'il  s'en  exporte  des  parties  confî  Jetable  tous  tei 
ans  pou{  ces  païs,  il  eu  bon  d'ea  éoaoei:  m  compte  iùiMdé» 
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Compte  fmvU  ie  i  Futaflle* potsflb  Marche  de  PolQgpel,  t'^  qualité,  peAtt 
B  ut  13  SchâP  is  LHT.  ' 
Tir©  I L®,  ptr  Schtt.  -     •  t4« 

Net    1-,  S:t  ît     I  Lté.  à  fi.  XO3.    .    I     ;     FL  1344.    5»  • 


ir^/V  Scxpéâhhn. 

Droit  de  Pfablgeld  fur  11  SclifB  ,  à  35  ^  IcScbft,  &  agio  11.  8.  16.  - 
Droit*  Pruflîens,  fur  13  Schft.  à  53^'.  gro»  .  •  -  13'  4-  • 
Perte  fin  doca:s*  â  71  p*  •  .  •  -  3*  >•  • 
Drr  't?  d-.i  *^nnd,  R.  44  T.fp.  à  6*  fl.  .  .  ,  •  5.  26.  - 
Frai»  d'entrepôt ,  rabaiage  &  port  aux  allèges»  •  •  •  5.  »?•  - 
P«BT  les  frais  d*aUe;e  à  s  gr.  pnr  Scb®.  «  •  »  «  •  J. 
Ftefage  11.  4:  3  r^  &  *^'vcr$  autres  frais  .  •  -  S*  - 
CoinmilTon  d'expédition  fur  fl.  219?,  à  ip^  «  .  -  47.  29-  " 
Courtage  des  ualics  &  poru  de  le(ue$      .«  .•       «    •  14.    •  - 

■  Il  ■  I—'       US"  t<«  - 

12  Sçhf^  font  compics  pour  un  lafl  «ie  Giinmercc 
à  Dantziclu 

1.^  Weeâ'ûfchc  ^  VciJûjJc  ^  cendre  caiïaux,  ou  cendre  gravelde,  cil  une 
drogue  propre  à  la  teinture ,  du  nonibre  de  celles  qu'on  nomme  non  cclO' 
tantes;  parce  que,  &ns  donner  aucuiie  coutenr  aux  étoiFes,  die  ne  fait 
que  les  préparer  à  en  recevoir  ùne ,  étant  employée  dans  les  baiiis  ou 
bouillons.  La  cendre  gravclée  eft  d'un  ulage  général  &  indispenfablc ,  fur- 
tout  dans  les  blanchilfcrics  de  toiles ,  <^  c't  fl:  pour  cela  qu'elle  tfl:  beaucoup 
demandée  à  Dantaâck,  de  Hollande,  de  Flandres  &  de  Brabant ,  ainfî  que 
d'Irlande  &  des  autres  pays  où  l'on  fabrique  &  blanchit  des  toiles.  If  7 
.  a  diverfe*  fortes  de  cendré  ^ravelée  ;  celle  qu'on  fabrique  eii  Pologne  en 
■comprend  deux:  la  cendre  a  double  leffive,  qui  vaut  de  3Ô  à  40  il.  le 
fchft',  &  celle  à  (Impie  leffive  qui  en  vaut  de  20  à  24.  On  fabrique 
aufli  à  Dantzick  des  cendres  gravelées  fupériciirLS  à  celles  de  Pologne  : 
-Quoiqu'on  en  connoilTe à-peu-près  d'une  vingtaine  de  marques  différentes, 
on  les  range  (eulement  en  trou  claifes.  La  principale  claiTc ,  ou  marque 
prani^,  vaut  depuis  45  jusqu'à  50  fl.  le  barril  de  400  tt,  la  féconde 
depuis  3(5  jusqu'à  45  ;  &  la  troifierae  deptus  30  jus(]u'à  36  florins. 
Voici  un  compte  ilmulé  d'une  pa(d£  de  cendres  de  jDaacûckde  la  premiexe 
fMb.on  marque: 


CoHiouesM 

J'VtOfKI  &  4» 
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BitrHi  de  ceadrc  gravciée ,  ou  Jfiti-^ebt  ,ût  Oaauick  à  Q.  50    FI.  5000. 
Pour  ks  iMurils  &  lei  cloiu ,  i  fl.  a|       ,     .  .      ,       »  «  aôo. 


Droit  de  PfûIilgeU  â  t5o     &  l'agio 

Droit  de  ZuUge  i  170  gros  par  lall  de  iz  barrib,  • 

Droit»  pralSeiu  eomiDe  d«ifiii  .  • 

Perte  fur  les  ducats       .  "       ,        ,       .  , 
Draits  duSund,  Rjlr.  ».  4.  Efp.  l  û.  6^  • 
Pour  l'enui^e  &  porc  à  bord  des  allèges        •  • 
Tovr  les  {  des  ftals  d'itl^,  de  pott  fte.  k  50  gros. 

Divers  autres  frais        .         .         •  . 

Commiflîon  d'expé Jition  fur  f|.  5509. 
Couxuge  du  uaiics  â  pous  de  ktuet 


46. 
47. 
93- 
7. 

13. 

17. 
13. 

Il* 

IIO. 

10. 


7.  • 

15.  ■ 

a.  • 

*•  ' 
6,  • 

mm  *m 


CouMtRct  av 

NOBD. 

Commercf  t'i 
Pohgiu  &  dt 


FI.  s6;o  . 


la  BarnU  font  comptés  pour  un  lalL.  /  .  • 

Les  toiles  ordinaires  de  Pologne  font  un  article  important  qoe  Dantzictc 
fournit  aui  étnngen;  eUea  fervent  à  remballage  &  à  d'amrei  uùages  de 
Commerce.  U  y  en  a  au  moins  feize  qualitéf  dont  iet  nomi  «inQ  que  Je 
prix  raifonnent  d'ordinaire  comme  fuit; 


VTttJf'fiKltfin  lImim,  on  folle  bfttidie  de  Ita     •  < 

Rtite-fiachftn  dito.  Ou  toile  de  Iin  ,        ,     »  , 
Fick-rohe  -htmpfen ,  ou  toile  fioe  de  cfamVK»  • 

Dite,  forte  moyenne      .       •       •  • 
SdhMrtif  Wdttntn'lmi^ ,  00  toile  crue  largede  ehar.vie 
Pftft  kÊêi*  iinnrn ,  ou  toile  (îne  d'étonpO       •    *  • 

Dite,  première  forre  moyenne,        ,      .  , 

DilC,  féconde  lorcc  moyenne,         ,  , 

Dite*  troiflené  fone moyenne»       •  , 
Sitfitttr  bteden,  on  toile  KrofTlcre  d'c'ioupe,    *  , 
Toile  d'étoupe  de  LtfetaUer  de  i^^.  forte       .  ^ 

Dite,  de  a*,  fone,       ,       .       .  . 
ToHe  d'Aoupede  JCnNsmir,      ï  . 
Toiles  grofïïcres  de  Polognot  de       foitedt   •  » 

Dites,  de  2^  forte,       •       •         •  • 

Dites,  de  3^  forte»  • 


30. 

*4. 

«7. 
»3. 
tt. 

so 

19. 
J7 


33JÎ. 
»7i). 
30^. 


15.  i  i<sff. 
10.  à  ll  S» 
9»  i  >oS» 

tf.  *  7. 
S.  à  6. 
4*  â  S* 
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S4<5        TRAITE  GENiHAL 

Ce>fV(?r'E  rv  j^a  îarçeur  de  ces  toiles  cfl d\ nvîron  i!  à  i»  aunes:  on  en  faKrk|uc  rf* 
?2n.^rcf  V<  différentes  longueurs,  lavoir  de  46  à  48  aunes,^  mefure  de Dantzick , 

é  A   &  de  70  à  75,  même  mefure.  On  appelle  la  première»  tofle  &  la  pièce, 
jfâKiiie*»       ^  l'autre,  toile  à  aunage.   Nous  ne  pouvons  w.kux  en  faire  COiUioiae  lei 
âais  d'ezpédidoQ  que  par     deux  comptes  ikQulé&  Tuivaiis. 

y/z/W&f      30  ballei  de  toile«  de  chanvre  de 
^   Pologne  de  première  qualité/conteninc  loto  rituleaiui 

qui  cnt  mefuré  cnfi-m'  le  7500*  aunes,  î  23^  l'ayne    .      l     Fl.  19I33-  1'=. 
<jo  pièces  de  lOilei  de  FologQC,  a*'^  foj te  poux  emballage,    .       -      360.   •  - 

*  /r^;V  iTexpéditkn. 

J>rot[  de  P/Mgtid  fur  1440  pièces  pour  les  ioSc>-  ^  ^       -  . 

roulcatiz  è  0  ^ ,  &  l'agio        • .    .   %         *  •  9»#  - 

piullîens  i  7  gros           ■        •         *  -  39C*   -  é 

Pene  fi  r  les  dacars  â  7|            •         .         •  -  aS*  !*•  - 

ptoi»  do  Sund,  I^dlr  sa  24.  Bfp*  i            •  •  I44*    *  - 

Emballege,  eordet,  &  port  à  bord  «  .6}       •       •  «  XÇS*  ^  • 

Pour  \  des  ftaii  d'allege  j|  dd  pott        .         .  •  M'.   -  • 

Fiaisde  d'échargeàla  douaonepriifltenoe  &  piovifiofl?  B  ^  . 

pout  le  dépûcjieux       ,       ,       •       .  > 

Menus  frais         •      I        •        •.       •  <  Ti.  to»  ^ 

Commiilion  de  fi.  30440  i  2  p{        . .  408.  25.  - 

Gottrta|edci  uaitei 6 poits  de  lettrée            •  -  33*  i?'  ■ 

■  Il  I  ir3S6.  20;  i 

Pî.  20BI0,   .  • 

30  fi  font  I  gros  de  Dantzick,  &  30 gros  x  flonn.. 


Les  frais  de  toutes  fortes  de  toiles  de  Pologne  àTauttage,  qu'on  nomme 
k  Dantzick  pLhùfc/ie-Iinnm^.fm.  exaâemenc  ks  méauet,  malgré  U,  difiS&r 
rence  des  prix. d'acluç. 

enfemlile  950  pièces  ' 

Ite  pptit  l'cmbaHage  40  dites 

.      1000  pigces        forteifl.  .7,.    .  .    Ft».  jooo,  - 


Droit  de  PfàigiÙ^  fur  9(9  £  i    0  ft  l'agio     ,    'a.  .rtt*.  - 

Droit»  profiîc-is,  r.vcc  perte  dlQt  les  3fK«!l9  '  ^  ^ 


DU.  COMHIRCE.  t  fà%T*  lif.  IL  ^7 

TttBfpâit  *  l*«aift  paît      •     .   •        •   fLMSv^*.?  "  ' 


Droits  du  Sui«] ,  Rdir.  is  T-Cp.  1  0.  6?        >       ,  .  •  .  ^^J^^ 

ZmMli^e,  cordes  fie  port  à  bord,  à  fl.  ^  15     •  •  SSpw  •  -  —-^ 

Foor  ^  dei  frib  (l*allege    de  port      •       •      «  •  Sft»  •  • 

Wcnus  frai»,  .        .  »         ,        ,  •     5.  10.  • 

Comojiûion  fur  fl.  7633,  à  2  pj         ,       .       '.  t?.  • 

Courtage  dot  tiaUei  &  po*u  de  l«tre»       •      •  14.  10.  - 


100.  • 


FL  7iOQ>  •  - 


60  pîâces  de  toiles  <k  Pclj)^  font  comptées  pour  ua  lail. 

ha  (irais  far  les  tcùles  de  PôfSgne  k  la  pieoe,dîèes  Pdtrifchê*n8m,  de 

t*.  &  3^  quaUté  ,  font  les  mêmes  que  dans  le  compte  ci  -  deniis. 

Ln  cire  <&:  la  fuie  de  porc  font  auITï  deux;irdcles  imnorrinsdu  Commerce 
de  Dantzick.  Les  qualités  rclpc^îlivcs  eu  func  puriaites,  celle  de  la  cire 
fpédalemeoc}  nais  depuis  la  révolution  de  1771  il  ne  s'en  trouve  |diu  untt 
aulTî  grande  quantité'  à  Oanczick.  Cette  diminution  dans  la  quantité  a 
caufé  une  augmentation  dans  Iciprix  de  20  à  25  pour  cent.  Nous  trouvons- 
qu'en  1769  ft  cire  jaune  raloit  de  400  à  420  11.  le  Sclitt,  &  la  blanche  de 
490  à  500.  Depuis  ce  tems  elles  font  montées  graduellement ,  l'une  à  5ltf , 
&  l'autre  à  590  florins,  leur  prix  acSluel  (en  1780).  La  foie  de  porc  qui 
valoit  en  1769  environ  24  gros  Ig  Êë,  elt  aujourd'hui  à  enviroa  30  gros. 
Vtfd  des  oon^tes  liniolés  de  ces  deux  srddes. 

Compte  ftmulê  de     f  it^'Iifî«;  dg  die  jaune,  pefant 

Met  13  3ct)t£  3  l^QÎ.  S  Ur.  i  ù.  516.       .         .       :         Fl.  677a.  ij.  • 

Frais  d'co^disim 

Droit  de  Ffëhlgtli  fur  îi  SchfÊ ,  ;\  Tx>iî  d  TaglO  •  73-  10.  - 

Droit  de  Zulage  fur  11  Sch9,  i  3  f].      .        ,  •  33.    .  • 

Droits  Piufiitiiis  fur  13  Sch®,  à  fl.  8}      •       •  •  125.  SOb  • 

ferie  Ou  les  efpcces  7Î  p^  &  frais  de  la  deatsce  pruiBknM  *  i8*  tS*  • 

pour  trou  futailles  vuidei  à  4  fi.  picce          ,        ,  .  12.    -  • 

RabaiagOi  pefnge  •  lécepuon  &  port  à  bord      •     •  •  20.  14«  • 

Tiflie  on  adbrtiOage,  (firacier)  &  conrta^        •  •  14.  sS.  > 

'Pour  les  I  ici  frais  d*alls|s  &  dt  pott  k  mvm  ùtlS  *  IS*  17.  - 

Cotumiflion  fur  fl.  7137.  13  è  t  pî       ,         ,  .  140.  2t.  • 

Coattage  dca  uahes  &  porcs  de  ietu«s       •       •  «  14.  19.  • 


4ff7-  15-  • 


•240. 


15  SchlB  de  cîie  font  j  hft  de  Commerce. 
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Offlvmitet  ov  -    Les  frais  de  la  cire  blanche  font  les  mêmes  que  oeox  de  ta  cire  Jaane,  i 

r"""    de  l'exception  aue  la  blanche  Mye  pour  droic  de  Zulage ,  tant  à  la  ville  de 

pSS^'^9é$  Dantzick  qu'a  la douanne  pfiUliauie,4fioniitparSch0, an  lieu de  $0.  ^ 

Mm«m.  paye  feulement  la  jaune. 

QmpiC  Jtmulé  de  4  fuuilte*  de  foie  de  porc  &  de 

'  ADglIev»  peAot  oat  4M7  9 1  30  gr.    S      •      -l       *     Fk  4/f47»  •  ; 


Frais  d'expédiiwn. 


Droit  de  Pfabtgeli  fur  rss  pierrot,  à  IS  J  &  l'Vfit*.  « 

fl. 

4  T. 

ÎO,  - 

Droit  de  Zulnge,  dit  à  10  gr<M  ■ 

•  • 

m 

4». 

2C.  • 

Dtotta  praffena  ft  frais  de  la  nèmt  denaM 

m 

107. 

Drolrt  du  Sund ,  Rdir.  7.  42.  à  fl.  6} 

m 

'07' 

PoiT  4  futailles  vuides ,  i  fl.  4Î  , 

•  • 

18. 

iiux  ouviter»  &  port  i  bord ,        ,  . 
tebffi  fi.  s  &  cAuttaga  fl.  ta 

17. 

IS>  ' 

m 

»7. 

m  m 

Pour  lej  l  des  frsis  vl  nllcge  &  de  portt 

MBUI  ftalt 

m 

10. 

2U  - 

CofDfiiiljon  fiu  û.  49^9.  à  2  . 

•  « 

m 

99. 

II.  • 

Couxiage  dd  uùtu  &  poiia  de  ktuaa 

m 

II.. 

lÈs  - 

4rr.  »  ^ 

FI.  500^   -  - 


L*acîer  de  Dantzick  efl  trés-eflimé  pour  fa  bonne  quafitë:  on  îe  vend 
en  barres  de  4  à  5  pieds  de  long,  &  ;  pouce  d'cpaifTcur  en  qiiarré.  Le  prix 
en  eft  d'ordinaire  fl.  32  le  centner  ou  quintal  de  i2ot&,  &  les  frais  juaq^'à 
bord  du  navire  s'élèvent  à  environ  6  p?. 

La  poudre  qn*oii  fabrique  à  Dantzick  ,  tant  pour  le  canoD  que  pour  l» 
chafle,  eft  fort  renommée.  La  poudre  fine  à  chafler  vaut  depuis  100 
Jusqu'à  120  il.-  le  quintal  de  120^  ,  &  celle  de  movtnnc  qualité  envi- 
ron 90  k  100  flonos.  La  pondre  .à  canon  iè  paye  à  peu  prts  96  â.  le 
même  quintal.  Les  frais  juiqu'à  bord  du  navire  de  ces  deux  «ipécas  de 
poudre  peuvent  s'clever  à  environ  4]  fl.  par  quintal. 

Ouire  les  arciclts  dont  nous  venons  de  faire  mention,  la  ville  de  Dantzick 
en  fournit  encore  d'autres ,  itaais  en  petite  quantité  aujourd'hui  $  c'dl 

Êourquoi  nous  n{jus  contenterons  de  les  indiquer.  Ces  articles  font  des 
Lines&  des  agtielins  de  Pologne,  des  plumes  à  lit  &  du  duvet,  des  peaux 
de  lièvre  &  du  falpêtre.  il  y  a  diverfcs  qualités  de  laines  à  Dantzick; 
celle  qu'on  ncmme  L^fmr  fined  hhrer  eft  la  ineilleure  de  toutes  :  la  première 
forte  de  cette  laine  vaut  environ  3^  à  40  fl.  la  picnt  de  34tt.  celle  d« 
féconde  force,  30  à  33  fl.  ia  même  fkm. 
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Il  ftbie  de  la  preateM  «mfiiie,  poil  long,      de    fl.  ai.  è  «4.  h  Plane  de  34  tt. 

Cellé  de  la  féconde  quafité ,        .  «        ,  ao.  à  aa.  S 


Celle  de  la  féconde  toofure.  oa  poil  court      .  .    19.  à  21.  lFït^'ff%» 

Li  tilw  eommiine,  dits  fnsi ,  oa  de  lebut*  ,       16.  à  17.  AMf«M.' 

les  agnelins  de  linir  T^tBeedvlroa'     .  *    Jtf.  ft  4a 

Et  ceux  d«  Tbom*                .       •       .  ,      es.  1  ef*  ' 

Les  ftm  des  taincs  &  agnélins  jusqu'à  bord  ibnt  envivoQ  de  2  âorins  (a 
pierre.  Les  prix  d'achat  «Se  les  (irais  jiisqa''à  bocd  des  auties  vddet 
nommés  de  ïmxc  part  ùm  comme  iiiti: 

Pewx  de  UeffD      •     de  fi.  70    5»^.  let  trtk   •   •  tf.  f  Jle-esK» 

Silpétre,      .       .     de  .  &o  â  8s-       àht    .    ,»  8^ le qatotll de  Ito 9» 

Plumes  k  lit  de  i'*.  forte,  gr.  30  à  35.  gr.   dits  grosV 

Ditu    .   de       forte ,  -   ao  à  24.  -    dits  .  •  l  ,  m 

13«ret   .  de  i~.  bne,  -  70  I  80.  -    dfc»  .  .  f  *      "  "* 

Dit      ,    de  te.  forte,   -  45  3  60.  -     dir«  .  ,  j 
11  y  faut  ajouter  la  commiûlon  Ue  2      avec  le  fret  &  TalGirance  dont 
nous  avoos  dcumé  Texplicatioa  aux  pages  196  Ôi  900. 

La  ville  de  Dantzick  a  un  territoire  extrêmement  fertile  qui  comprend  33 
TÎllages  qui  font  environ  1400  hufes  de  terre,  c^iaque  hufe  de  30  Morgem^ 
ou  Journaux.  On  nontme  ce  territoire  le  Wetier  de  Daméekx  c'eft  on  lieo 

bas  &  marécageux,  mais  qu'on  a  fu  rendre  fertile:  il  cfl  eni  ir  ne  de  la 
Vifhiîc,  du  Motîau  &  des  marcs  ou  lacs  que  forment  ces  rivkres.  H, 
produit  beaucoup  de  grains     de  Icgumejj. 

TltoAN,  en  Polonois  Torum ,  eft  une  vilîe  libre  fbus  la  pfoteftîon  de  h 
P  1  î^ne;  elle  jouit  à  peu-prés  des  mêmes  privilèges  que  Dantzick  ,  fe  gou- 
Vcrnc  elle-même,  &  nomme  en  conféquence  fes  Magiftrats.  Elle  eft  lituée 
fur  la  Viflule  qui  la  dîvifê  en  deux  parties;  mais  fon  ëloignemeitt  àt  la  mer 
&  fon  voiHnage  de  Dantàck  font  caule  quelle  ne  fait  presque  aucun  commerce, 
malgré  fa  fitnation  avantageufc  qui  la  met  à  portée  d'acheter  de  première 
mais  &  même  avant  qu'elles  arrivent  à  Dantzick ,  les  denrces  &  les  mar- 
chandifès  de  Pologne.  Cefl;  pour  cela  que ,  k^s  du  partage  de  la  Pologne, 
la  ville  de  Thorn  qui  fe  trouvoit  enclavée,  de  même  que  Dantzick ,  dans  le 
païs  que  le  Ro!  de  l'rufTc  s't'toir  npprnnn'c ,  fut  CXCCptéC  dtt  partage  & 
qu'ciic  (.-Qufurva  icâ  privucges  avec  là  iibenv,' 
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Cawiinet  tu  • 

C  H.  A.  P.  I.  T  R   E  V* 

CamSERCE  BE  PRUSSE  ET  DE  P LUS [ECm  S  AUTRES. ^AtS 
m  L4  MJiSON  DE  MiidND£JiOUR(k 

1*  es  Etats  de  la  Maifon  de  Brandebourg  étant  en  grand  nombre  &  fè 
I  ^  trouvant  fitiiés  en  différens  pais  éloignés  les  uns  des  autres,  nous  ne 
fyXta  potRC  de  defcriptioR  géographique  de  chacun  de  ces  Etats ,  mk 

feulement  de  ceux  dont  le  Commerce  mérite  d'être  connu.  I.cs  doiTsimet 
du  Roi  de  PrufTc  les  plu^  eirentiels  pour  le  Commerce  font  ceuxqui  confinent  à 
la  mer  Baltique,  Ci.  qa.Uju.'^  autres  qui  en  font  éloignés,  mais  qui  y  commu- 
niquât par  des  fieuves  (tu  rivières.  Deux  articles  comprendront  le  déCMÎt 
Commerce  marîtimj  t!es  Etats  du  Monarque  Pruflien.  Le  premier 
traitera  ^'u  C  iTrnKTce  des  deux  IVufles,  d  le  feCQUd  de CtUu-de la  ville 
Berlin,         U  i  omcraiiie  Br^adebourgeoife. 

ARTICLE  I. 

CmmÊfce  4es  deux  Pru^is.  .  v  .  , 

Ia  PniiTe  té  divUe  en  deux  partiet,  dont  Tune  eft  pofledëe  depuît 
^  longtems  par  b  maifon  de  Brandeboiu^  fous  le  nom  de.  Royaume  de 
l'rufTe.  L'autre,  qui  a  fait  partie  desdomamef  Je  h  Pologne  jusqu'à  la  fin 
de  l'année  1771 ,  fut  nommée  jufqu'alors  Prulie  Ducale,  ou  PruiTepdonoife  ; 
niait  elle  a  perdu  ee  dernier  nom  depuis  que  le  Roi  de  Pniile  iè  Tell 
fait  adjuger  par  le  tnifié  de  partage  conclu  entre  la  maifon  d'Autriche, 
l'Impératrice  de  RuflTie  &  lui.  Par  cet  arrangement  ce  Prince  a  arrondi  fc« 
|^tat«  qui  cpnfilioient  en  pièces  détachées  ;  l'on  peut  dire ,  fans  crain* 
dre  de  fê  tromper ,  que  ce  nouveaa  dopulpeiefl  |e  pkis  beau  fleiuroa 
^e  fa  couronne. 

5  Le  Royaume  de  Pruiïe  a  h  Courlandeau  Nord ,  une  partie  delà  Pologne 
&  une  partie  du  Grand -Duché  de  Lithuanie  à  l'Efti  la  iVlatTovie,  province 
de  Pologne ,  au  Sud;  la  Pmllè  Ducale    la  mer  Baltique  à  TOadt  Le  Ro* 

yaumc  comprend  dans  fon  enfcmble  environ  Hpt  cents  vingt -neuf  milles 
■■Tjuajrds  géographiques.  On  y  compte  onze*  cents  nii'ie  arpens  (f/u'ln} 
de  terre ,  fans  compter  les  lacs.  Les  parties  da  Nord  <i  de  i'Oaeil  pre- 
lêntent  presque  partout  ime  furface  plane;  mais  celles  du  Midi  &  de  f'Eft 
font  en  gcni'ral  montueufes,  couvertes  de  forers  lK:  coupées  de  beaucoup 
(k  ^  ^'eau  douce.  Ççi  au$  4^  U  ^ue  pv(çoi     graod  ïj^fisibic  de 
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fleuves  &  ck  ri\  itres  qui  arrolcût  le  païs.  Il  y  a  peu  de  can  tous  en  Prufle  qui  ne        ^  '^^  * 
fiient  fêrdles  en  graini,  (ost  froment* ,  fcÂt  feigle ,  orge ,  avoine ,  bled  far-  ^^^;:rt~ 
razin  &  millet:  le  lin,  le  chanvre,  le  houblon,  le  tabac,  les  pois ,  le»  Pttgîh' 
légutnfs  &  herbages  de  toute  efpece  v  viennent  auiTi  en  abondance,  &  le» 
|>acages  y  foni  eiiccllens.^  On  y  recueille  une  grande  quantité  de.  Mamis: 
c*eft  un  grain  que  prodtiît  une  herbe  appelée  Craimn  hlàwia ,  ou  Gramek 
4a&yluft  cjculentum.    De  toua  ceux  qu'on  fert  fur  nor  tables  ,  préparés 
conîme  le  gruau,  il  n'y  en  a  aucun  dont  le  eoÛt  foit  auiii  délicat.  Les 
Prutîi=ns  élèvent  un grand  nombre  d'abeilles     recueillent  en  conféquence 
beaucoup  de  dieât  de  mid.  Leurs  forées  Ibnt  conftdërablcs  Se  (oamlfkm 
en  abondance  du  bois  pour  la  bîutlc  &  le  ciiiulToge  ;  mais  l'on  n'y 
voit  plus  d'auffi  beaux  chênes  qu'autrefois.   La  m-r,  les  fleuves  &  l^slacs 
fûurniflcnt  au  Royaume  de  Pruiîi  .de  l'i^urgeon  ,  des  Jamproies  ,  des 
ciurpes  &  autres  poiflbns,  dont  une  partie  'pad^  efaes  r&nnger,  La  mor' 
fait  aufli  préfent  aux  Pruflicns  d'ambre  jaune,  ou  fuCCtll»  dcait  le  nom  alle- 
mand Bcn'fldn  vient  probablement  de  Jh-emOein  ,  ou  pierre  à  brûler. 
Cette  pierre  ue  le  trouve  nulle  port  en  il  erandè  quantité  que  lîtr  les  bords 
ét  la  mer  balcique,  dans  le  Royajime  de  Prufle,  &  parôculicremenc  fur 
les  côtes  du  Samfand,  où  elle  eft  jetée  par  les  vagues,  lorsqull  règne  des' 
vents  vinîens  de  Nord  &  d'Ouefl  :  on  \i  cherche  dans  les  dunes  ou  mon- 
ceaux de  fable  enialTés  fur  le  bord  de  la  mer.    L'ambre  appartient  à  I:i 
dailè  des  bicun^s  Iblides;  il  ed  transparent  &  communément  jaime  ;  il  y 
en  a  aulTl  de  blanc,  «Se  c'cfl  î'cfpece  réputée  la  meilleure  &  fa  plus  fin?.- 
Qiiind  on  frotte  l'ambre,  il  ature  les  m:ttierJs  légères,  prend  feu  ai'e-- 
ment,      farpafle  en  odeur  l'caccns      le  uullic    On  en  tire  un  cfprit 
adde  .^'dn  m»mme  //««fe  d'atnbre.   1^'ambre,  dans  fon  princips,  efl:  un- 
ÀuiJe.;  c'ed  au  moins  ce  que  donnent  lieu  de  préfumer  les  corps  hétéro- - 
gcnes  qu'on  y  voit  amale^trtp.    Souvent  on  y  difl:nc;tie  des  mouchas,  des 
inouciiv-rons,  des  araigiiuLi.,  ues  fourmis,  des  poilluns,  dts  grenouilles, 
des  vers,  des  gouttes  d'eau,  du  bds  &  du  fable ,  &  quelquefois  plullieurs» 
de  ces  chofes  enfêmble.    Il  efl  compté  parmi  les  dniits  rcgaliens  v^'e  tt-ï* 
porte  annaellement  au  trélbr  jusqu'à  vingt -cin  i  mille  ceus.    On  voit  plu- 
lîeurs  jolis  ouvrages  de  ce  mmcral,  faits  au  tour.    Le  Royaume  de  Pr.;Tc 
ne  produit  ni  vin  ni  feL,  ât  a,  pour  tous  métaux,  l'cfpece  de  fer  qu'on 
appelle  pierre  de  naraîs,  OU  Àafètifieitt^  donc  les  mines  &tùt  nombreuiês* 
en  cet  Etat. 

Les  manufactures  &  les  fabriques  fe  multiplient  Si.  fe  perfectionnent  Je  jour 
en  jour  en  Pruflè:  il  fauc  mettre  de  ce  nombre  les  verreries,  les  four- 
neaux &  forges  à  fer,  les  papeteries,  les  moulins  à  poudre,  les  forges  pou  rîe 
cuivre  «Se  l'airain;  les  fabriques  de  draps,  de  camelots,  de  bas,  de  lingî- 
de  table  &  autre.  Ce  Rpyaurae ,  trés-avantageufement  iitué  pour  leCom* 
merce,  renferme  foixance- deux  villes,  dont  il  n'y  a  que  deux  qui  aient 
des  ports  &  qui  falTcnt  un  Commerce  maritime  ,•  fa  voir  Konigîberg  iS:  Mq- 
md>  qi^  foac  les  capitales  des.  deux  dcp.artem£ns  dans  lesqi^âU  oa4lvijdw* 
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le  Royaume  de  Pnifle ,  fout  les  noms  de  département  pniflien  &  de  dépar* 

  tement  lichiniiteD.   Nous  traicarom  au  long  du  Commerce  de  ces  deuj: 

^jf'"  *     villes  ;  mais  nous  ne  ferons  que  nommer  oeUes  qui  pamû  les  ibizaïue autres 

font  le  plus  dignes  de  remarque. 

Kotiigsberg  ou  Kœnigsberg,  en  PoIonoîsi&wJW«^  dk  en  lithuanien  KarO' 
lauczttgi  y  capitale  de  toot  le  Royaume  de  Pruffe,  eft  une  des  principales 
villes  'de  Commerce  de  l'Europe  ;  elle  eft  fituée  fous  le  54».  degré ,  45 
minutes  de  iaùtude  feptentrionale  au  bord  du  fleuve  Pregel ,  fur  lequà 
on  a  confbuit  ièpc  ponu  de  ammianicatioa.  Cetie'  vflle  rapporte  Ibn 
origiue  à  Tannée  1355;  eUe  encra  dans  la  ligue  Ânféatique  peu  de  tems 
après  fa  fondation.    Elle  eft  divifée  en  trois  parties,  nommées  AltfiaM^ 
*        lakenkht  &  Kh^^toff^.  Dans  la  première  fe  trouvent  les  magazîns  ,  le 
grenier  à  fd,  les  balances,  les  donannes,  ramirantë^  plofîeurs  autres 
édifices  relatifs  au  Commerce;  entre  autres,  on&  manufa6lure  de  bas  de 
laine  &  quelques  fabriques  de  cuirs.    Dans  h  féconde,  le  Lè'bemcht,  fe 
'    trouvent  le  grand  &  le  petit  magazin  au  bois  &  le  bureau  de  la  recette  du 
boit.  La  tnifieme,  le  Kneiphof,  n'a  d'établiflèmens  de  Commerce  que 
la  Bouife  où  s*aflêmblent  les  négocians. 

Le  port  de  Konigsbcrg'  efl:  mr  &  commode  ;  mats  fon  dloîgnement  de 
la  mer  &.  i'impDlSbilité  qu  ont  les  navires  d'une  grandeur  médiocre  de 
monter  jufqu'à  la  font  un  tort  confidérable  &  ibn  Commerce.  On 
remédie  à  cet  inconvénient  en  envoyât  des  allèges  aux  navires  qui  reftenc 
à  Pillau ,  entrée  du  port  de  Konigsberg ,  foie  pour  cliarger ,  foit  pour 
déciiarger  les  marchandife^  dont  fe  compofent  leurs  chargemens. 

Le  unnmerce  de  Konigsbc  rg  e  îl  întéreflimt ,  parce  qu*u  founiit  beaucoup 
d'articles  néceffaircs  à  la  majeure  partie  des  nations  du  midi  de  l'Europe. 
Ces  articles  viennent  à  Konigsberg,  en  partie  de  la  Pologne  &  en -partie 
du  Royaume  de  i  ruilc  de  les  dépendances.  Us  s'exportent  enfuite  pour 
divers  pab  étrangers  par  des  navires  de  diverlès  nations.  Ce  Commerce 
a  beaucoup  augmente  depuis  environ  20  ans  :  aujourd'hui  il  ell  fait 
par  700  navires,  plus  ou  moins  :  on  compte  qu'il  en  efl  entré  à  Pillau, 
défîmes  pour  Konigsberg,  683  en  1777;  725  en  1778  ;  «Si  687  en  177p. 
Et  qu'il  en  eft  Ibrti  pour  divers  païs,  (Spr  en  1777;  734  en  1778,  & 
710  en  1779.  Pour  montrer  encore  mieux  en  quoi  confîfle  le  Commerce 
d'importation  &  d'exportiitinn  de  Kr.nj;';5l:c-rn:  ,  noi:<;  fcron'î  fiiivrc  ici 
deux  notes  l'une  de  l'enticc,  i  uuue  de  u  luruc  des  marclmdd'es  de  cette 

ville  pendant  i'aonée  177p. 
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M  4o  Biniftb,  • 

•  £41. 

Dit,  (l'Erpague*    •  • 

.  du. 

418. 

Dit ,  de  Frarce, 

l  dit. 

IC9 

Citarbon  iie  tene ,  • 
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35 

▼ia  d«  Fhutce ,     »  . 
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On  voit  par  cette  dernière  note  que  le&  marchandifes  qu'on  tire  en  plm 
grande  quantité  de  Konigsber^,  ou  qui  £bnt  les  plus  recherchées  par  lei 
étrangers, font  le  froment,  le  feigîe,  l'orge,  le  chanvre,  la  cire ,  les  cendres 
catdnéef  &  gravdéet ,  la  graine  de  Im,  le  chenevis,  les  toiles  <&  les  fiitde 
Varmie:  nous  alloM  CQ  cooiéywnçe  doioer  dctcomptci  ûasàii  de  diiciia 
decefvucks. 
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DU   COMMERCE.    1.  Part.  Li7.  II. 

Compte fimttU  de  60  laft  de  froment  \  fl.  loo.  •        .  fl. 

Frais  d'expédition, 
OfOiti  dt  ftntelfl.  4^1Mr  laft,&  (agio  à  4P*  . 
Drniu  doSnd»  rdir.  60  i  5  fl.       ,       ,  , 
Merurage  i  24  gros  &  veiller  i  ta  neflira  à  t  gr.  • 
Au  tiavailUws  &  ncni»  frais       •      ,  , 
Ftralt  é»  la  livlere    do  pon  â  t%  groa  , 
Courtafje  d'achat  à  6  gr,  4  700  naît  es  â  3J  gr.    .  , 
Pour  leg  J  aei  fraFv  len  "allèges  &  autres  frala 
Comtniflioo  de  fi.  13060.  à  1  ,        ,  , 

CumaiB  dM  naftet* pciif  da  letutt      •  • 


S80.  24,  - 

•  900,  •  • 
»    ^2.  •  ■ 

-  300.  -  • 
.    24.  -  • 

•  93*  tQ.  - 
-110,  -  • 

-  26X.  C,  • 

•  as.  leu  - 
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FJ.  11350.  -  - 


'   Gm;^  >^l^  de  tfo  iaft  de  feigle  à  fl.  130. 

Fr^^  d'expéditiott, 
DfOlM  de  foRle  i  0.  t|  &  l'agio  â  4  p* 
DroUtda  Sund.  rdIr.  30!  5  fl.      «       .  « 

Mefiirafre     veiner  à  !a  mefiire         .        ,  , 
Aux  ixaviiiicuis  èc  menus  frais      •        •  • 
Unit  de  t»  ttvfera    d«  pwt       •       •  • 

Courtage  d'achat  à  (5  pr,  A  70O  MttCt  à  9^  (T*  • 
TolU  les  j  de*  fiais  d'allege,        .  « 
CcNMifloo  (br  IL  8565.  à  a  p;     •  • 
Go«im»dtecialMiftpamdelottm      •  « 


Cott^e  Jînttdé  de  60  lad  d  orge  à  fi  90.  le  lall 

Frm  dexpéditùm. 
Drom  de  foftle  tvec  l*agio  à  s|  fi,    .     .  ; 
Droi<8  du  Sund,  rthli.  30  i  s  fl*       «      «      •  . 
Merurage  &  weiller  i  Ja  mefure,        .      ,  , 
Aux  uavailleuis  &  ownui  frais       •       •      •  . 
YnH  de  h  rit teie    du  pott       .  , 
Courtage  d'adiat  i  S  gr.  &  70O  OMMl  1  9$  gr.  ^  « 
Pour  les  ^  des  frais  (l'allège  . 
ComniHioD  fur  fl.  6135.  i  a  p^       .     .       ,  , 
Cottmi  dci  ciaiici  &  poni  de  leniei    •    ^  • 
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rwMimww       LïîS  prix  des  fromsns,  du  feigle  &  t!c  l'orge  varient  r.f Konigsberg^ 
-    comme  partout  ailleurs ,  fuivanc  les  circoullaaces  :  ils  ouc  rouJé  pcadàot 
i^fS!'***     lesaanées  1777,  1778 A  i77i?>  comme  fiiit,  £ivoiri 

.  •  •  • 

Ba  I777.  Eti  1778.  En  1779. 

jluPritttenu,   En yP.iVi'.-\'i  ::s.'En.-f.»^'<vint,        Printvm.     En  jéutonrjk^ 
IVoniînt  à  fl.  180.  i  220.  fl.  »2o.  i  240.  Û.  2to.  4  280  ti.aoo.àaio,  fi.        s  a  jo.  tl  iC^.îrro^ 
Le  Sciglj,  ,  -  120.4140.  -  l30.àl<So.  •I20,ài50.  «IIJ  Ù140,   -  115  à  ijo.  -  ioQ,aii3. 
L!Ojse»   •  •  9o.iioo.  •  joo.iiio»  •  95«lxi5«  -  to.âtQO«      70.!  pa.  •  6S»i  So* 

On  règle  les  frets  à  Konîgsberg  par  hft  de  feiglc , pefanc  environ  4ooott-. 
£e  ftomeat  cft  réputé  pcfcr  10  p^  de  plus,  &  l'orge  10  p°  de  moins  cjuc 
le  iètgle. 

II  v  a  quatre  fortes  principales  de  chanvre  à  Konigsberg;  fcivoir,  le- 
ciiaavrc  net,  le  cl^vr^  coupé,  le  chanvre  Csmkke»  ik  le  chanvre  Paf, 
dont  les  prix  varient  fuivant  les  droonftaïKXs.  Ils  (MiC  4té  pendant  Iss 
aimées.  1777^,  1778  &  1779»  coninieiuic  t 

î^n  17-7.                   ÏÏT  El  1770' 

Au  Print.   En  Aut.  Au  Print.     En  Am,  Au  Print.  En  Aut». 

Ghanvreoct,  lapietre          àgi  fl.9;iio.  fl.i.Jàio^  fl.Sîày.  fl.p  àgj  fi.8  àSj 

Dit,  coupé,              -8   à.s;  •  si- A  Pi  -8;-û  94  -7ià8.  -7^*85  •«5*7* 

Dit,  Ciukkeo,          «ôiàôi   .6>J6J  -ô'.à?.    -5ii<5i  -  S\Ï6\  -^\Ï6. 

Die,  l'air,            •   .5   àsi  -si^Si  -5;i5i  •4ià4i  -4ii5.  -4^1 

Om^efimU  d'me  biIle  de  cbuvie  net  on  ilA*ii*/j;in//,pc(ai)t 

do  ileiM  ou  pieitet,  i  fl.  9\  ctiacano      .      *.     •      •     Pl.  S70«  "  - 

Frais  d'expéâtîon. 

Drol  <     fcrr'e  i  fl.  15.' par  ftft  ft  Tagio  4  •   •    B.  i$.  tS.  • 

Droits  du  Sund                 ,        .        •  «       ,  .3. 

IVais  de  rivicrc  •               ,•       •,.  ,     ,       --X2.  > 

Pcr.ige    gros  par  fldfn    tas  travallteura  ,       ,      •  i.  95.  • 

Pour  '  des  frais  d'ill^-ge  du  nafirj  •      ,  ,     -  ,        -    X.  I5.  - 

Oiuruge  d'achat  à  I  gr.  dit  d'affretWtieDt  •       -    3   ir.  - 

Cammiffion  fur  â.  5s>t.  à  X  p§               ,  .      ,     -  11.  25.- 

QiQnage  det  (raiiM  ft.pom  de  lettni      •  ...      -   s*  i4< - 


Fi.  61C.  - 


T-'j  c]m\Te  coupé,  Schmd  ou  Snît-hmpfy  fait  les  mêmes  frais  d'expc- 
ùkiou  <|ue  k  chanvre  aec,.4.c6Ue  diâik^ce  jsrcs  ^ue  k  dcoic    forue  du 
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cfaaorre  coapé  n*ùH  que  de  â«  12  par  laft,  qui  avec  l'agio  rcvisne  à  fl.  12.  comneik-k 

T4I  gros.  ^ 

Le  chiinvre  Cziikhn  &  le  chanvre  PafT,  ou  PaJf'îisKî^t  ^  piyGnt  bsm  iinis 
idrdts  du  SMnd-,  fi^is  de.riviete,  pçfagi, frab  de  navire,  courtage  d'achat 
&  d'aiTr  rrcmcnc,  qu;  le  chanvre  nL-c;mdis  ils  ne  payent  pour  droic  dj  forcie 
q'!c  'lu;  par  lafl,  qui  avec  1  a^^'n  rcvi.-nc  à  fî.  11.  24  gros.  D'un  autre 
coté,  ils  nipportcnt  2  llurir^  de  Irurs  d'emballige  par  la(t. 

On  compte  60  flcins,  ou  pierres  de  chanvre,  parlait.  •  t 

Ln  cire  efl  une  fubftanc^  tirée  des  vé£!;ccaux  ci  élaborée  èens  le  corps  des 
abeilles,  La  jaune  eft^tcUe  qu'elle  a  été  tirée  de  la  rucliï  après  quj  le  m»?! 
en  a  été  exprimé,  autre  façon  que  d'avoir  été  fondue  pour  en  i^uc 
des  pains.  'EHe  a  naturellement  une  certaine  fv.li  Jiré,  eft  un  peu  gluti'Viufè 
au  to'.ich  r  Se  d'une  belle  couleur  dorce  qui  s'obsciu-ci:  un  peu  m  v:  iîliiîun*. 
Pour  la  blahciiir  on  la  faii:  £i}ndre  de  nouveau  &  .on  la  jette  toute  bouil^axits 
dans  de  reau  fraîche, où  elle  fè  divife  en  une  infinité  de  petits  grains;  ou 
bien  on  la  réduit  en  lames  très -minces  &  on  l'expofe  enfuite  à  l'air  &  à  la- 
rofée.    Non-feulement  elle  acquiert  aiiiiî  de  la  blancheur ,  m:iis  elle  devient 

£lu5  dure,  plus  friable,  plus  irunrparentc,  «S^perd  presque  toute  Ton  odeur. 
A  dre  eft  devenue  d*une  H  grande-  nécewté  pour  les  arts  éSc  pour  les 
bjfiiîns  dî  la  vie  domeflique ,  qu'il  s'en  faut  de  beaiicoup  cj-.ie  l'Europe  en 
puiilé  fournir  aÏK?.  pi;ur  la  propre  conf^jnmnrion.  On  en  tire  c'e  IVirban'e, 
deSmiruc,  de  CouiUnùnople,  d'Alexan Jrie  \ic  de  pluli  jurs  Isles  de  l'Ar- 
chipel, particulierainent  de-Candie ,  de  Chio  &  de  Samos.  La  meilleure 
qui  vient  de  ces  quartiers,  cfl  celle  des  environs  de  Smirne,  connue 
fous  le  nom  de  O/e  gefly.  La  plus  forte  confommation  de  cet  article  en 
Europe  iè  hk  dan»  les  parties  du  Midi,  comme  la. France,  l'Efpagne,  le 
Portugal  dt  ricalie.  Ces  paît  OBt  bcfoin  de  cirer  continuellement  de  la  cire 
du  Nord  qui  en  fournit  beaucoup,  la  RufHe  principalement,  la  Prufle  &  la 
Pologne.  Cette  cire  en  général  eft  d'iuie  bonac  qualité  &  fort  eftiuice.  La 
mcdlteure  de  toute»  eft  celle  dont  la  couleur  e(t  d'un  juine  vif  tiranf  fu^ 
l'orange  &  dont  les  pains  font  petits  ,  Iblides  &  durs;  a.i.Ti  vaut -elle  à 
Konigsberg  communément  '  ,  ^:  quelquefois  un  llorin  par  pierre  p-tis  que 
Ja cire  ordinaire.  On  pujnvu  y  ecie  ailément  trompé  lur  ce:te  luaichan- 
dÙlfe,  fî  ls$ Mréil-crs ,  ou  vifiteurs  jures,  n'avoicnt  ftrin,  dès  mi'il  y  arrive 
quelque  partie  de  ci"e,de  feparei;  l.s  qua'ités  communes  de  L  bunne.  Les 
prix  n'en  font  pas  toujoiU"S  les  mêmes  à  Konigsberg  ;  eiie  y  a  été  vendue  - 
ppndant  les  trois  dernières  aimées  comme  fuit,  favoir; 

» 

t  Eû  l7Tf  En  1778.  En  1779. 

^■j  Priât.     EnAut,     jiu  Fritit.     En  Aut.  Print.    En  /tut.  ' 

j««  î  ^      à  44.  fl.  4». i  4»i.  fl.  41.4  44.  A.  41.  ^  41  ï  A.  4»     41^.  fi,  40.  i4ï.  ' 

Comme  on  vend  la  dre  à  Kom'gsbcrg  telle  qu.*on  la  reçoit  do  râtérieuF  ^ 
du  paXt»  on  n'y  en  nouve  ppiat  de  blanche  à  acheter,- - 


^5S  TRAITÉ  GENERAL 

roHMiBCiwt  Compte  ftmuU  ifc  neuf  bouciux  de  cire  Janao 
W'"»'»  peûint  brut  358  Stcin»  8^  ffl 

c.^r«  M  Taie    ,    %9         ^oj  * 

^  ^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 

Breltt  ^  ftttte  1 18  gr.,  par  llglo.ft  Va^ 
Droits  dn  Somi  â  (|  grot      •      •     .  • 

Poor  les  futatlles^  rabatage 
VeiagiB,  aflbrtilTige .  &  divers  autres  frais 
ftwiM  de  rifleve.  ft  d'itUefs 

Courtage  d'achat  à  i  gros  par  (lein ,  &  4tt 

Comml(Tîr>n  for  fl.  13703.  à  a  pj 
Courtage  des  uaitcs  &  ports  de  lettres 

Fl.  14000.    -  - 

:On  compte  60  fleim  ou  pierres  de  cire  pour  ua  hSi 
de  Commerce. 

iOmifU  pmulé  de  xa  barriques  de  cendre  calcblétrdilt  PlHflilf  » 
.d*        qualité,  pefaut  brut  350  ftein*» 
.Tue  6  p2     .  31. 

,Nèc  .    32g.  «  .    '     àlL  ts»  le  Sefcft 

^^^^^^^^^  de  xoitini  IL  «TJ*' 

•S)ioki  de  fonte  à  «gr.fvMii,  ft  ragio      •     •  H.  87*  M*  - 

Protia  du  Sund  rJlr.  aj  à  5  fl.         .        .  -  I3-  ««•  - 

Droit  d'«Qtrep<k  ou  de  i'4/f(b.bof,i  63i  gr.  la  barrique  -  aS'  ia>  — 

forage  \  gr.  par  fl«iii  &  an  mvatUean  i^.la  bar.    •  •  II.  as*  " 

Droits  de  rivière  13  gr.  par  00  IMm        •  to.  ^ 

Frais  d'allege  à  i  i  fî.  par  60  fteins          .      .       .  8.  aa.  - 

Poufcage  d'achat  10  gr.  par  barrique,  &  dit  d'affretteoxac  ^  5.  tf.  - 

GiMDaKBoo  fur  fl.  «951.      p|      .      .      ,    ^  •  59.  i.  - 

'fiamm»  det.i«dMs  de  poni  de  J«ttm     ^      •  -  9^  if.  - 

Fl.  aoao.    •  - 

4000  S  de  cendre  caldaée  font  on  'Jalt 

Midre  caldnée  de  a*,  qualité  hit  les  mêmes  frais  guc  ci  -  iiciius« 
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C«He  de.3*.  qualité ,  dite  Brack ,  ne  paye  que  4^  gros  par  ûàu  de  fortie,  ^^^"^'^^ 
1m  «iim  ùm  fi»c  comme  de  Tancre  parc.  c^^^^TT* 

Om^fimiU  ^oD  laft  de  tt  tenlli  de  cadn  fftenÊht  ov  »* 

Droits  de  fortl«              Z         •     -    •  ;  Kit.' 

Droits  du  Sund         •        .         .         «  .        •    t.  7.  - 

Droit  d'cmrcpdt  OU  fuU  de  f^ci-i^j^  ,      .    j.   •  _ 

Oraiti  de  rivière         .        .        •  .  •      •     •   1.  é.  • 

ftatt  d'allege                  ;        •        «  ..g.** 

Courtage  d'achat  2  fl.  &  d'afFrettement  9  gNM  «     •      •    s.  9>  - 

GomouiQoo  fur  fi.  03^  ^  ^  PS       •       •  •     •  -  -  12*  ax.  • 

iBnuuit  dM  tnim   poitt  de  lettMi      j.  •  t.17.  •* 

Fl.  65b.    -  * 


€^^/<  ySïnaV  dte  im'de  U  Mb  de  ^Ihè  de  1^ 

à  iU  10.  le  tatiil,         •  •  •        :       IL't^ow  • 

Diellt  dé  ftnfe  i  fl.  15.  tf  fiw  *•  •      ïl.  15.  14. 

Droits  du  Sun  J  •        «  4      •*  *•'  7i-' 

Droits  00  frai5  de  livieie  *      *-    •  •34.- 

Frajt  d'alkge          •        •         1  »  *  •    .  •    i.  24.  •  '  * 

lÉeteage,  ft'ddaieaotieslreli        •  •        •     *   4.  7i«' 

Pour  des  natte?        .        .  ,  ,  .      -    -    24.  - 

Courtage  d'acbat  à  8  gr.  &  d'afilTettement  9  gr.  •        '    >    17.  - 

CenuDiflioo  fur  fl.  260.  ^2pS.      .  «.  .  ■4*9r* 


Fl.  270.   17,  - 


roi  hff  de  M  bùilli  de  dmefi»' 
tlL^lelNna,      •       .       •       ;       :      ït'144;  » 

Droin  de  ftftlftà  fl.  7.  iS  gr»  •    «     ;    fl*  7»  • 

Droiu  du  Sund        .  •       •       *     «     •    i.  a0*  • 

Droit*  ou  frais- de  rivière       •  •        .  ,--ia«- 

Meriuage  &  <Uïerft.^ei£rai>i  &  ceux  allegi»       x    .  :    ^   *  * 
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OlMWttCB  m  ^ 

îfcytn   


^TJ""»*   ■  Pour  ks  natiei         .       .       •       •  * 
*  Cotiitas«  d*«:hu  i  8  ffottàit  d'aRtetCfMaC  9  • 


*     •    •  18.  • 
•    •  î7.  - 


to.  15. 


FI.  iC*.  i6.  • 


Qtîoique  les  toiles  iSi.  les  fils  dont  nous  allonj  donner  des  comptes  fîmuIéJ 
f(Âenc  deux;u'cicies  qu(*  la  province  de  \^armie  fouroic  àlaPruile.ilsappar- 


Jaméme  viile. ,  Ôo  les  vend  par  Sc/kifk  de  120  auacs  de  PruITe,  qui  répon- 
dent à-ioo  Biuiès  de  Hollande;'  hA  prix  de  ces  toiles  roolent  dep^  it 
jufqa'à  24  florins  de  Fmllè  le  fcbock,  fuivant  les  qualités. 


Compte  fimidé  â:  909  rnn!e?ax.  mefurant  300  Tcbochs  da 
toiles  <le  Wnisie.  à  11  iL  le  fchock  .    ..  • 
Pour  renbtlbee'iS  rdiokt,  â  12  fl,       ,    '  « 

'        •       •  i  ^  m  ^  I 

Droits  du  Sùnd  à  3  f.  par  TchrcV',  Rdir.  rSJ  à  fl,  $.  ^  •  ' 

Embatlj^e,  naciçs  &  cordes  A  H.  5.  ia  l)alle   "  •  .  '  , 
Port  è  bord  ,  &  aux  ouvrien  i  36  gro>  '• 
Ooanafe  d'afFrettement,  i  3  groi  II  bilte      '.  ^ 
Coirn;:!î;on  fur  fl.  6503.  à  »  p'        •'        i  • 
Courtage  d«f  tt«ùes  &        de  lettre»  '     p  *     i  ' 


7». 


6JÎ».  •  - 


»3.  tj, 

So.  - 

•  -  l«. 

130.  - 
16.  13. 


»78.  -  - 


Fi.  6650. 


Compte  Jtmtdé  de  so  billet  de  firdeWimie.djtcune  de  so  piquets , 
&  b  paquet  de  30  échevciux  ou  de  tfo  deni-écheveiidt  de  45 
de  Iqpi*  ^  eo  tout  font  loôo  paqdets  A  d  â*  '  •  • 


Droits  de  Tortie  i  4  pTOS  par  piquet  &  l{l0  • 
Droiti  du  ^un;l,  Rdir.  9.  18.  à  fl.  3.    *  •  . 
Bnbtilage  k  Aa;tei  pour  lei  ;o  billet  *    •  '  « 
Po«r  ftln  lier  1^  paquéti  de  filt,  â't^  grot  cbacan  ' 
fentr  «  jpiiiifi  à  de  1i  i  bdkd  de  ttirlrè 


fl. 


138.  to. 
4P.  >5. 
PS.  - 
83.  10, 
itf.  - 


Ttaas- 
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TiwQmrt  de  Iten  put      •     .  .       fl.  stt.  15.      tfooa  •  •  ^ 

Camagasinage,        .          .               «'  •        *     5.  -  gggiméi'^ 

Pour  (ei  '  des  frais  du  navire  jurqu'à  Pillau  •       .     •  38.  34, 

i^iaii  de  Pillau,         .          .         .       .  .        -  ao.  - 

C»maiaiion  fiir  Û,  «449.  1 1  p;      •        ,  ,       •  t7. 

Courtise  des  Cndiet  &  poitt  d0  toiiiei      •  •       -  14*  «4* 


Î9»  •  - 


FI.  6  s  90» 

150  Paquets  de  fil  font  comptés  pour  laiL 


Lorfqu'on'veuc  faire  emballer  ces  fib  avec  de  h  toile  aù  lieu  de  nattes, 
on  feit  les  balles  de  50  paquets;  les  frais  d'cmbiJlage «Se  de  cordes  s'éle- 
vcQC  à  â.  2|  par  balle  i  &  l'on  y  ajoute  Je  prix  coUcaot  de  la  loiie  dont 
«a  iè  &rt  pour  l'emballage. 

L'aflîirance&  le  fret  qu'on  devra  ajouter  &  dncim  d&  comptes  flmulésfiç* 
autres  parts  fe  trouvent  expliques  dans  les  pages  ig6  &  eoo  ds  ce  voltime. 

Outre  les  articles  ci-delTus,  la  ville  de  Konigsberg  en  fournit  plufieurf 
antres  à  l'Etranger;  mais  en  pedte  4)uancité,  comme  avoine,  pois,  lin, 
huile  de  chenevis,  Aiif,  plomb  &  étain;  enfin  des  planches  de  fapin,  donc 
la  qualité  n'^fl  pas  à  beaucoup  prés  aulTî  bonne  ^ue  celle  des  pkncheado 
lapin  de  D^uitzick:  ces  plancnes  vaicuc , 

Celles  de  3  pouces 'd*épetflSiitr,  :>|  gros  par  pied  de  long. 

De  dites,  •  •  •  a}  dits,  largeut  de  ces  pUeches  eft  ' 
De  s    dltee,   •   .   •       dits,  >  onUiiaimMiit  de  it 

li  diu. 


De  ]|  dites,   .   .   .  li  diu.        Ji  longnv  d»  «i  fiadb. 

Les  droits  de  fortie  de  ces  planches  font, 

Foui  celles  de  4  &  3^  pouces  fi.  &  l'agio  4  p|  1 

De  3  &  dites .  •  5  &  dit ,  l       C<^bo<k  de  60 

De  ft  &  si  dites,  •  3i  &  die.  r  ptenches. 

De  I  •    .  dite,  -  a  ft  dit,  J 

.  Et  les  diMiti  de  livieK  des  mêmet  plandiet  ibnc  «nffi 

Pqox  canes  de  4  &  2^  poecei  fl^e  .  -i 

De  2  &  ai  dites,  •  •  24  gr.  (pax  ichock  de  de  plsochai* 
De  X  .  •   dite»    •  •  12  •  ■  j 

e* 

Les  droits  du  Sund  répondent  à  fl.  3^.  par  fchock  de  planches  de  a 
pouces  d'épaifleur  fur  36  pieds  de  long,  &  à  11  5.  par  fchock  de  celles 
qui  ont  plus  d'épaiiTeur.  Les  autres  frais  font  un  objet  modique ,  ils  con> 
mm.  en  z  flonii  par  icbock  pour  la  vifite  des  planches,  en  i  flonh  par 

l  IMft  Zz 
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c>tiMticsi}o    fchock  pour  Tarrimage  de  celles-ci  dans  le  ntvtre,  ^  le  courage  d*af» 

frectement  à  3  gros  p.ir  laft,  de  80  pouces  cubes  d'encombrement. 

r}'l::i  cft  l'entrée  du  port  de  Konigsberg  dont  il  n'efl  éloigné  que  de 
fis  milles.  Les  plus  gros  navires  s'y  arrêtent  <S:  cicclwrgent  leurs  marchan- 
di&t  fur  des  allèges  qui  les  portent  à  Konigsberg.  Léa  frais  -de  ces 
allèges  Ibnt  fgpportes,  |  par  le  navire,  &  les  î  reltans  par  les  marchan- 
difcs.  Il  y  a  des  navires  qui  après  avoir  laifle  à  Pillau  une  partie  de 
leur  chargement ,  peuvent  s'approcher  avec  le  reftant  jufqu'auprès  de 
la  voie  Konigsberg;  d'autres,  oui  ne  calent  pas  plus  de  S  pieds,, 
ne  s'arrêtent  poinc  du  couc  à  KHru  &  vont  avec  leur  chargement  eoder- 
à  Konigshcrg. 

Memel  ,  "  appelée  Klàipaida ,  par  les  Courlandois  ou  Lettoniens ,  efl 
une  ville  de  Commerce  importante  ,  fituëe  for  le  Currifch-haf  dans 

l'endroit  où  ce  lac  reçoit  la  rivière  de  Dange.    L'entrée  du  port  eft 
bonne,  l'eau  y  ayant  14  à  17  pieds  de  profuDdeur,  &  elle  efl  fuffifam- 
ment  dc-rcndue  par  deux  moles  qui  avant^eni  au-delà  de  cinquante  verges 
dans  le  golfe.  Memel  étoic  autrefois  du  nombre  des  villes  Anféauques; 
c'eft  pourquoi  elle  accepta  le  droit  de  Lubeek  vers  le  milieu  du  treizième' 
fiecle.    Elle  fait  aujourd'i:ui  un  CommercL.-  qu' >n  p-^ut  dire  très-confidé- 
rable,  eu  cguiJ  a  ce  qu'il  ctoit  il  y  a  quelques  aimées.   11  n'eft  en  effet' 
aucune  ville  fur  toute  la  mer  Baltique  donc  le  CDmmerce  ait  autant, 
profpcré  qu'a  fait  celui  de  j\kmel  depuis  trenre  ans.    11  fuffit  pour  s'en 
convaincre  de  remarquer  que  vers  l'an  1750,  il  ne  s'exnétîîoit  chaque 
année  de  ce  port  qu'environ  65  à  70  navires  clurgts  de  divcrfes  raar- 
chandifes ,      qu'aujourd'hui  le  nombre  en  eCi  de  650  à  700,  c'eft'à*- 
dire  décuple  de  ce  qu'il  étuic  avant  17J0.   -De  fi  rapides  progrès  ne 
peuvent  manquer  d'exciter  de  plus  cn  plHS  rinduftrie  <i  l'acUvité  des- 
Ijabitans  de  cette  ville,  dont  le  port  fera  vraifemblablement  dans  peu  d'un- 
-nées  un  des  plus  fréquentés  de  la  mer  Baltique.    Les  niarchandifes  qu'on, 
en  tire  font  du  lin  éi  du  chanvre  de  diverles  qualités  ;  de'  la  ^i-ai:ie  de 
lin,  tant  |)our  (craer  que  pour  faire  de  l'iiuile;  des  bois  de  lapin,  jciés 
&  non  fciés  ;  miclque  peu  de  froment ,  de  fci^îe  &  de  cire ,  ik  quelques . 
autres  articles*  Nous  nous  bornerons  à  donner  ici  des  comptes  fimolés  de 
ceux  que  nous  venons  de  nommer. 

11  y  a  cinq  qualités  de  Lm  à  Memel,  dont  les  noms  iSc  les  prix  y  rai*- 
ibonent  de  la  manière  fulvante,  iàvoir:. 

Lin  Drtyintr(f  Kupttzer  Ril^ur,  fia,    ;.  •  de  3  I  9   fl.  laf^SjSi. 

Bit,  Ptmiiejmtr  Mûkitiir,       •      .       »      .  de  7   i  8  dits, 

DU,  VitT'braKitt  ou  dd qoitre  marques ,    •  .  àe  $1  à  6i  dits, 

DU ,  de  Pa«r.«#/?fr   de  4  i  S  diu, 

Oit»  da  Drey'  ftMsii,  ou  de  uoU  aniquet».  •  dt  3  à  4,  di«f, 

Ilaimadeie^de  fi2re  enobaOer.  le  Un  influe  dans  les  frais  d'exf^éditioa.. 


u  kj  i.u^  i.y  Google 
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Le  Lm  ItaBzer  eft  mis  en  paquets  de  5 ,  7\  ou  lo^fâetmi  &  let  Sîïî!^**'^* 
autres  fortes  font  mifes  en  balles  de  10  ,  15  &  20  pierres  ;  excepté  commnct  «$ 
le  Un  qu'on  expédie  pour  Lisbonne ,  l^uel  dl  char£e  en  rouleaux  à& 
3  à  4  pierres  «  ûm  nattes.  Les  dtveffès  efpeoes  de  Im  RMz^r^  qu'on 
expédie  de  Même!,  font  ordinairement  defbnées  pour rAngleterre.  Les 
Kns  Pater  -  nofîer  &  de  4  &3  marques  vont  en  Portugal,  foltout  pour  le 
port  de  Porto  où  l'on  envoie ,  anuée  commune,  de  Memel,  plus  de  10000 
ballet  f  chaotoe  de  15  pierres,  de  Un  de  quatre  marques,^  &  des  autres 
iSirtei  à  proportioD. 


Compte  fimtdé  de  3000  fttioi  oa  pierree  do 

Un  itaftstr,  kSLti        •      •  « 

%  » 

Frais  d'expédition* 

DiOtts  de  fimlel  ^eras  'iMr  pierre        .'  • 

Ff,  tox 

* 

Agio  fur  c«  (îroiti  dont  le  ^  Joit  frrc  piyi  eo  or. 

•  -  45. 

Droits  de  la  vlUe,  à  6  gros  par  pierres. 

*    -  10. 

m 

Droin  du  Svmi  RdJr.  75  Efp.  à  iî.  4^.  24  V' 

.    •  360> 

m 

PeÊigp ,  aflbrtillïgs,  cordes  &  lier  te  lis.  i  S  sr. 

•    -  50OW 

m 

KsrfM,      emballage,  i  4.  gro*  par  plem»    •  • 

•     .  400* 

9 

Porc  i  bord  do  navire .  à  i  gros  dit ,       ,  . 

•    •  100. 

m 

Bmtnagaftnage  d'tm  nois,  à  15  gr«  par  60  pierres. 

«    -  as* 

Pour  les  pauvre»  1  par  mille,       •  • 

•    -  as- 

15. 

CommiCBon  fur  fl.  17550  i  »  ?!              •  • 

-  55». 

Ports  de  lettrei  &  meoua  frais ,  eof  iroo  • 

•      -  18. 

ï5. 

-    FI.  lat ly.  -  . 

60  ,Steim  ou  Pierres  de  Ijn  font  comptées  pour  un  kft. 

Les  antres  qnafités  de  iin  font  à  peu  pr^i  les  mèmet  fhtti. 
S  7  a  trois  qualités  de  chanvre  à  Memel,  nommées 

Chainrrc  Smkktn  ou  Ct^kken  de  i^'.  forte»  ^ui  vaut  de  fl.  5,  à       U  pkfie. 
Dit,    •    .    •     •    de«4*  dite,        .     ,     -  4.  i  4^ 

Dtt»  PfliT-tesv/*     •  '    *     p  ,  *     •    <  si  i  4. 

En  nettoyant  le  Ptfs  lui  donnant  quelque  autre  façon,  on  forme  une 
quatrième  forte  de  chanvre,  nommée  Rmn*Jiempf,  ou  chanvre  net,  qui 
cft  préférable  -au  Ssaûàenmixai^  de  première  forte.  Le  chanvre  net 
vaut  J  ou  I  florin  par  pîerîre  pîas  que  le  ch mvre  Sznkka;.  Le  clianvre 
vieot  à  Mem(^  de  la  Lithuanie  ik  de  la  Samugide.  U  s'en  expédie  , 
année  oommiilie.  entre  tocoo  &  25000  pierres  pour  la  France,  la 
HoUaode  â:  k  Poioéiime,  Le  chanvre  Szmim  qui  vient  de  la  Rulfie  * 
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Comm  M  &  de  It  Pologne ,  tantôt  en  fortef ,  tantôt  en  petites  pardet,  l'esptf- 
c!mum  quelquefoM  poQT  Ja  France ,  mais  plus  ordinairement  poor  1» 

ptifih  Hollande. 

Cmpte  JmmU  dt  âœo  Flcrm    Otumo  StMm 

15*.  qualité  à  fl.     l«  phrra  *      •     «      «A*  $iSMr  -  " 

Dnfts  dèibitre i  5y  sroi  par  plem    l'agio   •   •   IL  iilok  a^*  - 

Droiis  de  la  ville,  i  6  gros  par  60  pierres,    .     ,  •     to.  •  - 

Droits  du  Sand  ,  RJlr.  100.  à  fl.  4.  24  P,^-      •      •  -    480.  •  - 

Pdage.aflbrtiirage.&ftçondei  balles  i  6  gros  par  pierre  -  laoo.  •  • 

Fort  i  bord  da  navlro  i  z  gm  pu  ptorto,       •     •  •   too.  •  - 

>  Tour  les  pauvres  i  par  mill»   -      31.  15.  • 

Emmagaztnage  de  deux  mois  à  30  gros  par  60  pierreSi  •    100.  •  - 

CommiiGoo  lui  fi.  347i>*  ^  2  Pc      •  ^      •        •  *    69i-  8-  * 

Voitf  da  Icttm    Bwrai  finit  MflMNi  *     •  -     13.  la.  < 

in.  354301.  -  - 


6w  Sicivii  Qu  pierres  de  chanvre  font  comptés  pour  un  laft. 

Les  frais  des  autres  fortes  ilc  chanvre  font  praiqui'ei^  lont  iemblables  k 
ceux  du  compte  lîmulé  ci  -  deilus. 

■  La  graine  de  lin  ,  dont  il  s'expédie  de  Memel  tous  les  ans  envnoo 
95000  barrils  ,  efl  diflinguée  en  vieille  &  nouvelle ,  ce  qui  en  fbnne 
comme  deux  efpeces.  l  a  plus  fraîche  cft  dellinée  pour  femer  ,  &  Is 
vieille  fert  uniquement  pour  faire  de  l'huile.  L'une  s'appelle  Saoi'lem-faat , 
l'autre  SchJag-iein-faat.  On  diflingue  encore  dans  la  graine  de  lin  à  femer 
deux  qualités  qui  font  indiquées  m  les  barrih  par  des  marques  fiâtes  avec 
un  fer  chaud.  Sur  ceux  qui  contiennent  la  çraine  fraîche  de  qualité 
médiocre  on  vdt  feulement  les  armes  de  la  ville  ;  mais  ces  armes  fonc 
liumoiicées  dTune  couronne  for  les  barrils  où  eft  la  graine  choiiie.  Celle-ci 
vauc  toujoQzs  un  florin  par  banîl  plus  que  Fantre, 

Cùa^e  /imulé  de  500  barrils  de  sraîoe  de  Un  * 

da  t**.  qualité»  ifl.xs  par  barrtl       •       .       •       .       ft  fOMw  -  • 

Frais  d'expéditisn.  %^ 

Droits  de  Hirtle  à  30  grc»  par  barril  ft  l'agio^    .    .    Fl.  347.  .'  i 

Drolia  de  Iftville  à  1  fl.  par  100  banlli,     •  •  •    •  5.  •  • 

Droits  du  Sun d  rdir.  63]  Efp.  i  1!.  4.  24  gr.      .      «   •  joob  •  • 
Aflbrtir  (ou  Braker)  la  graine*  la  mettre  en  barriii, 

labatas^f  narque  &&,  i  lo^  gros»      •     •  •    >  ijjr  »  r 


I 
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Tfaofpott  de  l'Aoue  put        •     .  ,     Fl.  817.  •   •     tfoeo.  >  -  Commikcb  «v 

*  Nord. 


Porter  Im  ImrBiâbont  Hu  naWra  â^igr.   «    *    «     •  itfridb- 

Pour  les  pauvres  i  p*  ';.  &  menos  fraU,  ,  .  ,  -  17.  xo.  • 
Commiifioo  fur  Û. 6i6i»  iap»      •     •     •     .     •  137.    •  - 


-  - 


FI.  6998- 


12  Barrîls  de^raiae  de  lia  pour  ièmer  ibac  comptés  poHi 
un  Laft. 

T.orfque  le  prix  de  la  graine  de  première  qualité  efl  à  12  fl.  Te  barril, 
k  féconde  force  vaut  fl.  1 1.  le  même  barri! , &  les  frais  en  font  les  mêmesu 
Au  refte ,  les  prix  varient  d'une  année  à  l'aupre. 

La  graine  de  lin  pour  faire  de  l'huile  fe  charge  en  grenier  dans  kf 
navires,  &  le  laft  efl  réputé  de  24  barrils.  Elle  pefe  environ  115  à 
J17  t6  le  fac,  dont  36  font  un  laft;  ordinairement  elle  vaut  w  par 
bairil  moins  que  la  graine  pour  femer  de  2».  qualité.  Les  ftais  jusqu'^ 
boni»  de  chaque  hft  de  gnine  de  fin  pour  faire  de  Phoîle  f  »*émm 
i     21.  rS  gros,  non  comptés  2  pj  de  commifTton. 

Le  Commerce  de  bois  éH  très  -  important  à  Memel  où  l'on  trouve  de 
iielles  partits  de  mâts  &  matéreaux,  de  poutres  de  ancres  C!&*oes  de  boit 
de  fapm.  On  verra  fur  le  prix  courant  fuivant ,  tes  '^Hffnfiim*  dea  poui; 
ttes»  foliveauz  &  mâu  ^uife  vendent  à  jtfemcL 


Prix  Cèmn»  des  diverfa  firfes  de  hois  quon  trouve  à  MemU^  UJfO^frbf 
fmt  t$éakmoim  /ù/cepùèks  dt  variatiofK 


fmtm  4t  ùftn  de  ff  i  »4  poi 

Ditts^ 

dj  12  i  14  , 

Ditet, 

de  12  &  14  . 

Ditu, 

d«  IX  à  14  , 

deioixt  , 

de   7  i  9  • 

Diti, 

de  4^  6  . 

Têutrej  iê  (Unt  de  iz  à  14  • 

*  tll»  • 

(ktti  svpfedr  de 


1 3  â  30 
an  à  40 
41  à  50 

IS  i  30* 
18  i  3<y 
it  1  30 


de 
de 
de 
de 

de 
de 

de  10 
de  4 


3  i 

«M 

'M 
r  à 

à 

à 


5}  ftls  cmr.  dtBoO.  I0  liedcsM 
gros  iepicdçov.aielmd*Ai|V^ 


3Î 
3f 

10; 
9 


dit*» 
dia, 
dits, 
diu» 
dit!» 
dit». 
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TRAITÉ  GÉNÉ:RAL 
Siâtê  des  prit  eûurûHt  de  râutrt  part. 


Epaiftur, 

MAtU 

An 

OC 

T  2   paitucS  Ok 

40 

pleut  • 

n«  30, 

il  pifce» 

L/tU  0 

rim 

13     •    •  • 

45 

•   •  * 

•  40# 

Allm 

A» 
QQ 

'4    »  «  • 

99 

•■  •   •  • 

•  50. 

AUm. 

QC 

13    •  •  • 

•A 

f" 

•   •  • 

•  70» 

Altm 

Vnt  t 

QC 

10     •    •  • 

7* 

*    •  • 

•  IOO> 

Lntt, 

flC 

17     •  .•  • 

74 

•    *  • 

alie* 

jjftf  ( 

'  Qm 

.mû 

1*     •    •  * 

•  vit 
70 

•  •  « 

■  I JQ» 

I/itt, 

Am 

19     •    •  • 

#• 

•   •  * 

-  f  90, 

uite. 

Mynt  1 

OQ 

89      •     •  • 

•   •  • 

ducs» 

Z>ji(r. 

de 

ti   •  .  • 

8* 

•   •  • 

dltt. 

. 

de 

tt   •  .  • 

84 

•   •  • 

•  350b 

dJtCL 

de 

23   .  .  . 

86 

•    •  • 

•  430. 

dke. 

DiUt 

de 

a4    .  .  . 

88 

•    ■  • 

•  550. 

dite. 

t  da 

9    •  •  • 

SO 

•    •  • 

dtte. 

JHtf, 

de 

10    .  «  • 

SO- 

»    •  • 

•  IS. 

dto. 

Dit! , 

de 

II    •  .  • 

35 

•    •  • 

•  to. 

dire. 

de 

7    .   .  . 

30  à  35 

•    •  • 

-  3. 

T^s  fufditcs  mefures  des  mâts  font  prifés  pour  la  grofleur  à  12  pieds 
du  talon  ;  ainfi  la  groileur  du  haut  bout  de  chaque  mât  doit  être  dans  la 
proportion  j  plus  mince  que  le  gros  bout  où  fe  prend  la  mefurc. 

Les  Planches  de  fapin  fe  payent  en  proportion  de  leur  grandeur; 

tfaiftuf,         largtur.  Lvagutur. 


«3e  5* 
de  5 

d€4i 

de  4 

de  3i 
de  } 
dea; 
de» 


10  a  it. 

10  à  it 
10  i  I» 
loi  ift 
104  II 
10  à  12 
10 1  u 

le  4  15 


36  :i  50 
36  à  jo 
3tf  à  50 
3«à5» 
3(5  à  SO 
36  à  50 
36  à  50^ 
f  O  i  30 
10  à  30 
10  à  30 


Comme  touf  {109  leâeurs^nç  ùutcm  pfs  calqpler  la  induré  det  plancfaet 

&  autres  boîs,  pour  trouver  leur  contenu  en  pieds,  nous  obfcrvfrons, 
pour  ceux  qui  l'ignorent ,  qu'en  multipliant  la  lorgueur  de  la  planche  par 
ra  largeur  &  ibn  époiflèiir ,  le  produit  de  cette  double-  miiltipficatioii 
ânnr.c  k  nombre  de  pouces  contenus  dans  la  planche;  qu'ei^iike  il  faut 


divifer  ce  produit  par  la  pour  avoir  det  pieds  ordinaires,  ou  par  144 
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pour  avoir  des  pieds  cubes.   Par  exemple,  une  planche  de  50  pieds  de  g*' 
long,  de  12  ponces  de  Iarjye'&4pouce8d*ë}>ûirettr,inefbre24oo  poucet,  i^^^,,,-^ 
ui  font  200  pieds  ordinaires,  lefquels  multipliés  par  4^  gros,  produifent  ^<«/«. 
28.  10  gros.    Voilà  donc  la  valeur  de  cette  planche;  &,  fi  l'on  en 
achette  un  fciiock  di  60  picccs,  il  coUtcra  fl.  1700,  argent  de  Praiïi>. 
Cette  méthode,  comme  Ton  voit,  efl:  on  ne  peut  plus  facile;  elle  peut 
fw;\  ir  à  tr  juvlT  la  m  f.ire  &  \i  valeur  de  tous  Ifs  b^is  quarrés. 

Les  p!anch:s  ùpin  ,  l";  poutres  &  Ls  m^rs  de  Mem?!  f^nt  rrès- 
efUm^s  à  caulo  que  U  bois  en  cft  fuiu  «il:  peu  ciiarijë  d'aubour ,  quaîicé 
très  -  eflèntielle  pour  toute  (brte  de  bois ,  mais  principalement  pour  celui 
de  ^  -rh.  Comme  le  vendeur  s'o;.!':  -  à  ]iv^::t  les  planches  à  bora  du  navî-  ■ 
rc,  Iranches  de  droits  6c  fra's,  h>->:s  les  Irais  d*arrimaf^e  ^  1*?  droits  du 
Sund  qui  lune  un  oijjet  àc  2  ,  Ot  la  commiffion  ou  cuinpic  a'ordinaire  . 
à  3l  pi  &  les  ports  de  lettres;  ilajooceceax-aaupriz  a*acllacdaluJa.- 
&£Ûre  qu'il  fournit  à  l'acheceur.  - 

Compte  fitnulé  de  loco  planches  de  Sapin  de  ij  poucet  d'épaiOeur, 

IX  poucf*  da  laigetir  &  is  pteds  de  longueur,  meOirsiM  mremble  ^ 
X3000  r       ^  ir^tx  le  pied  cooraot  d^Aagleterre,  nendoes 
â  bord  du  navire»  •     .      '   .          .           .           .      Fl.  600,    -  ' 
Aulmzçfi,  ft  droits  du  Sund,  i  peu  près  a  pj,  ou       .                   i3>  .  ^ 
GommliQoii  fiir  fl.  611,  i  9^  p"        *  -    «                  «           15.  9.  •  ^ 
GouMSBO  ^  f^bcv^^P^t*^»  lettres  «    *  •         *.        •  4»  «i.  «• 

F'.  -  - 


Les  frais  d'expédition  des  poutres  &  des  m;Us  font  les  mêmrs  que 
ceux  des  planches,  proportion  gardée  entre  les  valeurs  rcfpe cuves  de  ces 
articles. 

On  compce  80  pieds  cubes  dé  Ikhs  pour  un  lad  ordinaire  de  Commerce. 

Les  merraîns  &  douves  de  chêne  pour  faire  des  futaiDes  de  divcrfês 

graii-îeurs,  dont  on  trouve  fouvcnt  à  ?vlemel  des  pnrtics  confidérables,. 
forment  aujourd'hui  un  article  importanc  de  Commerce.  Elles  vaitmc  à- 
préfcnt  dans  cette  ville  à  psu  près  les  prix  fuivans ,  lavoir  ; 


Eptifsar.  Largeur,  Lc^gutur, 

Douves  dejf*.  forte,  ds  lî  à  s  pouces»  6^8  pouces  5  i  si  piedideLfl.4oà  45  1 

Dites  de  2^  rotie,  .iris  »  .  4^*6  .«  5^5$  •  ♦  $ùi3S  l  le  fchock  de  <•  : 
Dices  de  3e.  forte.   .  l]  i  i  ,    .   4  â  6  .  .   5  à  5*  .  i8ât4  ^  picoei» 

Dites  de  i*^'.  rdite.  .i^âa  .    •  4â6  •  .  aâa}  .      .     8à  8^J 


€es  pnx  fbnt  (Ufbepdbles  de  variation ,  en  raifbn  de  la  demande  qui  fë> 

£Ût  de  cet  article  &  de  la  quantité  qui  en  efl  à  vendre  fur  la  place.  • 
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cemavoBM  Cette  branche  peut  devenir  avec  le  tons  beaucoun  plus  in^tortants 
i>m^ùn$^  qu'elle  n'efl:  aujourd'hui.  11  cft  vrai  que  Dantzick  <x  Konigsberg  font 
fri^44  mieux  placés  que  Memel  pour  recevoir  la  maieure  &  ia  meilleure  partie 
•det  Uecu  de  la  Pologne ,  &  que  let  fromens  &  bigles  y  font  en  génml  de 
meiUeure  qualité  que  cens  ^u'on  porte  à  Memel;  mais  cette  différence 
n'eft  que  dans  le  plus  ou  moins  de  bonté.  On  trouve  à  ISIemel  des  parties 
de  froment  de  Pologne,  jpelànt  depuis  127  jufQu'à  130  *  le  fac  4e  Hol- 
lande ,  dont  $6  font  tm  hft.  Le  finiaene  de  rralTe ,  quoique  moins  pefiuic 
que  celui  de  Pdogne,  e(l  bon  dans  fbn  efpece,  &  il  en  cft  de  même  du 
fcigle;  on  en  trouve  à  Memel  qui  pefe  jufqu'à  124  tt  le  fac.  Vcâcî, 
au  furpius,  les  prix  que  valent  orduiairement  la  bleds  dans  cette  ville; 


Le  Froneot  fuinat  la  ifuUié  ds  fl.  iSo  à  asa  le  lift. 
Le  fcî^lip      ,       ,    ■  .        .   iCD'à  jKo. 
L'orge,  ....     70  à  yo. 

L'ayoiooi  •  •  •  ,  50  1  70» 
Ln  Fois,  Unes  oa  giis    •      «  100  à  isa 

Cm^finuU  dé  zoo  Lall  de  froawDt,  à  fl.  195*       *      .   >!•  19500»  • 

Droits  de  Tottie  i  4;  fl.  &  l'Agio          •  ..       FI.  466,  tj.  - 

T)r"!(«  de  !a  ville,  à  6  gr.  par  laft         ,  .           -    20.  -  - 

D:oi(s  de  Suiid  Rdir.  too.  à  6.  4.  >4  gr.  •          >  480.  >  - 

Mefurse»  i  i  fl.    port  i  bord  i  3t           •  •      -  450,  •  • 

Emmagazinage  d'un  inoiilk  le  foi^ner»  à  18  gr.  .       •    60.  *• 

Pour  le?  pauvret  r  p?*,  pnr's  de  Uttrei  &  iiieniu  frais    -    41.  -  » 

Comouilioa  ùu  M.  21003  ii  2           «       ,  •       •  410.  •  > 


Pl..  91440^  •  • 


Le  Lafl  de  froment  eA  10  p^  plus  pefànc  que  celui  de  feigle. 

Cmpti /bnU  do  100  lall  de  Gd^le,  â  fl.  sjo»       .     .      H.  13000.  •  - 

Frsit  étexpiMoiu 

Droits  dk  forcie  à  fi.  $•  &  r«gio .      •       .       .  9L  31t.  if,  •  . 

Droits  de  !a  ville,  i  5  f>rot,  par  Ufl       .       «  -     ao.  -  • 

Dioiis  du  Sund  Rdir.  50.  à  fl.  4.  34  gr.    .        4  -  240.  •  • 

Blefbnge  è  s  il.    port  1  bord  I  fl.  j.     .  •  ^too.  •  • 

Pour  les  pauvre,  i  p?* .  poru  de  leittasdtflic&asfiafst  -    47."  15.  • 

Conaiiaiott  fux  tu  14010.  i  a  pS          •      •  -  aBo,  -  • 

  1100.  •  - 


Fl.  14300. 


Le  laft  de  iligli?  efT  réputé  du  poid»  de  4000  à 
4209       pmds  de  iiolliuide.  Lea 
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Les  frab  de  Torge,  les  droits  de  ibrde    du  Sioid  compris,  s'élevenc  covmircbh 
à  n.  5^  &  ceux  de  l'avoiofi  à  fl.  5^  par  lait  Uhat  ùxàaaeait  7  ajouter 
a  p^  de  commilîîon.  î"*** 

Comme  la  Cire  eft  un  arucic  fouvtnc  très-recherché  pour  les  pais  da 
Midi  de  l'ISurope,  &  qa'on  en  trouve  quelquefois  d'aUBst  bonoes  pordei 
à  Memel,  nous  eo  dannerom  le  coinpcç  ûxaaU  ûàmai 

100  Fittrcs  de  Cire  jaune  â  fl.  43.         ;       .         ,        ;     pj,  ^^«Ju  -  • 

Droî's  de  f->rtie  «  18  gr.  &  l'agî^ 
Droits  du  Siind ,  Rdir.  5.  i  fl.  4.  24  groc 
Afloriiilki^e  &  pefage  de  la  cire  à  3  gr. 
faar  10  barrils,  i  15  gfot  dMetm  « 
Ribarg^e  ,  clouî  .  &  port  à  bord  , 
Four  les  pauvres  i  p?°  &  mer ui  fraie 
ÙoaaIffioD  fur  fl.  43(4-  à  s  p|  • 


• 

H.  «a.  is. 

• 

• 

•              1^  • 

• 

•       •   5-  • 

• 

•        •    9.  - 

• 

•        -    7-  15. 

• 

»        •  86,  • 

804»  "  » 


Fl.  4404. 

€0  Kcrres  de  dre  jaune  font  compté  poor  tm  laft.  — 


Ixirrju'on  voudra  faire  un  calcul  de  ce  que  chaqoe  marchandife  dont 
nous  avons  donné  des  comptes  iimulcs, coûtera  rendue  dans  le  port  où  i  on 
voudra  la.  fiiire  venir,  il  y  faadra  ajouter  le  fret  &  rafliuaiioe  dans  les 
proportions  marquées  aux  pages  196  &  ico. 

Les  marchandin.'s  d'importition  à  Memcl  ne  forment  pas  une  branche 
de  Commerce  bien  importante.  Elles  font  les  mêmes,  à  peu  de  chofe 
prés,  que  celles  dont  nous  avons  donné  une  note  à  Tardcle  de  Kooigs» 
berg  page  353. 

Comme  Memel  n  cfl  pas  une  place  de  ciiange ,  nous  devons  avertir  que 
les  ncgiicians  de  cette  ville  remettent  leur  papier  à  Koni^sbcrg ,  où  d 
eft  ordinairement  négocié.  La  Conumflion  de  né^ciatbn,  le  courtage 
des  traites  &  les  poris  de  lettres  font  ordinairenKnt  comptes  à  i  p':  il  y 
a  des  commiîTionnaires  qui  palTent  ces  frais  dans  ies  facf  urcs;  mais  ii  y  eu 
a  uulîi  qui  n'en  font  aucune  mention,  &  qui  retiennent  cette  diiTércnce 
fur  lè  cours  du  change;  par  exemple  :  Ci  la  traite  e(i  négociée  à  Konigs- 
berg  à  30^5  gros,  ils  (jnt  foin  de  n'en  bonifier  que  303  à  leurs  commettans. 
II  ell  cffennci  qiic  cela  foit  connu  des  perfjnnes  qui  voudroat  faire  quel- 
ques fpeculations  en  marchandées  de  cette  ville. 

T1L31T  ell:  la  ville  la  plus  grande,  la  plus  peuplée  &  la  plus  riche  duRo- 
yairr.e  d.  PriillL-  après  Konigsberg  Ck  McmJ.  La  rivière  Memel,  qui  a  fun 
cours  au  Nord  de  la  ville  ,  facilite  beaucoup  le  Commerce  que  l'ont  ks 
babitans  de  Tilfit  avec  Koiiig^bcrg  &  la  Pologne  ;  ce  Commerce  conliile 
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coMimciM  en  bîed«,  graines  de  fin,  gro«  fel,  bois,  cire,  beurre  &«itret  denr^^ 

y***"    *       On  V  compte  fix  cents  mnifons  &  fept  mille  habitans. 
SSP""  /<<7i;  ://  cft  une  ville  dont  le  Commerce  en  lin  &  en  graine  de  Un  eft 

très- iiTiporianc. 

/«?/ferfo«r^,  ville  de  moyenne  grandeur,  fitoëe  fur  la  rivière  ^Angerafp^ 
fui  n fie  en  grande  partie  de  foa  Commerce  de  Wed ,  &  de  la  bière  forte 
&  faine  qu'elle  brafTc. 

dmhînncf}  &  Darkemen  font  deux  petites  \'i!le8  dv  Royaotne  de  Pïuife» 
«  qui  pcfTccient  Quelques  ^briques  &  manufaéhirea  de  drapa  &  autre» 

'  '  étoffes ,  &  quelques  antres  de  tabac  &  de  papier. 

5  II.  Le  Duché  de  Prufli,  qu'on  nomme  autrement  PruUf  Fulmmà 
ou  Prujje  Oecidefttale ,  eft  compofé  de  quatre  provinces  qiû  font  ,  U 
Poméranic  Mineure  ou  Pomérélie  ,  le  Terriceiire  de  Cii!m  ,  celui  de 
Marienbourg,  &  ia  Warmie.  Quoique  les  villes  de  Dantîick  &  de'J'hom, 
dont  nous  avons  parlé  à  l'article  de  Pologne ,  fe  trouvent  endav^,  Tune 
'dbns  la  Pomcrélie,  l'autre  dans  le  territoire  de  Cu!m,  elles  ne  font  plus 
partie  du  Duché  de  Prufle,  étant  reftécs  libres  &  indépendantes,  lors  du 
partage  de  la  Pologne  ;  nous  n'en  ferons  donc  point  mention  ici,  &  il  nous- 
fiiffira  de  làire  connoître  les  autres  villes  de  lii  Prafiè  Ducale  qui  méritent 
qu'on  en  parle. 

Elbikc  ,  en  Pobnois  Elhiang,  eft:  une  belle  &  grande  ville  du  territoire 
de  Marienboui^,  donc  le  Commerce  devient  chaque  jour  plus  important. 
Elle  eit  bfttie  fur  fai  rivière  Elbing,  dont  elle  a  tiré  fbn  nom,  Ja(]uelk 
prend  fà  fource  dans  le  lac  Draufe.  Cette  rivière  traverlè  l'ancienne 
ville  &  la  nou\cfIe  (c'efl:  dans  celle-ci  que  les  marchands  ont  leurs  maga- 
zins)  &  va  jeter  fes  eaux  dans  le  Frisch-hajf\  Ce  lac,  qui  a  depuis  cinq 
quarts  de  mule  jusqu'à  trots  railles  en  largeur ,  &  douze  nulles  en  longueur, 
communique  avec  la  mer  Baltique  proche  de  Pillau,  où  il  forme  un  détroit 
qu[on  nomme  le  Gatt  ;  du  refle ,  il  en  efl  féparé  par  une  langue  de  terre 
qui  s'étend  depuis  Dantzick  jusqu'à  Fillau  &  qu'on  die  s'être  formée  en 
I  xço  par  des  tourbilloiis  &  une  tempête  de  bngue  durée..  Le  détroit  de 
Gatt  a  un  quart  de  mille  en  largeur  &  douze  piedf.de  profondeur.  Le 
Frisch-lpff  n'cffc  pas  fi  profond  que  le  Pregel,  rivière  qui  pafTe  à  tra- 
vers la  Ville  de  Konigsberg  ;  &  cela  fait  que  les  gros  navires ,  pefamment 
chargés,  font  obligés  de  refter  à  Pilhu  &  d'envoyer  de  là  leurs  marcfaan- 
difes  dans  des  allèges  à  Konigsberg  ou  à  Elbing.  I>e  Frisch -  haff  reçoit 
les  t  iuix  de  la  ISogat  &  de  la  vieille  Fiflule ,  deux  bras  de  l'important  fleuve 
de  ce  dernier  nom ,  qui  traverfc  toute  la  Pologne  i  ce  lac  rejcrit  aulTi  les 
eaux  de  la  Paffàrge^  du  Pn'sel,  de  VElhing ,  de  la  fftmtm,  de  la  Jafie  & 
de  quelques  autres  fleuves  moins  confidérablet  qui  ttavoifeac  une  grande 
partie  de  la  Pologne  Se  des  deux  Pruffes. 

Depuis  que  le  Roi  de  Prurtc  eft  maître  d'Elbing,  le  Commerce  en  a 
taicoi^  augmentée  Qn.eafefapeufurprlifironcoQfiderelesvexatioiift 


Digitized  by  Google 


.  DU  {COMMERCE»  I  PiaT.  Liv,  U,  87» 

afFreufcs  que  fouifrent  les  Polonois  de  la  part:  de  îi  dcii  innc  prufllîenne ,  Cowwiff  "i» 
établie  fur  la  Vifhile  auflkôt  après  !e  partage;  furcout  li  l'on  fe  rappelle 
ce  que  nous  avons  dit  déjà ,  que,  pour  forcer  en  quelque  façon  les  Polonois  t'iufe. 
de  porter  leurs  marchandifes  à  Elbîng,  on  les  oblige  de  payer  li  pour 
cent,  s'ils  veulent  les  descendre  àDantzick,  au  Heu  de  S  pour  cent  feu- 
lement s'ils  les  portent  à  £ibîng. 

•Coaime  ces  droîti  litbfiftent  encore  aajourd'huî  fur  te  même  pied,  le 
Commerce  d'Elbing  continoe  k  en  profiter  &  celui  de  Dantzick  à  en  iôufw 
frir ,  comme  on  l'a  pu  remarquer  à  l'article  de  cette  dernière  ville.  Ce- 
pendant ,  ^utlque  avantageufe  qu'ait  été  la  révolution  au  Commerce  de  la 
viJIe  d'Elbing  depuis  que»  Priiuè  Ducale  eft  tous  là  puiflânce  du  Rot  de 
Prufle,  fa  proximité  de  Konigsberg  d'une  part,  &  fon  cloi:i;nement  delà 
mer  d'une  autre,  feront  toujours  des  cbflaclr's  à  ce  qu'elle  la  Ile  un  Com- 
merce maritime  aulfi  bri.lant  que  DantyJck,  Kouigaberg  &  Memcl,  nllet 
depuis  I  )ngtems  Ibot  en  polIëlBoa  de  la  plus  grande  partie  du  Com- 
merce de  la  Pologne. 

BftAUNSBfikG  &  Frauenbourg,  les  deux  villes  principales  de  la  Princi- 

'paucé  de  Warmie ,  appelée  en  Allemand  Ermeloful,  font  on  Commerce 
cmfidérable  en  fil  &  en  toiles  coDKiHines  ;  nous  en  avona  déjà  parlé  à 

-l'article  de  Knnigsberp:,  où  nous  en  avons  donné  des  comptes  fimulés. 
Marienboukg,  eo  Polonois  MaU/org,  cd  une  ville  royale  fur  la  rivière 

^de  Nogac ,  bâcie  lur  un  terrain  étevë  &  au  milieu  d'une  contrée  agréable  & 

■fertile.    La  digue  du  fFei  d  r  reflerre  la  Nogat  à  l'oppofite  de  cette  ville. 

■On  nomme  ff'^crtfsr  un  rcmin  bas  ik  marécageux  qu'on  a  défriché  <St 

-rendu  propre  à  la  culture  y  lur  lequel  on  a  même  coallruit  des  maifons. 
Cet  Werders  donnent  abondamment  de  Therbe  &  du  grain  On  n  y  trouve 
guère  de  bois,  encore  moins  de  montagnes,  &  le  bois  d'Elbing  eft  le 
plus  grand  de  tous  ceux  Qu'on  y  rencontre.    Une  partis  de  ces  Werderi 

-eft  habitée  par  dei  6mdles  HofiandoUèi  dont  les  ancêtres  avoient  été 

appelés  dans  la  Fruflê  Ducale  pour  le  défrichenient  des  terres  incultes 

.«  lej^fl^chement  des  terrains  bas  <5:  marécageux. 

Om^ou  UtcltmtOj  capitale  du  territoire  du  même  nom,  eft  bâtie  fur 

im  lieu  élevé  au  bord  de  la  >nihite.  Cétoit  autrefois  une  ville  Anfâui- 
que,  mais  aujourd'hui  fun  Ccxiuiiefce  e(b  ttUcment  déchu,  qu'il  ne  mérite 
pas  que  nous  en  parlions. 

GraudentZy  Sfum,  Putzîg  ou  Pantzkey  Dirfchau  &  quelques  autres  villes 

de  la  PrulTe  Ducale  font  chacune  un  trop  petit  Commerce,  pour  entrer 
dans  le  plan  de  cet  ouvrage. 
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ARTICLE  ÎU 

Cmnurct  de  Bgrîin  ^  de  la  Fmiéranic  Brandebourgmjte. 

I.  Berlin  efl  la  capitale  des  dnq  Marches  qui  forment  TEleâmat 
de  Brandebourg.   Cette  ville  eft  fituée  au  5a«.  \  degré  de  latitude  &  aa 

31P.  de  longitude  dans  la  Marche:  moyenne,  contrée  fr)rt  fablonneu'e, 
mais  dont  les  terres  font  fi  bien  foi^gnées,  que  de  toutes  les  villes  d'Alle- 
magne ,  Berlin  eft  celle  ou  les  grains  abondent  le  plus  ,  &  où  communë- 
nëment  ils  font  à  meilleur  marché.    La  vlUe  de  Berlin  a  environ  deux, 
milles  de  circuit.    La  rivière  de  Sprée  la  traverfe  &  la  coupe  en  deux 
parties;  celle  du  côté  du  r^ord-£u  a  paiticulieremenc  le  nom  de  Beilin» 
&  celle  du  Sud-Oueft,  celui  de  Cologne,  ou  C&in  an  der  Sfrée:  c*eft 
dans  celle-ci  qu'cil  le  Palais  royal.  D'ailleurs,  Berlin  à  fix  grands  quarders 
qu'on  peut  regarder  comme  autant  de  villes.    Les  dtabtiffemens  de  Com- 
merce les  plus  remarquables  qu'on  y  trouve,  font  la  Banque  &  les  Lom-- 
bards ,  dont  nous  ferons  mention  d  •  après,  beaucoup  de  Toriques  manu- 
faâufés  en  tout  getire ,  miclques  raffineries  de  fucre,  &  une  bdle  fabrique 
de  porcelaine.    Berlin  elt  a  proprement  parler  une  ville  fabriquante  ;  les 
ouvrages  dans  lei'qucls  clic  a  le  mieux  réuin  jufqu'à-préfent,  font  les  draps 
£ns,  inrticulierement  en  bleu  &  rou^e;  les  étoffes  légères  de  laine;  les 
broderies  en  or  &  argent;  les  broderies  en  moullêline  &  en  cambrai  ;  les 
damas  ,  fatins ,  fcrges  de  foie  &  autres  fortes  d'étoffes  ;  les  caflors  & 
toute  forte  de  chapeaux.   Nous  ne  parlons  point  des  carroiTes  &  cboifès^ 
des  ouvrages  de  ^ouaillene  &  dVfévrerie,  des  inAitimens  de  matljerna*^ 
tiques  &  de  chirurgie  ,  &  autres  genres  d*îndu(lric  dans  kfqucls  bs 
arddes  de  Berlin  excellent.  La  première  raffinerie  de  fucre  qu'ait  eu  Ber- 
lin y  fut  établie  en  1747  ;  elle  rcullit  li  bien  que  peu  de  tems  après  le  pro- 
firiécaire  en  établit  deux  autres,  pour  Hencouragemait  dei'quelks^i^ivoi. 
de  Prufle  défendit  l'introduilion  dts  lucres  étr.ingers  raffines  <^iHf^ierre 
dans  toute  l'étendue  cîc-  !'f  leilorac  de  Brandebourg,  &  de  la  i  onicranie. 
On  imprime  à  ikrlin  parfaitement  bieo  Ls  tuiles  de  coton.    Le  fii 
coton  bl^c  de  cette  ville  eft  très»fin.   il  y  a  auffi  diver&s  manufaâures 
de  tapifleries  de  différentes  façons ,  en  liifloire  ,  païfages ,  <S;c.  telles 
que  cél'cs  de  France  &  dcspaïs-bas.    La  porcelaine  qui  fe  fabrique  à' 
iierlin  cil  auiîi  bcile,  û  même  tlle  ne  l'ctl  plus,  que  celle  de  Saxe. 

La  Banque  de  lîerlîn  fut  établie  en  1765 ,  &  Touverture  s*en  fit 
le  I  de  Juin  de  la  même  année.  Toutes  les  lettres  de  change  au-deflùs 
de  100.  Rthlr.  r  .îvcnt  être  payées  par  cette  bançuc,  fous  peine  d'une 
aîueiidc  c^alc  a  ia  kainie  qu'on  auroit  puyéc  autrement.  Ch^icun 
fbit  Bourgeois,  Jbit  étranger,  peut  (è  faire  ouvrir  un  compte  dans  cette 
Banque,  fo;c  en  y  ponant  les  efpeces  qu'elle  a  coutume  de  recevoir,  foit 
QiLfv  prQjcuraat.d^  i'ar^eat  de  bauq\fe  à.ia  CiilTe  d'cicûmpjce  ou  au  grand 
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Lombard ,  dont  nnus  parlerons  ci-après.  Les  feules  efpeces  que  la  Banque  JJ^""**""' 
de  Rcrlin  reçoit ,  fontdes  Kredericks  d'or  de  Prufle, dont  35perent  un  marc,  cil^i.'rT^T 
poids  de  Cologne;  le  titre  de  l'or  de  ces  monnoies  eil  de  214  carats;  elle  ^  Z  . 
les  reçoit  fur  le  pied  de  4  livras  de  banque  pour  un  Frederick.   Cette  *****^^ 
Banque  fe  ferme  une  fois  l'an,  depuis  le  _qr  Mai  julqa^atl  14  de  Juin. 
Ce  tenu  eil  employé  à  taire  la  balance  des  livres. 

La  même  innée  de  rëtabliflfement  de  la  Banque  à  Berlin,  (1755)  le 
21  Oclol  rc,  le  Roi  y  érigea,  de  fes  propfCi  feods,  une  Cuifle  d'Efcompie 
&  un  p,rand  Lombard.  La  première  «(compte  toutes  fortes  d'effets  paya- 
bles à  des  termes  fixes  à  3  pour  cent  par  an  d'intérêt,  ou  |  p°  par  nuns 
d*cfcompte.  Le  dernier  pKte  de  Tardent  contre  des  gages  juiqu'à 
mois  de  terme  à  4  p?  d'intérêt  par  mois  :  il  prend  &  achcttc  de  l'or  & 
de  !'ar:^ent  en  matière  âc  &k  e^ces,  fuÎTant  Jeun  poids  &  leun  ciizct;^ 
par  exemple: 

«  ^ 

L'or  de  3i  à  24  cantt      ^       7        II  ISO  I.  bco.  It  nrc  f 

Celui  de  16  A  ai  car«fî,        .        .      .      à  148  dite». 

Celai  d'un  titre  plu*  bas,       .      .     •     à  140  dices. 
L'argent*  de  la  1  itf  totht,  9-  i  it  f       I     9  1.  14  gr.  le  mate  liiw 
Celui    .   de  6  i  12  lotht,  4{i  yd.    •  i     9;    .  gn  dit. 
Celui  d'un  titre  pluf  bu,     •     »    '  ,    i     8.    •    •  dlf« 

H  y  a  au{fi  à  Berlin  un  petit  Lombard  qui  prête  de  l'argent  contre  des- 

gages,  à-pen-près  de  la  même  manière  que  les  Lombards  des  antres  païs. 

Un  autre  éiabliflemcnt  de  cette  ville  qui  mérite  plus  d'attention  à  caufe 
de  là  fingularitd  &  du  rapport  qu'il  a  avec  Kobjet  m  cet  ouvrage ,  efl  une 
Socidcé  de  Commerce  maritime  eri^réc  par  le  Roi  de  PriifTe  en  1772  ,  & 
dont  la  Dircchon  générale  eft  à  Berlin.  Comme  l'Octroi  ou  les  lettres  paten- 
tes accordées  à  cette  Société  le  14  06lobre  de  la  dite  année,  font  d'une 
trop  grande  étendue  pour  pouvoir  être  inftrés  ici,  noua  nous  contente- 
rons oc  donner  la  fubflance  d:s  43  articles  que  cc  nticnt  le  dit  Oclroi. 
Dans  le  préambule  le  Roi  déclare  qu'il  a  jugé  à  propos  de  former  cette 
Société ,  dont  le  fonds  principal  ièrt»it  fourni  de  fa  propre  caiiTe ,  poiu: 
établir  un  Commerce  &  une  navigation  direélc  &  permanente  tntre  les 
ports  de  fes  Etats  &  ceux  d'Efpa^e  Ck  autres;  &  qu'à  cette  fin,  à 
compter  du  i".  Janvier  1773,  il  ne  feroit  permis  à  d'autres  navires  c^u'à 
ceux  de  la  Société,  d'importer  du  fcl  dans  aucun  des  pons  de  la  dominti- 
tion  Prufficnne  ;  qu'il  feroit  formé  à  la  douannc  de  For(him  (*)  un  entre- 
pôt de  la  cire  qui  y  pourroit  arriver  par  h  Viftulc  &  de  toute  celle  qui» 

Sourroit  être  recueillie  à  dix  milles  tant  à  la  droite  qu'à  la  gauche  de  ce 
euve,  &  qu*enfi»  la  Société  jouiroit  du  droit  cxcluttf  de  lâchât  de  ces* 

(•)  C«(l  la  dttarne  «îtabllc  par  Je  Roi  de  Piuflb  fur  la  VUluIc  au-ic.Tus  de  DantiskJc- 
aalC(ât  apris  la  tévoltidao  «jal  a  ml*  es  Prince  en  poiIc(Doo  d«  Ja  f  niflb  Oacalfi^ 

-  AaA«3. 
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r€nvMEp.eK*o    cires:  ce  droit  &  celui  d'importer  des  Tels  dans  les  KcitlPniffiens  dfiraac 

b'^T^TT"    iormcr  les  principaux  privilèges  de  la  dite  iiocicté. 

j'f^fi'^'^^  L'Article  de  l'Octroi  permet  à  tous  les  Imets  Prulîiens  de  prendre 
un  intérêt  dans  la  Sodété.  L^  fixe  la  dHr<îe  de  TOélroi  à  vingt  années 
A  compter  du  Janvier  1773.  Le  3*.  fixe  le  prcmir  Tonds  de 
la  Société  à  2400  adlions  ,  de  500  rthlr.  courantes  de  Brandebourg 
chicune  ,  ou  de  476 A  rthlr,  en  l'redcricks  d'or ,  comptés  chacun  a 

5  rthlr ,  ce  qui  fait  un  caintaJ  de  isooooo  rthlr.  courantes  de  Brandebourg 
ou  de  1 142857  rthlr.  en  Fredericks  comptés  chacun  à  5  rthlr.  Le  4". 
•ordonne  que  les  2400  a£lions  feront  divifées  en  autant  de  billets  impri- 

'  més,  numérotés  &  fignés  par  le  Caillier  de  la  Société,  &  avec  le  l'ija  ou 
.  Vn-bon  du  chef.  Le  5*.  dédare  que  S.  M.  s'intéreflê  Elle-même  dans  la 
Société  pour  2100  aftions,  &  que  les  300  refiantes  feront  didribuées 
aux  foufcriptcurs.  Le  6".  ajoute  que,  fi  le  Roi  trouvoic  convenable  dans 
la  fuite  d'augmenter  ce  premier  tonds  de  la  Société,  S.  M.  permettroit 
h  levée.  d*ttn  nombre  de  nouvelles  aéHons  qui  fèroit  alors  fixé.  Le  7*. 
que  dans  ce  dcruier  cas  il  f-ni  permis  tant  aux  fujcis  du  Roi  qu'aux 
étrangers  d'aclie;cr  tuut.  autant  de  nouvelles  aètions  que  les  uns  i^'  les 
autrcji  trouveroiit  coiivenable.  Le  8S  ordonne  qu'on  tiendra  un  r^gifire 
exaél  où  les  noms  des  foufcripceurs  iènmt  écrits  lelon  Ja  date  de  leur  fou- 
feription.  Le  9*".  afTrancliit  (es  étrangers  qui  voudront  s'intéreflTcr  djns  la 
dite  vSociétc  du  droit  d'Aubaine  &  les  garantit  de  toute  faifie  quelconque 
fur  les  allions  pour  lelquelles  ils  pourront  y  être  intérclTés.  Le  iq*. 
.permet  le  négoce  des  aélions,  lefqudles  doivent  être  confidérées  comme 
-une  marchandife.  Le  1 1".  établit  une  cai.Tj  d'efc  jinpte  pour  la  réception 
des  aflions  de  la  Société.  Le  12*.  forme  1  adiiumilration  de  celle-ci,  qui 
doit  être  compofée  d'un  C]k  f ,  de  deux  Directeurs  &  d'un  Cailîier,  qui 
'  doivent  rédder  à  Berlin  ,  Ck  d'un  troiiieine  Direâeur  qui  réûderoit  k 
Cadix ,  mais  qui  feroit  fubordonné  à  la  Direclion  îienerale.  Le  Chef,  les 
Diredeurs  &  le  Cailîier  feront  ciioi/is  «Si  nommés  par  le  Roi.  Le  r3^ 
a^rde  à  la  Dh'eétion  générale  la  nomination  de  fês  ofHciers  fubalternes, 

6  lui  donne  le  choix  de  fes  commitlioi.noircs  dans  les  païs  étrangers: 
avec  injonftion  à  h  dite  Direêlion  de  faire  chaque  année  Li  balance  oe  fes 
livr^  pour  partager  aux  adionnaires  la  parc  des  béneâccs  qui  leur  reviea- 
'êrcàL  Le  14''.  ordonne  qu'avant  de  faire  aux  a£Uonnaires  une  répartiticn 
des  bénéfices  de  chaque  année ,  on  commencera  par  mettre  de  côté  10 
-p%  qui  feront  enfuite  payés  à  chaque  aélionnaire  en  deux  termes  chacun, 
de  iix  mois.    Le  15*^.  ordonne  en  outre  qu'iodependaimnent  de  U  déduc- 
.tbn  des  10  p°  des  premiers  bénéfices  que  la  Société  pourra  faire  chaque 
année ,  il  ne  fera  payé  à  la  clôture  des  livres  aux  actionnaires  qu'un  certain 
dividende  à  compte  du  dit  bénéfice,  Ck  que  le  rcmbourfement  du  reliant 
de  ce  même  bénéfice  ,  en  cas  q^u'il  ne  pût  être  eâeêtué  après  que  les 
livres  étéauroient  ibldés ,  le  feroit  à  la  fin  de  Tannée  fiiivante ,  en  vertu  d'un 
]>illec  ou  oblîgatioii  imi^imée  qa*oQ  Ce  feroit  donner  par  le  GiÛfier  ion 
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de  la  reparution  du  dividende.    Le  16'.  déclare  qu'aprc;  I  js  20  annces  Comuerc»  dw 

de  la  durée  du  préfent  Oârot  de  la  Société,  celle-ci  fcia  une  balance  ^ 

cënërale  de  cous  fès  effets  &  diftribueia  aux  adlionnaircs  ce  qui  pourra  l'-'^s^'V di 

leur  revenir  pour  leur  part,  en  cas  que  le  die  o61roi  r..*  foie  point  renou-  ^^^"^'^t* 

velé  à  cette  époque.   Le  17*,  explique  le  nombre  de  ïivTi^s  que  la  Société 

doit  avoir  potir  tenir  Te»  comptes.  Le  18'.  ftatue  qu'il  ne  pourra  être  rais 

aucun  arrêt  fur  les  allions ,  papiers  &  autres  effets  appanenans  à  la  dite 

Société, non  plus  que  fiir  hs  falaires  de  fts  officiers:  Les  19*,  20=^.  &  21^ 

articles  règlent  les  privilèges  dont  ces  officiers  &  autres  employés  par 

là  Sodëté  devront  fouir  dans*les  idFaîres  civiles.  La»  sa*  &  23*^  déclarent  * 

que  la  Société  du  Commerce  inarititne,  dans  la  livraifbn  qu'elle  devra  faire 

exclufivement  du  fcl   à  la  Compagnie  Prufficnne  que  le  Roi  érablit  en 

même  tems  pour  le  débiccr ,  devant  avoir  un  bénéfice  fur  le  dooit  de  ce  fel^ 

ladite  Compagnie  lui  payera  20  gros  coitratts  de  Brandebourg  par  quiotal- 

de  106  (H, poids  dem^Cyde  fel  de  France,  d'£{pagDe  &  Je  Livopool; 

attendu  que  60  quintaux  du  même  poids  font  un  Laft,  celui-ci  vaudra 

50  rthlr.  courantes  de  Brandebourg.   Le  24'.  libère  le  fd  inipprié  par  I4  ' 

Sodëcé  dans  lei  ports  prn(!teos,  oe  tous  les  droits  qadconques  d'entrée.  - 

Le  25'.  ordonne  t^ue  la  Société  ne  fera  tenue  à  livrer  à  la  Compagnie  le 

fel  qu'elle  fera  venir  du  dehors  que  danç  les  rades  ou  les  ports  refpeélifs,  .  . 

fans  qu'elle  foit  d'ailleurs  obligée  à  aucuns  autres  frais  quelconques.  Le  26*,  . 

ordonne,  d'autre  part,  qu'auflieôt  après  ta  livraiibn  dit  fd  Ui  Sodété  en  ' 

fera  payée  au  prix  fixé  par  la  Compagnie.    Le  27*.  accorde  à  la  .société 

le  privilège  exclufif  de  l'achat  des  cires,  tant  celles  qui  viendront  de 

la  Pologne  à  f  ordaun  ,  lieu  defliné  pour  leur  entrepôt ,  que  celles- 

3u'on  recudllera  à  dix  milles  &  la  drnte  &  à  la  gauche  de  la  Viftule^ 
flipule  en  outre  que  fi  dans  cinq  jours  après  l'arrivée  à  Fordaun  des.  • 
cires  de  la  Pologne,  les  propriétaires  ne  s'accor.knt  pis  pour  les  prix  avec- 
les  facteurs  de  la  Société,  il  leur  fera  libre  de  retourner  avec  leurs  cires-  • 
dans  hss  Deux  d'où  ils  étoient  venus;  mais  qu'ils  ne  pourront  pas  les  tranA  - 
porter  ailleurs.    Le  :  '  \  libère  la  Société  de  l'acquit  des  droits  nouveaux  - 

Îiuelconques  qui  pourroi^nt  être  iuip  ifés  fur  la  cire.    Le  29  -  porte  qu'il 
era  permis  aux  particuliers  qui  voudront  biaiiciiir  des  cires,  cje  le  faire 
pour  le  compte  de  la     eiété,  qui  à  défaut  de  cela  devra  établir  pour  le  ' 
même  eilet  des  blanchiileries  convenables  ;  le  30"-.  que  Ijs  droits  q.\  Icon» 
ques  établis  actuellement,  Iciqucls  feront  acquité-s  par  la  Société  pour  le», 
bois  &  autres  marchandifes  qu'elle  exportera  de  i^ruITc,  ne  feront  affujct-  • 
tîs  à  aucune  haulfe  à  fon  égard  tant  que  durera  le  préfent  oêlrui  ;   le  ' 
31'.  que  le  droit  de  50  p"  impofé  par  l'ordonnance  de  1770  fiir  Ls  boi» 
venant  de  Pologne  par  les  rivières  qui  ont  leur  embouchure  dans  l'Oder,  - 
n'aura  pas  lieu  pour  les  bois  que  la  Sodété  fera  venir  'de  ce  Royaume 
pour  la  conflruflion  de  Tes  propres  navires,  &  que  la  dite  Société  payera-  •  • 
feulement  Ijs  droits  établis  avant  la  publication  de  la  dite  ordonnance; 
k.  3.2.%  ^ue  le  Roi  fera  éubiii  des  chantiers  pour  le.fexvice  d&ia  ^igdétii^ 
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o»t»n»rBi,o  clans  les  ports  de  Stetin  &  de  Memd}  le  33'.  qu'il  ne  fera  mis  aucun 
J|i2îL_— ,  embargo  fur  les  navires  appartenai»  à  la  Société.  Le  34'.  accorde  à  celle- 
/Cr  ci  louce  11  liberté  convenable  dans  fet  opérations  relativement  à  fa  Navl- 

MtamLi^urg,  gation  &  à  fon  Commerce.  Le  35'.  foumet  la  Société  au  payement  des 
droics  &  à  robrervation  des  mêmes  formalités  que  le  relie  des  fujcts 
•PrufTiens ,  à  l'exception  feulement  des  droits  &  fiamaficés  dont  la  dite 
Société  aaroit  été  affranchie  expre0einent  par  cet  Oébroî.  Le  36*.  porte 
que  la  Direftion  de  la  Sucicic  ne  pourra  rien  changer  de  C2  qiîi  eft 
ordonné  par  cet  Odroi  dans  aucun  département,  fans  la  participadun  du 
Roi  ;  le  37^  que  la  Société  pourra  é^iper  fea  navires  comme  elle  jugera 
convenable.  Le. 38*.  défend  feulement  à  la  dite  Société  de  {^rendre  à 
fon  fcrvice  des  gens  enrôles  au  fcrvicc  Ju  Roi.  Le  39®.  fait  défenfe 
d'enrôler  par  force  aucun  matelot  étranger  ou  d'autres  g-'ns  au  fcrvice  de 
la  Société.  Le  4o^  règle  le  pa^on  at  le  fcel  dont  celle-cî  fera  ufage. 
Le  4r«.  aflure  à  la  Société  la  protedlîott  du  Roi.  Le  42'.  permet  à  la 
Direèlion  de  la  Société  de  régicr,  flatuer  &  ordonner  ce  qu'elle  jui^era 
convenable  ,  indépendamment  de  ce"  qui  eft  Ipccifié  dans  cet  octroi. . 
Enfin,  le  43«.  article,  fe  référant  au  4*.  où  il  eft  dit  que  chaque  aétion 
fera  fignée  par  le  Caifîîer  &  vifé  par  le  Chef,  déclare  en  ouirc  que 
chacune  des  dites  aftions  fera  contrcngnée  par  deux  Miniftrcs  d'Etat, 
afin  de  donner  plus  de  force  &  d'authenticité  au  crédit  des  dites  actions. 

Indépendamment  de  cetOé):roi,leRoî  fit  publier  le  i40âobre  1772  un 
E'Jic  qui  accorde  à  la  Société  tîa  Commerce  niaridmc  le  privilège  exclufif 
d'îrnnnrtcr  des  fcîs  étrangers,  dans  les  î-)i^rts&  atterrages  du  Royaume  de 
Prulte  oc  des  autres  Ecats  du  Roi ,  pendant  l'efpace  de  vingt  années  coufé- 
«utives,  à  compter  du  i*^.  Janvier  1773.  L'Article  i".  de  cet  Edit  accor- 
"    de  le  (lit  pr:\  i!      à  I,i  Société  ou  à  ceux  ayant  commilîîon  d'elle.  Le  2'. 
défer  1  aux  na\  irLS  écringcr^  &  à  tous  autres  n'ayant  point  commilTlnn 
de  la  dite  SocicCe  de  porter  des  fels  étrangers  dans  les  ports  &  atterrages 
des  Etats  Prufliens,  fous  peine  de  confifcation  du  navire  &  du  charge- 
m:nt  &  de  5  ^1  rtlilr.  d'aincnde.    Le  3*^.  exempte  cependant  de  cette 
,    peine  le«  nuvii  js  cvT.r.^^crs  clnrr^Js  de  fcIs,  qui  f.-  rrc>iiveront  obligés 
de  reiàciicr  dans  quelqu'un  des  tiiis  ports  par  Ibrtune  de  niîr  ou  autre- 
ment.   Le  4*.  déftrnd  pareillement  aux  nijets  «u  habitans  des  Etats 
Pruflîcns  de  faire  venir  aucun  fel  écranj^cr,  à  commencer  du  Janvier 
1773,  fous  peine  de  confifcati  :i  tan:  des  navire?;  qu'c  des  cfnrgcmens. 

Ua  autre  Edit  du  Roi  de.  i'iuile  uaté  du  diù  juur,  14  Ucl^oïc  1772, 
établît  une  Compagnie  pour  la  vente  exdufive  des  fels  étrangers  dans  fes. 
Etat5.    C'eil  ce  que  1  article         de  cet  Edit  uffure  à  la  Cumpagnic. 
Le  2'=.  dffend  en  conféquence  aux  fu;ns  d'  autres  ha'  it.ins  des  Krats 
^  du  Roi  de  faire  venir  des  fels  étrangers     iuerae  de  les  veiiure  fous  aucun 

prétexte.  Le  3*.  ordonne  aux  dits  fujets  &  habitans  des  Etats  du  Roi 
de  livrer  à  la  Compagnie  tout  le  fcl  qu'ils  pourront  avoir  à  vendre  au 
prix  de  50  riidr.  cour,  de  firaadebourg  par  iall>  mefurc  dé  KoDigsberg , 

pour 


Digitized  by  Google 


DU  COMMERCE.  I  PiKT.  Lit.  IL  377 

-•poQt  lerfi]  <)e  I^nnee,  d*£rpagne  de  de  Ponugal,  &  k  proporuon  pour  cr  wMi«cE«s 

<:elui  de  Liverpooî.    Le  4*.  oblige  la  Compagnie  à  fe  pourvoir  des  fels  w«'bt> 


fléceflaires  à  Ton  Commerce  par  h  voie  de  la  Société  du  Commerce  mari-  ^/"^'^T^f' 
xime  &  non  autrement,  eu  le  conformant  exaélemenc  quant  aux  prix,  eremjelvt^r't. 
termes  &  conditions  à  la  teneur  des  lettres  patentes  ou  de  rOâroi  accoidé 
a  ta  dite  S  jciécé  par  le  R  m.  Le  5=.  fixe  à  vingt  années  l'Oâboi  du 
privilège  dcmné  à  la  Con-;pacrnic  pour  la  vente  exclaffve  des  fêls  étrangers. 
J.C  6\  ùtcUre  que  le  fuuds  de  U  dite  Compagnie  fera  ièulement  de 
500  a6lions,  chacune  de  ipille  écits  en  Itedetîcs  aor ,  au  titre  de  h  banque, 
ftiHint  huit  cents  livres  de  banqr.c:  poar  chaque  aétiôn.  Le  7'.  ordonne  que 
les  actionnaires  de  cette  Compagnie  jouiront  des  mêmes  exemptions  & 
prérogatives  que  celles  accordées  aux  actionnaires  de  la  Société  du  Commerce 
maritinie.  Le  8^.  déclare  que  les  actions  de  la  Compagnie  iënmt  faites 
au  porteur  &  ûir  le  modèle  ae  cdies  de  la  Société  du  Conunerce  raariumc. 
Enfin,  le  &  dernier  article  ordonne  que,  pour  aflurer  aux  proprié- 
taires un  revenu  filr  des  fonds  oui  feront  employés  à  Tachât  des  aélions , 
il  lèn  prélevé  ùtt  le  dividende  de  chaque  année  la  fomme  de  fix  pour 

•  cent,  qui  feront  payés  aux  propriétaires  des  aélions  de  fix  mois  en  fix 

.jnois,  a  commencer  du  premier  de  Juillet  1773»  &  que  quant  au  furplus 
du  bénéfice  excédent  qui  fe  trouvera  à  U  fin  de  cnaqoe  année,  il  lêra 

iTéparti  aux  intéreiTés  de  manière  qnlb  jcniront  d*nn  dividende  que  les 
DircfleuTs  régleront  à  h  fin  de  chaque  année,  en  retenant  toutefois  les 
fonds  nécelTaires  pour  ne  pas  iailler  manquer  les  magasins  de  la  «{oastité 
nécel&ire  de  Câ  pour  le  èéhit  dans  let  années  fiibféqueniN. 

La  Société  nanâBe  de  Pnifle  ne  fait  pas  un  Commerce  aufl]  confi- 
dérable  à  beaucoup  près  qu'elle  avoit  lieu  de  l'cfpérer,  lorfque  le  Roi, 
qui  en  eft  le  principal  iniéreiTé,  lui  accorda  une  proteéHon  fi  marquée. 
Les  fét  qu'elle  tire  des  Rovaumes  de  France,  d'Eipagne  &  de  fioRogal 
pour  l'approviiionnement  des  magazins  de  la  Compagnie,  forment  la 
branche  la  plus  importante  de  fon  Commerce  ;  &  néanmoins  les  bénéfices 
qu'elle  en  retire  ne  font  rien  moins  que  bri  lans;  car,  en  Pruflê  même, 

.  rofunion  COnunnne  eft  qu'ils  iilffiftnt  à  pcme  pour  payer  les  gages  du 
grand  nombre  de  commis  &.  d'employés  qu'exige  une  femblable  gcftion. 
Il  efl  ponrr?int  cnnfl:int  que  la  Compagnie  fait  un  très-grand  débit  de  fd 
dans  les  deux  i-fullls ,  depuis  que ,  par  un  abus  aufli  odieux  que  t^rannujuc, 
file  oblige  chaque  ménage  d'en  prendre  une  certaine  quantité  par  tête^ 
n'importe  qu'il  le  confomme  ou  non.  Au  furplus ,  les  bénéfices  qui  ré- 
fukent  de  la  vente  du  fel  pour  la  Société  font  en  partie  fubordonné*  aux 
tuconfituiccs  plus  au  moins  favorables  à  J'arhat  de  cccte  denrée. 

5.  II.  La Poméranie,  nommée  en  Allemand  P«7mfr«, eft  un  grand  Duché 
compris  dans  le  Cercle  de  la  miTe  Saxe  en  Allemagne ,  &  fitué  fur  (es 
.bortu  de  la  mer  Baltique.   £lie  cil  bornée  à  ÏEÀl  par  la  Pologpe  &  la 
/.  Finie,  fibb 
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c<niu«t»  ve  PoméréOe  ;  au  Sud*  ptr  la  Marche  de  Brandebourg  ;  à  TOuefl  par  le 
—iS: — — •  Duchd  de  Mecklenbourg  ;  au  Nord  parlam-r  l^:  '.ique.  Oa  la  divife  en 
rrl^**94ê  Pnmérame  cir<>ri.'ure  &  Potnéranie  ultérieure,  réparées  l'une  de  Tautre  par 
l'Oder.  La  Poincranie  citérieure  efl  la  partie  occidentale  du  naïs,  fituéc 
à  rOoieft  de  l'Oder,  &  elle  comprend  le  païs  ou  le  Cercle  de  GutzkdQy 
avec  les  Ifles  de  Rii^en,  d'Ufedom  &  de  Wollin,  &  le  Duché  de  Stetin. 
Comme  Barth,  Gutzkau  <Sc  Rueen  qui,  avec  ia  ville  de  .Stralfund,  appar- 
tiennent a  la  couronne  de  Sue&,  s  appellent  la  Poméranie  Soëdoife;  de 
même  le  refte  du  païs,  qui  comprend  la  Poméranie  proprement  dite,  la 
CaiTubic,  le  Ducîic  de  Wcnden,  la  Principauté  de  Cimin ,  &  1'-^  detsi 
Seigneuries  de  Lauenbourg  &  de  Butau  ,  prend  le  nom  de  Poméranie 
BranJebourgeoife,  parce  qu'il  appartient  au  Roi  de  Prufle,  en  qualifié 
d'Eleftcur  de  ÂRnocbourg. 

Parmi  les  avantages  dont  h  nnture  a  favorifé  ce  pai's,  on  dok  Cfrmpter 
la  fertilité  des  terres  qui  en  beaucoup  d'endroits  donnent  des  grains  en 
abondance,  principalemenc  du  froment,  du  feigle  \  de  l'orge,  deTavoine, 
dei  fevet  &  dtt  pon;  le  lin,  le  duûvre  &  le  tabac  y  viennent  aufl| 
tjarfaîtement  bien ,  &  on  y  recueille  me  grande  quantité  de  fruits.  1^ 
wÀ»  abonde  pareiilcroent  dans  divers  endroits  de  la  Poméranie,  furtouc 
dans  la  Poméranie  Anmdebourgeoife  ;  !e«  Hollandois ,  let  Angbîj 
d'ancres  nations  commerçantes  en  tirent  beaucoup  de  cepalte  pour  lacon- 
ftruélîon  de  leurs  navire,'-  c<  pour  d'-iurrcs  ufages.  Comme  il  y  a  beaucoup 
de  prairies  Ôl  de  pâturages  eiceUens  en  PtMnérame,  principalement  dans  le» 
petttet  Ulef  qoemnnenc  fet  dhren  bcns  de  TOder ,  on  y  nonnie  de  nom* 
breuz  troupeaux  de  brebu»  Quoique  la  lûne  en  foit  groflîere,  elle  forme 
une  des  branches  de  Commerce  de  In  Poméranie  Sue*  Joife.  Enfin ,  la  grande 

rimé  d'abeilles  de  ce  pais  procure  à  fes  habitaos  beaucoup  de  miel  & 
cve» 

Les  côtes  de  bPsanénuK!  Brandebourgeoife  ont  un  grand  nombre  de 
forts,  dont  les  prindpaux  font  Stetin ,  Colber^,  Anklam  &  StargarJ; 
cens  de  k  Poméranie  Suédoife  font  Stralfund,  Woigarth  <iL  ikrth:  nous 
tnûterooi  <ki  Gommerce  de  ceax«ci  an  ChapitK  iîiiv& 

Stzttin,  ou  Stetin,  capitale  de  la  Poméranie  BrandebourgeolGe ,  eft 
bâtie  à  i8  railles  de  la  mer  Baltique  fur  la  rive  gauche  du  bras  de  l'Oder, 
^  cooièrve  le  nom  de  ce  ikuve.^  Cette  ville  efl  grande  &  Itfea  for- 
tifiée; eBe  elt  diviflje  en  deux  parâes;  h  vieille  ville  qni  «ft  h  pluf  aa» 
denne  de  la  Pomérame,  <Sc  la  nouvelle  qu'on  nomme  haf^ÊÊe,  Les  piin- 
eipaax  établifTemens  de  cette  ville  confiflent  en  plufieurs  manuftftures  de 
draps  &  autres  étoffes  de  laine  qui ,  après  avoir  fourni  la  quantité  néees- 
fiire  pour  b  confomnation  des  babitans,  fbnneiK  dn  fbfplna  ooe  bnn* 
che  confidérable  de  Coraraeice  d'exponadaii;  fl  y  s  en  ootie  à  Stetm  nne 
fafîinerie  de  Sucre, 

i«  Comiaciwâ  de  Stetia  eil  très-grand^  mais  pku  en  objets  d'imporuuoa 
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i|ae  d'exportation.  La  raifôa  pour  kqacUe  le  Commerce  d^'mpsstA' 
non  ef?;  plus  grand,  c'eft  la  (îtuation  de  cette  ville  fur  l'Oder,  neuve 

3 ni  coaununique  avec  la  Siiéûe,  la  Pologne,  ia  Matciie  de  Bnuddioarg  p^fT^  ét 
c  h  PoméFuie,  dont  Scetm  eft  ocKome  l'fincrepdc  Nbiii  ne  pouvons  ' 
faire  mieux  connoîcre  ce  Commerce  qu^en  dilânc  aoe  éam  te  cours  de 
l'année  1780,  il  eft  entré  à  StctiQ  ,  favoir;  27^03  barriones  dè  via 
de  France,  pipes  de  vin  d'Elpagne,  39  ahins  de  vin  du  Rhin  &  de 
Mbfele  ,  pour  7459  rcl]Ir..de  vin  der Champagne  èt  fiourgogitt  ei| 
bouteilles;  721  pièce*  d'eau  de  vie,  i3(5r  pipes  d^huile,  7940  centoert 
d'huile  de  chenevis ,  740  centners  d'huile  de  lin  &  de  navets ,  224a 
centners  de  poivre,  15J82  centners  de  café,  17392  B  de  thé,  5070 
fucaSles  de  lucre  bnit,  6969  hurB»  d'Me  de  biisiae,  192 17  barnb 
de  iiarengs,  9677  quintaux  de  poinbn  fèc,  X143  caiiibs  de  ciccons,  ^696 
centners  de  corinihes,  6S6z  centners  de  rai  fins,  679  oertnera  d'amande, 
II2J  banils  de  ris,  14020  centners  de  (It^  de  Rufik,  6552  barriis  de 
fel,  9200  banîlt  de  graine  de  Iin,  139 17  centners  de  chravre,  çt6o 
caaitners  dç  cuirs  de  Rullle,  &  plufieurs  autres  articles  oui  compofoieoc 
les  chargement:  de  390  na^nrcs  entrés  dans  le  port  de  Stetin,  non 
jQDinpte*  733  autres  arrivés  fur  leur  lefl«  La  même  ano^,  17S0,  ii  fuc 
â^pedié  psr  contre  du  mène  port  1078  navires  dont  les  cargulons  ëcoienc 
(^pofées  de  12*20  bordagcs  de  chêne,  131  fchocks  de  planches  Je  fapin, 
pour  95448  Rthlr.  de  i>ois  pour  la  conftruâion  des  navires;  SC;-!  toifès 
de  bois  à  brûler,  81425  fcbocks  de  douves ,  merrain,  iunus  pour  pipes, 
barriques  &  barrils;  ipttf  fchocks  de  Bordillons,  8418  pièces  de  draps, 
1356  pièces  de  futaines,  2R56  pièces  de  (èrges  &  étamîncs,  iS-i  pièces 
de  ras  de  flanelle;  86430  barnls  cic  feî  de  Poméranie  deftit  es  pnur  I4 
Prufle  &  les  autres  Etats  de  ce  Royauins.  j  ôc  piulicurs  auircs  articles. 

Onnme  les  bois  de  fàpin  &  de  chêne  pour  la  conflruélion  des  navireSf 
les  douves  &le  merrain ,  font  les  principaux  arddes  d'exportadoQ  deSietÎD» 
nous  rrniterons  ici  feulement  de  ces  objets. 

Les  bois  de  chêne  de  Poméranie  ibnc  de  bonne  quaixte  ôc  beaucoup 
cftinîéiL  On  les  exporte  de  Stetin  en  poutres,  en  pièces  rondes,  &  en 
pièces  courbes,  foit  comme  le  bois  fe  trouve  naturcllcmcrir,  frît  travaillé* 
en  planches  &  bordagcs.  On  les  vend  communément  à  la  j<Ui^e,  kâ 
prix  varient  iuivant  ks  circonilances.  .     '  " 
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romivtcmao       dampU  fimulé  de  loo  Poatret  d«  fapio  àe  40  pîeds  de  long,  T4  ^ 

-  poucfs  l'e  lir^e  &  la  pouce»  d'épaifleoii  mefuraot  4666}  piedi 

îrï#ff  2  cubes,  qui  à  4  bon»  po.  font       .        .  '     •       .       RlMiî  777.*  ïJïi 

Mrait  d'expéditioih 

PTOfti  ds  fnrtie  &  éa  Sand,         •       •        •       Rlblr.  19*  I«; 
Frai!  d'embar.quentnt  environ,      .       •     •      ,  •     •    il,  lOk'  ' 

Rthir.  834. 


NB.  JLes  prix  des  bds  de  lapin  vm&it  entre  3^  4»  x 
À  6  bom  era«.lè  pied  cobe. 

Compte  fimtdé  de  divers  bon  de  cliétte ,  [avoir  : 

Ef^tur.  frgetr,  Lonpmu 

MO  ¥Mtm^  •  do  14  pooew,  ttf  ponces  ft  40  ptotfs»  MfiffioC  ;  «sisf  pMii 
y»  »  4'      •        •  ••-3^  •  •         •  •   1400»  ^ 


^ZSBfqipels  7^aS|  ptedi  cubes  à  xa  gros  foot  '  ',            iJtblr.  Jtii»  4» 

Droits  de  fortle  $  dn  ,<;Bnd,        .      ,  ,  ,     RthIr.  84.  14. 

Frai»  d'embarquetnent  &  menus  fraia       .  .  •       •    56.  i« 

IBboNDUIIon  flic  nbit.3$43..  â  3^1^.      ».  •  •     •  iil.  $, 


F''i!r.  4070. 


•  On  compte  pour  chaque  Laft  8b  pieds  cubes  d'encombrement.  Au 
telle,  voyei  ce  91e  nous  «vont,  dit  tonehaiit  le  fiec  <k.  rafluimee  anx 
fjiigl^  ip6.  &  MO  de  ce  vdiiBie. 

Le  Mcrrairi ,  mairram  ou  merift,  cft  du  bais  de  chêne  ou  d  autres 
tfpeces  refendu  en  petites  planches  plus  longues  que  larges.  Il  t'en  fidt 
de  deux  fortes.  Tune  propii*  3  la  m^riuiferie ,  qu'on  appelle  communémenc 
merrain  à  panneaux>oc  autrement  bois  de  Hoiiaudc,  &  l'autre  deftinée 
pour  faire  des  douves^,  autrement  doucles»  qu'on  nomme  saiCR  merrain  à 
barriquet.,  lUÊûs  le  merrain  proprement»  dit  e(b  le  bois  qui  s'exploite 
fe  façonne  en  petites  planches  fans  le  n.'cours  de  la  fcie  &  par  le  moyen 
delà  fcnie  feule.  Outre  le  bois  de  chêne,  le  hêtre,  le  faule  &  le  mûrier 
fervent  aufli  à  faire  du  mernin.  La  manière  de  faire  ctduî-ci,  e(l  de 
«ouger.  les  arbre»  par  rouleaux-  de.  diveife*  longueur».  On  a  Ibia  de  cooiûr 
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W trbees  les  ptes<  éMbâ'ât'^fniitSt  1&  moins  de  nmùds  ;  caries  jmm^i  êc  ^l^^*^  ^  ' 

les  fibres  de  bois  tortueufes  ou  entrelacées  ,  comme  \\  s'en  rencontre  7^ — 7-^ 
bteaucoup ,  ne  valent:  nen  pour  faire  du  merram.    Chaque  rouleau  de  bois  ^» 
doit  être  fendu  dans  le  ftof  des  rayons  ^ui  traverl^t  tourles  cercles  dé  ' 
la  fève;  car  H  oa  le  fendok  au  Gontnire  fuivant  les  ligiies  perptndici»*'' 
laires  à  ces  mêmes  rayons,  il  arriveroit  que  îes  douves  ou  les  planches  • 
du  œerraiii  ne  retiendroieac  pas  û  bien  1^  liijuieufs  que  dans  l'autre  feus, 
&  qu!el1et  ftroient  plus  fujettet  à  A  -^erfer.  - 

Lct  BordSIkos,  ou  les  memint  à  puneaitt ^  en  Allemand  îQappholtz\ 
qu'on  nomme  auffi  bois  de  France  Qtt.de  Hollande,  font  faits  avec  du  * 
chêne  tendre  &  de  droit  fil.   Leui:  qualité  diftiaélive  eil  d'être  biea 
veiné»;  dcloc^ib  font  parEtttanesc  iêcs,  de'  lè- déjeter- &     redtef  '' 
nûûii  que  le  boû-de  fciene.  11  ^t  d'ailleurs  fin ancuns  nœuds,  &  par 
cette  r  iifon  on  en  feit  des  ouvrages  très  -  propres.    Ces  fortes  de  bois 
s'emploient  communément  à  faire  des,  panneaux.    Void,  pour  l'uiàge 
det  ipéaifafiaiM»  1m* prix  qu^  kt -véad  à  Scecia»<    )m  m  d^dj^  * 
dlcû»  ,qiv*ilf  &!V;:   . 

fimulé  jfune  partie  ^  MerraiiV  m  Ùouves  &  fsruis  de  futmUcs^  • 

s  Atng  de  4  Cehdcfci  de  dow^  pour  f>Ipe( ,  .  de  $  pieds à  pooCi ,àétt\  poa<  • 

j  DU»  de    6  dits,    de  douves  pour  barriques,  de  4  •  •  •  a  •  •  •  dei^ 

j.  Dit,  de    8  ditî,    àç  douvtï  pour  barrtîi,  ,  de  3    .  •  .  2  •  .  .  dei^ 

X  Dit,  de  iz  diu,    de  fuods  à  oarriques,    »   dea    •  •  .  a  «  .  .  dei^ 

I  Dit,  de  itf'^csi  de  fends  ftbanils»  •  •d»x«,.0.  deit 

S  ftiQtsde  aeftaial  sei  KtUr.|  i*M  dsnsl'aaMt  •  «.     •  -  ,    EiUc»  «51^  »  •  ' 

I  Schock  de  bord01(»M,  di{  ^«tx  de  Trtnct,  de 

3pledse  powss  de  long,  7  i  B  pooeesenqMifi;  ;     t  -    •     lOf'- ^  ' 
i  Ccbock  de  boidinoas,  dit  JCfaf^Mte^  de 

t  pieds  a  ponces  de  loiv,  s.i  paens^e»  qpisnd*  •  *     tS.  *  « 

Ml»  *  * 

Droits  de  furtie    du  Sur.d  Rih.  7.    0.  - 

Iftfs  d'erobarqneinaM  ft  aatret,  .  .  •  -  S»  <•>  * 
OoamiibB  fur  Kthir,  jix^i  ttt  '    *      *      •     *  %  9*  * 

'R'^l^.  jaa  •  • 

48  ScfaodM  deinenam  ^fiutt  uor  W^ 

Lès  prix  des  merrains  que  nous  avons^  notés  dans      cumpLc  lunuk 

Ebb  3,. 
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CMratfttsBà  .$o  mUé.»  Smieot  Cianm  les  drcMttitfo  40:  Jir^iA'5^'fâir. 
1"*^  ,  -  le  riiur.  Lei  prix  det  bonltUoiit  farieoc  Mlfi  dus  cms  néant  pto^ 
pmftVét  .  portion. 

. .  Nous  avons  dit  que  Stetin  eft  éloignée  de  la  mer  Baltique  d  envirM 
-fl^  niOes.  L*Oder,'  fleive  fur  lequel  cette  'ville  dk  fîmée ,  a  Ton  endKNK 
■   churc  à  cette  diflance,  c'cft-Ii  qu'efl  proprement  le  port  de  Stet'm;  tous 
Jes  gros  navires  font  oblirés  de  s'y  arrcccr,  n'y  ayant  que  les  bâtimens 

2ui  calent  moins  de  7  pieds  d'eau  qui  puilTcnc  monter  jufqu'à  la  ville. 
'Ille  à'Ufedm  ell  entre  le*  deex  entrées  de  ce  port,  dent  tSMb\  à 
rOueH:,  efl  appelée  Pennemunde ,  &  W\nrr\  h.  l'Etl:,  pnrte  le  notn  de 
Stànemunde.  Chaque  entrée  eft  dcfenJue  par  un  petit  fort  à  qui  elle 
donne  fbn  nom.  Depuis  que  cette  partie  de  la  Pomcranie  eft  CwnWe 
ibos  la  domination  PrufTicnne^on  à  creafé  <&  élargi  le  poit  dé l^dneffiOndè* 
pour  ddtourner  ks  iiiivires  de  l'embouchure  de  h  Pcrmç  &  pour  donner 
plus  de  facilité  à  la  navigation  &  au  Oimincrce  des  Scednois,  dont  les 
navires  entrent  plus  conHitodément  par  la  Suine  <nie  nar  la  Penne  dam 
le  Grofe-Haf^  baie  Tpadeafè  qui  communique  à  TOdar.  Les  habkans 
de  h  irUfedom  ne  font  que  commifTionnaire^  des  ne'pocians  de  Sretin, 
pour  le  comice  dei<jMels  ils  déchargent  <Sl  rechargent  les  navires  dellin^f 
pour  cette  viJle ,  ou  qui  partent  pour  l'Etranger.  - 

Anclam,  ville  dépendante  du  Duché  de  Scetin,  fidtunbon  Commerce 
en  bled ,  en  raerrain  &  bois  de  coaflruélion  ;  elle  a  une  manufafturc  de 
favon  noir  &  quelques  fabriques  de  draps  &  lécoâfes  de  laine ,  de  bas 
&  de  mouchoirs  de  lôie. 

Starcaito,  viOâ  (h  laPomérame  ultérieure  dans  le  Duché  de  Caflubie 
dont  elle  eft  la  capitale,  fiîit  ifii  Commerce  afTez  grand  en  laine,  &  en 
étoffes  de  laine,  comme  draps,  '  fetges,  étamines,  droguets  <&c. ,  dcmc 
tib-i  hoÀ  JMRibre  de  mamHàétuKS.  La  ville  de  Stetin  a  difputé  ci-devant 
à  Star^rd  h  libend  de  naviguer  fur  la  rivière  d*Ihna  qui  communique  à 
la  Baltique. 

CoiBERiî,  Capitale  de  la  Prindijauté  de  Camin,  eft  fituée  fur  la  Per- 
fante  ,  dans  l'endroit  où  cette  rivière  (è  jette  dans  la  mer  Baltique» 
pofition  atrantageaft  pour  feu  CcMunerce.  Son  port  eft  bon  ,<&  il  eft 
fréquenté  par  un  grand  nombre  de  navires  de  çluueiurs  nations  qui  ex^r- 
tent  de  cette  vill;;  du  bled,  des  cendres  calcinées  &  autres  produélions 
de  la  Pologne,  Colberg  entretenant  par  la  voie  de  terre  un  Commerce 
important  avec  ce  Royaume.  Cette  ville  a  de  belles  manufaftures  d'étoffes 
de  laine,  principalement  en  ras,  &  oh  y  fait  des  toiles  dont  le  débit  eft 
conûdérable.  Elle  eft  encore  renommée  par  fes  fources  d'eau  falée,  dont 
'oà  tire  le  m  par  la  coîflôn  ;  &  elle  pourtdt  fbomir  de  fel  toute  la  pro- 
^ce ,  fi  le  bois  ne  manquoit  pas  dans  les  environs, 
^  Camin  eft  une  ville  municipale,  grande  &  bien  peuplée:  fes  h.ibitant 
ladonuent  beaucoun  à  la  culture  des  terres;  malgré  cela,  la  navigation 
&  le  Gonuiierce  7  âeuo0ê&t:  le  voifinage  de  la  mer  oe  contribue  pas  peu 
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bme  &  de  foie, 


Stolps  ell  uoe  ville  éi  Duché  de  VaodaUe  fur  la  rivière  de  {*m.  nom.  Ptt^f'&  ét 
EDe  tn&Me  tameoup  anwc  Dantgidc  dool  die  a'eft  éloignée  que  de  oin» 
torze  niuHi   T.es  hjbitaïis  de  Stolpe  p'adonnent  à  la  navigation,  &  font 
«n  bon  cotBonerce  en  toileries  ^  jê.âybrif4«m    gfwis.  pwrde  daû  J» 
ville  même  &  aux  enriroo».  .  * 

Baffmaldé  ,  FaÇmfdA^  Dmm  ,  &  m/iii  dani  TlHe  da 

même  nom  à  l'entrée  du  port  de  Stetin ,  font  des  villes  de  h  Poméranie 
Brandebourgeoife,  doot  k  Coiamefce  eft  plus  ou  moins  ^^d  félon  leui 
finadoB,  loir  étoidiié  &  li«r  pofMikttioo,  Elles  ont  daciiiie  quelquei 
iabriclues  &  maBoftâdce*  d'éCODct  de  latoe  &  de  {Ihc  ,  fondées  paf  diver* 
fcs  coloniei  de  Français  réfugiés,  cpri  dans  ce  dcriiîèr  fiecle  fe  font  éoibîii 
en  Poméxaaie^  &  dans  ks  autre»  Itau  de  la  Maiibn  de  Bciodeboui]^ 


CHAPITRE  VI. 

COMMERCE  DE  FWSmmS  FÎUES  XTJLIEMAGNE  DOff^ 
lES  PORTS  SOm*  mUÉS        £4  MER  JELiLTJQUE, 

Là  Poméranie  Suédoife,  le  Duché  de  Mecklenbourg ,  &  la  viDe  dfe 
Lubeck  forment  des  £tats  differens,  donc  le  Commerce,  quoique 
{.■étendu,  eft  néanmoins  médiocre  ta  compsniroB  de  celui  des  auCKf 
Etats  du  Nord  ;  c'dl  pourquoi  nous  les  réuBiuons  dans  ce  Chapitre ,  que 
Boos  diviferons  en  deux  articles.  Le  premier  traàera  du  Commerce 
de  la  Poméranie  Suédoife  &  de  celui  da  Duché  de  Mecldeabourg,,  <&  kf 
lêciaod  de  cdoi  de  ia  ville  de  Lubeck. 

A  R   T   I  X   1.  JE  I. 

Comment  ék  lafm&êàk  SuHtl^t  &  *t  Diidii  ét  MÊdSàêmrg, 

L  T  M.  Poméranie  Suédoife  comprend  les  viUes  de  Stralfund  ,  BettSry 
Grypswalde ,  Wolpft ,  &  Bergen  daat  Plfle  de  Rimp*  Aveor 
^*oii  eût  abattu  les  vaftes  ol  nombreufes  forêts  dont  elle  étoit  en  grande 
partie  couverte,  die  faifoit  un  Commerce  très- confid érable  en  bois,  oen- 
«fitesy  poix ,  goadron  ,  pelkteries ,  cuirs  &  viande  falée.  File  ne  fait 
commevce  aujomrd'hai  de  tout  oea  artidet  que  pour  b  oodbmaiation  ds 
païs:  en  revanche,  la  Poméranie  Suédoife  en  fait  an  fort  fmportart  es 
grains  de  toute  efpece,  dont  elle  iait  diA^ue  U^éc  d'AbiAdaBiel  féwl. 
«M^depui*  l'abatis  defea  ierfif. 


r  tl  A  l 


t1 


0-  i  N  ^  a  A  X 


'^'^Àfi&fiHniai  èlirttie-^  bien  peaplëe  ;  le  pôit  en  cft  tpadenz  &  fftr. 

c^^mr.  -        On  y  compte  cinq  ponts.    On  charge  &  décharge  les  grands  navires  à 

«r/jar/wr^x  celui  de  Fehr.  pourvu  qu'ils  ne  lircnc  pasau-ddà  de  lo  à  ii  pieds  d'eau  ^ 
rirMM»  g„        dBVttncaee,  Ht  font  obNgét  ite  décharger  à  la  rade; 

■  Les  édifices  de  cette  ville       r.cirJ.:::  le  Crmmcrce  fl->nt,  le  Poids 
-public,  le  lieu  d'aïïernhlce  des  rr,;u\":-.:ni.-i.  r.ranèuri,  ceiui  des  rnarclunds 
drapiers,  celui  des  loarciiands  detameurs  ;  ie  Bureau  de  la  Douannc  de  iz 
%yie;  l'Hôtel  de  ville-où  eft  le  magazin  de  la  douannepour  la  villte  des 
rnarclnr:  lin  s ,  <^  fous  Jcs  portique*  duquel     tient  la  Bourle  où  les  négo- 
cians  s  allcmblcnc  tous  les  jours  de  dûHc.    Les  marcbazKU  4e  Scralfund 
ibnt  àMÇés  en  crois  cf»niKioaiitét-^n^       ,  favoir,  h  conmaiDanté  det 
marchands  drapiers  ^  la  <x>minuiiaaK'- des  marchâtiis  brajfeun-l^  f^^an 
dricîte ,  &  la  comî^unautc  des  marchands  détailleurs.    Il  y  a  en  outre 
un  Collège  de  Dé f tués  de  Cûm»ierc0<{uijugc  des  affaires  relatives  au 
négoce.   Les  bourgeoM  de  Stralfiind  joiuflenlt  de  dima  privilèges,  prin- 
cipalemenc  pour  Tacquit  des  droits  des  marclundifes  qu'ils  expécUeoc  pour 
leur  propre  compte.    Il  y  a  an^îî  une  différence  dans  la  ma'M' rc  Je  payer 
les  droits  pour-  ks  nnrLiiaiidik.s  i^hargces  Air  les  navùres  porLuiic  pavillon 
fuédois ,  &  ceux  des  autres  nations.  Par  exemple:  on  dealdc  4  des  droits 
•fie  Ja  douanne,  ou  Ucent,  pour  les  marchandiics  chargées  îur  Jcs  navires 
portant  p^yjiUoi^  ^édois;  &  ces  mêmes  navires  ne  pavent  que  6  Ichiliings 
par  hSt  pour  jdrttt  die  port  -âr  de  jauge ,  tandis  qœ  Kt  navires  étrangers 
-  pamnt  12  ^  par  laft}  c'ell-à  lirL  le  double. 

Dans  le  tems  delà  Ligue  Anféatique,  Stralfiind,  ^ui  en  e'toit membre , 
.  iToit  beaucoup  de  fabriques  de  draps  &  autres-  étoffes  ^  Jaiae  i  elles 
"-n'exHIient  plus  ;  les  habitaiif  Voecopent  anjourd'hui  de  1»  ûbricatîoo  de 
'-la  drêche,  article  le  pli  s  important  du  Commerce  de  oette  ville  qui  en 
expédie  tous  les  ans  pour  Jim  rs  pay«  environ  (5ooo  à  7000  lad.    Il  fort 
'  aulîi  du  port  de  Strallund , acinee  commune,  2000  à  2500  iaft  de  froment, 
.  environ  3000  Iaft  de  feigle  &  beaucoup  d'orge ,  d'avoine  &  de  pois^ 
enfin ,  i!  fe  charge  à  Stralfund  pour  la  I  lullandc  ôc  d'autres  païs  quelques 
parties  de  groffe  laine  &  de  are.    Nous  allons  ikire  fuivre  det  comptet 
J^linjoléf  des  pnnqpauz  articles  du  Commerce  de.oe;^  ville. 
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X!m^te  flmuli  de  so  lifl  de  Froaeac  cbiis<$  ftr  awriiai i^tioc  cawmm»m 

pa?iUoo  rui4oI«,  à  gotthir.         .       .       •       •  RihU.  4eo#.  -  ^i?^?:  . 

•  »  Cotn^nerct  lU 

Frais  iTaiféditiM.  f^fUHHL 

Droit  de  îa  vîlîe,  ouTuU^e,  k  i  rth!r.        ,      .       llMt,    ja,.  • 

Doimnne,  ou  Lktm,  à  4  nbir.  4^     .     &thlr.  304.   8.  ) 
Dont  à  dédoiK  le  j  pour  beoificMfciDt    •  68.  t. 

Pour  les  pauvret,  ttf« 

dea  elîpcoM,        •      •      •  •      t.  44. 

I  «■  I        ■  14t.  xf« 

Drofti  da  port  &  jaugeag*  i  6  ^  le          .  •  •     •  6.  it. 

?oKèbord,  à  35'  g  le  laft.  &  menus  frtii  ,  .     •  38.  7- 

Courtage  d'achat  i  8  ^  par  lad    •      •    . .  .  •  •     -  8.  16. 

CdhbUBob  flv  ilbU.  4«44t  ^  •  PS          *  «     •  ^  •4*  43» 


Riblr.  4330.  - 


eelnî  de  feigne,  -     .  . 


Compte  fimuU  de  50  laft  de  Seigle  chargée  fi»  Mff»  l 

pnilloB  tMêt  i  «I  ftUv*       •     «      «     •      ;    >iHk*  SMft(  f 

Doaanne,  ou  LtcMit,  à  1  rthlr.  36  $  .  Rtblr.  t37*  H* 
Dont  à  déduire  pont  f  de  bwiifiattoa   .  45-40» 

pr.  3S« 

,       Pour  les  paovret»  »      ;      •       ».  Ji. 

Agio  llir  les  Erpoeei*    .      •      •      *      i*  4^ 

 96,  14; 

Port  i  bord  à  S5i \g  &  «cnu*  frai»,               •       •  •  37'  3«« 

Droit!  du  port  &  jaugetgB  d«  ntrliv,  i  4S  ^       •       ♦  -  tf.  It. 

Courtage  d'achat,    - 

Coainlffiii&  fis  nUr.  3S73*  ^  2  Pc        »      «      •  -  67. 


îaft  de  feirie  de  Straifund  efl  18  pî  plus  fort  que 
celui  de  lËUande;  marron  compte  communé- 
toent  dans  les  afliretteiMPt  4  Jafl  de  HoUiodepOOK 
3  laft  de  SoaUind 

Z  Mê.  Cet  * 


i9ê  T  R  A  t  T  i   o  t  N  £  R  A^  L 

roMMEKCE  nu       C(?OT//tf  Jtfttulé  de  solill  de  pot»,  i  64  rthlr.,        .      J.     Wbir.  S«o«r  - 
Rtli  jaliia'àboid'ftçomaoni  cauMderniiffpixt,    ^  - 


C^'Timerce  Je 

C!wf^/<?  y7m«/<^    so  Iall*dt)i9»  «liU|i*  fin  wtot  Pfl^tlal  pava* 
kMk  fiiédoûf  à4ojtl]Ir«»,       ...»      *      lihlr*  tooo^  - . 

i^r^aur  éPtjtpéOiim, 

*  Droits  de  ville,  oa  Zuljgt,  i  24  ^  «        •       Rihfr..  if*. 

OoauiDC  »  .-ou  Ljcmt .  ia^fthtr.  .  »     Elibli.  137.  24. 

Dont  i  déduire  i  d«  bonl&fdon»  •      •     45»  4o»- 

Poar  les  pauvres • 

Drolli  do  port  à  jaogeiee  dn  otviie,  i  ff  5 
Vou  à  bord-du  navire  â  3Sr  ^    ncftw  Aaii 

Courtage  d'achst  â  8  .        .  . 

(Somi&UCoo  roi  lUbii.  1J72.  à  a  • 

Rtbtr.  aâïdT 

Le  Uft  d'orge  eft  10  p2  moins  pelant  que  c«kû  de  ièigle. 
Compte  fîmidték  50  laft  d*AvoW.diiiséa.  ftr  naviiti  poriaot.. 

/>  di/j  d'expédition. 

Dfob»  de  ville,  oa  Zul^it,  à  13          .      .        Rtblr.  34. 
Uonanne,  oaUtfMt,  â  x|  nblr,  *  .    '    RiUr.  8$*  itf,* 
Dont  è  déAilfe  |  de  bdaiticatiott'^     •      -  17.  $7,  . 


,     ^  55.  a?.  , 

Four  le4>paavres ,  .    .' .  i.  itf.  . 

Agio  fiir  kl  ETpecei ,    ...  - 

DîO'fs  cîu  port  &  jaugeage  du  navire,  à  6  ^  •        -        6.  is* 

IfoiCi  bord  du  pavire  à  3Si  J  &  meoi»  fiait»  «  .      -      37.  19, 

Cwrtigp  d'adwt  à  8  i      .  '    ;       •  •       l<<f6^  ; 

C!WiiidffioiifacRiUr«i7isi  Pr.      «.     «  *_     -  S4* 

-    »y7-  «  - 
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î:a  Drêche,  en  Allemand  3Ta!tz,  efl  Vorgz  gem:':  dont  on  Ce  fert  rouutKCMtm 
•pour  f;ùre  la  bière.    L'orge  d'hiver  ell  réputée  !i  mcilLurc  pn-ir  cet  'f""*  — --^ 
■  emploi  i  elle  doit  être  bien  mûre,  -feche,  nouvelle  &  un  peu  germée.  ««.wj'r.vv/ 
*0n  peut  fe  lèrvir  d'eau  de  pluie  ,  de  fontaine,  ou  de  rivière  pour  h  /ifl«#akW 
comporition  de  la  drcche  deilinée  pour  les  braderies;  mais  la  meilleure 
tîc  toutes  eft;  l'eau  de  pluie  qui  tombe*  la  ûn  de  l'automne  ,  pendant  l'hiver 
ïv:  au  commencemént  du  printems;  pourvu  qu'elle  foit  pure  &  nette, 
c'ell  la  plus  propre  pour  la  fermentadon.  Oa  {urépire  h  drêche  de  la 
manière  fuivante  :  On  macère  l'orge  dans  une  grande  cuve  pendant  un 
ou  deux  jours  jufqu'à  ce  quelle  commence  à.  s'amollir  &  à  fe  gontler; 
enfuite  on  lailTe  écouler  Peau,  après  quoi  on  la  retire  de  la  cuve  &  on 
détend  ïiir  des  planches  pour  diffiper  la  trop  grande  hirniidité;  on  a  ûxa 
cependant  de  ne  pas  h  laiflêr  trop  fécher,  &  taR  lis  qu'elle  eft  encore  un 
peu  humide,  on  en  fiic  des  monceaux  d'environ  deux  pieds,  afin  qu'elle  • 
fermente ,  qu'elle  germe  ,  &  pouflfe  quelques  fiJetf  oa  racines  fibreofès. 
Quand  Torge  efl  bien  germée ,  la  fubftance  de  la  drêche  en  eft  plus  poreufe 
S:  plus  propre  à  rinfufion  &  à  l'extraction.    D,îns  le  tems  oe  h  germi- 
nation on  retourne  &  on  remue  tous  les  jours  2  ou  3  fois  le  grain ,  afin 

Îiu'il^eïme  également,  &  pour  empêcher  que  quelques  grains  ne  foient 
uflfoqués  ou' ne  t^urriiTent  par  te  trop  de  chaleur,  &  que  quelques  autres 
ne  perdent  toute  leur  fubflance  par  les  filets  qu'ils  pouffent  ;  de  crainte  . 
auill  que  ceux  qui  reflsnt  à  la  fuperficie ,  ne  puitlent  pas  germer  à  cauie 
àe  k  'frdideor  de  fur.  Il  eft  auïfi  à  craindre  que  la  drêche  ne  perde  ft 
force  &  trop  de  fcs  parties  aCHves  par  une  trop  grande  genÂuition  ;  c'eft 
jîourquoi  on  l'cxpofe  à  l'air  :  on  en  fait  comme  des  filions  peu  élevés  «Se  * 
on  la  lèche  peu  à  peu  i  ou  bien  on  ia^  met  fur  une  cfpece  de  plancher 
fous  lequel  on  fait  ou  feu.  On  Ja  rôtic  à  un  feu  doux  en  h  remuanc 
fouvent,  de  peur  qu'elle  ne  brûle;  car,  fi  la  torréfatlion  cil  trop  forte, 
la  bière  à  vire  fweur  defagréable. ,  La  Drêche  qu'on  prépare  â  Stralfund 
■ell  très-ellimec  dans  tout  le  Nord  ;  les  prix  varient  fuivaot  les  circon« 
^nces  Â  fdon  que  b  récolte  de  forge  a  été  plus  ou  m^ios  aboqdadte. 

JGi,mp!e  ftmuîé  de  50  îafî  de  Drêche  chargés  fur  navire  p«ffM|$  j 

paviUoB'fuédois,  à  30  iiblr.,       .       .      ^       •      •     Aiblr.  I50A»  • 

Frais  (TexpéMim, 

î)ro>s  de  vHIe,  ou  TStUgt ,  i  14  g      <.       .  Rthlr.  %%,  • 

Dtjuanre,  ou  Licrnf.à      rtbir.     *     .  .  Rihtr,  137.  34.  . 
Dont  i  déduire  {  pour  tODlfintlon      •      *    45^  40^ 

91.  3t. 

Tour  Tes  paavres»      •««•'•      I*  ta. 

Ajlo  fut  tel  •Cpecer,       •      •         '  *    <  i.  45.  .  - 

P4.  4«J     :  ' 

Ccc  % 
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c«MHBua09  Tfaafjpott  de  Ilmiv  put      •      •      •     Btblr.fft0.4sw     isMi  * 

Won»» 

B?fi!rr  rflfrf  D'oiu  da  port  &  de  jaugeage  du  narire  is« 

MlêiêMiKt.  peit  1  Imd  da iitTlit  i  «f  6,  *  mm fMt,  •    «  • .   •  9a*  14* 


Courtage  d'tchat  l8f^.     .       •     *     •     •       •  -S. 


19t.  — 


Btblr.  1698 


La  Laine  de  Pomëraniè,  quoique  ^fltere, .  e(t  cependant  efiîmée  ât 
leelierchée  pour  les  fabriquei  de  drapt  communs  &  autres  étoffes  où  elle 
eft  employée,  ou  feule,  ou  mêlée  avec  de  la  laine  fine.   Avant  la  cîé- 
fenfe  de  la  lortie  de;  laines  d'Angleterre  on  iabriquoic  à  Strali'uud  avec 
h  laine  de  Foméraoie  mâée  avec  celle  d'Angleterre,  dei  drrot  fore  eftîmét: 
dans  tout  le  Noid,  qui  en  faifoit  une  confommation  immeofe^  Cette  pro* 
hibîtion  fit  tomber  cette  excellente  branche  de  Commerce  pour  Stralfund  ; 
les  fabriques  devinrent  déiertes  faute  d'occupation.   A  cette  époque  les< 
An^ois  oc  les  Hollandoit  commencexent  k  pourvoir  de  dnps  autres: 
étonss  de  laine  les  peuples  du  Nord ,  &  depuis  ce  tcms  les  habitans  der 
Stralfund  fe  font  contentés  d'envoyer  leurs  laines  brutes  en  Hollande  &: 
eh  quelques  autres  eodroiu  où  elles  ont  eu  jufqu'à  préfenc  un  débouché, 
iflcz,  grand..  Les  pnz  de  ces  laines  vaneot  d'une  année  à  l'àncre;  taàSà, 
i|i ne sécartent  pas  beanonp^de  i  iclilr.  4.  x|  itbir»  la,pieKœ de  xo tt». 

Coa^  JnmiU  dt  1000  ^  de  Uine  à     nhir,  k»  10  S.    .    Eibln  laf.  • 

Ihohs  de  ville,  oa  Zs/«g^,  à  3  %      •    .  tlUr.  •  9% 

fiouanne»  eurent,  i  \  •       •     *   rtbU.  f*  27.. 

Pour  les  ptanei»  •> 

Agip     les  ef|pB«i*i  •»•••-!. 

■■  I.  34* 

JDioUs  du  pojt ,        •       •       •        •       •        •  •-4. 

Port  *  boid.  i  4t  51«  ScbV,ft  peOee  itf  J  l«s  tooo  (R.  •  •  33» 
fou  lea  Tac»  3 \  rthlr.  &  aux  (ravalllcmi  if  •  •     g.  41» 

Coaisriflon  ùa  itbU.m.  i  a  yfe      •>    .  *•     •    •     •    t.  sgt. 

""■  "       —      ».  * 
Rihlf.  134. 


jtooo  tt  de  laii»  fiot  répotéei  pour  1»  lalîde  Commnnf- 
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Nord.   

Commîtes  dê  • 
lut  vUUm 


Btoltil  de  vIDa.  on  2yiis9,  i  3  0  l«s  14  ft    .    ,   ,  Kihir.  •  tt* 

Doutnne,  ou  LÊem,  i  iff  jgJcs  100  0    ^  «  tdifa',  3.  j«» 

Poar  les  pauvre» ,          .       .        .        •  -    -  17. 

Afjio  fui  lei  firpecti,         •       •.      .  •    -   •  4»  ,  . 

Droits  du  port,           .          .                    ^  .  •  -  4.. 

fefage  16  ^  .  port  i  bord  24  ^.  &  lei  tofinfliiii  itblr.  •  ?  8. 

CoBUaiflioa  Air  rthic  423.  i  »           «.  »      .  -  8.  «2.. 


2000     de  cire  font  réputées  pour  UD  lait  de  Commerce 

à  ^iraifund.- 


Lorfqu'on  voudsa  fiùre  on*  calcul  juffe  de»  marchandifes  rpccifitfèa- 

«î-ù^fTas  &  de  l'autre  part ,  il  faudra  ajouter  les  droits  du  Sund  qui  vont  à 
p',  ainfî  que  le  fret  &  rafruraace.fur  ie  pjied<}ue  nou«  avoQS' die  au3& 
pag.  196  &.  200  de  ce  volume. 

Lea  marchandifes  d'imporcacioo  pour  Stnlftmd  font  en'  petit  nonifaie-. 
&  confiftent  principalement  en:  vins  &  eaux  de  vie  de  France  ;.  .ftl,. 
harengs  &  poiflbn  fec  ;  fucre ,  thé ,  café  &  divers  autres  articles. 

Bartii  cft  une  ville  de  la  Pomëranie  Suédoife  dan»  un  diflriél  du  même 
nom,  Tur  la  côte  de  la  mer  Baltique^  Elle  fait  quelque  Commerce  an- 
bled  &  en  laine  qu'elle  envoie  en  Suéde,  &  elle  a  quelques  navires  qui 
naviguent  fous  paviUoa  fuédoû  tant  daoi  la-  mer  Baltique  qiie  dans  la- 
mer  du  Nord. 

Grypswalde  ^  ou  OrcifsvaUe ,  eft  une  autre  ville  de  la  Pbménme' 
Suédoife,  dans  le  diftricl  de  CUizkùw  fiir  la  mer  Bnlrique.  Cette  viDe  quf 
.eft  afTez  grande  ».  a  un  bon  porc ,  &  fait  un  Commerce  confidérable  par 
mer.  Elle  a  d'un  côté  un  grand  lac ,  d'où  on  a  tiré  un  canal  qui  va? 
.Jofqu'à  la-  mer,  <&  qui  eft  très  «commode  pour  Ion  Commerce  ^  quoiqu  il* 
ne  foi t  pas  capable  de  recevoir- de  grands  navires;  mads  les marchanoifei» 
peuvent  être  tranfportccs  dans  le  port  &  remonter  du  port  dans  le  lac. 

Wotgujeft  une  vffle  iniini<^ate  ftr  h  rivière  de  Pene,  gui ,  à  un  rniHte- 
jde  là,.a Ton  embouchure  dans  la  mer  Bald^iei.  Cette  ville  cft  trés-aodennft 
&  a  fait  autrefois  un  très-grand  Commerce;  mais  les  fieges  &  les  incen- 
dies lui  ont  iiùc  perdre  fon  ancien  luftre,  &  fon  Commerce  n^  pas  i> 
.compafer  avec  o«ai  de  Stetin  &  de  StraHUnd: 

Bergue,  ou  Hergsn^  eft  la  ville  C3pit:ilc  de  l'ifle  de  Rugen  dans  la  mer 
Baltique  fur.  ka  côtes  de  la.  Pomérame  Sucdoîfe.   Ses  hahitans  fiibTiAenc 
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en  partie  cîc  i'agj-icijLtviro      en  partie  du  Commerce  des  wiles;  fl  sVft 
r^^l'rrù  </'  ~   l'i''"  i'.ic  beaucoup ,  tant  dans  la  ville  que  dans  le  relie  de  l'ifle.  Ces  toiles 
çfÇ>a\>iL    f -nt     lin  ou  d'ctoupes  ;  elles  ont  cfiverfes  largeurs,  comme  4,  5,  (5,  d-  7 
juti»'Mti9m»    qy;jrts  d'aunq,  &  font  de  différens  prix.  Govies  vend,  ou  grifes,  ou  biao* 
ch^s,  par  Laclun^  qui  cft  une  mcfLirede  24  aunes.    I>a  grofTe  toile  pour 
emballage  fe  fabrique  dans  la  Seigneurie  de  Putbus  «Si  à  Munchgut.  On 
s'en  fcrc  dans  les  viHcs. marchandes  de.  Fom^ranie ,  piincipalemeat  pour 
empaquecer.la  {aine.  .... 

5  IL  Le  Duchd  de  Mecklenbourg  efl;  fitué. fur  h  mer  Baltique,  entre 
le  Duché  de  Poméranie,  la  Marche  de  Bruidebourg-&  les  oaïs  de  Laucri- 
.bourg  &  de  I  luIfleilL  Les  principales  produdions  de  ce  Duché  font  des 
grains,  particulièrement  du  froment,  du  feigle,  de  l'orge,  de  l'avoine 
^  des  pois;  il  produit  encore  quclcjuc s  autres  articles,  comme  houbloa, 
chanvre  «  lin,  cu-e,  miel,  liois,  laine,  cuirs  tannés  &  .cnids.,  nAus  en 
p«ite  qrândtd. 

RosTocK  cfl  h  capitale  de  ce  Duché  :  elle  efl  fiiuée  fur  la  mer  Bahi» 
que  &  fur  la  rivière  de  Warne.  Cette  ville  jouit  de  plufieurs  privilèges , 
«Htre  autres  de  battre*tndnnoie  an  cein  de  fet  armes;  d*aflifter  4  ladépu- 
^ion  fecrete  des  Ecois  ;  d'avoir  un  petit  diftriél  qui  lui  appartient ,  de 
Les  bateaux  peuvent  aborder  à  la  ville  &  les  navires  font  décî:argé« 
à  Wamemundc  qui  eft  un  village  &  un  port  près  de  la  mer.  Ce  village 
!falt  farde  du  diftriél  de  RoftocK  i&  appartient  à  h  ville.  La  Couronne 
<le>  Suéde  y  a  -établi  une  douanne  qui  ftit  payer  pour><ifaaqae  navire  qui 
y  pafîe  2  !  thalcrs  de  péage  par  laft. 

'  WisMAR  OU  yismar  etl  une  vilie  du  Duché  de  Meckienboarg,  am)arte- 
•nonte  aux  Suédois,  fus  le>  bord  d'un  petit  ^olfe  de^la  met  Baltique;  Elle  eft 

grande  &  avantageufement  Htuée  pour 4e  Commerce;  fon  port'pofle  pour 
itn  des  plus  fûrs  &  des  plus  commodes  de  tous  ceux  de  la  mer  Bidtique; 
les  plus  gros  Navires  peuvent  non -feulement  y  entrer  avec  tout  leur 
-chargement,  mais  encore  y  refter  en  tonte  fureté. 

Le  Commerce  de  Roflock  &  de  Wismar  étant  borne  &  fc  failànt  à 
peu  près  de  la  même  manière,  il  fuffira  d'obferver  ici  que  les  articles 

Srincipaux  qu'on  en  tire  font  du  froment,  du  feigle,  de  ik>rge  &  de  la 
rêche  ,  de  l'avoine  A  des  pois  blancs.  Conme  4es  pris  de  tout -ces 
articles  varient  fuivant  les  circonilances ,  6z  que  l'iifigc  y  cfl  d'y  compren- 
dre les  droits  &  fr-is  jitffqn'à  bord  du  Navire,  nous  remarquerons  que  ces 

Îîrix  rouli-nc  comme  luii:  ceux  du  froment  de  90  à  no  rchlr.  le  laUj 
e  feigle  &  les  pois  de  70  à  80  rthir.  ;  l'orge  xie  50  à  60  itfalr.  À 
4*avoine  de  40  à  50  rthlr,  par  laA  mis  à  bord. 

Lçs  marchandifes  d'importation  font  peu  de  chofe  ;  elles  confiflent 
principalement  en  harengs  ik  .autres  poiiTons  lolcâ  ou  icc&,  &  quelque  peu 
4e  idoi  &  eaux  de  vie  dé  France. 
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ARTICLE  IL. 

'  Gmmercse  dé'  fo'viBe  de  lâtheek»' 

LrPECK  elT  une  ville  libre  &  impériale ,  fur  les  confins  du  Hoiflein  &  dil 
Duchc  de  Mecklenbourg.  Dans  le  XI*.  fiecle  elle  étoit  dans  la  Wagrieaii 
Bord  de  la  Swartow  ;  mais  ayant  été  ruinée  par  les  Slaves,  elle  fut  enfUtci^ 
rebâtie  dans  rendroît  o'i  on  h  voit  aujourd'hui.  Parinî  les  éJiRces  public4 
<1e  cette  ville  ,on  remarque  ia  Maifon  de  ville,  d:irs  laquc'îe  cfl  Li  gravide 
ialls,  où  fe  tenoient  les  aflcmblées  généralei  des  villes  Anfeatiques, 
au-deflbtts  de  laauclle  font  les  caves  à  vin  de  la  ville  &  le  pédt  poids 
public.  Le  grana  poids  efl:  au  bord  de  k  Trave.  La  Bourfe,  rebâtie  eu 
repiree  en  T755,  fait  un  très  -  bel  cfîec  ;  i!  v  a  encore  h  L'i':ccJc  divers 
inagaziiis  grcmcrs  clevcs  pour  la  commodiLe  duCommcrccf  tant  pour  les 
marchandifes  humides  que  pour  les  roarchandilés  féches. 

Toute  la  Bourgcoifie  de  Lubcck ,  non  compriîes  les  perfonnes  gfaJudcs 
&  les  ecclefiafliques  qui  dclLrvcncies  légjifêj,.  ou  lèj  écoles^  eft  partagée 
en  12  communautés  ou  corps. 

Les  principalés  manuraâures  établie  dans  cétte  inlle,  font:  celles 
des  cuirs,  que  l'on  y  prépare  parfaitement  tHr*  pour  femeles  de  /bulicri 

fc  pour  touc  autre  ufage  ;  2".  celles  où  l'on  apprête  les  peaux  de 
"de  bœuf  ;  3".  celles  des  marroquins  faits  de  peaux  de  boucs  ,  de 
chèvres  &  de  brebis»  qu'on  y  prépare  en  plus  graâidequamicé  &  beau*»  * 
coup  mieux  qu'en'  aucune  airtre  vrîîe  d'^MIemagne;  Lubeck  a  aufli  des 
maoufactures  de  toiles,  principalement  de  toiles  à  voile j  des  fabrique» 
de  tabac  ;  des  raffineries  de  fucre  j  des  fabriques  de  favon  verd  &  mar« 
bcé  dont  on  envoie  tous  les  ans  de  fjrtes  quantités  dans  les  païs  étraii« 
gers;  des  fours  à  tuiles  &  à  chau:;  ;  des  fonderies  de  cloches  &  de  caoonsi 
enfin  des  moulins  à  battre  le  cuivre  ôc  le  laiton. 

Le  Commerce  de  Lubcck  a  Deurî  dans-tous  les  temS'i   ^'peut  le  divi^ 
1er  en  croâ  parties,  lavoir  en  Commerce  imérleur,  en  Commerce  entérkttf 
&•  en  Commerce  de  trar.fr.    Le  Commerce  intérieur  cfl  clIuI  que  cette 
ville  fait,  foitpar  terre,  foit  par  les  rivières,  avec  les  pais  de  Mecklen* 
bourg ,  de  Hiuffceîn ,  d«  lâonebourg  &  avec  pluiSeurs  aucm  endroics  de 
FAUtoiagne.   If  feft  coofidénAle ,  ot  contribue  Moiment  à  l'érat  floris^ 
lant  de  fon  Commerce  extérieur.   Celui-ci  eft  proprement  îc  Commerce 
que  Lubeclc  fait  par  mer  avec  toutes  les  Natbns  de  l'Europe  tant 
mt  la  Baltique  que  hors' de  cette  mer  :' nous  en  parlerons  a -après  . 
d'une  manière  convenable.    Enfin,  le  Cbmmerce  d^  sranfit  confiée  dans 
l'expédition  des  marchandifes  qui  arrivent  dans  cette  ville,  fjit  de  Ham- 
bourg &  des  autres  parties  de  l'Allemagne  pour  paiTcr  dans  les  ports  de 
hJdtique ,  f^t  des  païs  fitués  proche  cette  mer ,  pour  être  traniporcécs  ' 
àJiunboiirg      ailbiun»  Le.  uaDfpQrt  de»  marchandifes  dft  Liibeck*  à 
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llambonre  fe  fait  partie  par  eau  &  partie  par  terre.  On  les  c"harp:c  l 
c.v.rv«#r««  Lubeck  dans  des*  bateaux  qui  remontent  U  rivière  de  'I  rave  julau  à 
.^a,uct  riiki  Otdedoo  <]m  eft  à  peu  prés  à  6  milles  de  dîlhnce.  On  les  décharge  ciuis 
jurhÉMUftit.  ^  endroit  &  de  n  on  kt  cranfporce  par  terre  fur  des  chariots  jufqu'à 
Hambourg  qui  en  e{l  encore  éloigné  d'environ  cinq  à  fii  milles.  Outre 
«ctie  communicauon  avec  Hambourg,  Lubeck  en  a  raie  autre  avec  la 
mer  d'Allemagne  par  le  moyen  de  la  petite  mîere  de  StâckenUz^qm  d*im 
<ètë  communique  à  la  Trave,  &  deTaucre  à  TElbe.  Ce  n'cd  pas  tout; 
îa  ri\"iere  de  fVackenhz  qui  n'efl:  proprement  que  la  décharge  du  RatTo- 
hour^^  lac  du  Duché  de  Luoebourg,  &  qui  après  une  courle  de  queiquet 
millet  vient  fe  jeter  dans  la  Trave  a  Lubeck ,  fiidlice  encore  la  commuai* 
<cation  de  cette  ville  avec  divers  endroits  de  l'Allemagne.  Une  des  chofês 
qui  contribuent  le  plus  à  l'état  floriiTant  où  fe  troave  le  Commerce  de 
Iranjit  à  Lubeck ,  c'elt  la  modicité  des  droits  que  les  marchandifes  payent 
tant  à  leur  ^trée  qu^à  Jeur  fortie  démette  ville.  Ces  dtoita  ne  vont  pas 
su  delà  de  \  p°.  fur  le  montant  des  marcbandifes  eutnant,  &  de  î  pS. 
fur  celui  des  marcbandifes  qui  fortenr,  \/:s  Bourgeois  comme  les  étrangers 
font  aifujectis  à  cette  duuanne,  de  ils  nont  aucune  prérogative  à 
égard  ;  mais,  d'un  autre  côté,  les  étrangers  ne  peuvent  pas  vendre  leurs 
marcbandifes  à  d'autres  qu'à  des  Bourgeois  de  Lubeck.  On  élude  cê 
xéglement  en  vendant  les  marchindifes  fous  le  nom  d'un  JBourg^oîs»  an9jiiel 
«n  paie  une  commilïion  modi(^ue,  • 

Les  marcbandifes  d*importation  dont  le  débouché  eft  le  |>his  facile 
f3ns^mDildéraDle  à  Lubeck  u  rr,  des  vins,  des  eaux  de  vie,  du  fel,  dt 
vinaigre,  de  l'huile,  du  fucrc  Ck  autres  articles  de  France,  de  Hollan- 
de ik  de  divers  autres  pais;  d'où  il  efl  arrivé  à  Lubeck  pendant  l'année 
1779  «  918  navires  de  diverfes  grandeurs»  &  pendant  l'amiée  1780, 
S62. 

Pendant  ces  mêmes  années, il  efl  forti  du  port  de  Lubeck  tant  pour  les 
ports  de  la  mer  Baltique  ,  que  pour  ceux  du  refte  de  r£urope,  1781 
navires,  (avoir  946  en  1779,  &  S35  en  1780.  Les  cargaifons  decsf 
navires  étoient  compofées  en  partie  des  marchandifes  arrivées  à  Lubedc 
de  divers  endroits  par  voie  de  tranftt ,  &  en  partie  des  marcbandifes  pro- 
pres à  cette  ville.  Celles-ci  font  principalement  des  marroquins ,  des 
cuirs  à  femelle ,  du  liivon  verd  ;  ce  diven  autres  articles  oui  viemienc 
i  Lubeck  dee  païs  (]ui  l'environnent.  11  fufEra  ici  de  donner  des^comptet 
fimulés  des  ^roIS  principaux  articles  que  fournit  Lubeck. 

Le  Ma^roquin ,  ou  maroquin,  eil  la  peau  de  bouc  ,  de  chèvre 
«u  d'agnojLu,  aprëtée  &  paiTée  en  fumae  ou  en  galle  ,  ôt  ini&  en 
couleur        Cb  âit  det  maioqoins  ion|^,  jaunes»  bleus,  violeta  & 

autres 

C*)  L'induRrie  eft  parvenue  n  donner  imt  peaux  de  chèvre.  Ce  houe  &  d'agrieau,  c« 
nain  qui  fait  la  principale  beauté  du  maroquio,  en  plongwt  ces  peaux  dans  uae  cuva 
4PBin  dadsobl'on«ésb(fédelsjxitaéecde»dttliBav,dtlVaD,  te. 
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aacres  couleurs.  II  l'en  fabrique  au  Levant,  en  Barbarie,  en  Ëfpagne,  coMMHcivii 
en  Fnmce,  en  Flandîe,  &  dans  prefque  couces  lèt  grandef  ylJlef  d'ÂlIe-  ^'^^  ■  ■  ^ 
magne.    De  tous  les  maroquins  d'Allemagne,  ceux  de  Lubeck  font  les  iuufi'7\uirt 
plus  éftimés.    On  les  vend  au  poids,  &  les  prix  en  difFerent  fuivant  les  y"'*!'*^!»*. 
drconi^ces.   Les  poids  des  peaux  différent  au0i  fuivant  leur  grandeur. 
II  y  en  a  qui  pefenc  jufqu'à  %9  ^  d'ancres  qui  oe  pefo  que  ^  à  i;<B« 

Compte  ftmuîé  de  lao  pîccei  de  Maroquin,  dont  » 
(o  pièces  de  peaux  de  bouc  &  de  chevxc  pe^int  loo     i  40    la  3 ,  Marcs  ijo.  • 
^  dJifs  da  {Kiis  d'VgnctQ,  ^aoi    •  .     Bo9iao0U9*     -   xoo»  -  - 

Droits  âe  fonie  X      •       '*       *       •    Marcs  i.  tj. 

Frais  d'eœbarqueneQt,       •       .       *       «      •  9^' 
CommiUjon  fur  mirca  3S3>  (S<  ^  >  p2      •     >       •      •    7.  xo. 

im  I     ■  iiii I  ■     XI.   •  - 
OMh  Marcs  -  - 


T-f  Cuir  à  femele  de  Lubeck  efl  de  IkHc  qualité  &  trés-efttmé  par  les 
étrangers  qui  le  connoiflent.  Le  poids  de  chaque  pièce  ,va  depuis  is 
jufqu"  30  ra;da  où  6&  inenait  teà'  «ilolftlnftnl  en  eef  iffcide  au- 
trement que 

droHifkaaces.         •  ^ 
Compte  ftmuU  de  too  |>ieces  Cuirs  I  ftnele  (ibri<;ué$  i  {.vlwkf 

Droits  de  fonit  ptr  mer,       •      •       •      •     M.  13.  9. 

Friis  d'embarquement,        .  .        .       •       -    11.  il. 

C«BmUCoa  fur  marct  3463.  12.  à  2  .    .       .    •    49>  4* 

<  t.  -i 

,  --     *  ■ 

Cour.  Marcs  asiS»  *  _  * 


Les  cnîrs  étrangers  qu'on  apporte  à  liabeck,  foit  pour  y  être  yendot, 
ibît  pour  y  être  expédiés  pour  ailleur» ,  ne  payent  pas  plus  de  droits  que 
ceux  qu'on  fabrique  dans  cette  viUeii  Seulement,  lûrHiu'on  expédie  des 
cuirs  quelconques  de  Lubeck  par  terre ,  les  droits  de  forue  s'cleveac  à 
marct  28.  15  Q  au  lieu  de  13.  9.  comme  d-delfiis. 

U  y  a  deux  fortes  de  ûvons,  le  iàvon  fec  ou  dur»    le  ûvon  mol  ou 
Fmk.  Ddd 
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Coinitici  DO    liquide,  qui  fe  rubJuifenL  encore  en  plufieurs  autres  efpeccs.    Le  ùv-'^w 
^       fec  efl:  ordinairement  blanc  (  U  i  ifpe,  &  on  !c  vend  pir  tables  ou  par 
Mukult'viius     morceaux  quarriis  longs ,  de  plulîeurs  grolTeurs.    Le  hron  mol  ou  liquide 
/br  it  Atji(i|Mw        ordinairement  noir  ou  verd,  &  qud<|uefbis  tirant  un  peu  fur  le  jaunc« 
Le  vcrJ  cfl:  le  plus  cllinic ,  furtont  celui  rn'on  fabrique  à  Lubeck  dont 
b  qualité  e£t  czcclicuce.  Les  pm  en  varicac  fuivant  les  circonllances. 

Compte  funulé  (le  20  barrilt  de  lavon,  dont 

'  10 banils de  gruile  furalUe,  de' fovoii  verd,  i  40  narcs  «  «   11.  400.  •  * 
10  dlttr  de  petite  Hatiille»  de  ftvon  niibié»  i  39  ^i>>  •  •    •  580.  •  - 

Merci  7801  •  • 

Draltt  de  forUe;      :,«-.•      «      «     Maïa.  5.  10. 

FriU  J'cmbarquement ,  .  »  ■       »    ■    •         •      3*  9» 

CoœniffioQ  fui  muet  789*    4  e  pî      •     •     •       •    is>  iS* 

  25.  -  • 


Cour.  Marct  805. 


Le  favon  4tran^er  paye  à  Lubeck,  tant  pour  l'entrce  que  pour  la  fortic, 
le  double  des  droits  que  paye  ie  favoa  des  iabnquus  cic  cette  vilJe. 

On  jpoiim  ajouter  a  ces  comptes  lîmidéf  les  «mues  du  Sund.  ét  le  fref 
tvec  I  afFurance ,  fuivant  que  nous  avoDl  expliqué  ce*  deux  denuen  objets, 
pages  1^6  &  200  de  ce  volume.  . 

Trayeu^ndSy  ville  de  la  Wagrie,  aux  froiiLicrcs  du  Meckicnbourg,  avec 
im  bon  port ,  dans  l'endroit  où  la  Trave  fe  perd  dans  la  mer  Balti- 
nue.  Elle  ea  dui  Ja  dépendance  de  Lubeck.  qui  en  eft  élclraée  de 
deux  miUes.  •  *  . 
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CHAPITRE  VIL 

REMARQUES  sàn  LE  œMMEBCE  NORD. 

Les  détails  ou  nous  femmes  entrés  dans  les  chapitres  prccédens,  ont 
dû  fiiffire  à  tout  leétear  attentif  pour  lui  iàire  connoître  en  quoi 

confifle  le  Commerce  du  Nord;  quelles  fortes  de  marchandiïcs  en  font 
l'objet:  principal;  quels  font  les  frais  d'expéditions  de  celtes -ci  dans  les 
ports  reCpectiis  j  en  un  mut ,  nous  avons  développe  avec  autant  de  clarté 

Sue  de  jGinplicitë  cous  les  moyens  d'opérer  avec  liirecé  dans  ce  Coimnerce. 
I  nous  refît;  quelques  rern;ir.|ucs  à  faire,  &  nous  nous  failbns  un  devoir 
de  les  conlignLT  ici,  par  ce  qu'en  indinii^.nt  la  marche  que  doit  fuivre 
tout  fpécuiaieur  qui  s'en  occupe ,  il  fera  doiis  le  cas  de  tirer  de  fes  fpé» 
cuhtîons  tout  le  pard  pofiible. 

^.  T.  Tdée  généraU  du  Cmmene  in  Nûr^i  f9H  imforumce  &  maahre 
dont  il  fe  fait. 

Le  Commerce  de  tous  les  ports  du  Nord ,  &  notamment  de  ceux  de  la 
Baltique,  fe  reffemble  tellement ,  qu'ex p  f.r  celui  d*un  endroit,  c'eft 
faire  connoître  celui  de  tous  les  aiirrcs.  Ce  Commerce  confifte  en  mar- 
chandi(cs  de  l'intérieur  du  pais ,  produites  par  les  foins  ou  l'indullrie  des 
habicans,  âc  portées  dans  les  ports  où  l'on  efpere  les  vendre  avec  le  plus 
d'avantage.  En  Ruifie  &  en  Pologne  les  articles  de  Conimerce  font  en 
plus  grande  abondance  qt:c  dans  les  autres  Etats  qui  bordent  la  mer  BaU 
tique.  Cela  vient  de  ce  que  les  païfans  iluilcs  &,  Polonois  font  efclaves  , 
ou  j^s  de  la  Nobleflê  à  qui  ils  appartiennent  comme  le  tenretn  qu'ils  cul- 
tivent* De  cet  état  de  fenntudie  refaite  une  confommation  beaucoup 
moins  grande  qiic  celle  qu'ils  feruicnt  s'ils  ctoicnt  libres,  le  cercle  de  leurs 
befoins  étant  extrêmement  reiferré  par  leurs  injufles  maîtres.  On  ne  leur 
accorde  quec'e  qu'il  y  a  de  plus  groffier  en  alimens,  vécemens  &c.  (k 
tout  dans  leurs  cabanes  annonce  qu'ils  funt  prives  de  toutes  les  commo- 
dités de  la  vie.  Les  privations  auxquelles  ell:  condamnc'e  la  claflè  la  plu» 
pombreufe  &.  la  plus  utile  de  ces  deux  Etats ,  en  aidant  à  foutenir  le  fafle 
de  la  nobleflê  RuHê  &  Polonoile,  contribue  donc  à  y  augmenter  le 
Juperflu  des  denrées  ,  &  par  la  même  raifon  à  y  rendre  le  Conunette 
des  marchandiles  d'exportatujn  plus  grand  que  partout  ailleTjrs. 

11  y  a  principalement  deux  faifons  ou  les  peuples  du  Nord  font  tnns- 
portte  lean  maicfaaadU  b  'de  rintctieur  de  leur  poïs  dans  les  ports  ;  Fune 
^         '  .        ^Ddd  1        *^  . 
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roMMïRctno   en  lûver  quand  les  neiges  &  Ics^  glaces  leur  permettent  de  faire  ufa^de 
— ^  leurs  traineaus  ;  rantre  pendanc  l'été ,  où  ,  la  navigation  des  fkàfm 

MCMHKMfc  étant  ouverte,  les  marchandifes  peuvent  être  coimnodénient  trans- 
port ces  par  Cau.  Dans  ces  deux  faifons  les  bourgeois  de  chaque  viîle 
achettcnt  les  marchandifes  donc  ils  font  Commerce,  pour  les  vendre 
enfuice  aux  commiilionnaures ,  tant  bourgeois  qu'étrangers ,  habitans  de  la. 
même  ville.  Souvent  ils  font  des  marchés  avec  les  marchands  qui  appor- 
tent les  denrées  de  l'intcricur  du  païs  dans  les  ports, pour  des  marchandife* 
à  livrer  dans  ûx  mois ,  ou  un  an ,  &  quelquefois  ils  leur  font  les  avances 
d*im  tiers  ou  de  k  moitié  de  b  valeur  des  objets,  s'obligeant  de  payer  iè 
rcHs  lors  de  Ik  fivraifbii  des  marchandifes.  Dans  prefque  toutes  les 
villes  de  la  mer  Baltique,  dans  celles  furtoUt  qui  étoient  autrefois  com- 
prifcs  dans  la  Ligue  Anféatique ,  ce  font  les  bourgeois  les  plus  riches  dit 
même  ceux  qui  (ont  dans  la  roagidracure  qid  font  ce  Coromérce.  Us 
peuvent  le  fau^e  avec  d'autant  plus  d'avantage ,  qu'indépendamment  des 
richelFes  &  de  la  confidL'ratiûn  dont  ils  jouifîent ,  la  loi  les  favorife  beau- 
coup en  intcrdifant  ce  Commerce  aux  étrangers.  Cette  loi  Qil  encore  en 
vigueur  dans  toutes  ces  villes ,  où  cepencmnt  il  eft  moilis  dfiflkite  «ma 
étrangers  de  Téluder  que  de  fe  faire  recevoir  bourgeois,  les  Magiftraca 
n'y  donnant  pas  aufîî  vulontiers  les  mains  qu'on  pourroit  l'imaginer. 

Les  nations  du  Midi  de  l'Europe  ne  tont  dans  aucune  partie  du  monde 
im  Commerce  qui  leur  (bit  aidli  nccelTaire  que  celui  du  Nord.  Cefl:  de 
là  qu'elles  tirent  les  bleds  &  pluileurs  autres  denrées  de  premier  bcfoin. 
-  Le  Nord  leur  fournit  du  !in,  du  chanvre,  des  bois  de  (àpin  &  de  chêne 
&  divers  autres  objets  fort  importans.  D'un  autre  côté,  le  Commerce  du 
Nord  procure  à  ces  nations  le  débouché  de  leurs  fruits  &  de  leurs 
fiqueurt ,  &,  ce  qui  efl  encore  bien  elïbntîel,  la  conlpmntation  d'une 
grande  partie  des  denrées  qu'elles  reçoivent  de  leurs  Colonies  ;  de  forte 
oue  ce  Commerce  cfl:  d'une  utilité  réciproque,  &  pour  l:;s  peuples  du  N'ord,. 
OC  pour  les  peuples  du  Midi  de  l'Europe.  Les  négocians  qui  fe  trouvent 
dans  le  ca?  de  le  faire,  doivent  pour  s'en  alTurer  \^  fuccàs,  coniloître 
non  -  feulement  quelles  marchandifes  i!  peut  leur  convenir  de  tirer  d'un 
j^'s  plutôt  que  d'un  autre  ».  mais  eijcore  dons  quel  tems  on  peut  les 
«cheter  k  meillettr  compte».  Ceil  ce  que  nous  afions  nKintrër  isms  le  para»- 
.graphe  fuivanc.en  parlant  du  Commerce  des  vIHes  du.  Nord.' 

5  .11.   Des  ordres  &  achats». 

Tout  négociant  d^  France  ou  des  autres  Etats  du  Midi  de  TEurope- 
^  Vi^ut  f,)écu!cr  ui  quelques  marchandifes  du  Nord  ,   doit  prendre 
]u  mois  d'avance ,  tant  çoux  s'informer  des  prix  que  pour  convenir 
des.  conditions  de  Texpédition.  Les  ordres  pour  Tâchât  des  Dttrc^- 
difes>,  furtout  des  blids,  bois,  lins,  chanvres,  drcs,  cendres  (k  autres* 
attk^L  4:  &uaic»,  de  fmûè  ^  de  Sologne»,  àmm..  Icre 
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&  l'enuée  de  l'hiver,  comme  en  Novembre  &  Décembre.  On  achette  î!^^**"***' 
alors  ces  fnanrlumdîfes  à  quelque  chofè  moins  qu'au  primems,  principale-  n^l^n».*}  fur' 
ment  quand  on  en  paye  h  valeur  comptant.    On  peut  auffi  obtenir  de  <*  Commtnf, 

h  diminution  dans  !c  prix  en  payant  comptant  un  quart  feulement,  un 
tiers  ou  une  raoiûé  de  la  valeur  des  mardîaadîfes  ;  mais  cette  diminution 
eit  fort  peu  de  cho(ê,&  aatsmt  vaut  <|uelquefois  uteadre  à  payer  Jurqu'ao" 

tems  de  la  Hmifon  qm  a  lieu  orcîinalrement  aux  mois  d'Avril,  i\îaî 
&  Juin.  Les  mirchandifes  achetées  de  cette  manière  demeurent 
au  pouvoir  du  Bourgeois  qui  les  a  vendues  jufqu'à  ce  que  la  livraifon 
puiuè  en  être  faite  ;  mats  d'abord  que  celle -ci  a  ea  Ken,  foit  qoe  1er 
niarchandifcs  rcfîcnt  dans  les  magazms  du  vendeur,  H  it;  qu'on  les  tran- 
fporcc  en  tl'aucrcs  magasins  jufqu'à  ce  que  l'expc  Jition  en  puilTc  être 
effectuée,  elles  relient  pour  le  compte  du  négociant  qui  en  a  ordonné 
Tachât,  À  de  ce  moment  il  court  tons  les  risques ,  tant  dn  Ibu  que  desr* 
inondations  &  autres  que!  o'v;uc3.  Au  refle,  ces  risques  peuvent  être 
couverts  au  moyen  d'une  aHurajice  qu'on  en  fait  faire  en  lîolfande.  Cette 
aÛurance  ne  coûte  tout  au  plus  que  J  à  J  p| ,  &  on  ne  la  fait  ordinaire- 
ment que  fiir  les  lins,  leà  cnanvres  &  les  bois  des  ports  de  Ridlie  &  de 
FrufTe.  Dans  la  police  de  ces  fortes  d'a/Turance  on  dcfi^ne  les  noms  des 
rugazins  &  celui  du  quartier  où  i.'s  f>nt  (Itucs,  li  quantité  ,  le  poids  & 
la  qualité  de  la  marchauùirc  qui  y  cil  depui'cc;,  oc  en  outre  fa  valeur, 

davantage  qui  réfulie  pour  une  ipéculation,  de  faire  acheter  les; 
march  uidifcs  dans  les  principaux  ports  du  Nord  pendant  l'hiver  ,  eft 
fcnlible,  non-fciilement  dans  les  prix  qui  font  presque  toujours  plus  modé- 
rés dans  cette  faifon  qu'au  printems ,  mais  auHi  dans  les  changes ,  oui 
dans  les  ports  de  la  Baltique ,  font  beaucoup  plus  avantageux  pour  Je»- 
fpéculateurs  dans  ce  tems-là  que  dans  tour  antre.  T.  i  raifon  en  efl  natu- 
tlI!     toutes  Ls  places  du  Nord  ont  des  changes  réglés  avec  Amftcrdani 

iiamhour^  feulement,  &  elles  ne  peuvent  fournir  leors  traites  fiir  au- 
cune autre  ville:  quelques-unes  cependant  tirent  attlTi  fur  Londres.  Dans- 
le  tems  que  la  navigation  cft  ouverte  dans  ks  ports  de  la  Baltique,  tout 
le  monde  y  a  de  l'argent  à  tirer ,  &  les  preneurs  du  papier,  qui  la  plupart 
font  des  fpéculateurs,  lônc  les  mattres  de  Eure  les  conditions  qu'us  veu- 
lent pour  le  change.   Le  c;mtraire  arrive  en  hiver,  où  ceux  qui  ont  du 
papier  à  fournir  fur  Amflerdam  font  ce  qui  dépend  d'eux  pour  en  tirer  le 
mi-ilkiir  parti  p^llible.   £t  la  dilFérence  dans  le  cliange  d'une  époque  à- 
l'autre  eft  telle,  qu'on  a  vu  (buvent  en  Ruflre,  à  St.  Peiersboorg  prind*- 
-  paiement,  tomber  le  change  en  îiivcr  à  36  fils  courans  de  Hollande  par 
rouble  &  fe  relever  enfuite  en  été  jufqu'a  42  &  43;  fols  par  rouble,  c'cft- 
à-dire  hauffer  de  l'hiver  à  l'été  de  17  à  20  p^   Cela  n'arrive  paô  dans 
une  proportion  égale  à  celle-ci  dans  les  autres  ports  de  la  mer  Baltique;; 
nais  en  général  le  change  y  eft  de  3  à  5  pî  plus  avantageux  pour  l.s; 
étrar!^;rs  qui  y  achettcnr  des  marchanJifes  pendant  i'Jâvçr-^j'il  ne  l'cib- 
œur  ceuJi^  qui  font  leurs  adiats  en  d'autres  temSr- 
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J^MttCB  OU      On  peut,  au  refle,  faire  acheter  en  tout  tcms  des  marchandif-'S  dans  Ici 
I^'r-,  s  fur    P*^'^^s  de  la  mer  Baldti'io,  &  i!  arrive  mém  j  dans  ccrLaiiis  inomens  où 
«  i^rutce.     11  rcgne  un  calme  profond,  c'eft-à-dire  iGrîqu'il  n'y  a  point  de  demande 
de  certains  articles  donc  la  pkce  iê  trouve  furchorgce,  qu*OQ  peut  obte* 
nir  des  amJitior.s  très  -  favorables  pour  Ls  achats  cjn'on  veut  en  faire;  & 
ces  momensilâ  peuvent  arriver  dans  toutes  Ls  faiibns  de  l'année.  Or., 
pour  profiter  de  ces  circonflances ,  un  négociant  (pécuiateur  ddc 
luivre  pas  à  pas  les  révolutions  qui  arrivent  dans  le  Commerce  de  la  mir- 
chandiie  qu'il  a  en  vue ,  en  fe  faisant  inftruire  en  tout  teo»  ezaclemeoc 
iie  tout  ce  qui  y  a  rapport. 

.  U  ne  fuffit  pas  pour  le  ipéciilateur  d*étre  hiftnût  des  achats  des  mar* 
f  handifes  qu'on  trouve  dans  les  principaux  ports  de  la  mer  Baltique  où  le 
Commerce  fc  rcfTcmble  à  bien  des  cgar  fs,  il  doit  favoir  aufll  ce  qui  con- 
jcerne  les  aciiais  des  "marcliandifcs  de  Suéde,  de  Danncmarc  ^St  de  Xor- 
wege ,  telles  que  le  fer ,  le  cuivre ,  les  huiles  de  l»reng  &  de  baleine le  poiflbo , 
&  les  marchandifcs  des  Indes.  C'cfl  depuis  le  printems  jufcjLi'à  l'au- 
tomne qu'on  pçut  donner  des  ordres  à  Stockholm  pour  des  achats  àt  fer 
de  cuivre  &  de  toute  autre  marchandife  qn'un  veut  avoir  de  ce  païs,  fans 
excepter  le  brai  &  le  goudrcn.  11  faut  au  contraire  ordonner  d'avance 
les  achats  d'huile  de  hareng  à  Gothenbourg ,  où  (.lie  fc  f.ibri<juc  :  c'cfl 
donc  pendant  l'hiver  qu'il  convient  !c  mieux  d'en  ordonner  l'achat, 
qui  pour  rordioadre  fè  fait  au  comptant ,  &  quelquefois  partie  en  argenc 
comptant  &  le  refte  payable  au  tenu  de  la  livraifon  :  l'expédition  peut 
s'en  faire ,  au  furpliis ,  H  l'on  veut ,  en  Mars  ou  Avril.  L'huile  de  baleine 
s'achctte,  tant  en  Suéde  qu'en  Danncmarc,  au  retour  des  Navires  qui 
au  prineems  font  la  pêche  de  la  baleine  proche  les  côtes  de  Groenland  dic 
le  détroit  de  Davis,  6l  qui  reviennent  chez  eux  au  cammcnccnient  &  vers 
le  milieu  de  l'été.  Le  p:<il]on  d'iiluiJc  s'achettc  en  Dannemurc  en  Sep- 
tembre &  Odobre ,  tems  auquel  les  rs\i\  ires  ui  apporient  des  ciiargcmens 
de  riilande  à  Copenhague.  Le  hareng  falé  de  Suéde  &  celui  de  Nor- 
vège fe  pèchent  ordinairement  pendant  l'automne ,  &  il  peut  fe  charger 
eo  Oclobre ,  Novembre  &  Décembre  de  même  qu  au  printems.  La 
morue  &  «fantres  pDÎlTons  fàlés  ou  ibcs  de  Norvège  fe  pèchent  au  prin- 
tems fur  les  côtes  de  ce  royaume  dans  la  mer  du  Nord ,  oc  les  expéditions 
en  ont  lieu  vers  la  fin  de  î'Ete  au  commencement  de  l'automne  jiifqu'à 
l'hiver  j  mais  il  eft  presque  toujours  néceliairc  de  donner  quelque  moi* 
d'avance  les  ordres  pour  en  faire  des  achats;  Jàns  quoi  on  court  grand 
risque  de  ne  rien  obtenir.  Enfin  les  marchandifes  des  Indes  fe  vendent 
deux  f  jis  pir  n,  favuir  au  prin'm  ^  eû  automne^jtar  ies  Compagoiet 
lelpectivés  ui;  jJaananarc  <1  au  Sueuc. 
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J  III.  Des  Rcmk'Mfcmcns.  k^"*"^ 

Aimeiquii  fut* 

Lorsqu'un  rcfrociant  de  France  mi  de  qiicînu'aunc  Etat,  donne  un  uCtaaiarsei 
ordre  pour  acheter  des  marchindifcs  à  un  porc  de  la  nur  lîtltiquc  ou  ds  " 
celle  du  Nord ,  il  faut  qu'il  l'accoai[iagne ,  s'il  veut  qu'il  fuit  cxecuié  ,  • 
d'un  crédit  fur  une  maifon  d'Amfterdam  fur  laquelle  le  Conimîlltonnaitô 

■  de  la  mer  Bnlriquc  piiiffc  pren  lre  le  retnbourfLment  oc  fcs  av  ances  pour 
les  marchandifes  qu'il  fera  dans  le  cas  d'acheter  p  air  com[)re  du  nigo-  ' 
ciant  de  France.    Cette  précaution  efl  d'autant  p'us  necclîairê  ,  i^ue,  • 
fans  cela,  un  ordre  que'conquc  doiiDé  par  la  maifon  la  plus  accréditée  de 
l'Europe  courroit  risque  de  n'être  pns  exécute  par  le  Cm  rji'lîjnnaire  du  " 
Nord.    Celui-ci  a  presque  toujours  befoin  d'argent  comptant  pour  ache- 
ter les  marchaBdifes  qu'on  lui  demande,  &  s'il  n'efl:  pas  muni  d'un  crédit 
fur  une  maifon  de  Hollande,  il  fe  voit  dans  rimpoflîbîlité,'  quand  même  ' 
il  en  auroit  la  volonté,  de  remplir  les  internions  du  Commctta-r.  Lors 
même  qu'un  Commillionaire  du  Nord  a  des  moyens  fuJiiians  par  lui-raémé 
pour  exécuter  les  ordres  qu'on  lui  donne  d'acheter  des  marchandifes ,  • 
vÂt  en  hiver,  foit  au  printems,ou âans  les  autres  faifons  de  Tannée,  il  ne  fë 
départ  guère  de  rtiHige  confiant,  qui  tient  lieu  de  loi  dans  ce  païs,  d'être 
préalablcm^  muni  du  crcdic  nécefTairc  pour  fe  rembourfer  clans  le 
tems,  de»  avances  qu*il  fe  trouvera  dam-Ie  cai  de  faire;  fans  quoi  Tordré 
pour  l'achat  les  marchandifes  eft  nul ,  00  au  moins  firlpenda  jdqu'à  ce  ' 
que  le  commettant  ait  pourvu  à  cet  objet. 

Tout  négociant  donc ,  foit  de  France ,  foit  de  tout  autre  païs  de  l'Europe ,  - 
qui  a  befixm  de  inarch«i(Hfes  du  Nord,  doit  commencer  par  sVranger 
avec  une  maifon  accréditée  d'Amflerdam  pour  le  crédit  que  cdle-ci  doié 
accorder  au  CommilTionnaire  du  Nord  pour  le  compte  du  commettant.  • 
Les  bonnes  maifons  d'Amderdam  lè  déterminent  difficilement  à  accorder 
ces  cré^ts  lâns  autre  efpoir  de  lucre  qu'une  iiro^e  commiflion;  &  ne  lé  ' 
font  ordilMiremént  qu'en  faveur  de  ceux  de  leurs  commectans  dont  elles 
ont  intérêt  de  conferver  la  correspondance ,  &  encore  fous  condition 
qu'elles  feront  chargées  de  faire  l'aflurance  de  chaque  expédition,  & 

,  même  de  Taffretten^t des  navires,  s'il  en  eft  befbin.  Mais,  du  moment 
que  le  négociant  fpéculaceur  &  la  maifon  d'Amflerdam  font  d'accord, 
celle-ci  prévient  le  commilfionnairc  du  Nord  q-i'il  peut  exécuter  l'ordre 
de  fon  commettant;  dilant  qu'elle  cil  prête  à  faire  honneur  à  Ils  traites  • 

'  pour  le  montant  des  marchandifes  qu'il  fera  dans  le  cas  d'acheter  &  - 
cxpédkr  pour  le  compte  du  cGt  commettant 

§.  IV.  Dn  Expêâikm»  ^  .  ' 

Les  achats  des  marchandifes  étant  effefîass  par  h  commîfTionnairé 
du  Nord  au  moyen  du  crédit  que  lui  ouvre  le  négociant  fpéculateur  fur 
imc  mojToa  d'Amfterdam  »  w.  doiç  peofer  à  en  £ure  Texpéditioa  dans  - 
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le  tems  convenable.  On  ne  trouve  guère  de  r)a\ires  à  affréter  daat 
les  ports  des  mers  du  Nord  &  de  la  Ba'.cique.  Il  faut  ordinairement 
y  en  envoyer  de  Hollande,  ou  le«  frets  en  font  généralement  beaacoup 
plu«  modérée  que  partout  aiOeiirs.  Dani  ce  cas,  la  maifon  d'^^m- 
llerdam  ,  chargée  du  payement  des  traites  du  Commiffionnaire  du 
Nord  ,  a  nnlrc  d'affréter  îé  na\-irc  on  1 -  s  r-.'.  ircs  nécefTtîres.  1/ordre 
rempli ,  les  navires,  affrétés  jpartcnt  de  Huiiâiiac ,  pour  les  porLs  des  mer»  du 
Nord  &  de  h  Baluque  où  us  doivent  être  chargés,  un  ou  deux  ndû  avait 
.  le  tems  où  les  expéditions  recommencent  chaque  année  dans  ces  mémei 
ports.  Les  navires  arrivés  au  !iui  de  leur -icfîjnation ,  les  Capitaines  en 
font  décharger  le  Icft,  ce  aprcs  iws  avoir  places  en  lieu  convenable  pour 
lecevoir  leur  charg^ent,  en  donnent  avis  à  leur  correfpondsinc.  De  ce 
moment  commencent  I.s  ji^urs  de  plaiichcs  fijpulés  dans  les  charte- 

ÎjaVtiej.     Les  Commifllonnaires  du  Kord  envui;.-nt  d'abord  aux  nivirws 
a  partie  du  chargement  que  ceux-ci  peuvent  prendre  dans  le  pure 
«vec  laquelle  ils  peuvent  fortir  à  la  rade,  où  Us  doivent  prendre  le  refte 
du  chargement  ;   ceci  a  lieu  dans  pn-squc  tous  les  ports  des  mers  du 
Nord  &  de  la  Baltique,  y  en  :iy:i:;t  très -peu  dans  ces  parages  qui  aient 
au-delà  de  i>  à  12  pieds  d'citu.    li  arrive  fouvent  de  là  qu'uo  navire  qui  . 
pourroit  être  chargé  en  une  femaine  dans  le  port,  en  refte  pluûeun  dans 
tes  nules  fims  pouvoir  l'être.    Mais  on  ne  compte  point  comme  jours 
de  plîjnchcs  ceux  ou  il  n'eft  pas  pofltble  de  travaiJler  au  chargement  à 
caulc  de  la  haute  mer  ou  du  vent  contraire,  les  allèges  ne  pouvant  alors 
fortir  à  la  rade.  Enfin ,  dès  que  le  navire  efl  entierCBDent  chargé  on  lu 
donne  les  documcns  requis  fuivant  Tufagc  du  Commerce.    S'il  cfl  expédie 
de  quelque  port  de  la  mer  Baltique,  on  munit  le  Capitaine  d'une  lettre  de 
crédit  pour  une  maifun  d'Elfeneur  qu'on  charge  de  payer  les  droits  du 
Sund  pour  le  chargement.    Dans  quelques  ports  de  la  mer  Baltique, 
comme  Djmzick,  Konif^sbcrg,  Memel  &  Stetin,  ces  droits  font  ordinaire- 
ment palTés  dans  les  frais  des  iaciures  ;  mais  il  y  en  a  d'autres ,  où  cet  u fa- 
ce n'ayant  pas  lieu,  les  propriétaires  des cargaifuns expédiées  font  obligés 
de  faire  payer  les  droits  du  Sund  pour  les  dites  cargaifons ,  ou  par  les  asnis 
qu'ils  peuvent  avoir  à  Fr!r_ncur,  ou  par  cenx  que  leurs  CoramilBonnaircs 
dans  les  ports  de  la  Baltique  peuvent  leur  procurer.   Dans  les  comptes 
Hmulés  que  Jious  avons  donnés  dans  ce  fécond  Livre,  nous  avons  laiile 
jbbfifler  les  droits  du  Sund  parmi  les  frais  d'expédition,  comme  on  a  coo» 
turae  de  les  paHer  dans  les  factures,  dans  les  villes  ci-deflus  mentionnées; 
niais  nous  o'ui  avons  fait  aucune  mention  dans  les  comptes  ûmulés  d£i 
villes  où  cet  ufage  n'eft  pas  lùivi.    Cet  avis  pourra  fervir  de  règle  aux 
Spéculateurs  pour  faire  entrer  dans  kim  calculs  les  droits  do  Sund  qui, 
en  général ,  s'élèvent  fur  toutes  les  maichandifes  à  enviroD     pS  (ie 
ieur  vaieur. 

Une  obUe  k  laquelle  un  ipéculateur  doit  faire  attention  touchant 
ZWiefitemcot  des  navires,  c*g&  qi»,  quand  l'Exuope  eft  ai  paix,  il  arrive 
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^fuel^efois  que  nombre  de  navires  HoOandois  &  de  dtven  autres  patît-  Comurkvw 
Ions,  vont  à  l'aventure  dans  les  ports  de  !a  mer  ikl tique  pôtir  y  chercher  ■ — — 
des  frets  »  faute  de  pouvoir  s'en  procurer  dans  leurs  pais.  Dans,  ces  con-  JomJiJîl' 
jonte'esi  an  lieu  de  faire  affréter  des  navires  en  Hollande  pour  les  expé- 
dUiona  i^a'on  fe  propore  de  faire,  ÔQ  fait  beaucoup  mieux  de  prendre 
ceux  qui  viennent  onrir  leurs  ferviccs  dans  les  ports  de  la  Baiti^uey  & 
de  cette  façon  on  économile  fur  le  fret, 
l^fin,  avant  ^u'un  Commiflioimaire  du  Nord  commence  à  fitre  char- 

fer  un  navire,  il  indique  la  valeur  à  peu  près  de  la  cargailba  à  la  mai/on 
c  Hollande  chargée  cm  payement  de  la  traite,  afin  que  celle-ci  puifTe, 
de  fon  coté  ,  commencer  à  foigner  i'aflurance.  Cette  cîrconftance  ell 
d*atttant  plus  eflèntielle,  que  S'ifarrivdt  ^ue  tes  aHeges  qui  portent  à  la 
rade  les  objets  du  chargement  vinHent  à  faire  naufrage ,  ou  que  le  navire 
même  eiTuyât  quelqi!*  accident  fâcheux,  ayant  à  bord  toutou  parti-  '\\\ 
chargement,  Icsailurcurs  en  répondroient  û  l'afFurance  en  avoit  ctc  ijdic 
tn  Hollande  avant  que  la  nouvdle  du  malheur  y  fQc  arrivée. 

j  V.  De  la  Rejpoajakilifé  des  Commijftotmatres  du  JSord,  relativement  au 
ftKcit  des  expéditions  qu'Us  font  jmtr  compte  étranger. 

Au  refle ,  les  commiflionnaires  de  toutes  les  villes  de  la  mer  Baltique  ne 
font'  refponfabies  de  lien  dans^  les  expéditions  qu'ils  font  pour  compte 
étranger ,  moyennant  qu'ils  ibient  ezaâs,  i\k  bien  rem^ir  les  ordres 

qu'on  leur  donne,  tant  pour  la  nature  que  pour  les  prix  des  marchindifes; 
29.  à  en  faire  l'expédition  en  tems  convenabie  &  fans  retard ,  30.  à  donner 
les  avis  requis  râatifs  à  l'achat  &  à  Texpéditioa  des  articles  ordonnés, 
tant  an  négociant  fpéculatcur  qu'à  la  maifon  d'AmUerdam  Chargée  du 
payement  des  traites.  Ces  commiiTlonnaires  ne  répondent  en  aucune  ma- 
nière de  la  qualité  de  la  marciiandife,  quand,  furtout,  elle  a  été  recon- 
nue  bonne  par  les  vîfîteurs  jurés  de  leur  ville,  qu'on  nornms Brackers, 
Les  Brackers  font  des  courtiers  chargés  par  le  Magiftrat  de  choifir  & 
alTortir  les  marchandifes  qui  arrivent  de  l'intcrieur  du  païs  dans  les  pr»rts 
de  mer,  pour  de  là  être  exportées  chez  l'Etranger.  Beaucoup  de  mar- 
chandifes, principalement  les  bois  de  toute  efpece,  les  fins,  les  chan- 
vres ,  la  çraine  de  lin  &  le  cl:tncvis ,  1  s  cendres  &  les  cires  ,  font 
affiiictries  a  l'infpeélion  des  Brackcrs  qui  torm-vn:  de  cha-jne  efpece  de 
marclundife  trois  qualités  ,  qu'on  nuiaine  JiJûun  ,  ou  rupcricure  ; 
Braek,  ou  médiocre;  ôt  Brack-Brack ^  ou  rebut.  Dès  qi  c  Lsconmû»* 
fionnaires  du  Nord  pc-uvcnt  produire  des  certificats  d^-s  lîr.ickcrs ,  ou 
vifîteurs,  qui  attcflent  que  les  marchandifes  qu'ils  ont  expédiées  ont  fubi 
la  JJrake,  ou  viute,  ils  ne  peuvent  être  obliges  en  iullice  à  aucune  in- 
demnité lorsque  les  marchandifes  rendues  au  lieu  de  leur  deftinadon, 
fe  trouvent  de  mauvaife  qualité.  Il  faut  dire  auffi  que  ces  commiflion- 
naires ne  font  pas  les  maîtres  de  choifir  les  marchandifes  qu'ils  achettent , 
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cmiOTRCB  ou   tant  par  eux-mêmes  aue  par  leurs  courtiers,  étant  obHgës,  dan*  Ton 
  l'autre  cas,  <te  recevoir  celles  qui  ont  été  reconnues  pour  bonnes  par  les 

mTtStT  Brackers.  Si,  cependant,  les  marchandifes  que  leiîrs  vendeurs  veulent 
leur  livrer  ont  quelque  défaut  manifelle,  ils  ont  la  liberté  de  nommer  un 
ou  deux  aimes  Bmkm  pour  dédder  d  la  mardiaDdifè».  ancérienremeDe 
déclarée  bonne ,  efl:  acceptable  ou  non. 

Les  articles  les  plus  importans  du  Commerce  du  Nbrd ,  &  en  même 
tems  les  plus  expofés  à  des  rifques  dans  leur  tranfporc  par  mer,  font  le 
iiroœenc,  le  feigle ,  lorge  &  les  antres  e(peces  de  grains.  Un  fpécnlateuf 
pnideitt  ne  doit  jamais  oublier  en  donnant  quelque  ordre  pour  ces  denrées 
dans  un  port  de  la  Baltique ,  de  recommander  à  fon  commiflionnaire  de 
le  remplir  avec   un  foin  tout  particulier  ;  il  doit  fpccialement  lui 
enjoindre  d'acheter  par  préférence-dn  bled-  vkox  &  repofé  pendant  une 
année  dans  les  magazîns,  &  s'il  n'y  en  a  que  de  nouvellement  arrivé 
de  l'intérieur  des  terres,  d'avoir  attention  dè  faire  fécher  au  four  le 
quart  du  chargement ,  foit  qu'on  embarque  le  bled  en  grenier ,  ibic 
qu'on  le  Ikflë  mettre  dans  des  fàcs;  précantion  néeeuàiie  -  Turtoot 
quand  te  bled  efl  dcftiné  pour  des  païs  chauds  &  cIoi2;ncs,  ou  quani 
'    on  l'embarque  durant  les  grandes  chileurs.    Cette  riiûin ,  d'aillciirs, 
n'ell  pas  propre  pour  les  expéditions  de  bled,    il  faut,  autant  que  faire 
fè  pent,.  qoe  le  conmûflionnaîre  prenne  des  anangemens  pour  fâiitt 
les  envois  en  Bîars  ou  Avril ,  en  Septembre  oa  Octobre.    11  arriva 
tr  ip  fouT'ent  qi;e,  faute  d'avoir  pris  le  tems  propre  p'^nr  l'fxpédi'Lion  > 
un  chargeraL-nt  de  bied  arrive  en  mauvais  état  au  hca  de  iu  dcituia- 
lion ,  quelquefois  même  après  un  court  tra^  de  mer,  m  une  na* 
riçation  de  peu  de  di^rL'..    Ces  pertes  entraînent  des  procès  fouvcnt 
ruineux,  ou  au  moins  infructueux  ro'ir  le  négociant  fpécuhtcur  ;  car 
un  coramiflîoimaire  qui  expédie  des  marclianJifcs  d'un  port  Je  la  mer 
Baltique  ou  de  tout  autre,  ne  réprad  en  aucun  tems  de  pareils  évenemens 
à  fon  commettant , dés  qu'il  pei<t  prouver  qu'il  s'lH  exactement  conformé 
aux  ordres  qu'il  a  reçus.    Suppofjns ,  par  exemple  ,  qu'un  négociant 
après  avoir  prémidité  la  fpeeuhiiion  d'un  ciiargeraent  de  bled ,  ait  donné 
ordre  à  fon  commiffionnaire  de  Dantzick  d'en  faire  l'achat  &  l'expédition. 
L'ordre  porte  d'aehcter  du  bled  de  bonne  qualité ^  ou  du  Ucd  tel  qu'on  en 
remet  ordinairement  au  païs  qu'on  nomme  ou  déligne  j  par  le  même  ordrq 
9  eft  recommandé  aufli  au  commilTionnaire  de  faire  la  plus  prompte  expé*^ 
dkkm  poflible  dudit  bled ,  mais  fans  en  fixer  précilêment  le  tems ,  m  la* 
manière,  étant  fuppofé  qu'il  doit  là-deflus  fuivre  l'ufage.    Muni  de  cet 
ordre,, le  commillionnaire  de  Danczick  achecte  du  bled  de  bonne  qualité, 
ou  d'une  qpalité  bonne  dani  fon  cfoece,  mais  telle  qu'on  ,  a  coutume  de 
remettre_  au  païs  où  il  a.  ordre  de  l'envoyer.   D'un  autre  côté  ,  il  preflê 
IVxpédii  ion,  autant  qu'il  dépend  de  lui,  foit  qu'il  ait  affrété  lui  -  même 
le  navire,  foit  qu'où  le  lui  ait  envoyé  de  Hollande  ou  d'ailleurs;  enfin» 
i^«cl&r£^.]l».^le4,dai)j  ]e  navke,  co  Qmsi  bien  garni  de  nattes  iiiivanC- 
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Taâge.  Le  navire  part  cnfuite  avec  un  bon  vent  de  Dmtzick,  &  arrive  c'^uk!r|tetM 

en  peu  de  jours  au  lieu  de  fa  deftinatiorr.  G;pendanr  ,  quand  il  tffl  ^^7-7— jj; 
^ueîUon  de  décharger  le  bled,  il  fc  trouve  échauâe  Ôc  en  partie  gâté 
par  la  fennentadotu  Le  teoevear  du  cfaaiieetiieat ,  furprit  àc  allarmé  , 
appelle  le  Magiilrat,  &  fait  ordonner  Pexamen  du  bled  par  dot  experts. 
Ceux-ci  déclarent  (fans  doute  par  ignorance)  que  le  grain  à  dû  être  attaqué 
par  un  vice  antérieur  à  Ton  chargement,  fana  quoi  il  aoroit  été  impolC- 
ble  qu  i!  fe  fût  échauffé  &  dénaturé  au  point  <]H*il  Teft.  Sur  cette  déd< 
fion,  le  négociant  fpéculiiteur  fait  abandon  du  chargement  à  fon  com- 
miîTîonnaire  ;&  des  ce  moment,  loin  de  veiller  à  la  confcrrvation  du  ?ra'n, 
qu'on  pourroit  encore  bénéficier  &  remettre  en  bon  ctat,  li  couLri- 
bue  au  contraire  à  Ton  dépérilTcment  total.  Si  dans  ce  tenu  le  cominia^ 
fionnaire  de  Dantzick  eft  à  découvert  pour  quelques  Tommes  vis  -  h  -  vif 
de  fon  commettant,  il  e(l  communément  vi£lime  de  l'injuilice  de  ce  dcr* 
nier,  qui,  en  lui  intentant  un  procès,  qu'il  auni le fecret  de fidre durer 
longes ,  efl  comme  afliirë  de  confommer  le  capia],  tenC  par  lea  intâsête 
de  ce  capital  même  que  par  les  frais  énormes  de  la  procédure.  Si ,  au 
contraire,  le  commiifionnaire  de  Danuick  ne  le  trouv^  pas  en  fortes 
'avances  pour  compte  du  négociant  ipécutateur,  ce  dernier  remet  ik 
procuration  à  une  autre  mailbn  de  la  dite  ville  pour  qu'elle  pourfuive  le 
premitT  dan?  les  rribiimux  du  païs  pour  caufe  du  mauvais  état  dans 
lequel  eil  arrive  ie  cli  iri^cment  de  bled  qu  il  lui^a  expédié.  Le  commi*» 
fionnaiie  de  Duitzicl  ,  appdé  enjuftice  par  le  porteur  de  procuration  de 
fon  commettant,  fait  les  preuves  convenables  en  failant  comparoir  le 
courtier  &  les  gens  qui  ont  aiMé  tant  à  l'achat.  &  à  la  roefure  du  bled 
qu'à  fon  chargement.  Sur  Tatteffaition  des  interpellés  que  le  gndn  étok 
fain  &  de  qualité  fans  reproche  autems  de  l'embarquement,  le  commis- 
hunnairc  efl  déchargé  de  tout  événement  Ôc  déclaré  non  rdponlàhle  de 
celui  pour  le<Juel  il  efl  pourfuivi. 

Vcïuà  ce  qui  eft  arrivé  en  plnlîeurs  occafions,  ce  qui  peut  arriver 
encore  tous  les  jours  en  cas  femblable.  La  jufUce  exige  que  nous  difions  ici 
que  le  dépérifTcmcnt  roral  du  bled  échauffé,  après  qu'il  efl  déchargé  & 
mis  en  magazin  dans  ie  lieu  de  fa  dciunauun ,  vient  ordinairement  de  la 
faute  des  receveurs  des  ciiargemens}  car  il  eft  incontedable  que  le  grain, 
foit  froment,  feigle  ou  autre,  peut  être  bénéficié  &  coiifervé,  quciqu'ar- 
rive  à  un  certain  degré  de  fermentation,  fi  l'on  a  l'attention  de  le  mettre 
au  plut6t  dans  des  greniers  bien  iècs  àc  aires ,  par  couche  d*un  pied' 
au  plus,  &  de  le  remuer  fouyeiit  avec  des  pelles  de  bois  ;  mais,  par 
un  procédé  aulïi  mjufte  qn'inexcufable ,  le  négociant  qui  fe  trouve 
dans  le  cas  que  nous  avons  fuppofé  ci-deiTus ,  guidé  par  fon  intérêt 
biilè  dépéiir  la  marchandifê,  &  parvient  même  quelquefois  à  arracher 
au  Magiitrat  l'ordre  inique  de  la  jeter  dans  la  mer.  Q^u'oii  ne  fc  laifTe  pas 
abufer  par  l'idée  que  du  froment  préfervé  de  cette  furce  d'un  c-micr 
dépériHement  ne  puiiTe  plus  fervir  à  nourrir  des  homintsj  c  eit  une 
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rouMCRCR  no  erreur  ;  l'avarie  caufée  par  l'eau  de  mer  peut ,  il  e.l  vrai ,  donner  au  bled 
y^p-  une  quafité  nuifible  &  peat-ltfe  frrtméaiable  ;  inaij  fi  la  fermentation  ne 

ycSnBffw^  vient  que  de  la  chaleur,  elle  ne  fait  contracter  au  grain  aucun  vice  qui 
puilTc  déranger  réconomie  animale  fie  cfiix  <]'\'i  en  ferotent  ufa'^e.  Si  le 
contraire  avoit  lieu,  la  plus  grande  j>ar(ic  des  bkds  qui  s'exportent  par 
mer  dSm  port  à  Vmre  de  l%urope  ,  &  qui  fervent  à  nourrir  dei  raU- 
lions  de  perfonncs  cauferoient  des  maladies  dont  on  découvriroît  aifémenc 
h  f(jurce.  Toutes  les  années  on  voit  arriver  à  Dantzicîc,  ville  de  toutes 
celles  de  ta  Baltique  où  fc  fait  le  plus  grand  Commerce  de  bleds , 
plulieiirs  cencamef  de  bar<}ttes  plates,  longues,  hrges,  fans  bords  ni 
couvertures,  char.^é:;  de  grains  de  toute  efpece,  expcfés  au  folcii,  à 
h  pluie  ou  à  l'hut^ii  lice  :  à  leur  arrivée  à  Dantzick  ces  gruins  fe  trouvent 
en  fermentation;  nuis,  après  avoir  été  foignés  quelques  jours  dans  les 
magasins,  ils  Ce  remettent  dans  leur  état  naturel.  Les  mêmes  grains  de- 
meurent fouvent  pluficurs  années  à  Dant/dek  fans  fe  détériorer;  ils  peu- 
vc'-î  même  fe  conferver  encore  longtcms  après  avoir  été  tranfportés 
dans  un  autre  climat,  moyennant  qu'on  en  ait  les  foins  convenables. 
Au  ibrplus ,  les  ^ns  vieux  ou  féchés  dans  des  étuves  ou  fourneaux,, 
comme  il  fe  pratique  prefque  toujours  dans  toutes  les  villes  du  JMord^ 
fenc  les  plos  propres  à  être  expédiés  pour  des  cUmaCS  chauds. 

{.  VI.  Méikodi  la  plus  avantage  peur  tet  nêgjteiofii  ik  SlSMéttEmpe^ 
^  veiUa»  fabrt  des  tsepéditioiu  «n  manhaa^fit  4v  AM 

La  correfpondance  direébe  avec  les  ptSt  Ton  a  intention  de  îm 
ipelqne  fpéculation  efl  communément ,  mais  non  aniverfellement ,  la  plus 
avantagoufe.  Nous  devons  à  nos  leéleurs  de  les  préferver  de  cette 
erreur,  où  il  dk  d'autant  plus  facile  de  tomber  que  les  avantages 
de  la  correfpondance  dîreÔe  frappent  au  prenùer  coap  d^œ9  de  fiiçon  à 
infpirer  une  fécurité  parfaite  en  toute  occaflon.  Il  efl  pourtant  hors 
de  doute  qu'il  y  a  fouvent  plus  à  {^a^^ner  de  fe  fervir  du  minillere  d'un 
tiers  pour  fuivre  une  correfpondanee  d^ns  un  païs  éloigné.  C'eft  le  cas 
deplu(teurs  peuples  de  TEurope,  tels  que  les  Italiens,  les  Françab,  les 
Efpagmils  &  les  Portugais,  par  rapport  au  Commerce  du  Nord.  En 
eftet,  ces  peuples  font  trop  éloignés  des  ports  de  la  mer  Baltique  où  fe 
trouvent  les  marchandifes  dont  ils  ont  befoin,  pour  être  inilruits  à  tems,. 
&  profiter  des  rëvolations  qui  peuvent  arriver  dans  ces  porcs;  cet  avan- 
tage ed  réfèrvé  aux  Ilollandois  &  à  quelques  autres  nations,  La  diffi- 
culté pour  un  négociant  de  Ca  lix ,  de  profiter  d'une  révolution  favorable 
qui  furvicnc  dans  le  prix  de  quelque  marchandife  de  Dantzick  ,  efl  fenfi- 
ble  11  quiconque  fait  attention  qu'à  doit  s*écouler  deux  mois  enders  depuis 
le  déjxirt  de  la  lettre  d'avis  du  correfpondant  de  Dantâdc  jufqu'a  la 
réception  de  la  réponfe  du  négociant  de  Cadix.  Dans  un  fi  long  intervalle 
li  ucit  pdâ  ccouuaiit,  ii^ive  méaie  fouvent,  que  les  chofes  changent 
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de  fiice,  &  l'occafion  efl:  perdae.  Au  contrure,  de  Dantack  à  Amjfer*  CANHenfi  ^1 

dam  on  peut  écrire  &  recevoir  réponfe  dans  21  à  :     ;  .rs,  &  il  ne 

fauc  que  le  double  de  ce  tems  pour  écrire  d'Amftcr  Jam  a  Cadix  <5i  en  avoir  e$  OnSmit^ 

réponfe.    Amflerdam  cft  d'ailleurs,  comme  un  centre  donc  les  extrêmes 

font,  d'un  côté,  Danczîck,  Konigsbcrg,  Memel,  Riga,  Se.  Peterslxturg,  , 

Stockholm,  &  plufieurs  autres  villes  conH Je rables  de  la  mer  Balnque; 

&f  de  l'autre  côté,  le  Havre,  Rouen,  Bordeaux,  Nantes,  Alarfdlle, 

Bubao,  C^adix,  Barceionae ,  Liiboone,  Porto,  Livourne ,  Gènes  âe 

Vcnife,  &  plufieura  aatiet       de  Fnaoe,  d*£fpagQe,  de  Portugal  âc 

d'Italie. 

11  convient  donc  mieux  aux  négodans  du  Midi  de  l'Europe  de  faire 
exécuter  par  letirt  correlpondans  étAwfbstàsaa  les  ordres  qu'ifs  ont  à 

donner  dans  les  ports  de  la  mer  B.iltiqae  pour  l'achat  &  l'expédicioa  de 
quelques  articles  de  Commerce,  que  de  les  tr;inlln:t'!-c  dircclcraent.  Une 
autre  raifon  qui  doit  décider  ces  ncgocians  à  prenJrc  ce  parti,  ell  la  ne- 
-'ceiBcé  indirpenfable  où  ils  font  d'employer  une  maifon  d'Amflcrdam  pour 
le  payement  des  traites  des  commilîjonoaires  de  la  mer  Baltique,  comme 
fious  l'avons  obfervé  dans  an  autre  lieu.  Nous  ajouterons  à  ces  railbos, 
oeh  efl  elTcntiel ,  qu'on  peut  compter  d'être  nneux  lèrvi  par  leiditt- 
«eommiifioDnaires  quand  les  ordres  leur  inenneot  de  la  nuûfon  d'Amller- 
dam,  que  lorfquc  c'cll  le  commettant  qui  les  donnj  direftement,  foit 

Si' étant  édairds  de  plus  prés  par  la  nuifon  d' Amflerdam  ,  ils  ijbienc 
^  us  exads  qu'ils  ne  ierdent  fans  ceb,  lôic  qy*fls  redoublait  d'actentio» 
Sans  l'efpoir  qu'en  la  fervant  bien  ,  elle  leur  donnera  la  préférence  en 
d'autres  occasions.  Nous  favons  qu'il  y  a  des  matfons  f-irt  refpeébables , 
tant  par  leurs  ncliefTes  que  par  leur  caractère,  dans  les  principaux  port» 
'  de  la  mer  Baltique,  &  qui  par  conféquenc  font  au-defTus  de  ces  peticeflès; 
mais  eîles  ne  font  pas  le  grand  nombre.  Nous  les  prions  de  ne  pas- 
s'olfenfer  de  notre  obfervation  :  nous,  déclarons  bien  politivcxaent  qu  cUe-^^ 
ne  les  regarde  en  aucune  manière. 

^  4> 
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P  RE  Ml  ER  B  P  RTIE. 

LIVRE  TROISIEME. 

COMM£RC£,  DU  MIDI  DE  EUROPE. 

DANS  le  détail  que  nous  avom  donné  da  Commerce  du  Mord  nonf 
avons  fouvent  fait  mention  dei  principales  marchandifes  du  Corn- 

merce  des  Etats  du  Midi  Je  l'Europe.  La  plupart  des  objets  dont  i!  nous 
refte  à  traiter  dans  cette  première  partie  ibot  donc  déjà  èo  partie  connus 
de  nos  ledleun,  &  nous  aimons  à  croire  qa'il  ne  nous  ont  pas  fuivi  jus- 

Su'ici  fans  s'être  mis  en  état  de  faîfir  facilement  l'explication  que  nous 
Ions  donner  du  Commerce  de  l'Europe  méridionale ,  qui  fait  le  fujct  de 
ce  croiûeme  livre.  Sous  le  nom  d'£tats  du  Midi  de  l'Europe  nous  com- 
unenoos  TAflemagne  haute  dic  ballè  &  Ls  païs  adjacens  ;  la  Grande- 
Bretagne  &  l'Irlande  (•);  la  France,  l'Efpagne  ,  le  Portugal  &  l'It^e. 
La  nT'thode  que  nous  avons  fuivie  jufqu'a  préfcnt  dans  la  diflribution 
des  matières  étant  fort  fimple ,  nous  la  continuerons ,  en  confacrant  un 
Chapitre  particulier  à  chacun  de  ces  Etats,  &  nous  aurons  attention  de 
ne  rien  omettre  de  ce  qui.  lIkis  ces  diffcrens  païs^  fait  partie  du  Com- 
merce, de  mérite,  à  ce  titre,  d'être  connu. 

(•)  Nous  comprenons  l'Allemagne ,  la  Grande.  Bretagne  &  l'Irlande  dans  le  nombre  det 
Eua  oérfaUoiuuxde  i'£ivgpe«  puce  qae  i«  pla&  «me  aoui  ûiivoai  dus  ca  ouynce  «1(0 
Mt  aniBiiaasiiti 
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CHAPITRE     Ir  ^^i!!*-*^ 

CCyMMERCE    ^ALLEMAGNE    ET    DE  QJJÈLQTJE^ 

^ALS  AD  J  A  CENS, 

NoTTs  comprendront  dans  ce  clapicie 
fe  fait  dans  l'Empire  d'Allemagne,  mais  encore  le  Commerce  de  lai- 
Hongrie,  de  la  Suiflê  &  des  Pais  -  R:i5.  Nous  le  divi ferons  à  cet  effet  en 
trois  articles:  Je  premier  traitera  du  Commerce  intcaejr  de  l'Allemagne, 
c'efl-à-dire  de  celui  qu'elle  fait  par  terre;  OQ  trouvera  dans  te  lècond  un 
détail  aflez  étendu  da  principal  Commerce  extérieur  d'Allemagne,  c'eft-à- 
dire  de  celui  qui  fe  fait  par  les  ports  de  mer  ;  &  le  troificmc  préfentera  uni 
exf  ofé  fuccindt  du  Commerce  de  k  iioogrie,  de  la  SuiHc  <^  des  Païs-  bas.' 

A  R  T  r  C  L  E  H 
Gomment  mtéHmr  ie  PEn^if»  SjBImiutffig,' 

L'Empire  d'Allemagne  a  pour  bornes  au  Nord  l'Eider  &  la  mer  Baltî-- 
«]ue  ;  au  Levant  la  Pruffe  Ducale ,  la  Pologne  »  la  Hongrie ,  l'Efcla-- 
vcmîe  <&  la  Croatie;  aa  Midi  le  golfe  de  Venifê,  Tltalle  &  k  Stdife;  &  ait  ^ 
Couchant  le  Rhin,  les  Provinces  -  unies  &  la  mer  du  Nord.    On  pcuc 
porter  la  grandeur  de  cet  J'empire  au-delà  de  12000  milles  quarrés  gcogra»- 
plîiques.   On  juge  bien  que  dans  une  telle  étendue  de  païs,  la  température 
de  1  air  nen-plus  que  la  fertilité  des  tertes  ne  font  pas  partout  les  mêmes 
mais  une  province  remplace  ce  qui  manque  à  l'autre.  L  Allemagne  poflede 
non  -  feulement  toutes  les  chofes  néceiPaires      utiles  à  l'homme,  mais 
elle  a  un  fuperÛu  confldcrablc  de  produélions  qu'elle  peut  exporter.  La 
culture  des  terres,  qui  fe  perfeélionne  chaque  jour  dans  cet  Empire,  ne 
cefle  d'en  augmenter  la  fertilité  ,  la  richcffc     la  beauté.  Il  fournit  toutes 
ibrtâs  de  denrées ,  comme  feigle,  froment,  orge,  avoine,  pois,  lentille 
On  V  trouve  dtt  chtnvro,  du  Un,  du  tabac,  du  houblon,  de  It^ 
garance.  Je  Tams,  du  cumin  Se  du  ikfran.  Oki  y  cultive  la  vigne  qui^- 
en  plufieurs  endroits, donne  des  x\m  qui pourroient  aller  de  pair  avec  ceux- 
de  Hongrie  &  de  France  ;  les  meilleurs  viennent  dam  le  Cercle  du  Bas- 
KJfiin ,  (avoir,  les  vins  du  Rhin  (panni  lesquels  cdui  de  Rfaingatr  eft  eftimé 
)e  m  Jlleur)  &  les  vins  de  MoleUe.   Les  vins  ltear-de  Franconie,  b 
Neckar ,  le  Kocher  &  le  Muscat ,  quoique  d'une  moindre  qualité ,  font  borvi 
wSi,.  On  y.£û(  eocose  des  vins  rouges  &  ckkets.  i»'Auiridie  j^oduic-do»^ 
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vins  cxccllens;  njais  ks  vins  de  Bohême,  de  Moravie, de  la  Bailè*l.arace 
&  de  la  Haute  Saxe  font  beaucoup  infciieur»  aux  précédent»  Le  règne' 
minéral  fournit  beauc  'up  d'articles  de  Commerce  en  Allemagne.  Parmi 
les  difTcrentes  cfpeces  de  terres  nous  ne  ferons  mention  que  des  terres 
colorées,  des  terres  glaifes,  des  terres  figillécs,  de  la  terre  de  porcelane, 
&  du  tripoli;  &  parmi  les  pierres  nous  difUnguerons  Palbatre,  Vardoife  & 
diverfes  fortes  d'agates.  Parmi  les  minéraux  i!  faut  diîlinguer  ics  fels 
acides  ,  le  vitriol ,  f  aiun  &  le  falpétre  qu'on  trouve  en  cjuantité  dans 
l'Empir;  ;  le  fcl  de  roche  qui  abonde  dans  le  païs  au-deflu$  de  l'Ens^n 
Tiro!  &  dans  l'Evêché  d?  S.ilrzbourg;  le  fcl  de  fontaine  dont  l'Empire 
eft  plu^  abondamment  fourni  que  tous  les  autres  Etats  de  l'Europe j  le 
charbon  de  pi.*rre,  le  foufre,  le  vif- argent,  le  cinabre,  la  mine  de 
plomb,  Tantimoine  ,  le  kcbeU,  le  biimut ,  &  l'arfenic;  &  parmi  les 
metuux,  le  f^-r,  l'acier,  1j  cuivre,  le  vitriol,  le  plomb,  Téuin,  l'argent» 
dont  l'Empire  abonde  plus  que  lés  autres  Etats  de  l'Europe,  enfin  l'or, 
qu'on  trouve  non  •  feulement  dans  les  mines,  nudl  atiffi  daM  dea  fleuves, 
èivoir  dans  k  Rhin,  l'Eder  âsc 

L'Allemagne  nourrit  une  grande  quantité  d'ouvriers  &  de  fabricants, 
.&  conféquemment  a  un  grand  timbre  de  manufactures  &  de  fabri- 
ijaes.  Elle  doit  cet  ioe&nable  avantage  à  dea  François  réfugies , 
établis  en  Allemagne  après  la  révocation  de  l'Edit  de  Nantis,  Ces  manu- 
faftures  font  tellement  multipliées ,  que  celles  de  France.  d'Angleterre 
&  de  Hollande  en  foulTrent  beaucoup  ;  en  un  mot,  il  cm  ion  une  fi  grande 
.quantité  de  marchandifes  de  toute  efpcce,  qu'elles  fourniffent  abondam- 
ment au  Commerce  d'exportation.  La  culture  de  la  foie  s'y  perfection- 
nant de  jour  en  jour ,  il  cil:  à  préfum<^r  que  les  manufactures  de  foie  y 
augmenteront  aufli  de  plus  en  plus.  On  fait  avec  le  fin  diverfes  fortes  de 
fils;  on  en  tord  une  partie  &  le  reftefert  à  faire  des  telles  de  diverfes  qua- 
lités. Outre  le  lùige  de  table  damaflré,qui  efl:  de  totîte  beauté, on  fabrique 
en  Allemagne  du  coutil,  delà  tqile  rayée,  à  carreaux,  cirée,  gommée, 
teinte,  imprimée  &  peinte.  On  y  fait  toute  Ibrce  de  papiers:  papier! 
écrire,  à  imprimer,  à  emballer;  papier  brouillard ,  marbré,  peint,  doré, 
argenté ,  (S:  papier  brocard.  On  emploie  le  fil  à  difFérens  ufages,  corirnepour 
rubans,  galons  &c.  iSc  principalcinent  pour  la  dentelle,  dont  la  liaeflû 
attelle  celle  du  fiL  Les  feuilles  de  tabac  de  même  que  la  garance  ék 
le  paftcl  y  font  apprêtées  &  employées  en  quantité.  O-i  y  donne 
au  chanvre  iii  au  coton  toutes  les  façons  dont  ils  font  fuicepubles. 
l^s  raffineries  de  fucre  font  Qombreufes.  On  fait  des  vafes  de  terre  de 
diverfes  fortes ,  des  pipes ,  de  la  porcelaine,  de  la  fayance.  On  tire 
plttfieurs  couleurs  de  ditférentes  terres.  On  coule  des  glaces  d'une  grande 
beauté ,  tant  pour  les  miroirs  que  pour  d'autres  ulages.  Oa  prépare  en 
Allemugne  du  vitriol,  de  l'aluQ,  du  falpétre  &  du  foufre:  on  y  fait  da 
cin:  '  re,  de  l'arfenic,  du  fmalt,  de  l'amidon  &  de  l'azur;  on  y  emploie 
i'oi  iSt  l'argent  pour  toute  ibrtes  d'ufage»»  ces  métaux  y  iùut  battus  ea 

feuil* 
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feuilles,  en  paillettes,  tirés  en  fi!;  on  en  fait  des  étoffes,  des  galons,  cmnixtesm 

dentelles,  franges»  trefTes  &  broderies  eu  une  infinité  de  façons.    On  y  îLIll:  

travaille  également  pour  tout  ïe*  ufages  connus,  le  cuivre,  le  fer,  ictain  /^"''d/^V* 
le  pbmb;  de  même  que  les  métaux  compofés,  comme  le  laiton,  le  BmAe-        i  pan 
bec^  -comporitions  blanches;  <Sc  le  rimilor,ou  Tombac,  compt^fition  rouge;  ''"•^''"*'* 
enfin  la  fonte  &  l'acier.  Les  peaux  de  bétes  foumiflTent  toutes  fortçs  de 
oiin.  La  hioe  de  brebis,  tant  celle  du  païs  <]ae  celle  qui  vient  da 
dehors,  efl  fabriquée  en  draps,  ratines,  étoffes,  tapifleries,  bas,  bonnets, 
camifolts  tS:c. ,  ou  feule ,  ou  mêlée  avec  la  foie  &  le  fil.    Les  cheveux 
d'hommes,  le  poil  des  bétes  fervent  à- divers  ulàges.   La  foie  s'emploie 
pour  rubans,  galons,  éto£Fes,  bas,  &c.  La  cite  eft  blanchie,  temte, 
Tondue ,  &  modelée  de  toute  manière. 

L'Allemagne  a  de  grands  avantages  pour  le  Gjmmerce.  La  mer  du 
rCord,  la  mer  Baltique  &  le  golfe  de  Venife,qiii  l'environnent  en  partie; 
un  nombre  coDÛdérable  de  fleuves  &  de  l  ix  ieres  navigables  qui  rarro(èot; 
fa  lituation  furiout ,  au  centre  de  l'Earopc,  facilitent  extrêmement  l'exporta- 
tion du  fuperjQu  de  iès  productions, tant  naturelles  qu'arcifiddks,&  l'im» 
portatioQ  des  marchandtlàs  étrangères.  Pour  augmenter  le  Commerce 
, intérieur,  les  principales  villes  commer^rantes  ont  établi  des  voitures 
pûbliques  moyen  desquelles  les  raarchitndifes  font  tranfportées  à  un 
prix  modique.  Chaque  Seigneur  territorial  a  le  droit  d'étai^ir  des  manu* 
faâores,  on  d*en  abandonner  l'établiflêment  à  d'autres;  de  prohiber  les 
marchandifes  étrangères,  ou  de  les  charger  d'impôts;  d'interdire  ou  de 
Tcflreindre  la  fortie  des  matières  crues  ;  d'empêcher  les  étrangers  de 
faire  aucun  Commerce  hors  le  tenps  des  foires,  ou  d'en  borner  l'étendue; 
•d'établir  des  tribunaux  ix>ur  oonnpître  des  matières  du  Commerce  ; 
même  de  fau-e  des  loix,  pourvu  que  ces  loiz.iK  cenddtt  pas  à  introduire 
ou  favorifer  le  monopole. 

Les  prmdpaux  fleuves  qui  contribuent  à  rendre  floril&tt  le  Gommeroe 
intérieur  d'Allemagne  fint:  leDam]be,]e  Rhin,leMeia,r£lbe,  TOder, 
&  le  Wefer. 

.  Le  Danukef  en  Allemand  Bonau,  prend  fa  fourcc  près  dç  la  petite 
ville  de  Donefcliingen  en  Suabe  ,  à  devient  navigable  au-dâTus  de  la 

ville  d'Ulm  ;  &  un  peu  au-defTus  de  celle  de  Halmbourg ,  il  quitc  l'Autriche 
&  rAlIi^magnc  pour  entrer  en  tiongrie.  Le  Danube  dl  le  plus  grand  de 
tous  les  ileuves  de  l'Europe;  il  ell  du  petit  nombre  de  ceux  qui  ont  leurs 
cours  d'Ocddent  en  Orient. 

Le  jR/i/",  ou  Rlietn,  à  fa  fource  en  Suifle  dans  le  païs  des  Crifons, 
On  le  divife  en  fupéricur,  nioyçn  &  inférieur.  Ce  fleuve  commence  à 
être  navigable  près  de  k  v3le  die  Chur  àu-deflbus  de  Rhdn^*k.  Aorès 
avoir  iecé  Ces  eaux  dans  le  lac  de  confiance,  il  les  reprend  proche  de  la 
ville  de  ce  nom;  mais  il  les  lui  rend  prefque  aufTitôt  en  entrant:  dms  îe 
^elkrzée  qui  fait  parU6  de  ce  même  lac.  Le  BJàa.  forme  deux  càuuuctcs 
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fv^vwMM  Btf  |tbne  tout  prêt  de  Scfaaffliaiif^,  &  l'antre  à  une  petite  lieue  de  cette  tBé- 

^ïrirTTTV.  ^'^^^  endrou  noPiniL*  T.aufen^  &  reçoit  cnfuite  les  eaux  de  la  Thur  & 
de  i'Aar;  a  r  c?  quoi  i!  forme  une  troificms  cataratle  prè«  de  Lauffen» 
îSw/*"  bourg:  Basic  qH  la  dernière  ville ^en  Sui/Te  qu'il  arrofé.'  Ao-deflbus  , 
dè  Strasboiiri»  il  eft  grofîî  parles  eaux  \  Ulj  près  de  Manheim  par* 
c:'!: s  du  A u.v  :/  c]ui  vient  du  Duché  de  Wurtemberg;  <8t  près  de  Ma-» 
yence  par  cvilcs  du  Alein.  C'eft  ici  que  ce  fleure  cefle  d'être  appelé 
/?/;.*;;  fupér'tefir  ^  que  commence  la  partie  qu'on  appelle  le  Bis  «Rhin. 

Le  Bas 'Rhin  arrofe  tout  le  cercle  de  Wcf^plulie  ;  if  fe  partage 
enfuite  en  i''.'';x  branches  dont  la  gauclic  s'ap[rjlle  le  Vûhal  &  la  droii*: 
eonferve  le  nom  de  Rhin.    A  huit  lieucs  au-dellous  d'Aniheim  il  fe  fépare 
^    eujore  en  deux  branches;  la  prineipale  prend  le  nom  dc  Ledt  &  ie  joint, 
à  la  Meufe  ;  Tautre,  moins  confidérable ,  qui.CQOftrv»  le  nom  de  lUBQ». 
'  fc  perd  dans  les  Dut-s  au-delTous  de  Leydè. 

Le  Mem.  ou  Mayn ,  a  deux  fources  t[i|i  fe  réuniflènc  prés  de  Siteinhaufeo; . 
De  là  ce  fleuve  ,  après  avoir  reçu  <biis  Ik  conrfe  quatre  lîvieref,  vient 
fe  jeter  dans  le  Rhin  prés  de  la  vflle  dé  May  en  ce. 

VEfhe  ^  en  Bohémien  Lûhe ,  à  fa  fouree  en  Silcfic,  dans  là  principauté 
de  Jaucr  ;  à  peu  de  diflance  de  làj  il  entre  en  Bohême,  reçoit  la  Mfddau* 
«rés  de  Meloiclf;  &  aa'*deflbus  dé  UeutmeritZj  VEger  ^  qui. vient  du: 
Fichtelberg  en  Franconie.   De  la  Bohême  l'Elbe  entre  dans  le  cerc'^  de 
Haute  Saxe;  il  eft  groffi  prés  de  DcfTau,  par  les  eaux  de  la  Muldc;  6t 
au-  defTus  de  Barby,  par  celles  de  la  Saaie.    Enfuite  il  traverfe  la  bafle 
8aze ,  reçoit  h  Hm^  'près  de  Winlêh  ;  après  ^uoi,  fe  partagetmc  en  pin** 
fiet^s  bras ,  il  forme  au  -  delTus^  &  dans  les  environ»-  de  Hambourg  quan^  • 
tîté  de  petites  Iflcs;  fon  lit*  s'élargit  enfuite  confidérahlemenc ,  <X  reçoit 
fous  Gluckftadt  près  de  Wewelsflet  la  Stoer^  qui  eft  profonde  &  navi- 
ad>1e  ;  il  s*étend  encore  «Avantage  au»  deflbui  de  Bninsbuttei ,  &  va  'enfin  » 
K  perdre  dans  la  mer  du  Nord. 

L'Oi^r,  ou  Jâer,  a- fà  fource  dans  le  cerclé  d'Olmutz  en  Moravie;; 
cette  rivière  commence  a  être  navigable  prés  de  Ratibor  en  SiléUei  elle 
parcourt  cette  province  dans  toute  û  longueur,  reçoit  att-dheflbut  de- 
Croflcn  le  Bober  &  la  Neijfè ,  de  entre  dans  la  Marche  de  Brandebourg  , 
où  clic  cfl  î^roffie  par  les  eaux  de  IVarîc.  Elle  arrofe  enfuite  la  Pomé- 
Tanie,  le  jette  dans  le  Grojjk-liaij  à.  l'entrée  du  porc  de  ^Scetin,  «Se  de  i» 
dam  la  mer  Baltique. 

Le  IVcj'cr  eft  formé  par  la  JVerra  &  la  FUlâe^  deux  des  principaut 
fleuves  d  Allemagne,  dont  !e  premier  à  fa  fource  dans  la  principauté  de 
J-lildebourghaufcn ,  &  le  clcniicr  da/is  les  terres  dépendantes  de  l'Evêché 
de  Fttlde.  Ces  deux  fleuves  fe  réunilTent  près  de  -Mnnden-dste  h  prin- 
C^MUté  de  Calenberg,  &  reçoivent  alors  le  nom  de  IFefer  ^  ce  qui  dan* 
le  fond  n'eft  pas  une  dénomination  nouvelle,  le  mot  de  ï ferra  n'étant 
aa*un  dérivé  de  ^refer.  Ce  fleuve  tll.  groili,  dans  la  principauté  de  Ver* 
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fKtmmei  après  quoi  il  s'élargic  confiiériljilement,  &  eofia  va. £é  perdre  iJ'j;'''"""' 
dans  la  mer  du  Nord  aa-dcflbus  de  la  vill^i  de  Breraen. 

CommtTct  a' ,U. 

On  divife  l'iVI  en  vigne  en  dix  Cercles,  connus  fous  les  noms  de  Cercles  /'«c^m 

du  Bas -Rhin,  de  iiiate  Saxe,  d'Autriche,  de  Bourgogne,  de  Franconie,  Vj'luZ!'"' 
de  Bavière,  de  Suabe,  du  Haut-Rhin,  de  Weftphalie  &  de  Bafle-Saxc, 

Le  Royaume  de  Bohême,  la  Siléfie,  k  Moravie  &  la  Luficc  n'cnrrent 


v^uMu»  <».-.~.^  -   -   principales  . 

de  Commerce  de  r]<:mpire,  nousreflcrrerons  en  cinq  parties  la  defcription  de 
l'Allen  nr-ne.  La  première  comprendra  les  cercles  d'Autriche ,  de  Bavière» 
de  Suab.  &  de  Franconie;  h  lea  cercles  da  Haut  &  Bas -Rhin; 
la  3«.,  le»  cercles  de  la  Haute  &  BalTe-Saxe  ;  la  4%  le  cercle  de  Weft- 
phalie, la  5^  enfin,  le  Royaume  de  Bohême,  la  Moravie,  la  Siîéfic  (S; 
fa  I  iffice  Nous  donnerons  la  defcription  du  cercle  de  Bourgogne  au 
troaicme  Artide  de  ce  Chapitre^  dans  le^ncl  nous  traiteroiu  du  Com*: 
flKfce  des  Païs-bas     de  b  FJandre  Aucncfaieime. 

J,  II,  Ctrcks  £  Autriche  ^  de  Bavière  ^  âs  Suabs  &  de  FrancoiUc. 

■  î/ AUTRICHE  eft  un  païs  confiiéraliîe  d'Allemagne  dans  fa  partie  mëri- 
flionalc.  Il  eft  borne  au  Nord  pr  la  Bohême  &  îi  Moravie;  à  l'Eft  pir 
la  Hongrie  ;  au  Midi  par  la  Sdrie,  &  à  l'Oucft  par  U  liiviere  &  l'Evechti 
de  Sakzbûurg.  L'Aetriche  en  général  peut  paffer  pour  un  païs  fertile  ; 
die  produit  en  abondance  toute  force  de  grains  ;  du  vui  &  du  fafran ,  & 
fournit  en  quantité,  du  lin,  du  chanvre  &  d'autres  matières  premières. 
Les  villes  les  plus  confidérables  d' Aucriclie  funt  Vienne ,  Krems  &  Lintz. 

Vienne,  quelea  AHeniands  appellent  Ifim,  les  Hongrois  &  les  Turcs 
Sàtfch, les  Polonois /^/«//^« , les  Hollandois  /reenen,cn.  la  capitale  de  TAu- 
triche  '&  la  réfi  Jence  aébueîle  de  l'Empereur.  Elle  eil  fituce  fur  un  bras  du 
Danube  &  fur  une  petite  rivière  qui  ^orce  fon  nom.  On  a  cubli  depuis  peu 
de  cems  à  Vienne  toutes  forte»  de  fabriques  &  nianufa6lureg  quEyOU^rennant 
l'appui &la  proteftiondont  elles  jouiOlnt  ,y  ont  fait  les  plus  grands  progrès. 
l plus  florilTantes  de  toutes  font  celles  de  lbie,&  cela  vient  de  ce  que 


quinquaiiienc,  uc  la  pui^^ia^.-   _--  —  — o— 

de  porcelaine  de  Vienne ,  quoiqu  mferieurs  a  ceux  de  Saxe  pour  i  extencur, 
les  furpaff^^nc  pour  ia  madère ,  qui  eft  à  l'épreuve  dtt  feu.  L'arg^lle  dont 
on  la  compole  eft  ramaflee  avec  beaucoup  de  foin  OC  de  peine  en  pltt- 
fieurs  endroits  des  païs  hL-réditaires  d'Autriche. 

Pour  encourager  l'établilTement  des  iabriques  de  manufactures,  la  banque  de 
Vienne  fait  des  avances  depuis  10  jufqu'à  5o&mênie  locmiOeâorinsiànsia* 
^rct  à  ceux  qitt  delirepclave des  eatjg^ifes  pcNtfra.vancemeQt duOniuserce 


-Ici — -     ^-jv -.'b^le 
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GENERAL 


des 


y  trouve  des  négocians  de  prer9ue  tous  ks  Etats  de  l'Europe 
Ib  font  divifés  en  plufîetnrs  ebflbt-  qo*il  ferok  fuperfla  de 


maniifaftures  ,  pourvu  que  la  .reftitution  de  la  foraine  capitale 

p,i  -,.;ii.'  r.îTurc,'  (S:  n>!idc.  Cette  banque  n'cfl  au  furplus  qu'un  établifle- 
irenr  util?,  dcllinë  à  y  pîactr  des  foiitis  à  un  intérêt  rdiiunnabJe,  &  à  en 
fu  jr;iir  de  la  manière  que  nous  venons  de  dire*  Son  origine  tie  zemoiMie 
qu'à  l'aimëe  1703. 

Vienne  cH:  le  centre  du  Commerce  dans  les  Etats  de  la  Maifbn  d'Au- 
t riche.  On 
&  Ci£  l'ACe: 

détailler.  Le  principal  Commerce  fe  fait  avec  la  i  uae:  les  fujeti 
Tijrcs  joLiifTint  en  Autriche  de  grands  privilèges,  il  s  cil  établi  beau- 
coup de  lurcs,  Grecs,  Arméniens  àt  autres  fujets  de  la  Porte  à 
Vienne  &  dans  les  antres  villes  des  Etats  de  la  Mailbn  d'Aottkfae. 
la  plupart  des  raarchandifes  de  ce  païs  qui  paffent  en  Turquie,  font  des 
▼erres,  des  miroirs  &  elaccs,  du  drap,  des  dcus  d'Autriche  monnoyés 
à  V^ienne,  despiafbrcs  d'Elpagne  qui  ont  cours  dans  toute  la.  Turquie,  & 
principaleffleiic  toute  ftnrte  d^ouvrages  en  fer.  L'Exportatîba  da  gRM  fer  e» 
guoiie  &  en  barre  étant  défendue  «  on  ne  fait  ^uere  d'envois  en  Turquie 
que  de  couteaux  &  de  faulx.  Pour  donner  une  idée  de  l'importance  de  ce 
Commerce,  il  faut  remarquer  qu'à  Kirehdorf  &  à  Muhldorf,  dans  le  païs 
au'deflbuflde  rEns,on  tzouye  42  jgibricana  qui  envoient  tout  les  ans  en 
Turqufe  pour  400066  ilorins  de  faulx.  Les  principales  marcbandires, 
qu'on  reçoit  de  ce  païs  font  du  coton»  du  poii  de  cbevxe»  da  cuir»  ét 
café,  du  fruit  &  du  vin. 

Dans  la  vue  de  fttre  flemfr  le  Commerce  dans  les  Etatt  d'Autriche  on 
y  a  établi  avec  privilèges  pludcurs  Compagnies  de  Commerce.  La  plus^ 
ancienne  efl  h  Compagnie  de  Fiumc  dont  l'objet  principal  eft  h  rafSnerie 
du  fucre.  La  Compagnie  de  Tenieswar  fait  un  grand  Commerce  en  i>led, 
èire,  cenifae  calcinée,  dite  potafthe^  &  laine  de  Hongrie;  elle  envoie  ce» 
articles  par  Tricfbe  en  France,  en  Efpagne  &  en  Italie:  fon  fonds  eft  d'un 
million  de  florins.  La  Compagnie  de  Jjohéme,  qui  commerce  en  toiles,  a 
pareillement  un  fonds  d'un  million  de  florins  :  elle  prit  iuulcincc  à  Vicr^ne 
en  17(^8  $  die  trafique  en  Amérique  par  Cadn.  La  Ccmpagaic  d'Eg ypt^ 

"'Afie.  Son  entrepôt 
ienne.    Elle  rran'porte 

toutes  les  produâions  des  nianuiaèturesd'Autriciie  en  Alie,oc  en  rapporte 
h  matière  brute..  I.e  Direâoire  général  da  Commerce  a  fcndé  entre 

autrvs  établiffemens  ,  une  école  de  Commerce  jvour  les  jeunes  gens 
qui  dcHrent  apprendre  la  théorie  du  Commerce.  On  y  eufeigne  toutes 
leslcKiices  eflentielles  aux  négocians,  rpcciaiemenc  la  connoiuànce  des 
inaichandifes ,  l'arithmétique ,  n  géographie  &.  lea  Kkciont  de  Commerciî 

entre  les  tlilTcrens  païs. 

LiNZ,  ou  Z,/>;/s ,  capitale  de  la  Haute  Autriche  ,  f  ut  un  bon  CoT^rîiercc, 
ou*dlt:  doit  à  fon  heurcufe  ntuation  lui  le  Danube  (it  lur  le  giaiiJ  eu-:nin 

de.  Vieonci:  ^  de  la.  Hongrie..  Où  x  fiût^uae  f&saàxé  prodi^euTe  dr 


trafi<^ue  en  Egypte  &  en  quelques  endroits  de  Vi 
principal  eft  à  Smirne,  &  fon  direéleur  réfide  à  Vie 
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pondre  à  Canon  qui  eft  crés-eAimée  des  écraogers;  aufll  en  fuie  on  des  coMMKnca  du  . 
Cfivoû  cbnfidénblei  daiu  lea  pais  éloignés.  On  a  ëobli  à  Linà  beau-  "^°';,,,,.,,.7;.. 
coup  d'autres  manufactures  &  fabriqaes  dont  les  produits  enrichiflênc  les  iJa"ne'&dt' 
jBbicans  de  cette  ville.  -  Tl^^^' 

Krëms,  idlle  princij^e  de  la  Bailê  Autriche  fur  la  rive  feptentrionale  du 
Danube,  fidt  amfi  un  bon  Commerce,  cane  en  gros  qu'en  détail,  auquel 
concriboent  beaucoup  fes  deux  foires  annuelles ,  l'une  à  ta  Se.  Jaqoca 
Kautre  à  la  St.  Simon  &  3t.  Jude,  qui  durent  chacune  14.  fours. 
.  Grats  ,  capitale  de  la  Stirie,  Duché  du  cercle  d'Autriche,  fait  une 
afïez  bon  Conunerce  dans  le  paûEi  &  en  Hongrie.  Les  principaux  ardclet 
du  Commerce  de  la  Stirie  font  des  ouvrages  de  fer  &  d'acier. 

Fillachy  ville  de  la  Carinthie,  Duché  du  cercle  d'Autriche,  fdic  auflt 
un  grand  Conunerce  en  ouvrées  de  fer  &  d  acier. 
:  Laitbach,  capitale  de  la  umiiole.  Duché  du  cercle  d'Autriche,  e(E 
une  grande  &  belle  ville  qui  commerce  en  huile ,  vins ,  ouvrages  de  fer 
ik  d'acier  ,  en  marbres,  &  prindpalement  en  vif -argent,  dont  il  y  3 
une  mine  .cek'bre  tout  prés  d'Idria ,  ville  de  la  Camiole:  il  fort  année 
commune  de  cette  mme  environ  12000  quintaux  de  mercure. 

Bischùfsîack  ,  Goritz ,  Laat ,  Neumarck ,  Igg  ^  &  inppiich  font  des* 
villes  du  même  Duché  qui  font  quelque  Commerce  en  diverf,^s  nrirchin  II- 
fes.    On  trouve  quelques  fabriques  de  draps  comnuuis  daiià  pluUcurs  de 
ces  villes,  &  une  de  draps  fins  à  fVippam» 

Trif.ste  &  FiuME,  villes  do  l'Iîlrie  dans  le  Litorale  Autrichien,  font 
fituées  fur  la  mer  Adriatique  ;  nous  nous  rcTervons  à  traiter  du  Commer»- 
ce  qu'elles  font,  dans  le  Chapitre  du  Commerce  <i* Italie. 

fioLZAN,  on  JSfliiMffe,  eft  une  grande  &  belle  \nlledn  comté  du  Tiibl,. 
dont  le  Commerce  efî:  ccnfidérable  en  pelleteries;  en  verres  &  en  Tel, 
prmcipales  produéàions  de  ce  pars.  On  y  tient  tous  les  ans  quatre  grande» 
foires  ,  la  1".  à  la  mi-carémc,  la       le  premier  Lundi  après  la  fete— 
Dieu  ;  la  3^  le  lendemain  de  la  nativité  de  la  Vierge,  qu'on  nomme 
foire  <XEf,ide  ou  de  St.  Gilles  ;  La  4^.  le  premier  jour  ouvrable  après  la 
foire  de  St.  André.    Chacune  de  ces  foires  dure  15  jours.   Les  lettres  de 
change  payables  dans  ces  foires  ,  doivent  être  acceptées  dans  les  la 
premiers  jonrs;  &  kspayemens ,  Ibit  comptant ,  foit  par  viremcn»  ou  par 
Rhcontre ,  commencent  le  treizième  jour  &  doivent  s'effeduer  au  plus 
tard  le  dernier  jour  de  la  foire.   Les  principaux- marchands  étrangers  ^ui- 
fréquentent  ormnaiienieiK  •  ces  Ibires  ibnt  matriculés,  c'eit^à-dire 
entrés  en  Confra&athn,  '  Ces  Contra&ans  ont  divers  pfi^eges.  La  ville 
de  fiolzan  jouit  du  droit  d'dtape  «S:  eit  l'entrepôt  de  piesqife  tout  le  Gobi»' 
inerce  eotre  l'Allemagne  <&  l'Italie.- 

IjtsVKVcx,  Capitale  du  Throl,  eft  nue  beQe  vUlé  dont  le  Cbmmeiue 
eft  afTez  grand.   11  confille  principalement  en  beaucoup  de  gants  très- 
lÂen  travaillées ,  quantité  de  bonnets  noirs,,  tant  de-iûie  q,ue-de  fi^y.<S^ 
wtret  ouvrages  qi^  on  x  iabri^MC.  . 

Fff  y. 
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c«w«Bac»no  Trente^  Halle  ,  Brixcn  ,  Schwaz.,  Miran,  Rwere  ,  Mylback  3c  Itm 
"S^nci^^iu  ^ont  les  principales  vifle*  du  Tirol;  maîi  le  Commerce  quellet  font  n'm 
lemmnt  (S  iê    licTi  d'unportsfit. 

îîSSw/^*'  MuN'icTi,  capitale  de  rKleftont  de  Bavière,  cfl:  une  des  plus  belles 
villes  de  l'Empire,  dans  laquelle  on  voie  diverfes  manufactures  de  tapilTe' 
ries  de  haute  lifie,  qui,  pour  la  beauté  de  roiivrage,vont  de  pair  avec 
la  manufa61arc  des  gobelins  de  Paris.  Oo  y  voit  auffi  gudques  fabrique! 
de  draps  &  de  petites  étofTcs  de  laine. 

Ratisbonne,  en  Allemand  Regemburg,  ou  Regempurgt  ville  impéria- 
le &  très-peuplée,  fait  un  grand  Commerce  de  bois,  de  grains ,  &  de 
toutes  fortes  de  comeftîbles  quelle  envoie  à  Vienne  par  le  Danube*  " 
Elle  doit  d'ailleurs  être  regardée  comme  un  grand  &  riche  magazin  de 
Tel,  donc  le  débit  fait  continuellement  dans  le  haut  Paiatinac  éc  daitf 
les  autres  provinces  voifines,  fituëes  le  long  du  Danube.  Elle  jouit  du 
droit  d'étape  pour  les  marchandifes  qu^on  tranfporte  fur  le  Danube, 
rpécialcment  pour  le  fel.  L'hydromel  de  Racisbonae  eft  renommé  de  on 
eu  fait  un  grand  Commerce. 

Berchfîolsgaden ,  petite  ville  de  k  hante  'Bavîete ,  li'eft  remarquable 
que  par  les  petits  ouvrages  de  bois  peints  qui  s'y  font  par  les  pauvres 
gens  de  la  Compagne.  On  les  porte  vendre  k  Nurexnberg,  'Se  Nu- 
remberg les  envoie  partout  uù  ils  fc  débitent. 

Strauèing^  fFaffihourgi  Ingoîpaât^  Neufiaéf,  Pt^fkw  &  Stèoi^mt  Ik 
quelques  autres  \IIÎes  de  I^avicre  font  un  CoTnmerce'ii  bomé»  qu*U  ne 
mérite  pas  que  nous  nous  arr.'  tiors  •\  !c  décrire. 

Saltzjîourg,  capitale  u'un  t-.veciic  du  même  nom  dans  ie  cercle  de 
Bavière ,  e(l  une  ville  bi.  n  peuplée  &  d<m  le  Commerce  eft  coofidén- 
Me,  principaleinent  en  fcl,  que  l'on  tranfporte  à  PafTaw  par  le  moyen  de 
rinn,  de  même  que  îe  fer,  le  cuivre,  l'acier,  le  marbre,  les  meules  de 
moulin  &  les  pierres  à  aiguifer  -,  marchandifes  que  l'on  apporte  à  Salu- 
boui^  de  divers  endroits  du  Diocefc ,  qui  en  fournit  abondamment. 

Amrerg  &  Âllen$bergy  villes  du  îiaut-Palatinat  dans  le  cercle  de  Ba- 
vière, font  quelque  Commerce  ,  notamment  en  fer  &  en  cuivre^  dont 
il  y  a  dans  ce  païs  beaucoup  de  forges  &  de  manufa%ires. 
•  I  AoGSBOURGj  ou  Augufle ^  grande  viUe  impériale, cafntale  de  Ja  Suabe,  ' 
fùic  un  Commerce  des  plus  conlidérables  en  toute  forte  de  marchandifes" 
Augsbourg  efl  le  point  de  communication  du  Commerce  qui  fe  fait  entre 
l'Allemagne  &  l'Italie  ;  quoiqu'infiniment  décliue  de  fon  ancienne  Splen- 
deur, cette  ville  conferve  néanmoins  encore  une  bonne  partie  des  affidrei 
immenfcs  qu'elle  faifoit  -il  y  a  deux  on  trois  fiedcs.  Le  Commerce 
d'Ausbourg  a  pour  vcliicules  principaux,  d'un  côté  les  marchandifes  qui 
paf&nt  de  vrmfit  par  cette  vâle,  tant  celles  qui  vont  en  Italie  que  celles 
qui  en  viennent ,  &  d'un  autre  côté  celles  qu^oQ  âbrique  dans  fba  en- 
ceinte. En  effet,  il  n'y  a  guère  de  jour  qu'on  ne  voie  entrer  à  la  douan- 
jpe  d'Ausbourg  40  à  io  duiiou  de  joarciuDdjiès  ^ui  airiveoc  de  différeof 
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eikEroks,  (bit  pronr  lés  dépolèr-oo  vendre  dans  la  ville,  fbit  pour  les  trans-  c  m»»»  o«" 

porter  ailleurs.    Les  ouvrages  qui  fe  font  à  Auejboure;,  confinent  pour   

u  plupart  en  pièces  bien  travaillées  d  or  ot  a  argent;  on  y  uic  d  ailleurs  /«wt-n.-  &  j$ 
(te  belles  tables  à  écrire,  de  belles  eflampcs  &  figures  en  taille  douce. 

delliii^t  la  taille  douce  en  manière  noipe  &  pluiieurs -autres  arts  qui  ' 
exigent  cîe  grands  talcns  y  font  cultivés  admirablement.    Les  p^-tits  âc 
menus  ouvrages  àc  les  bijoux  d'Augsbourg  font  d'un  bon  débit  dans 
presque  toute  l'Europe.   Il  s'y  fait  de  beaux  ouvrages  incruftés  de  nacre 
de  perle,  d'ambre  jaune ,  &  autres  matières  précieufes.  On  y  contrefaite!  ' 
étam  fin  les  pliis  belles  pièces  d'argenterie.    On  y  fabrique  des  lunettes , 
des  miroirs,  de  l'or  en  feuilles,  des  paiTemens.    Le  papier  peint,  appelé 
papier  de  Tnrquîe  ou  marbré  ,  •  &-  lé  doré  &  argenté  ic  fabriquent  en 
trèi^grande  quantité-  k  A^sboorg,  ^  7  font  à  trés-bon  marché.   On  y 
grave  les  p^u»  belles  cartes  géographiques  de  TEurope.    Les  fabriques  de 
f&taine  d'Augsbourg  font  les  plus  aiuaeooes  qu'on  connoiilâ:ii  en  fort  tous 
lef  «ni  pliU'de  30000  pieçes  de  (Sfférences  <iiiafitët.d^  de  divers  prix. 
La  fabrique  de  chitz  étUftie  depiiu  quelque  tems  dans  cette  ville  a  acquis  - 
une  telle  réputatiao^  que  Ton  donne  à  la  marchandife  qui  en  fort,  lâ« 
préférence  funcelle  des  fabriques  d'Angleterre  &  de  SuiHe,  tant  à  caufé 
de  la  beauté  des  éeSSta  qoe  pour  h  durée  dés  couleurs;  let  chitz  èc 
h»  futaines  d'Augsbonrg  ibnc  de  différentes  qualités  &  prix.   Il  en  eil- 
de  même  des  matelas,  des  toiles  mi -coton  &  mi>fil  de  liii,  &  des 
couvertes  de  chevaux  dont  on  faic  dans  cette  vîUe  un  Commerce  tré*> 
étendu,  (pédalement  avec  Tltalie.  Let  étrangers  commandent  d*ord& 
naire  les  marchandifcs  dont  nous  venons  de  parier  ,  ou  tout  autre  dont 
ils  ont  befbin,  parce  que  les  ouvriers  font  en  état  d'en  faire  une  grande 
quantité  en  peu  de  tems^  d'une  autre  parc,  les  nui  très  s'entendaot 
bien  enièmble,  dic  Tun  étant  fait  à  l'ouvrage  de  l'autre,  ils  s'aident  ma.*' 
tuellement;  &  de  cette  bonne  intelligence  réfulteot  dé  glands  avantage  : 
pour  An.sboarg  for  quandtë  d'autres  villes.  ■ 

11  fe  fait  a  Aiigsbourg  un  grand  Commerce  de  ciiaiigc  j  les  négocians  • 
les  plus  riches  en  font  leur  principale  occupation  ;  ils  entretwnnent  à 
cet  effet  des  relations  très  -  étendues  avec  les  autres  places  de  change, tant  - 
de  r Allemagne  que  de  l'Italie,, de  la  Hollande  &  des  autres  puôes  de 
l'Europe.  ^ 

Constance,  vîDe  de  la  Snabe,  fait  nn  uSèt  joli  Coomwitt  ea'uSHét, . 
vins ,  fruits  &  autreà  produéUons. 

LiNDAU,  ville  libre  &  impériale  dans  le  cercle  de   Suabe,  fait  un 
grand  Commerce  de  vin ,  de  fcl ,  &  d'étoffes  de  laine  de  fes  manufaélu- 
nt,  tant  avec  les  autres  villes  de  l'Allemagne  ,  qu'avec  la  Suiilc,  la 
France  &  l'Italie^ .  Eik  e&  fiuiée  fur  deux  petites  ifles  que  forme  lé  lac  - 
de  Confiance.  ^ 
MCiai.U4UÂ£K ,  Ville  du  ^cle  de  Suabe^ .  iaic  un  boa  Conuaeice,  > 
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/f«iiiitR«  ov  principalement  en  marchandifes  de  fes  fabriquei      nsdUifitâllKt  dont 

— 7m   ^^'^  *     grand  nombre. 

i'TcôTcf  MoNTBELi AHD  ,  cn  Allemand  Mumpsïgand  ,  ville  du  même  cerde  , 

r-S/**"  fabrique  une  forte  de  toile  de  lin ,  bleue  &  blanche,  ravée  &  à  carreaux, 
qu'on  emploie  à  divers  ufages,  furtout  pour  les  ntttras,  &  coniiiie  en 
effet  fous  le  nom  de  toile  à  matdu,  quoiqu'on  j'appelle  anffi  qadqneCbis 
toile  de  Montbeliard  ;  &  plus  commimdmenc  toile  a  carreaux.  La  pièce 
ell  ordioairenient  de  20  aunes  de  long  &  de  [  jufqu  à  \  d'aune  de  large, 
mefure  de  F^ris. 

Ulm  y  viJIe  libre  &  impériale  du  cercle  de  Soahe,  eft  iîtuce  fur  le 

Danube  &  fait  un  grand  Commerce ,  principalement  en  papier ,  cn  fataiîlcs  <& 
en  toiles  de  lin  blanches}  ces  toiles  ont  ij  ou  2  aunes  de  largeur, &  depuis 
isoo  jufqu  à  4000  fil».  Oû  trouve  anfli  dans  cette  yîUe  dei  ouvrages  de 
fer  de  toute  forte ,  qu'on  y  apporte  de  divers  endroits  de  fes  environs. 

Bade^  Bibrachy  Buchom,  Prikr.'rf!; ,  Gemumb  ^  Nordlingen,  Heilbrun, 
Jfnyt  lùjufbeuern,  Lauben^  Leutkirc/i,  Mmmingen  &  Kempten^  fiant  les 
autres  villes  du  cerde  de  Suabe  qui  méritent  d*être  nonunées  à  cauiè 
du  Comn^L  ;  ce  plus  ou  moins  grand  qu'elles  font  en  narcbandifes  de  leurs 
propres  fabriques.  La  dernière  de  ces  villes  palTe  pour  la  plus  rkhe 
de  tout  le  cercle. 

WtRtEMBBEG,  on  Wuftmiherg,  grand  Duché  dans  le  cercle  de  Suabe, 

a  plufieurs  villes  qui  font  un  Commerce  confidérabîe,  lavoir,  Sttatgard^ 
Lcuisbo'''-^ ,  Cihv  ou  Cû'h ,  Canf^m^t  &  Frach.  Ce  Diiclie  efl  un  païs 
très-fcrulc;  il  produit  beaucoup  de  vin.  li  poiTede  d'ailleurs  un  g;rand 
nombre  de  manufâûures.  Célles  de  bine  à  Blaubeuem,  à  fialw,  à  Loins* 
bourg  &  à  Vnich  font  en  très-Bon  état.  On  fabrique  des  toiles  par 
tout  le  Duché  ;  mais  Vrach  &  f.onisbours^  fe  dillinguent  par  leurs  toiles 
damaffées  ;  en  divers  endroits  du  Duciié  il  y  a  des  fabriques  &  manufacr 
tures  de  crépons  de  Ibie,  de  chapeaux,  bas,  papier,  miroirs  &  verres 
&  de  beaucoup  d'ouvrngcs  en  Kx.  Une  fi  grande  quantité  de  marchan- 
difes donne  au  puis  le  moy^.n  de  faire  un  grand  Commerce.  Quelques 
Sociétés  établies  dans  les  principales  villes,  notamment  à  Louisbourg^  ' 
-contribuent  beancoup  i  fon  état  fioriflant,  en  facilitant  réeoulement  & 
marchapdifcs  chez  l'Etranger ,  avantage  dont  ne  jouiflbit  pat  pab 
avant  rccibliflcmcnt  de  ces  fociétés. 

'  KùKEMBEiiC ,  ville  libre  &  impériale  du  cercle  de  Franconie ,  eft  du 
nombre  des  villes  d'Allemagne  les  plus  célèbres  par  leur  Commerce.   Il  fe 

fabrique  dans  fon  cneeintetS:  aux  environs  des  ouvrages  de  toutes  les  fortes, 
en  li'i ,  laine,  or,arr^cnt,  cuivre,  laiton,  acier,  fer,  albâtre, ivoire,  bois 
Cxc.  iAC.    Ces  ouvrages,  donc  un  p;us  grand  détail  nous  meneroit  trop 

ioin ,  s'envoient  de  NurenUierg  dans  toutes  les  parties  de  r£urope,  èt, 
telle  efl:  la  quanute  qui  en  Çv>n ,  qu'il  n'y  a  peut-être  pas  Je  ville  tant  foit 

■peu  confidérable  où  1'  n  ne  tr  1  j des  marchandi^  de  ^tirembei^  » 

jUirtQUC  de  la  quinquaiJie  de  loutc  eipece. 
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•  Le  tm^'  i9  rhtreéherg*  en  Latin  IJrnf  Noribergettfb  nikra^  &  en  cokm^ciwi 

Anetnand  Nunéergtr  nthe  farbe^  eftune  fabftancç  argiileuTe  rouge  qu'on  ^Lii!:  . 

trouve  à  une  certaine  profondeur  en  terre  près  de  Pctzenflcin ,  petite  f^J'^rif 11' 
ville  ,eDCre  i^uremberg  6c  Bareich.  On  k  fait  fpcher  au  ipur  ^  après  ^oi  fî^tt  fait 
on  la  tnmfpoit6  à  Naremberg,  où  on  la  vend  au  qimitail,  &  de  Jà  oa  eà  ^^f*^ 
envoie  dés  quantités  de  tous  côtés.   Les  PeincFes  en  emploient  beaucoiq^ 
L'acheteur  doit  prendre  garde  qu'elle  ne  foit  pas  mêlée  de  pierres. 
-  Uy  a  dans  ceice  viUe  une  banque  qui  date  fa  fondation  de  l'année 
itf»;-.  Elle  y  ^at  établie  pôur  la  cxnifervacion  des.gro/rçs  efpecesdV* 
gent,  monnoie  qui  alors  avoit  cours  dans  cette  ville.  ,  -ToQ*  les  payenieiit 

aui  s'y  font,  foit  de  lettres  de  change,  foit  d'afîignations  au-deïïus  de  150 
onast  doivent  fe  &re  par  cette  banque,  de  même  que  le  montant  des 
marcfaaxuUièa  au<-de0as  ^  aoo,  florins^  ûm  peine  pour  les  cohcrfevenana 
une  amende  de  10  p;  Air  les  fommes  qu'Os  auroient  payées  d'une  autre 
manière.  Cette  banque  fe  ferme  deux  fois  par  an,  l'une  à  li  fin  d'Avril 
&  l'autre  à  la  fin  d'Octobre  j  &  pendant  environ  15  jpurs  qu  cUe  relie 
£enoée  chaque  fois,  on  fiiit  ta  iMJanoe  de  té»  livret. 

Ixs  marchands  de  Nuremberg  jouLffent  de  plu  Heurs  prérogatives  & 
privilèges  dans  diverfes  vilies  d'Allemagne,  donr  ifs  frcqncntent  les  foires; 
&  ils  fijnt  réputés  régniçoies  ^aiis  toutes  les  viiies  de  i  rance.  On  tient 
tout  les  ans  àNur^mbers  une  foire  qui  commence  après  les  fêtes  de  Pâques 
&  dure  une  quinzaine  de  jours. 

ScHWATucif,  OU  Schwrjlmrh  ,  Ville  du  Cerdc  de  Fnnconic,  cil  lubitce 
par  un  grand  nombre  de  français  réfugiés  c^m  y  une  cludIa  beaucoup  de 
fomques  Se  mannfàftures  de  draps,  d^toffes  &  bas  de  coton,  de  tapis, 
étoffes  &  autres  ouvrages  en  or  &  en  argent.  Sa  fituation  fur  le  grand 
chemin  d'Augsbourg  en  Itah'e  tS:  en  ûuiile,  lui  cil  très-avantageufe  en 
ce  qu'elle  lui  facilite  les  moycus  ac  faire  un  Commerce  très-confidérable, 
lès  ralMicans  &  fès  marciHnds  ayant  ainfi  un  grand  débouché  pour  ' 
leurs  marchandifes. 

Afchafcabourg t  Kiingenberg^  Coburg^JVùrizhurgyBambergyBi^eutk^ 
JSeu-Branckbourg^  Ctdtnba<^,  Artd/crg,  Bçrnecky  Anfpach^  FtchteWcrgy 
&  Rotlicubourg  fur  le  Tauberg ,  autres  villes  du  Cercle  de  Franconie  » 
font  allez  de  Commerce  pour  mériter  qu'on  en  figUTe  mcauion»  mais  pas 
aflêz  pour  exiger  des  détails, 

{.  IL  Cerdu  i»  Htta  &  du  Sat-RUth 

Les  Cercles  du  Haut  &  du  Bas-Rhin  font  les  païs  les  plus  fertiles  de 
l'Allemagne  ;  on  y  recueille  beaucoup  &  d'exccUens'  vins ,  des  gran»  de 
toute  efpece ,  du  tabac  &  divers  autres  articles ,  qui  paffeat  en  plus  gtande 
parde  dans  les  autres  provinces  de  l'Empire.  Parmi  les  villes  que  renferw 
jmcnt  ces  deux  cerdcs  il  y  en  a  quelques-unes  qui  font  un  Commerce 
confidérablc  ;  ceUes>ci  (èules  fixeront  notre  atcenôen. 

l  Portig,  Ggg 
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couMBtc»»ii  '  TiiHcWmt /yr         ,  célèbre  ville  roarchtlttie  împdriale  ,  danfle 

6w^i</rr  cercle  du  Haut -Rhin  fur  les  frontières  de  la  Franconie,  eft  une  des  plus 
ua^a^t,t  u  d»  commerçantes  de  l'intérieur  de  l'Allemagne.  Elle  eft  fituée  dans  une 
*J&,^^*  pîaine  agréable,  fertile  en  vins,  en  frqîtt  &  eii  lierbages/'Xr.îifejiw  la 
IRvife  en  deux  parties  inégales;  celle  qui  eft  fUr  lebora  fepcencnonal  da 
Meyn  efl:  la  plus  grande  &  s'appelle  proprement  Francfort  ;  celle  qui  eft 
du  côté  du  Sud ,  s'appelle  Saxcnhaufen  :  ces  deux  parties  fc  commuai* 
quent  par  un  pont  de  pierres  de  ^oo  pas  de  long.  Le  plus  gnuod  Cbni* 
mercc  de  Francfort  confifle  en  yîm  du- Rhin,  en  tabac,  tartre,  cendre 
calcinée,  foufre,  prunes,  verres  à  vin,  noir  de  fumée  &  quelques  aaisef 
marchandifes  aue  le  païs  fournie  On  y  en  apporte  pluûeuis  autres  de 
TEcran^er,  qui  Tt  débitent  éêm  b  même  viOe,  fbic  pour  fa  propre  cm* 
fommation,foit  pour  être  envoyées  au  dehors.  11  p^e  au  travers  de.  Franc*  , 
fort  des  quantités  immenfes  de  m  trchandifes,  tant  de  celles  qui  remontent 
le  Rhin  pour  aller  en  Suabe ,  en  Lorraine ,  en  Alface,  dans  le  Palacinat,  en 
SûiflTe  &  même  en  Icalk;  que  ds  celles  'qui  defbendene  ce  fleuve  dtqdî 
vteDnent  de  ces  difFérens  pds  pour  pafter  eu  Hcilande  <Sc  ailleurs.  Ce 
-  cjui  contribue  le  plus  a  augmenter  le  Commerce  ordinaire  de  Francfort 
^nt  les  deux  foires  célèbres  qui  s'y  tiennent;  la  première  commence  le 
mardi  après  pâquei  Â  h  feconde  le  jour  de  la  nativîté  de  la  Vierge  { 

?uand  cette  fête  tombe  le  dimanche  ou  un  des  tnûfe  jours  finvaos ,  la 
bire  commence  toujours  le  lundi  de  la  même  femaine;  au  cootraire,  fi 
la  fete  tombe  un  des  trois  derniers  jours  de  la  fi^maine,  la  foire  ne  s'ouvre 
que  le  lundi  fiilvant.  Let  marchand»  étrangers  qui  fréquentent  cei  fwm 
ne  viennent  pas  feulement  des  ^es  &  provinces  d'Allemagne  ;  en  tenu 
de  paix  il  en  vient  aufli  beaucoup  de  France ,  d'Italie ,  de  SuifFe ,  de 
Genève  &  de  Hollande.  L>es  HoUandois  ont  la  commoidité  de  pouvoir 
tranfporter  leurs  marcbandiTM  fur  le  Rhin  &  de  fur  le  Meyn ,  jufqu'à 
Francfort;  c'eft  la  raifon  pour^tioi  on  voit  à  tootet  lei  foires  un  grand 
nombre  de  marchands  Holîandois. 

Malgré  le  grand  Commerce  que  fait  cette  ville ,  elle  n'a  pas ,  à  beaucoup 
prés,  autant  de  fabriques  &  manufaânres  ^u*en  ont  pluneors  autres 
villes  d'AII  eniagne  de  moindre  confidéiation.  On  y  fabrique  quelques 
ctr  T  s  de  foie,  de  la£iyance  &  l'on  y  prépare  du  tabac  en  poudre  d 
à  fumer. 

Cassbl,  ca|Mtale  du  Landgraviat  de  Hefle,  eft  une  ville  qui  iàit  un 

aflez  grand  Commerce  en  laine;  elle- a  auffi  des  fabriques  confidérables  de 
ganrs,  de  chapeaux ,  d'ctamines  fines  &  communes,  &  d'autres  étoffes 
de  laijie  qu'y  ont  établi  des  Français  réfugiés.  Les  environs  de  cette 
ville  foumiflent  beaucoup  de  fil.  ' 

Schmalkaîde  ,  JÏUndùtf\  Brauhach^  Sïbourg^  Hanm  JFeîzlar ^  Bergen ^ 
Budingen  ,  Seitcn  ,  Deux -ponts  &  fVùrms  ^  toutes  villes  du  cercle  du 
Haut-Rhin ,  font  tjuelque  Commerce ,  ik  ont  quelque*  fabriques  6t 
maoufodlores. 
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Màyhkce,  en  Allemand  3IayfUZy  eÙ.  une  ville  commerjaûte  du  cercle  SJJ***'*"" 
du  Bas -Rhin,  diftante  de  quatre  milles  feulement  de  Fnncfbrc;  elle  efl  commtnêfM- 
fituée  fur  la  rîve  gauche  du  Rhin  dans  l'endroit  ou  ce  fleuve  reçoit  les  (fm^n»*  &  dg  - 
eaux  du  Mevn.    Le  païs  d'alentour  efl-  rrt-^  -  fjr[  j[c  cii  n;rrLins  &  produit  ^«Ïm.^'* 
un  des  nieillcuis  vms  du  Rhin,  dont  FrarieioiL  6l  ilvlayeiicc  funt  les  en- 
trepôts. Les  vins  du  Rhin  finit  donc  la  principale  brandie  du  Commerça 
de  Mayence.  Elle  a  d'une  autre  part  un  objet  important  dans  le  droit  de 
travftt  des  marchandifcs  ,  foit  qu:ind  elles  defcendcnt  le  RIiin,foit  quand 
elles  partent  du  Meyn  daiia  le  l^iiin,  folt  encore  quand  elles  montent  du 
Rhin  dans  le  Meyn. 

Manheim,  ville  du  Palatinat  dans  le  cercle  du  Bas -Rhin,  eft  fituée 
dans  l'endroit  où  !e  Neckre  vient  Te  perdre  dans  le  Rhin.    Elle  fait  quel- 
que Conmierce  en  tabac,  draps  <li:  Lj:ks  de  lui,  dont  elle  a  pluueurt • 
nbriqoes  (k  manufadures. 

CoBLENTz,  grande  &  belle  ville  del'Eleélorat  de  Trêves  dans  le  cercle 
du  Bas  -  Rhin.  Son  principal  Commerce  «inûfte  en  via  de  Mofeilc  &  ea 
bois ,  dont  le  païs  abonde. 

Cologne,  ville  impériale  lîtaëe  dan*  r£2e6b»t  du  même  nom  dans  le 
cercle  du  Bas- RJiin ,  fait  un  grand  Commerce,  particulièrement  avec  les 
Hollandois  qui  ont  la  facilité  de  remonter  par  le  Rhin  jufqu'à  cette  ville. 
Les  marchandifes  qu'on  y  va  chercher  font  des  vins  du  Rhin  &  de  Mo- 
Me  dont  elle  e(l  l'entrepôt  ;  des  ouvrages  de  fer  de  toute  elpece;  dès 
canons  de  fer ,  boulets ,  bombes  &c.  des  bols  de  charpente ,  des 
poteries  de  terre  «Se  divers  autres  articles. 

Aniemadt%  Lmkt  Bingue^  Backarach,  HdMirg&  Muba^y  ibnt 
les  ancres  villes  dû  cercle  du  Bas-Rhin,  qui  m&icent  d*êtié  nommées 
ici  ;  elles  font  quelque  Commerce  &  poiïedent  un  certain  nombre  de 
fabriques  &  manufactures.  Lorck  a  une  maoufaàture  de  glaces  de 
*  miroirs  qui  acquiert  de  b  célébrité.  Le  magazin  général  de  cette  fabrique 
îè  lient  ordinairement  à  Francfort  fitr  le  Meyn. 

J.  m.  Cercles  de  la  Haute  ^  Baffe-Saxe» 

Tous  les  païs  compris  dans  ces  deox  cercles  font  riches  <Sc  comblés  des 
dons  de  la  nature.  Inddpendamment  de  leur  L-rtilité  en  grains  de  toute 
efpece  (!^  en  vin,  on  y  recueille  du  houblon,  du  lin,  du  fenouil,  de  la 
^riandre  &  des  Iraits  en  «quantité.  Les  minéraiiz  &  les  foilUes  7  font 
très- communs  &  l'on  en  tire  beaucoup  des  entrailles  de  la  terre.  Avec 
tant  de  richefles  naturelles,  &  d'ailleurs  refprit  înduflrieux  des  habîtans 
de  ce  païs,  notamment  de. la  Sase  proprement  dite,  il  n'efl  pas  fur- 
prenant  que  le  nombre  des  fabriques  ^  manufaéhures  y  (bit  conudérable. 
•rïous  ne  citerons  que  les  plus  importantes,  comme  celles  d'or  &  d'argent 
■à  Dresde,  Leipzig,  Weinenfelds,  Schneeberg  &  Schu-artzcnberg  ;  celles 
de  Jaicdi  à  Oberaveibach  dans  le  Voigtland;  ceUes  de  tomi^ac  à  Frcybcrg 
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en  Mifnie  ;  celles  de  cuivre  à  Dresde  ;  à  quoi  l'on  doîc  ajouter  les  foreet 
de  fer  du  bailliage  de  Schwartzcnbourg  «  les  marteaux  à  bactre  le  fcf 
blanc;  la  faraeufe  fabrique  de  porcelaine  établie  à  MeiÏÏen,  qui  égaie  ât 
furpafle  même  celles  du  Japon  &  t!e  la  Chine  ;  h  belle  fayanccric  de 
Dresde;  les  ^briques de  glaces  de  Scnfllcnberg,  les  verreries  de  Glucki- 
bourg,  dePretfch,  de  Pïfflêiiftem ,  HeCarisberg  ,  de  j6lian-Georgenft}Ul« 
&  de  Naufcha  ;  les  belles  fabriques  d'armes  d'Olbemau  &  de  Suhla  dans 
le  Ilcnnebei^;  les  làlines  de  Frenkenhaufen  &c.  Nous  ne  devons  pas 
omettre  aum  qu'il  y  a  en  Saxe  une  infinité  d'endroits  où  l'on  travaille  de« 
tninéraux  ;  d'autres  où  l'on  fttt  da  fal|)étre,  de  la  poudre  à  canon  ;  d*aa* 
très  où  l'on  purifie  l'dun,  &c. 

11  ne  fer  oit  pas  pofnble  de  détm'iler  ici  les  manufaftures  d'étoffes  & 
autres  ouvrages  de  cocon;  celles  de  toile»  de  lin,  dont  il  fe  faic  un 
Cbnimeice  immeofe  &  Leipzig;  ceOes  de  toiles  daimfliîes;^  cdies  de 
toiles  cirées ,  ainfî  que  les  moulins  à  papier  ;  mais  nous  oblèrverons 
que  les  fabriques  de  damas  de  Leipzig  font  fort  renommées  ;  qu'on 
fait  à  Forila  de  beaux  mouchoirs  de  foie  ;  qu'à  Borna ,  Ofciiacz  » 
LangeniUtze ,  BilTchofiêida ,  Stolpe  &  Mitweyda  il  y  a  des  fabri,- 
ques  de  peluches  ;  que  dans  prefque  toutes  les  villes  de  Saxe  il  y  a  • 
|des  maniifadurcs  de  draps  de  toutes  couleurs  ,  tant  gros  que  fins, 
&  de  toute  autre  forte  d'ctoffea  de  laine  j  cufin ,  ^u'on  prépare  de 
beaur  maroquins  dans  plufieors  vilTes. 

La  Saxe  a  porté  l'art  de  la  teinture  à  un  très-haut  degré.  On  connoît 
le  beau  verci  qtii  porte  (on  nom.  Les  teintureries  de  Dresde,  de  Leipzig^ 
de  Weyde  &  de  GrolTenhayn  ont  de  la  réputation.  11  faut  dire  encore- 
fort  des  ouvrages  firns  nombre  des  imprimeries  deteilet  de  lin,  dfr 
flanelles,  de  toiles  de  coton  &  de  TapifTcries,  établies  à  Dresde,  Leipzig, 
Waldheim,  Grimmc,  Lauban  &  Hcrnhut  ;  &  que  la  broderie  en  or,  en 
argent ,  en  foie ,  en  laine  <k  en  iil  a  été  poulTée  fi  loin  par  les  femmes 
Saxonnes,  que  leurs  ouvrages  Të  Ibot  faic  coonottFe  &  sediercher  daat. 
toutes  les  parties  du  monde. 

Dresde,  capitale  de  l'Elcftorat  de  Saxe,  eft  fnuée  fur TEIbe  en  Mifnie. 
Ce  fleuve  divife  la  ville  en  deux  parties,  favoir  en  vieux  &  nouveau  ' 
•Dresde.  Cette  vSh  eft  grande  âc  bien  peuplée  ;  la  perf^£llve  de»'  en- 
virons eft  charmante;  ce  font  de  toutes  parts  ou  des  plaines  fertiles  en 
bleds,  ou  des  coteaux  ctniverts  de  vin^ncs,  en  des  vergers  remplis  d'arbres 
firuiticrs.  Dresde  eft  renommée  par  les  manuiadures  d'étoffes  pour  iiabilie- 
ment  &  ameublement ,  par  lès  fabriques  de  cuirs ,  maroquins  &c.  Flofiemi 
petites  villes  &  villages  des  environs  ont  aufîî  différentes  fabriques  qui 
appartiennent .aqx  manufacturiers  de  Dresde  ;  c'efl:  dans  ces  fabriques  que 
tt  font  communément  les  plus  belles  étoffe*,  tant  de  iii  leul  que  de  fil 
mêlé  de  foie  ;  on  en  fiut  de  rayées  dit  à  fleurs ,  &  on  les  teint  en  tonte  iôrte 
de  belles  couleurs,  comme  les  gingams.  On  a  inventé  à  Dresde  une  cora- 
porition  ^uircilêmble  pariaitement  i  l'indigo  ^  c'eft  le  bleu  d'azur  >  «l 
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frnatt^  connu  généralement  fous  le  nom     Heu  de  Saxe.    Le  Cunmerce  commircb  »^ 

de  Dresde  fe  fait  par  l'Elhc  iX:  par  terre.  Il  y  a  des  marchands  fort  riches         '..j-Ji  ' 
dans  cette  ville,  qui  font  un  {^rand  Commerce  en  articles  des  fabriques  &  itmi^g"!  ^  u 
manufactures  du  païs»  en  bois  de  toute  efpece,  pierres,  froment,  ieigte,  J^^ii/"'-' 
potafTe,  fil,  acier,  fer  blanc  &  diverfes  autre» marchandifes. 

Leipzig,  ville  de  la  Mifnîc  dans  le  cercle  de  la  Haure-Saxe,  efl:  la 
plus  célèbre  &  la  plus  Commerçante  de  l'Allemagne.  Elle  eft  fitu'ie  au 
milieu  d'une  plaine  agréable  &  fertile  en  fruits,  froment,  feigie,  orge, 
avoine,  lin,  chanvre,  naveti &  tabac.  Mîds  ce  ne  font  pas  ce» article! 
qui  y  font  fleurir  le  Commerce  ;  ce  font  platôr  !cs  marchandifes  qui 
abordent  de  toutes  parts  dans  cette  ville ,  comme  au  magazin  général  de 
l'Allemagne.  Le  grand  nombre  de  fabrique»  &  manufaâures  qu'elle 
poflede  ne  contribuent  pas  peu  aulTi  à  au^enter  le  Cmniiieree  que  & 
pofition  lui  attire.  Parmi  ces  fabriques  &  manufeétures ,  on  doit  remar- 
quer fpécialement,  celles  en  or  ^  en  argent  ;  en  foie  pure  ;  en  foie  mêlée  ; 
en  velours  ;  en.  bas  de  foie  \  ea  tontureries  ^  foie  \  en  draps  de  kine  j 
en  étoffes  de  laîiK  &  fil;,  en  cuirs;  enfin.,  en  couleurs  bleues,,  ou  tein- 
tures de  Berlin.  Outre  le  grand  nombre  de  bras  employé»  à  ce»  dîverlcs 
manuËi^lures ,  il  y  a  beaucoup  d'artilans  &  gens  de  métier  qui  trouvent 
de  l'occupation  k  Leipzig.  Un  Ma^llrat  préGde  dani  chaque  corps  dft 
■lécîer  pour  décider  les  cas  importans  &  diiEciles.. 

Les  marchands  de  Leipzig  font  divifé»  en  trois  corps,  communauté» 
eu  fociétés,  qu'oa  nomme  SméU  des  Nigpciamt  ou  Marcliands  en  gros  ^ 
Seàitiée  Manbanit  en  détail^  SLSeeUtidiMàr^mA  drapiers^  chacune 
de  ces  fociétés  a  fes  Députés,  ou  Repréfentans,  qui s'aflanblent  &  d^d»^ 
dept:  les  afTîinrs  qui  font  de  leur  relFort. 

Indépendamment  du  Commerce  en  marchandifes,  qui  eft  imraenfe^ 
Lenog  en  fait  on  antre  très-important  en  efpeces  &  en  change.. 
CTeu  mrtout  dans  le  tems  des  foires  qui  fc  tiennent  dan»  cette  vmè 
trois  fois,  par  an ,  que  \c  Commerce  y  efl  ilL-rifTant,  Alors  des 
marchands  de  prelque  touccs  ies  uaiioiis  de  i'£ui"ûpc  accourent  à 
Leipzig ,  tant  pour  vendre  les  marchandiAs  de  lents  p£M  que  poor 
acheter  celles  qu'ils  pcnfcnt  leur  convenir  le  mieux.  Le  marchand  Bo- 
hémien apporte  toutes  fortes  de  verres,  de  toiles,  de  fii  de  lin  &c.  j 
Le  Sileùcn  apporte  principalement  des  toiles;  le.PoIonois  des  cuirs  ,  de 
la  cire ,  de  la  laine  dx.  ;  le  Foméranien  &.  le  Brandcbourgeois  les  mar-» 
chandifes  de  leurs  manufactures  en  laine  &  en  foie  ;  le  Franconien  &  le 
X>}urembergeois ,  leurs  marclundifes  refpeétives  j  l'habitant,  de  la  Suabe.ou 
d'Augsbourg  vient,  avec  fes  toiles  ôi.  fes  ouvrages  en  argenterie;  l'Autrir 
chien,  le  Hongrois,  le  Trandlvanien  avec  leurs  cuira  œ  Hongrie,  leur  * 
vin,  leur  maroquin  de  diverfes  couleurs  &  quelque  peu  de  fafran;  le 
Suiffe  avec  les  marchandifes- de  lès  manufactures  en  laine,  en  foie  ^ 
«n  toiles  ;  ricalien  avec  fa  foie  &  iès  éxe/Sk»  de  ioie  le  Franças 
I0«c  fiai'  en.  bine en  foie  dit  de.  nodea  i  le.  HûUando» 
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coMMuc»  M  avec  toute  forte  d'épiceries  &  drogueries ,  toiJes ,  drapl ,  dentel* 
r'",'.'.-r....".-f/:        <5cc.;  l'Anglois  avec  fis  cuirs,  fon  drap  &  fes  étoffes  Ôic,  Tel 
irm»!cnt  &  ét    eft  à  pcu  dc  chofé  près  le  concours  des  marchands  étran^rs  aux  foire* 
Î^S.^'     des  principales  villes  d'Allemagne.   Les  foirci  de  Leipzig  Te  tieiine&c,  U 
première  au  nouvel  an ,  la  féconde  le  troiikiiie  dimaiiclie  après  pâquea, 
&  h  dernière  à  la  Se  Michel.  Cet  foires  ne  dorent  chaouie  que  huit 
jour», 

Meissen  ,  capitale  du  Margraviat  de  Mifine  diiii  le  cerde  de  Haue^ 
tae,  eft  placée  fur  la  rive  gauche  de  l*£lbe  dans  une  des  plus  belles  fitua* 
lions  qu'on  puifTe  imaginer.  En  1710  ,  on  plaça  dans  fon  château, 
nommé  ^Ibreclmbur^t  les  fourneaux  &  Cous  les  uftenûles  de  la  précieufe 
fabrique  de  porcdame  de  Saxe ,  apparcenante  à  l'Eteâeur.  H  7  a  dam 
celte  fabrique  un  infpefleur,  un  teneur  de  livres,  on  Gontrôlenr»  &4Ui 
peintre  de  la  Cour  qui  a  fous  lui  tous  les  autres  peintres  en  miniature  de  la 
&brique  :  toutes  les  marchandifes  qui  en  fortent  font  envoyées  à  Dresde,  où 
elles  reftent  en  entrepôt  Ibos  les  Voûtts  du  palais ,  jufqu'à  ce  qu'on  les  hf&. 
partir  pour  la  foire  de  Leipzig.  Elles  font  vendues  par  mi  néleor  alTer- 
menté,  conformément  à  la  taxe  des  Commiflaires.  II  fort  de  cette  fabri- 
que des  ouvrajges  émaillés  ik  non  émaiiiés,  peines»  dorés  au  feu,  qui 
égalent  à  certains  égards  &  qui  furpaflehc  mdme  à  d^autres ,  les  porœlaiiies 
du  Japon  &  de  la  Chine.  On  diftingue  l'ancienne  porcelaine  de.  Saxe 
»  d'avec  la  nouvelle.   11  s'en  faut  de  beaucoup  cependant  que  cette  porce- 

laine ait  acquis  la  perfediion  que  l'on  délire  ;  elle  pèche  par  le  coup  d'oai 
du  grain  de  &  cailore.  Cette  porcelaine ,  à  proprement  parler ,  n'a  pobt 
de  grain ,  &  ne  paroîc  dans  fon  intérieur  qu'une  maffe  d'émail  liâe  vitrifiés 
&  parfemée  de  pedces  gerçures.  La  ville  de  MeiiTen  £ùc  un  Commerce 
de  vin  confldérabie. 

Les  bornes  de  cet  ouvrage  ne  nous  permettant  pas  de  nous  éeenbè 
davantage  fur  les  fabriques  &  les  manufa6bures  des  autres  villes  du  cercle 
de  la  Haute -Saxe,  nous  nous  contenterons  dénommer  celles  d'entre  ces 
dernières  qui  méritent  d'être  connues.  Ces  villes  font  .^ilunèerg,  jiiten- 
èûurg,  Belgom,  Bifchofswerda  ^  Chtitmitz  dont  le  Commerce  de  bazîns  , 
de  coutils ,  de  draps  &  toiles  eft  confldérabie  ;  EUenbourg ,  Freyberg 
fameufe  par  fes  mines  d'argent  ;  Grimme ,  Mitweiâc ,  A^aumbourg, 
Penigy  Pirna^  Rosweifty  Schmiedéberg^  Sc/uuebergt  Sc/twarncnberg,  SuM^ 
TorgoH,  IVurtzerty  Géra,  Grmz,  P/aum,  Rekhenkach^  Neu/Iadf, 
Erpjfty  Langeuf  ilze  ^  îli^ruh^ur^  ^  Dejfau^  Queàl'wbourg^  Brandtnbourg, 
Francfort  fur  l'Oder.,  i:n?  ir-hnire  d'au  très  villes  moins  confîddrabîes , 
mais  qui  cependant  font  un  Luuuncrcc  plus  ou  moins  grand  en  pro- 
pordon  de  leur  fituatidn,  de  leur  population  refpeétive,  Se  de  leurs  fabri- 
ques &  manufafturcs. 

Magdebourg,  ville  capitale  du  Duclie  du  même  nom  dans  le  cercle  de 
4a  BalFe-Saxe,  a  un  grand  nombre  de  fabriques  &  manufactures  de  draps 
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toiles,  chapeaux,  tabac  à  fumer  &  à  râper ,  6c  Ta  von  verd  :  ces  manu-  Cannuem  «« 
factures  &  fiibriques  foumiflent  les  principaux  articles  de  fon  Commerce,  ^^wwi-^^ 

Hat  LE ,  autre  ville  du  Duché  de  Magdebourg  mc'rïte  d'être  remarquée,  Umtgoe  &  d* 
principalement  à  caufe  de  fes  Iburces  â'ex.:  falce  dont  on  tire  par  la  jJ^JJ^J/*^  , 
cuifTon  une  prodigieufe  quantité  de  feJ ,  qyi  Le  coaibinmc  en  plus  grande 
partie  dan*  169  Etats  du  Roi  de  Prufle. 

Hanovre,  capitale  de  l'Eleéiorat  ds  ce  nom  dans  le  cercle  de  la 
Bafîè  -  Saxe ,  eft  une  ville  belle  &  bien  peuplée  qui  fait  un  bon  Commerce, 
ayant  de  quoi  y  fournir  abondamment  dans  le  graud  nombre  de 
narchandîièi  qui  forcent  des  mânûfaâuret  fabriques  dont  elle  eft 
remplie. 

MuNDEN,  ville  du  même  Elcctorat ,  eft  remarquable  par  le  droit  d'étape 
dont  elle  jouit  fur  le  fleuve  Wefer  :  en  vertu  de  ce  droit ,  toutes  les  raar- 
chandifes  aue  les  négocians  &  marchands  de  Saxe,  de  Franconie ,  de 
Bavière ,  de  Francfort  fur  le  Meyn ,  &  de  HetTe  envoient  à  Munden 
par  eau  ou  par  terre,  y  font  déchaînées ,  &  peu  de  jours  après  rembarquées^ 
fur  d'autres  vaiHeaux  pour  être  envoyées  à  leur  deflinaaon  ultérieure. 

LuNEBoiTRG,  capitale  de  la  prindpantë  du  même  nom,  dans  le  cercle 
de  Baflé-Saxe,  cil  niL'diocrement  grande,  mais  bien  peuplée  &  alTcz 
commerçante.  Cette  ville  a  dans  fon  enceinte  une  fameufe  faline  donc 
le  fel  efl  très-blanc  &  très* dur,  &  am  lui  rapporce  un  profit  confidérable. 
Les  (burces  d'eau  làlëe  font  dams  £1  partie  de  la  ville  qu'on  nmnme  la 
Suitzâ ,  qui  cfl:  entourée  d'une  muraille  particulière.  Cette  partie  de  la 
ville  erabraffe  54  maifons ,  dont  le  bas  étage  eft  creufé  en  terre.  Dm» 
chacune  de  ces  malibns  il  y  a  quatre  grandes  chaudières  de  plomb  qu'on  > 
refond  tous  les  ans.  On  y  fait  couler  les  eaux  iàl^s  qui  s'évqioruit 
peu-à-peii  n'y  laiflcnt  plus  enfin  que  le  fel.  Les  (burces  de  ces  eaux 
font  au  nombre  de  huit;  elles  font  conduites  par  des  canaux  diuis  ua 
grand  baflîn  d*où  eBet  font  partagées  (hns  les  54  maîlbos..  On  cniic  qiM^* 
ces  iàllnes  rap{>ortenc  pour  environ  cent  mille  chaler  de  fel. 

Les  autres  villes  du  cercle  de  Bafle-Saxe  qui  méritent  d'être  nommées 
font ,  ^cken  &  Rothnhurg ,  dans  le  Duché  de  Magdebourg  ;  H^Uberliadt 
&,  yïfclterieben,duu  la  principauté  de  Halberftadt;  Gottingucy  Hamnn  &  \ 
Is^ordheim^  dans  les  Etats  de  la  maifon  de  Brunswick;  Zelly  Danneberg^ 
dans  la  Principauté  de  Lunebourg;  Etmbeck  &  Oflerrode,  dans  celle  de 
Grubenhagen  ;  Ratzebourg  &  Lauenbourg,  dans  le  Duché  de  Saxe-Lauen- 
bourg;  Brummckt  fi^o^tmmd^  Neufiai  (k  IMzmundi,  dans  les  Etats  de 
la  Afcufon  de  Brunswick- Wolfcnbuttel  ;  lûlAsheim  ^  dans  l'Evêché  du 
même  nom;  Goslar,  Muhlhaufen  ôc  Norâhaufen ^  villes  impériales.  Nous 
n'avons  .fait  ici  aucune  mention  de  Lubeck,  non  plus  que  des  villes  des 
deux  Poméraiùes ,  du  Meddeobourg  &  du  Holftan,  quoique  comprifts> 
idans  le  cercle  de  Bafle  -  Saxe  :  nous  avons  rendu  compte  du  Commerce 
qu'elles  font ,  dans       Livre  fécond  de  ce  Volume.   Nous  n'avons 
pas.  nommé  non  plus  parmi  les  villes  du  même  cercle  ^  liambourg^ 
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va  Bremen  ,StSide  &  quelques  autrei ,  parce  qci'Q  nous  îfeiiible  plus  convenable 
^ — ^    de  pvler  du  Comniertt  de  «et  villet  .au  fécond  Ardck  de  ce  Clm 

Umaghe  ff  4ê 

yjims^  l' IV»  Cercle  de  fP'eJiphalîe.  . 

Le  Cerde  de  Weffcphalie,  particulièrement  le  Duché  de  WeftphaEe,  eft 

Tegardd  comme  run  des  pnTs  les  pins  froids  d'Allemagne,  ce  qui  n'cmpê- 
•che  pas  qu'il  ne  foie  très- peuplé,  &  que  dans  divers  endroits  il  abonde  ea 
grains  &  autres  choies  nécefEures  à  h  vie.  Mais  les  plus  grands  avanta- 
ges de  la  Wdftphalie  confîllent  dans  fês  vaftes  prairies  &  dans  fes  forêts. 
On  élève  beaucoup  de  bétail  dans  les  prairies  &  l'on  engraifle  une  quantité 
çrodigieufe  de  cochons  dans  les  forêts  qui  donnent  du  gland  en  abon- 
née. Les  Jambons  de  Weftçhafie  ûykt  lenommés  par  coûte  TEurope ,  ât 
font  un  objet  de  Gjmmerce  anportant  pour  ce  païs.  Dans  le  voifinage 
du  Rhin,  amfi  que  dans  les  montagn^  de  la  HciTe,  on  tire  de  la  terje 
beaucoup  de  fer  »  de  cuivre ,  de  plomb  &  d^autres  meuux.  U  efl:  peu 
d*endx«»ts  en  Weftpliafie  ^  Van  ne  cultive  le  fin  &  le  chanvre  dont  les 
âniences  fe  urent  ordinairement  de  Hambourg  &  de  Bremen ,  où  on  le* 
apporte  de  Riga ,  de  Konigsberg  ou  de  Liebau.  Ce  païs  ne  manque  pas 
non  plus  de  manufactures  :  une  des  plus  confldérables  eH  celle  du  fil  de  fer  , 
qui  ^  dre  à  Altena.  Le  chanvre  oc  le  fin  qui  croîOènt  en  «fivers  endroits 
font  envoyés  en  majeure  partie  à  Bielefeldt,  Wahrendorff,  Tecklenbourg , 
Osnabruck,  Stenford,  Detmold,  Ravensberg,  Ritteln  &  divers  sntres 
lieux  où  l'on  fait  un  grand  Commerce  tant  de  £1,  de  toiles  de  chanrrc,  & 
id*éc<^pes,  que  de  toiles  de  Un  grofles  ou  fines,  nmes,  nyéesj  ou  i 
carreaux,  blanchies  ou  crues,  à  fil  double  ou  fimple.  Les  toiles  de  lîn  qnî 
fortent  d'Osnabruck .  de  'l'ccklcnbourg,  de  Bielefeldt  &  de  Wahrendurtï 
palTent  en  plus  grandt  parue  ca  liyllande  &  Ibnt  d'un  très -bon  ufage, 
fbrtout  celles  de  Wahrendorff  qui  font  très  -  propres  à  (iûfe  des  chcmifes. 

]\îrr;sTER,  ville  capitale  de  l'Evêché  du  même  nom  en  Weftphalie  , 
fait  un  bon  Commerce  de  toiles  ik  de  bleds j  mais  elle  n'a  ni  labriques 
rii  manulactufcs. 

OsNAfiRtTCK,  capitale  (fnn  autre  Evêché  de  Weftphafie,  fournit  aux 

Hollandois  &  à  d  autres  peuples  du  voîfinage  des  toiles  connues  fons 
le  nom  de  loi/es  à  la  rojè,  qui,  quoique  grolîîeres  ,  font  néanmoins 
beaucoup  eftimées.  Giue  ville  fait,  d'ailleurs,  un  tres-graud  Commerce 
de  jambons»  de  lard  ôk, 

Liège,  cfl:  une  ville  ancienne  grande  &  bien  peuplée,  fituée  dans  un 
vallon  agréable  &  fertile.  £lle  ell  capitale  d'un  Evéché,  dans  le  terri- 
toire  duquel ,  ainfi  qu'à  Liège  même ,  on  fabrique  une  quantité  im- 
mmfe  de  toute  Ibrte  d'ouvrages  de  fer,  comme  canons,  fuGIs,  piflolets, 
lames  d'épées  ,  couteaux,  dzcaux,  mais  furtouc  de  doux  de  toutes  les 
elpeces.  La  plus  grande  partie  de  ces  ouvrages,  les  doux  principalement, 
pauent  par  la  Hollaade  qui  en  fait  un  Commerce  coniidérable.  Cbmme  les 
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mnrrhan  's  Liégois  vendent  cT.^miirement  leurs  raarchmdîres  z  livrer 
quittes  de  tous  frais  à  Amilerdam,  nous  nous  réferons  pour  les  prix-  des  c^mm'tcrjr 
cloQS  4  ce  que  nous~«n  avons  marqué  dans  le  p;ix  courant  général  <.\aQ  umTgne'st  ^ 
flous  vnm  donné  à  l'article  de  cette  dernière  vitle,  p.  S6.  Indépendara-  2!^%^^ 
ment  d'un  grand  nombre  de  fabriques  d'armes  &  autres  ouvrages  de  fer, 
Liège  a  beaucoup  de  tnanufa<^ures  de  gros  draps,  frifcs»  camelots»  étoffes 
deioie,  connues  fbut  le  nom  de  ferges  de  Liège  ;  de  galons  de  fil ,  boutons 
de  cuir,  &  Ikrtout  de  cuirs  ï  fcmdes  qui  iont  tres-eftmiés: 

Arnsberg  ,  capitale  du  Duché  de  la  Weftphaiie  propre ,  n'a  rien  de 
remarmiable  que  fes  deux  fo^f  es  annueUes ,  qui  dans  le  tems  ;  atcuenc  beau- 
coup de  BIQlKfe» 

CiBV£s,  capitale  da  Dttché  da  même  nom  dans  le  cercle  de  Wed- 
phalie,  fait  quelque  Commerce  par  le  moyen  du  Rhin  &  de  la  Mcufc 

Jui  traverfent  ce  Duché.  Klle  pofTede  pluQeurs  fabriques  &  manufactures 
e-dxaM  &  aaccet  ëcoffiet  de  lame,  &  une  d'étc^  de  ibie  qui  eft  coq* 
iidénUe. 

MiNDEK,  capitale  de  la  Principauté  du  même  nom,  auffî  dans  lecer- 
de  de  Wdlphalie,  fait  un  tré«-bon  Commerce  en  fils  ^  toiles  de  lini^ 
ittxiout  en  todet  à  napage. 

AlTtlfA,  IsEKLON  &  Plbttznbekg-,  villcs  du  Comté  delà  Marck, 
font  un  Commerce  confidérable  en  ouvrages  de  quincaillerie,  de  fîl  de 
fer  &  d'archai,  d'aiguiUes,  de  b^ances,  <fê  fauk  &  faucilles  qu'on  fabri- 
eœ  dans  ces  trois  &  aux  enviroat.  Ou  7  trouve  tnm  piufieurg 
ftbri  i^cs  &  manufaflures  de  laine  &  de  foie. 

Bf£LEFELD,  Capitale  (!u  Comté  de  Ravcnsberg ,  fait  quelque  Com- 
merce eu  toiles,  bas  de  laine      autres  productions  de  les  manuraélores. 

LiNGEN  &  Tecuuhbovig,  capitales  des  Comtés  de  leurs  noms» 
font  pareil'cm?^nt  q  ic'quc  Commerce  en  toiles ,  dont  iilb  filbri«pie de iôltea 
quantités  dans  ces  vill;;s,  furtout  à  Teclcclcnbourg. 

DussELDOHP  &  Elberpeld  OU  Ehcffeld j  villes  du  Duché  de  Berg, 
font  un  Commerce  coniidérable  en  marchandifes  de  leurs  fabriques  de 
m-.nufaf^ares  dont  les  principales  font,  de  fi!,  de  cordons  &  rubans  de 
fii ,  de  fil  de  cordonniers,  de  toiles  blanches,  rayées  &  à  carreaux. 
On  fait  aulTi  à  Elberfeld  des  ouvrages  de  fer,  furtout  de  bonnes  lames 
d'épées  &  des  armes  de  toute  efpece.  On  trouve  à  DuiTeldorp  quelques 
ftbriqnes  &  manufa£lures  de  draps  &  autres  étoffes  de  laine. 

JuLi£Rs,  capitale  du  Duché  au  même 'nom,  fait  un  grand  Commerce 
de  fil  &  de  toiles  blanches. 

Arx  -  LA  -  Chapille  ,  en  Allemand  Âachen ,  ou  /IcJien ,  eft  une  vWut 
libre  &  impériale  fituée  aux  confins  des  Duchés  de  Julitrs  &  de  Lim- 
bourg.  £Ilc  fait  un  Commerce  confidérable  en  draps  qui  fe  fabriquent  tant 
dans  lôn  enceinte  que  dans  fes  environs,  comme  nous  le  dirons  ci- après; 
en  chaudrons  &  autres  ouvrages  de  cuivre  dE  de  laiton;  <k  fimout  en 
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Gnmttei  bu  aigulîlei  à  coudre  qui  font  recherchées  partout.    On  en  fait  de»  envoî$ 

 jrjr  comldérables,  &  cette  ville  en  approviûonne  une  grande  parac  de  l'Europe. 

i»  '  Cette  fabrique  empide  beaucoup  d'cnfknt  depuis  VSjS/i  de  7  à  8  ani  jnf* 
tSSu^^    qu'à  12.   Us  peuvent  feub  fmer  kl  aî^là,  c*eu-à-dtre  en  appbtir 

un  bout  &  enfuite  le  percer ,  ouvrage  qui  exige  «ne  vue  fine, 

U  n'y  a  guère  de  païs  où  l'on  trouve  dans  un  territoire  auÛi  borné  que 
celui  «TAix -la -Chapelle  atitaot  de  fàbriiiuei  âc  manufiiâurea  de  dn^ 
Ûn  oégodant  que  fi»  afiiiet  avoit  cooduk  dam  oe  paya,  y  ayant  demeoié 
allêz  longtemspour  en  acquérir  une  parfaite  conndflance,  abien  voulu  noui 
communiquer  un  précis  des  obfervationa  qu'il  a  faites  concernant  les 
fabriques  d'Aix-la-Chapelle  â;  de  lès  environs:  noui  ranroDt  trouvé  fi 
întëreflânt  &  ù  digne  de  la  cariofité  de  nctf  leâeurs,  que  noua  oont 
faifon»  un  devoir  de  le  placer  ici. 

,y  On eflimc      Aùii-la-Chapclie^Borcette  de ral'ls^û fe  fabrique  annuelle* 
ment  quinze  nulle  ineces  de  drap,  de  130  aunes  du  pâïs  de  long  les  unes 
dans  les  autres,  au  fortir  du  métier,  &  de  5  de  large.  NB.  Pcrfonne  n'efl 
cenfé  ignorer  que  la  pièce  de  drap  de  130  aunes  de  long  au  fortir  du  ràécier 
'  fe  retire  beaucoup  à  la  teinture,  au  foulon  &  dans  les  autres  procèdes  fub- 

féquens,  au  point  même  qu'on  a  lieu  d'être  trés-fitis&ît  lorlqu'elle  donne 
en  dernière  analyfe  90  à  1 00  aunes.  Il  faut  |  d'Aiat-la-Cbapelle  pour 
faire  ^  de  Pans.  O1  compte  qu'à  Vervier^  Hodhmnt^  Ertziva!^  &  Fran- 
comom'û  fe  fabrique  annuellement  une  égale  quantité  de  (^linze  mille  pièces 
de  draps ,  des  mêmes  largeurs  &  longueurs  $  dnq  nulle  i  Momjàe  & 
Emgetîh'ruch  ;  &  dix  mille  à  Eupen  &  D'ijlm.    D'après  ce  calcul,  les  fabri- 

3UCS  de  CCS  i";inrtiçrs  pro-Juifent  annuellement  quarante- cinq  mii!c  nicci'? 
e  drap,  qui,  au  prix  Je  415  florins  les  unes  dans  les  wcres,  donnent 
18^75000  florins.  Il  faut  150  M  de  Faîne  à- peu -près  pour  voe  |ûece 
de  drap;  ainfi  une  balle  de  12  nrrobes  ou  300  t6  futHt  pour  deux  pièces. 
La  conforamation  des  laines  d'Efpa:;n: ,  de  Portugal,  de  la  Fouille  &  de 
k  Romanie  s'élevc  dans  les  fabnques  d'Au- la  -  Chapelle  &c. 

i  75M  Mlfli  dt  S09  9  pour  llx-b-Cbipdte»  Boroette  (k  Vais. 
7500  dites,  pour  Vervier,  Hodimont,  Eltlvtl  ft FraiWOlDOat. 
•  JQOO  dites ,  pour  Eupen  &  Difon ,  & 
1500  dites,  pour  Monjoie  &  Engeobruch. 

ftpt  a«5oo  biMet  de  300  9  elloiBe,  oe  qui  ferolt  cnvfroa  30000  b»1lei  dt  t  arro* 

bes  de  soo  ®  chacune,  telles  qu'elles  s'embarquent  4  Bilb«o.  De 
eet  tftjoo  btltci  49  soe»  9,  il  eo  va 

soooo  Billes  ou  environ  à  Âmfterdam,  où  les  fabricans  les  font  acheter. 
XOOOO  dites,  Iv-ur  viennent  dirc^emenr  d'EfpagOO  par  U  voit  d'OÉMds»  dOQt 
7000  de  Seviiic  6;  3000  de  liiibao, 

ssoo  dlns.  de  rormgsl,  ds  U  rouille  ft  de  li  Romsalé,  pat  dtwlb  vota; 
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J'évalue  ces  225  0  !  Jlcs  îc  laine  de  300  ffi  chacune , à  environ  9000000  Cmnnttt  mt 
de  florins,  ce  qui  ne  faii  que  la  moitié  à-peu-prcs  du  montant  des  draps.  "^V^ 
Jl  faut  conré<iaemment  que  la  teiotare,  la  nain  d'oeuvre  &  le  bénéfice  do-  SâmSSê'/ii 
fabricant  emportent  le  refle."  tH^S^^ 
I  Nous  aj-iuterons  à  ce  tableau  de  l'dtat  des  fabri^jucs  d'AiX' la- Chapelle 
êl  i'cs  cuviroas ,  que  l'on  y  fait  des  draps  non  -  feulement  de  |  d'aune 
de  large,  maîi  aâffi  de  l  ainû  que  de       cette  derniete  lorte  n*« 
au  vrai  que  2\  aunes ,  quoiqu'elle  fc  vende  pour  '/  ou  il  aunei. 
Les  prix  varient  donc  ncceflairemcnt ,  tant  eu  rrifbn  des  !arp;eurs  différen- 
tes tics  Qia^s,  que  de  leurs  qualités,  de  leurs  coulturs  à  de  la  manière 
que  celles -a  fe  donnent,  c'e(l-à-dire  fi  les  draps  font  fabriquét  avec  de 
îa  laine  colorée,  oo  fi  ils  font  teints  en  pièce.    On  fuit  pclque  généra-, 
knient  cette  dernière  inéthode  dans  les  fabriques  d'Aîx  -  la  -  Chapdle, 
Uorifthekit  ou  Borcette  &  Vaclsj  au  contraire,  dans  celles  de  Monjoie, 
Eupen,  Vervier  &  Hodimont,  l'on  fabrique  la  plus  grande  partie  dc« 
draps  avec  de  la  laine  déjà  teinte.    On  fabrique  à  Monjde  trois  quaJitéi 
de  draps  de      aunes  de  large  en  couleurs  communes  :  la  première 
forte  fe  paye  6  florins^  la  feconde  si  â.  &  la  troiûme  5  florins , 
argent  cousant  de  Hollande.  Les  coabm  fines  fe  pa^fcnt  90d9|K  cbofii 
deplof  à*peu-prét  oonmie  fuit;  .  . 

t.  .  ■   9       J  -  »   •  . 

90  i  95  M»  faimepmirUécirltte,  eramoti!  êc  Fmu  Monjîturfhoa  fa|n(| 

so  i  ti  di(Si  dite,  poar  la  couleur  diie  Caputint. 

15  i  17  dits,  dite,  pour  la  Jujube  ou  le  bleu  de  JELoU 

8'  à   9  dits,  dite,  pour  le  pace,  bon  tcinu   .  '.   '  ' 

"      â   7  éits,  dite,  poBT  le  TCrd  Saiftt 


Les  draps  fabriqués  à  Vervier,  Hodimont &c,  de  ;  de  large  valent  com« 


gran  ie  partie  deflincs  pour  les  foires  de  Leipzig ,  Francfort  fur  Meyn  ÔC 
d'autres  viUes  d'Allemagne,  où  il  s'en  fait  un  trés-grand  débit.  Au  refte, 
dans  let  prix  d-defiut  font  compris  tout  les  firau  crani^oïc  jufqu'à 
Amfterdam.   Ces  frais  font  fupportés  par  les  fabricans. 

DoRTMUND,  ville  libre  &  impériale,  fitiice  dans  le  comté  de  îa  "Marck, 
dans  le  cercle  de  Wellphalie,  fait  un  bon  Commerce  en  bleds  en  codes. 
H  y  a  un  grand  nombre  d'autres  vittea  dans  le  cerde  de  Weftphalig 
dont  rénumération  feroit  trop  longue.  11  fufïïra  de  nommer  ici  tip 
certain  nombre  de  celles  qiû  font  quelque  Commerce.  Ces  villes  font; 
Coesfoid,  lyahrendorfj  &  H'emh  ^  dans  rEvêcbé  de  Munftcr;  ^w", 
Dmant  &  Spa  ^  dans  celui  de  Uege;  PaMont^  Hoeihr  &  EJfenl 
Batve,  dans  le  Duché  de  Wviflpîialie  ;  tVcfcî,  Duiskurg,  Emmerkk,  Orfay 
Caicarf  Gam^  &  Mu/èrcrt,  àam     Duché  de  Ckves;  lubbeckft  Haut» 
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-rw   hergMt  &.  Peurshagen,  dans  la  Principauté  de  Minden;  Nordetî,  Le&r  ^ 
Aurk  &  Ejfem,  dans  la  Principauté  d'Oa-Frife;  JSJœurs  &  PreveUt,  dans- 
EH^wV***  Il  Principauté  de  Mœurs;  Ilawm^  Unna,  Sœst,  Lude^  Schyclm,  Neuen- 
■  wtpût     rade^  IlaiUfii^c;] ,  LU/ien,  llocrde  &  IJpPi-'d:,  dans  le  Comté  de  la  Mark; 

Herforà ,  f  'htltô  &  U'mhtr^  dans  le  Comté  de  Ravcnsberg;  entia - 
tmmp  ,  MuUheim  &  Solinnen,  dans  le  Duclié  de  Berg.    Noua  parlerooi, 
de  h  ville  d*£«»^»  capicaae  de  la  piiocipaaté  d'Ooft-Frife,  danirarack 
iiiivanta  où  nous  traiteront  da  ConmierGe  extérieur  d'AUeoiaffie. 

5.  V.  JJohéifUj  Moravie,  Siléfte  &  Luface^ 

Les  païsqui  ne  font  pas  compris  dans  les  cercles  de  l'Empîre,  &  qui 
néanmoins  font  partie  de  l'Allemagne  font,  le  Royaume  de  Bohême,  la 
Moravie,  la  Siléfic  &  la  Luface  ;  il  nous  rdte  àien  décrife  le  Commerce,. 
&  nous  le  ferons  d'une  manière  fuccinâe. 

Le  Royaume  de  Bohême  efl  fertile  en  feigle,  froment,  orge,  millet  6c 
poi^  11  y  croit  une  quantité  prodigieufe  de  boubba,  qui  eH  d'une  bonté 
pvûite,  ét,  dont  on  fait  commerce  dans  différence»  parde*  de  PEurope, 
tant  tour  braÛec  la  bierc  que  pour  d'autre  nâgea;  Il  y  crok  du  r«k 
en  allez  grande  quantité,  du  rouge  principalement,  mais  d'une  médiocre 
qualité.  Outre  beaucoup  de  mines  d'or,  d'argent  &  autres  métaux,  la 
Bohême  pofTede  des  minet  de  pierret  prédeulèt  de  coutea  lei  efpeoei. 
La  I^efe  du  terrain  n'empêche  pas  les  habitans  d'être  fort  induftrieuz» 
Les  verreries  de  Bohême  font  fort  célèbres, entr'autrcs  celles  de  Kreibitz, 
Gruosvajde ,  Chemnitz,  Herrdecz  &  Winterbourg.  Un  y  fait  de  très- 
beai»  ouvrages.  Lef  Èohênient  lavent  taiUer  &  polir  le  vaj»  de  craie 
avec  tant  d'art ,  qu'on  le  préfère  à  tous  les  autres  verres  j  on  en  envoie  dans 
la  plupart  des  États  de  1  Europe  &  jufqu'en  Amérique.  Les  lames  d'épées 
^  de  couteaux  àc  Paidubitii:  font  fore  eilimces;  &  l'on  fait  beaucoup  de 
cas  de  la  poterie  de  Leipa  ôl  de  fierann.  Un  objet  oui  ne  mérite  paa 
moins  d*attention,  ce  font  les  draps  fins  qui  fe  font  en  Bohême ,  particu- 
îicrerncnt  à  Leypa  ,  à  Neuhaus  &  à  Rcichcnhach.  On  peut  mettre 
auJii  au  nombre  des  fabriques  de  ce  Royaume  [es  luouIuis  a  poudre  & 
^  papÂtteries,  <|u^on  y  trouve  en  grand  quantité. 

PsAruE,  Capitale  de  la.  Boliême,  efl  une  des  plu5  grandes  villes  de 
TEurope;  elle  c(l  fituée  fur  la  Mul<iaw  entre  des  collines  couvertes  de 
vignes.  C'efl  dans  cette  ville  que  fe  trouvent  pour  ainfi  dire  concen- 
tré te  Commerce  4e  les  richeffes  de  la  Bohême..  One  des  principales 
(âbriqucs  qu'on  y  trouve  efl  celle  où  l'on  apprête  les  cuirs  de  vache,  qui 
différent  p^u  du  roufft,  ou  cuir  de  Mofcovie.   Prague  a  le  droit  de  tenir 

g an  ilx  foires  oue  les  marchands  des  grandes  villes  d'Allemagne  fréq^ien- 
t  beanoQjBpk  Elle  fait  auiC  uo  afTez  grand  négpce  de  change. 
Les  autres  villes  de  Bohême  les  plus  remarquables  font:  AlbtfCim^ 


Digitized  by  Google 


DU  CO  M^H S R  C&  t  '!•»?. ^IIL  4,1^ 

hergyLùpa^  Leutmeritz,  Melnîck^  Sedl'ifz  &.  IVinterberg,    Ceftde  cette  c»MMttc«  pr», 
Jfeniiefe  vîfte  que  fbrtént  h  plus  grande  parde  des  Verres  de  craie  qu'on 
envoie  en  Efpagne ,  en  Portugal ,  &  en  Amérique.  iSJiZ'er 


Olmûtz,  capitale  du  Margraviat  de  Moravie ,  e?l  fituce  à  fix  milles  au  f^^^nif^ 
Sud  des  frontières  de  la  Siîéfiff,  fur  la  rivière  Marfch,  autrement  Moram» 
Ceft  une  ville bièn  bâde ,  bien  peuplée  &  dans  la  (îtuation  b  plus  commode 
pour  commercer  arec  h  Bohême,  la  Hongrie,  là  Pologne,  la  Siiëfie  Ai 
rAurndic,  .Mais,  comme  le  Commerce  languît  dans  ce  pais,  les  habi» 
cans  ne  cirent  pas  de  la.  ûtuation  de  cette  ville  les  avantages  qu'elle 
four  offre. 

Les  autres  vîHes  de  Monam  Caat:  Vmtzovy  Brmt^  Aifpitz ,  Igtaur 

&  Znoym. 

La  SuÉsiz  efl  un  beau  païs  «Ss  (ré$-bien  peuplé  ;  0  feroit  difficile  d'ea 
trouver  un  qui  fburiiiflê  {ws  copîeufèment  au  befbin  de  fes  habrtans.  U 
produit  du  (eigte ,  de  Torge  &  de  Favoîne  en  quantité ,  de  même  que  det 
pois,  du  millet, des  raves,  du  bled  de  turrjuîe;  enfin  du  lin  &  du  chanvre 
donc  les  habicans  tirent  de  grands  avantages,  ces  produélions  leur 
procurant  en  abondance  du  fi|,  des  toiles  &  de  Phuile.  de  lin.  Lui 
garance  qui  y  fut  apportée  en  154 1,  ne  leur  rapporte  guère  moins  de 
profit;  ils  la  cultivent  principalement  dans  les  campagnes  de  Breslau 
de  Liegnitz,  d'Ohlau  &  de  Sthrcliczj  non -feulement  ils  en  font  ufage 
pour  la  teinture  ét  leurs  draps  &  autres  étoflfies ,  mais  il&  en  envoient 
beaucoup  en  Hollande,  en  Saxe,  en  Pologne  &  en  T:a!ie,  Ces  Sifcflens. 
font  aulT;  un  grand  Commerce  de  î)it  ea  barres,  de  cire  &  autres  pro*-  ■ 
du6Hons  de  icur  païs. 

La  beauté  du  lin  qui  croît  en  SiléHe  étant  la  principale  (bufee  de  k- 
rîchefTe  du  païs,  la  plus  grande  parnc  du  peuple  s'efl;  atr^chce  au  filage. 
De  là  font  venus  le  grand  nombre  de  raanufe£hures  de  tils  de  toutes  le» 
furies,  tSt  la  quantité  prodlgieufe  de  fabriques  de  toiles  de  lia  &  de  linon»  ■ 
qui  ifeurilTenc  aujourd  huJ  en  Sîléde  plus  qu'en  tout  autre  endroit.  Les- 
principales  fabriques  de  toiles  font  dans  les  cercles  des  nxintagnes,  où  il. 
y  1  des  villages  entiers  qui  ne  font  habités  que  par  des  uilerans.  La 
jiuij^ùre  partie  des  toiles  qu'ils  font  fê  blanchit  dans  çe  qt2.'on  appelle  Ies< 
villes  des  montagne  y  où  fe  trouvent  les  plus-  belles  blanchiflbnes  qu'on. 
puilFe  voir.    Outre  ces  fabr; qucs  de  toile ,  la  Siléfie  a  par  le  moyen  de 
ies  brebis  de  quoi  fournir  à  l'entretien  de  diverfes>  manufaétures  de  laine..      .  * 
Ees  ^briques  de  drap  fe  fônt  tellement  nraltipliées.  en  Stléfie,  qu'il  s'en, 
trouve  dans  prelque  toutes  les  villes^  De  plut  >  il  y  a  dans  plufiewi' 
endroits,  comme  à  Breslau,  Oels  <Stc. ,  des  fabriques  d'étoffes  de  toute 
cfpece  i    de  bas»  de  maroquins,,  de  cuirs  à  iiuneles  ,  de  cuirs  à  lai 
livre  $  de  peaux  de  veau*  apprêtées  à  h  manière  An^oife  ;  de  verres  i. 
d'ouvn^^  d'acier  ,  imitant  ceux  d'Angleterre,»-  &  dtvon  autres  6lget»> 
4te  Commerce  dont  le  détail  feroit  trop  long. 

fiusLàR,.  capitale  d'une  Princioautc  du  même- nom  dans  k  Duché \. de: 
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Cr^vut-i  t)y   Siîéfle,  e'I  flmde  fur  le  rivr.^c  gauche  de  VO^cr^  prés  de  l'endroit  oa 

 ce  ikiive  va  fc  joindre  à  YOh'ju.    Cette  ville  ell  le  centre  du  Commerce 

y!Zlu*Bii'  de  toute  la  Siléfie.   Les  marchands  de  Breslau  fonc  leur  plus çnnd  Corn- 
MtqKttfOt     tnerce  a\  :c  les  Allemands  &  les  Polorois ,  dont  il-  f  ^nt  commifîîonnaires: 
********         ils  font  divifcs  en  deux  c?afrps;  dans  h  première  Ibnt  les  négocians  & 
les  marchands  en  gros ,       dins  la  féconde  les  marchands  détailleurs. 
On  peut  cfivifer  le  Cbmmerce  de  Breslau  en  cinq  branches  principales, 
favoir:    i*".  le  Commerce  des  laines,  dont  la  vente  fc'  fait  à  deux  foires 
r-nues  en  cette  ville,  l'une  le  lundi  avant  la  Pentecôte;  on  y  vend  la  laine 
d  hiver;  l'autre  le  lundi  avant  la  St.  Michel:  on  vend  dans  celle -ci  la 
laine  d'été.    2*.  Le  Commerce  de  toiles  fines  de  lin,  de  toiles  à  voiles 
&  d'étoffes  de  toute  cfpcce,  fabriquées  à  Bresîau  ;  3".  Le  Commerce  de 
draps  ;  4».  le  Commerce  de  garance  ;  &.  5^.  celui  de  fil  de  lin.  Oa  tient 
^  à  Breslau  depuis  l'année  1742  deux  grandes  foires  donc  l'une  eft  fix^ 
au  lundi  après  le  4«.  dimanche  de  carême,  &  Tautre  le  lundt  avant  la 
nativité  de  la  Vierge  ;  c'î-s  ne  durent  que  huit  jours  chacune. 

NusSj  dans  la.  Balle  Silciie,  efl:  fituée  au  confluent  de  la  Neijs&.  de 
hBilat  &  traverféc  par  la  dernière  de  ces  rivières.  Cette  ville  faic  nu 
stand  Commerce  en  lin ,  ftl  &  toiles,  âs  ptîac^nlemenc  eb  vint  cl*HoQgrie 
dont  elle  efl;  l'entrepôt  privilégié. 

HiRscHBEtc,  ville  de  la  Baire-Siléfie  au  conâuenc  du  Bober  &  du. 
Zaeh^  eft  l*entrep6c  des  toiles  de  lin  &  des  linons  dont  il  Te  fait  un  très- 
grand  Commeroe  à  Hirfchberg  même  &  dans  quelques  autres  villes  de 
Siléfîe,  comme  Jausr^  I^ri  Iflîvut^Grciphtb:^^ 

irkdiandy  Freudenthal,  Rda'MiùacA,  IValdenlmrg  à  Zuckmameî, 
'  Les  aiitres  villes  de  la  Siléfie  qui  font  quelque  Commerce  an  inojen 
de  leurs  fabriques  &  mamîfaftures,  font  :  i^f/rkm*  ou  Nieder-BeutJten  ^ 
Bteltz,  Bng,  Buntzîau^  Gr.v  J.v  ;r ,  Engchkrg^  Francketjfîeîn^  Freyfîadt, 
Grofs-Giogau,  Goldberg^  Goti£skrg,Gruntergy  Leîiiberg^Lkhnthal^  Ueg- 
i^^lMklt^fmtfehy  mr.fterbtrg,  Oeh,  Oppeh,  Ratihr,  Schmeieberg, 
StreMcHy  Tammitz,  Tefchcn^  Trcpau^  ZUgenhah^  &  jplufieurs  autres. 

La  Lusicc  ,  en  Allemand  Laufttz^  fe  divife  en  I-ïaute  &  Bafle;  elle 
cft  fertile  en  grains  de  toute  forte,  foécialement  en  feigle,  en  lin  &  en 
obac  Ellè  prodiite  anffi  beaucoup  d'autres  denrées  &  marchaodifis , 
mais  en  moindre  qna^trte.  La  principale  fource  de  fcs  rîcheflès  efl  dans 
fes  fabriq'ics  «5:  in  nnj  factures  ;  les  draps  &  toiles  de  toutes  les  forces, 
qui  forteiit  cles  manufa<ftures j  les  autres  marchandifcs  qui,  d'une  autre 
part,  fonent  en  quantité  des  fabriques,  donnent  lieu  i  un  Commerce 
confidcrable  avec  Icj  païs  crrangers  ;  Commerce  qui  efl  encore  alimenté 
par  un  bon  nombre  de  tani:  ncs,  de  verreries,  de  blanciùi{eries4e.cite» 
oe  moulins  à  papier,  a  foulon,  à  poudre  à  canon  &c. 

Baouebm,  en  Bohémien  capitale  de  la  Haiite-I^iTace,  fur  la 

Sprée,  a  fept  belles  hlanchilTerics  aux  environs  delà  ville.  On  y  blar.chit 
une  <jiiamU  coa^déiabie  de  toiles  fa^^uées  par  les  iiabiuuu'de  k  oixsr. 
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pugut,  Cte'd  les  TendeAt  anrmarehands  de  Btutaâi  qui  en  fine  un  cmÊmmtm 

très -grand  Commerce.    Bautzen  en  fait  un  d'ailleurs  afTez  confifJérnbîe  fc^^;/^ 
en  divers  articles  de  Tes  fabriques  dont  elle  a  bon  nombre ,  telles  que  de  imagnt  9  a 
draps,  fils,  maroquins  ,  chaî>eaux,  bas,  guêtres  &  bonnets.  «tfïSïi,'* 

GÔRLiTz,  l'une  des  plus  grandes  <Sc  des  plus  belles  villes  de  la  l'bnto- 
Luface,  a. de  belles  fabriques  de  draps  &  autres  étoffes  de  laine,  ainfî 
que  de  napes  &  ferviectes  à  fleurs.  Elle  faic  en  outre  un  grand  Coni' 
nerce  eti  toiles  &  en  fil  blanc,  qui  cependant  n'égale  pas  celui  deBautzen. 

FoBST,  XiAVBEN,  LouAv,  ZiTTAU  OU  Sitûu  ^  ibot  det  viilei  de  Lufàee 
qui  font  un  grand  Commerce  de  toiles  blanches  &  en  couleur ,  de  rubani 
de  fil,  de  mouchw's  de  poche  de  fil,  &  moi  lie  fil  &  moicié  foie  ;  de 
iirapfi  &  autres  articles ,  dont  ces  quatre  villes  ont  des  fabriques  ou  de« 

Les  autres  villes  de  la  Luface  font  Lucka  ,  capitnîe  !a  1^ rT^  -  î.ufact, 
dont  la  plus  grande  partie  des  habitans,  au  nombre  de  plus  de  4000, 
lotit  fàbncam  de  draps,  ou  tilTerans,  ou  brafTeurs  de  bière;  Cammzy 
furfitmhrg,  GMen,  Matkiifa,  Pfâften  ^  Schonàerg  &  Sorau;  qui  Ift 
plupart  pofledent  nombre  de  fabriques  &  manu  factures  de  draps  &  wtxct 
étoffes  die  laine,  <Sc  qui  toutes  font  un  boa  Coounexce  de  toiles* 

ARTICLE  IL 

T  es  principaux  ports  d'AlIemagiie  par  où  fe  r::t  le  Commerce  extérieur 
1  ^  de  cet  Émpire  font  I  lambourg ,  Altona ,  Gliicklladt ,  Brème  n ,  Êmbden 
OC  quelques  autres  iîtués  fur  la  mer  Germanique.  Ce  que  ce  Commerce 
a  de  pim  eflèntkl  (ëra  explique  a  Tartide  de  Hambourg  dont  nou  aDoni 
Dons  occoper  ;  &  nous  indiquefoos  en  peu  de  moti  lei  marchandifti  qu'on 
a  coutume  de  tirer  des  autret  ports  d^defliis  nommésj  pour  les  paSi 
étrangers. 

Hambourg  eft  une  des  plus  grandes ,  des  plus  célèbres ,  des  pTos  ridiet 
&  des  plus  commerçantes  villes  de  l'Allemagne.  Elle  cfl  iituce  avan> 
tageufement  dans  un  terrein  fertile  &  agréable  du  cercle  de  la  BafTe- 
Saxe,  fur  trois  rivières;  car  l'Elbe  la  baigne  du  côté  du  midi,  la  BiUe 
du  côté  du  Levant,  &  Vjfifter  du  c6cé  du  Nord.  Ses  édifices  les 
plus  remarquables  font  l'Hôtel  de  ville  qui  cft  très  -  firople  ;  la 
JMnquc  dont  nous  parlerons  bientôt  ;  &  la  Bourfe  fituée  vis-à- 
vis  de  ces  deux  édifices,  qui  a  712  pieds  de  longueur  fur  4a 
de  hrgeur.  Tout  &  Tentour  règne  un  pornoue,  où  Ton  eft  à  Tabri 
de  la  pluie  ;  au  -  deffus  eft  une  très  -  valte  faie  ,  où  les  négocians  & 
même  les  autres  bourgcoî»  s'afTemblent  lorfi^u'ils  ont  quelque  délibé- 
ration à  £ure.  Au  bas  4^  la  bourfe,  il  y  a  une  grue  pour  élever  les 
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maretaindiret  qu'on  veut  embarquer  &  une  balance  pour  les  pefer.   fl  y 

a  encore  une  pareille  prue  &  une  femblable  balance  aiipréJ  du  porc ,  où 
les  navires  roouillenc.  La  plus  grande  partie  des  magazins  font  bâtis  fur 
les  bords  de  l  Alfler  qui  traverfe  h  vilfc,  &  d*un  canal  appelé  /Ztf,  où  , 
finand  h  mer  eft  haute,  on  peut  tranfporter  «fément  fur  des  allèges  les 
inarchandifes  qui  arrix-ent  à  Hambourg ,  &  x^poncr  it  ia  même  manière 
aux  Tiivires  celles  qu'on  veut  embarquer. 

Cette  viUe  cd  trés-peuplée  &  lèt  lubîtai»  font  noo^ftdemeiit  laborieui 
^  dUigeos,  mais  encore  d'un  commerce  âfë,  deux  chofes  qui  contribuent 
depuis  long -tenu  à  y  faire  fleurir  les  manufafturet,  qui  y  font  en  grand 
nombre.  Les  plus  remarquables  font,  celles  de  velours  unis  &  à  fleurs, 
riches  &  légers,  ou  peluches,  tant  noin^qa'ea  confenr;  elles  foorniflêot 
tous  les  ans  une  grande  quantité  «le  pièces  de  ces  différentes  fortes.  Les 
jnanufaélures  de  brocards  &  autres  étoffes  en  or  &  argent,  &  celles  en 

célèbres,  de 
filer  d:  tordre  la 

grëze  que  tire  tous  les  ans  a  lauie  ce  ae  cuvers  autres  endroits, 
^  qu'on  rend  propre  à  être  employée  dans  les  fabriqu;»!?.  1'  y  a  d'ail- 
leurs à  Hambourg  des  manufaélures  de  toiles  de  cotua  imprimées^  des 
faffinoiet  de  facre  qui  ont  acquis  de  h  «âëbritë;  des  fibriques  dé  tabac 
oà  l*on  en  file  de  toutes  les  efpeces  &  en  très -grande  quantité  pour  la 
confommation  de  la  majeure  partie  de  l'AUema/^ne  ;  dfs  manufadures 
4'or  &  d'argent  i  des  tanneries  oà  Y<m  prépare  des  cuirs  à  femeles  fort 
eftimés,  de  même  que  des  nanoquins  de  toutes  les  ibrces,  des  cuirs  de 
veau  apprêtés  à  la  n^jkpi'^  Angloilè  &.  des  peaux  mifcs  en  couleur ,  que 
l'on  fabrique  dans  la  iRme  ville,  oh  l'on  troi:ve  auili  quelques  fabri- 
ques de  bazins  <Sc  de  rubans  de  foie  ;  des  blanchiilenes  de  loilcsj  des 
èbriqoes  de  fils  de  fer  &  de  cuivre,  &  d'autres  enfin  où  Ton  fait  divers 
jDuvrages  &  ufl:enni:s  de  cuivre,  de  kiton  &  autres  métaux. 

La  Banque  de  Himbourfr  far  ér::; en  i6to  fur  !c  modelé  en  partie 
de  celle  d'Amflerdam,  <Sl  eu  parae  ue  celle  de  W-nife.  11  faut  être  bour- 
geon de  Hambourg  pour  pouvoir  (ê  faire  ouvrir  un  compte  en  banque. 
E'Ie  ne  reçoit  d'autres  efpeces  que  de  vieilles  reicbsthales  d'Empire  c'  i 
poids  de  2  ioths  {une  once)  d'argent  du  ticre  d'environ  14  ioths  4  graini 
^10  den.  16  cr.).  Ces  elpcces  gagnent  à  la  banque  i  par  mille  lorfqu'on 
les  y  porte,  CC  if  par  nulle  loriqDron  les  retire  ;  c'eft-à-dire  que  la  banque 
crédite  de  looi  rthis  ou  3003  marcs,  valeur  de  banque, pour  loooreichs- 
thaks  d'cfpece  qu'on  lui  porte, &  elle  débite  de  looi  rthls  10^,  valeur  de 
banque,  pour  les  mêmes  1000  rthk.  d'efpece  qu'elle  retourne.  Les  paye- 
mens  d^  lettres  de  change  de  100  marcs  &  en  1ns  lé  font  par  la  Banque 
«n  tranfport^t  les  parties  d'un  compte  à  l'ainr?,  comme  i\  fe  pratique 
À  Amfterdam.  Au  refte ,  il  nous  femble  fuperflu  de  donner  le  Règlement 
de  la  Banque  de  Hambourg  qui  dace  de  ijio,  ?u  fa  cooformicé  avec 
pdiâ  de  la  Banque  d'Amftpidwn- 
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Le  Commerce  ^2  I  limbourg  efl  très  -  important ,  quoique  partagé  par  CoMmietw 

Altona  fa  rivale,  comme  nous  le  remarquerons  ci -après.    C'eft  à  pro-   -r^j 

prcmcnt  parler  le  Commerce  de  l'Allemagne,-  car  il  conûHe  en  plus  grande  lé'ZgTt'hlt* 
partie  en  productions  &  mairhaïufifeg  de  Cet  Empire.   Parmi  les  mar-  ^'^f^^'" 
cîîandifes  les  toileries  de  toutes  fortes  peuvent  être  regardées  comme 
formant  la  première  branche  du  Commerce  de  Hambourg.    Cette  ville 
TtçcÀt  tant  d'Allemagne  que  de  divers  autres  palis  fitués  fur  la  Bal-  - 
tique  &  aifema,  un  très -grand  nombre  d'artides  que  nous  nous  con- 
tenterons de  nommer,  fans  en  faire  le  détail,  attendu  que  h  plupart 
de  ces  articles  fe  tirant  à  meilleur  compte  de  quelques  autrés  païs  que 
de  Hambourg,  il  convient  vàeaï  ans  étrangers  de  les  faire  venir  direcee*  • 
ment  des  Ceux  qui  les  produifent  que  de  cette  ville.   Ces  articles  font 
entre  autres,  du  froment,  du  feigle;  du  bois  de  chêne  &  de  fapin;  des 
douves  à  pipes  6i  à  barriques;  de  la  cire,  de  la  garance,  du  hn  &  de 
h  gndne  ne  lin;  des  cuirs  de  Ruflie,  des  toiles  à  vdle  &  plnfieort  antres. 
Nous  ne  devons  pas  oublier  de  dire  que  Hambourg  envoie  tous  les  ans 
dans  le  Groenland  &  au  détroit  de  Davis  quelques  navires  qui  y  font  la 
pêche  de  la  baleine,  dont  la  graifle  éunt  apportée  &  fondue  à  Ham- 
iKnirg  ,  &  l'huile  confommée  en  plut  grande  partie  en  .\;!cinagne,  il 
nous  femble  inutile  de  donner  des  comptes  fimulés,  ainfi  que  des  autres 
marchandifes  que  nous  avons  nommées  ci*  delTus,  à  l'exception  de  la  cire 
blanche  &  du  cuivre  en  rofette  dont  la  qœ^cé  eft  très-eftimée  êt  dont  il 
fe  fait  de  forts  envois  en  Efpagne,  en  France  &  ailleurs.  Au  refte,  nous 
ferons  fuffifamment  connoître  les  principales  cfpcces  de  toiles  que  fourm't 
l'Aliemagne  &  qu'on  tire  non- feulement  par  la.yoie  de  Hambourg,  mais 
encore  par  celle  d*AI()ona,  comme  nous  le  dBrons  ci-aprdt. 

On  fabrique  en  Allemagne  tant  de  différentes  fortes  de  toiles  qu'il 
feroit  impolfible  d'en  donner  un  détail  cxaél,  qui  d'ailleurs  fcroit  inutile 
à  la  majeure  partie  de  nos  leéleurs.   Nous  nous  contenterons  donc  de 

i)arler  des  principales  efpeces  de  ces  toiles,  qui  ont  I2  plus  de  débit  dans 
es  païs  étrangers,  en  Amérique  furtout  où  s'en  fait  la  plus  grande  confom- 
mation.  Ces  toiles  font  appelées  dans  le  Commerce,  iHatillcs  royales  & 
Jimphs,  Uoccadilks,  Sangales^  Efîopillesy  IM/retss^  Èretagncs  &  Rouem 
contrefaits.  Crées  ^  Toiles  à  carreaux,  Coutis^  Bazins  &c.  On  tire  ordi* 
nairement  les  platillcs,  les  boccaJilles,  les  fmgales,  les  eftopilies,  les 
libretes,  les  breugnes  &  les  rouens,  de  Hirîchberg,-  WaUcnbourg, 
Landfcluit,  Schnûedeberg  &  Schweidnitz  en  Silélie  ;  les  crées,  de  Bantzen , 
Lœbau  &  Zitau  en  Luzace;  les  toiles  à  carreaux,  les  coatis  &  les  bazins, 
de  Chemnitz,  Mitweide  &  Leipzig,  en  Haute -Saxe.  Souvent  on  fait 
acheter  en  ccru  la  plupart  de  ces  toiles  qu'on  apporte  vendre  des  \  ilUgcs 
d'alentour  dans  les  fauliees  vîltet ,  &  Ton  donne  conimiflion  de  les  y 
blanchir  &  de  leur  donner  les  autres  apprêts  dont  elles  ont  befoin  ,  avant 
d'en  faire  l'expédition.    Les  achats  de  toiles  fe  font  dans  les  lieux 
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Cmmt^etm  refpeciifs  en  automne  &  en  liiver;  on  ks  blanchie  au  prîntems  d'  on  îcf 
Commrii'Jnit'  cxpAlt-  en  été  ;  cK-  lorte  qu'il  faut  qu'un  négociant  ctranç;er  s'y  prenne 
tem,y;M&iiê  fix  OU  iiuit  mols  d'avance  pour  fe  procurer  les  toiles  qu'il  defire  avoir. 
On  trouve  cependant  quelquefois  des  toiles  toutes  préparées ,  foit  en  Siléfie; 
foie  en  Liizice,  an  moment  qu'on  Ls  demande,  nuis  ce  n'cfl  jamais  en 
grande  quaniitc ,  les  commi^îionnuires  établis  dans  les  villes  ci-dciTus  de- 
Bommtcs  n'en  achetant  prefque  jamais  que  ce  qu'il  leur  faut  pour  remplir 
les  ordres  qu'ils  reçoivent  des  païs  étrangers.  C'efl  en  Siléfie  furtouc 
qu'on  fuit  cette  maxime;  mais  l'on  s'en  écarte  quclqu  fois  dans  la  Lufàce 
&  en  Saxe,  où  l'on  trouve  prefque  toujours.  &  dans  tous  les  tems  de 
l'année  de  teaux  afTortimens  de  crées  &  de  twizins,  fpccialement  dans 
les  grandes  villes,  telles  que  fiautzen,  Leipzig  &  Chemnitz;  cependant 
les  toiles  qu'on- fût  acheter  en  écru  dans  l'automne  font  moins  chères 
que  celles  qu'on  achette  préparées,  ^  l'on  peut  même  dire  que  les 
qualités  en  font  beaucoup  meilleures.  Il  eft  donc  clair  qu'un  fpc'cu* 
lateur  trouvent  mieux  fon  compte  à  fuivre  Ut  premieFc  méthode.  U 
^  n'y  a  d'autre  inconvénient  pour  lui  que  d'être  en  avance  du  montant  des 
toiles  qu'il  fuit  aciutcr  pendant  6  ou  8  mois  avant  qu'il  les  reçoive.  Il 
court  auflî  quelque  rifque  en  té  chargeant  de  faire  blanchir  les  toiles, parce 
qu'i.r  s  funt  expofécs  à  fè  gâter  dans  les  bhochifleries  ,  à  y  étie 
enlevées  par  les  inondations  qui  quelquefois  peuvent  furvenir ,  notam- 
ment dans  les  païs  raontueux.  Mais  ces  rifuues  font  en  général  re- 
gardés comme  peu  de  choie  &  coropenfës  par  oes  avantages  donc  les  fpc> 
colateors  ks  puis  ezpéiîmentés  &  les  mieux  en  état  de  fuivre  ce  Com- 
merce favcnt  profiter.  Ces  fpéculateurs  s'adrefTent  ordinairement  nux 
*  lieux  où  ui  favcnc  que  fe  crouvenc  les  cfpeces  de  toiles  qu'il  leur  faut , 
foie  en  Saxe,  ibit  dans  la  Luiâce,  fbit  en  Siléfie;  &  en  donnant  leurs 
ordres  aux  commilllonnaires  qu'ils  ont  dans  les  lieux  mêmes,  ils  leur  indi- 
quent une  maifon  f  .it  à  Amuerdam,  foit  à  Hambourg,  qui  efl  chargée 
d'accutillir  leurs  traites  pour  le  montant  des  toiles  qu'ils  feront  dans  le 
cas  d*acbeter  pour  leur  compte.  Les  mêmes  fpéculateurs  fulvent  eux* 
mêmes  ieui  correfpondance  direâement  avec  leurs  commiUionnaires  de 
Saxe, de  Lufàce  &  de  Siléfie ,  non-feulement  pour  l'achat  des  tuiles  tant  en 
écru  <iue  blanchies ,  mais  encore  pour  en  faire  eifetluer  l'expédition  par 
la  voie  la  plus  prompte  &  la  plus  économe.  Hambwrg  &  Ahima  font 
les  deux  meilleures  voies  ;  mais  il  eft  des  circonfhnces  ou  la  voie  d'Altona 
til  préférable  à  celle  de  Hambourg  ;  c'eft  quand  les  commilîîonnaires  Al- 
lemands fe  font  rembourfés  du  montant  de  leurs  toiles  fur  une  maifon 
d'Amftcrdam;  car  on  a  reproché  <bnyent  aux  négo.-ians  de  Hambourg 
d'avoir  eh  pareille  occafion  ufé  de  fupîercherie,  en  retardant  l'expédition 
des  toiles  qu'ils  recevoient  d'Allemagne  pour  être  embarquées  pour 
l'Etranger,  cfpcrant  par  là perfuader  aux  receveurs  de  ces  toiles  qu'il  fe- 
roic  plus  avantageux  {wur  eux  d'en  faire  faire  le  payement  à  Hamboi  rg 
^u*à  AmftetduL  Mais ,  pour  montrer  que  cette  préteonon  det  a^odai» 
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de  HamMi^ -fc'^ft  ' nullement  fondcic,  nom  obfervennis  d*iuie  ptrt,  oiMiniieti 

q  iVn  faifant  embarquer  les  toiL-s  d'Allemagne  à  Alton.i,  il  y  a  au!:anc 


d'avantage,  fi  même  il  n'y  en  a  plus,  que  de  les  faire  cmbar-  u^^S*tf^'» 
quer  à  Hambourg;  &  d'autre  part,  que  les  changes  de  Leipzig,  de 
Éredau  ^  dès  autres  villes  d'Allemagne  far  Amll:erdam,  &  ceux  de, 
cette  dernière  ville  fur  la  France  &  fur  l'Efpagne  ,  font  prefque  tou- 
jours infiniment  plus  avantageux  pour  les  étrangers  ,  que  les  changes 
de  Leipzig  &  de  Breslau  fur  Hambourg  ,  &  de  Hambourg  fur  la  l'riuice 
&  l'Efpagne. 

Il  y  a  des  ne'gocîans  en  France  &  en  Efpàgne  qui  fe  fervent  des  mai- 
ibns  tant  de  Hambourg  que  d'Amfterdam  pour  ordonner  les  achats  des 
toiles  dont  ils  ont  befoin ,  aux  lieux  même  où  on  les  trouve  de  mcii  • 
leufe  quaUté-  &  à  des  pth.  plus  modérés.  11  peut  y  avoir  foifvent  ds 
l'avantage  à  fuivre  cstte  méthode  ,  car  iJ  cfl  à  préfumer  que  les 
maifons  de  Hambourg  &  d'Amflerdam  fe  trouvant  {dus  à  portée  des 
lieux  où  l'on  trouve  en  plus  grande  .quantité  ^  de  mdlleare  qualité  les 
toiles  dont  on  a  befoin ,  elles  icmc  très -bien  inftruites  des  moyens  de 
fpéciiler  avantngeiifement  dans  ces  articles»  dODt  enfin  ii»ell  tems  que 
nous  donnions  queli^ues^  comptes  limulés.  .  '  . 

Cm^te  fimulé  de  Sio  fehodis  de  toile  de  Sili^nc  de  ^  d'aoïw  de  large»  acheté 

en  écru  à  Waldeobourg ,  dont  ?40  rchocT<s  blanchis  &  préparés  en  Phtilles  royatet 
pliées  ta  long,  &  270  fcbocks  en  540  pièces  de  toile  pliées  ea  Ldvrctet  ;  ayant 
coftié  en  éero  coome  fiilt*  ftvolr: 


316  Schocks,  à  7i  thaler ,  aif,  «ow*  de  Brudeboorg,  ^ 

l6i  Dits,  i  7^  dites»      •      •         ^    •  • 

161  Dbs»  â,  7    dlics;       •      •      •  *.    •  • 

i6t  Dlti»  i  6}  dites,'      .      »      f .     •  '  • 

54  Diti,  i  6\  dites,        •       •       •  '    •  • 

54  Dits,  à  6'^  dites,       •        .       l       9  • 

8io  Schcdts  achetés  l'un  poitant  l'autre  4       U^lr.    .•     .    en  Ti).  5710.  15.  - 

Four  blsncbfflsge,  sppiic,  15  ciH&l»  &  emballsgo  i  . 

1  ihu'cr  parTchocfe,    •    -        •        •      •    Thlr.  810.    »  • 
Droits  de  foitie,       •     '  .        •       .       •       •  •  *o.    -  - 
Voitures  jufqu'à  Altooa  ou  Hamboaig,  (ur  73  qulntaifir 
1  3}  tbWi  psr  qolntsl*  btc  «htr/tij^  en  louis  i 
6  p"  de  Wnéficc.         .         .         •        .    •   a57*  • 
Frais  de  cranfpott  à  Altona  ou  à  Hambourg  juiqa'i  bord  ' 

du  navire,  à  2  thir.  par  caiOe,  .  •  •  JQ*  -  « 
CoBiDiflîoiLdetbIr.  tf|s8.i3*âspS      •       •  .    •  «04*  «5*  r 
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SZT^'^iê'      Pf ovilloD  poor  1»  ii4i;0et«tloii  des  wdtM  I  Mltii 

f^Jf^*  fOê  fon  â»  lisent  fin  thtr.  7093»  A  {  p*      %     -    S8>  iS-  • 

-  tStt»  It.  « 

*  TUr.  7091.  96  itr% 


Qmpte  Jtmuli  £  achat  \  Hûfchberg  de  zoo  fdiaclt  doMDIkr  rtyitei 

à»  I  d'MM  de  Jacgp  plMei  n  long,  à  7  tbls.  .  ,       •      TUr.  ^ook  • 

BUiirtitlIIPtiWtttt s  c»lAi   awlwHag» â  s>ir«    TUr.  lotf.  u>  * 

Droits  de  fortie        ,         •         •         »  •     6,  a>.  - 

Droia  de  poidi  de  6 }  quintsax  •  .  »  •  •  4x  * 
Voiturea  jutqu'à  Lunebourg  de  qaluaiB  à  %\  thlr*  •  «7.  19^  • 
P!nfe  dsLuMbmirs  iifl]B*à  bord  do  oivin  à  Aluim»  •    5.  Mb  • 

Comaiiffion  d»ach3t  fur  th!r.  4î?o.-  i  3  p*     •       •    -    M»  .  • 
Pioviûoa  dec  uaites  &  port  de  i'vseiu  î  p«   •  •     •     *•  Mî  * 

'    *  itfiw  ty. 


Thir.tdi*  17. 


Campu  fimuié  de  y>o  (cbodu  de  Jt^titUa  de  |  d'«uot  de  hrge»  acbetéei  a 
écro  i  WildeabomSt  don», 

50  piecM  à  9    tlilr.  la  plfct  •        •        S       •       Tbir.    4SO.    •  - 

xoo  dnei,  à  8^  dites,  8sou    -  - 

50  dbm,  i  S}  ditee»        *  •      «        •        •       -     4x0.  15.  • 

150  dites ,  à  8    dites,          .  •         »         •       •     -    ItoOb  • 

100  ditci,  à  7»  dites,        ,  ;         ,         ;         ♦       -      775'    "  - 

SO  àhet,  k  7'  dîtes,  -  375.  -  _  J- 

500  Pièces  ou  Scbocks.         •       #        •        •  •  Tblr.  40éa*  1$.  * 

Frais, 

Blanchiffiige, apprêt. 30 caiflèa  &  emballage. à 33 gr.  Th.  5^9.  •  - 

Droits  de  fonie,       .       •       •       •••  i4.-* 

Volnret}id^lAlNMtde4S  qalniaviâstlkfttfpj  >  143,  3.  » 

Frais  à  Altooa  jufqu'i  bozd  du  navin,       •       .    •  jf.  -  • 

CommiUion  d'achat  de  thir.  4797.  r8.  à  3  pj     •  •-  143.  19.  • 

Pioviiàoo  des  txaitei  &  port  de  l'argent,  à  |  pj    «  .  41.  s.  - 

ét  Bnndobowi  Tbb.  497s.  • 
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Cmpte  ftmulê  de  3So  ifllMcka  de  MtuMu  4»  {  d'aune  de        aebscés  en  CMWMCiHr 

éau  i  iluicht,crg,  dooe,       ^  ^^TT^fe 

irmagnt  &  éê 

SO  Pièce,  è       thir.  ».       ^      ^      ^  Thfc,   4^.    -    .  ÎÏÏSS.'* 

150  D«et.  à  tj  dU«,  .  .  •  ...  1311.  is.  - 
^$0  Dite»,  à  8'  4UiM.       •        »  ...        -  15.  - 

ISO  fteeet         •      .  •      ♦         «       ^       ^  ïhlf,  jioaj,   •  • 

Frabk 

BUnch((T^?,  ipprét,  CtiAtfc  esMI^iaf.  .  Tbb.  40!.  la  « 

DMi»  de  fonie,  .      ■.       .        .      -     ai,  15".  ' 

Voiture» jufqu'à Lunebourg de 33^ qaioc.  à 3 (hlr..A 6  p*  -    J07.  to.  • 

FraU  de  Luneboorg  laiqtt'l  bOtd  de  navtte  I  AIMM»  *    14.  15.  • 

Commiffion  d'achat  3  p;        .        .        ,       ,    •    xcÇ.  agi.  •  '  • 

fiOTlflon  do  trtitei  4(  port  de  l'aigcne  1       .  «■   <•    18.  x  i.  »  . 

"■  ■  677.   •  •  . 


Mt^gM  «Donet  de  Brandebenf    Ir.  ayae 

Cw^te^fimuU  de  to  Wthet  oa  80  piecw  ^'Ejli^mu  tcbetéet  00  éua  à  WjU 
denboeig,  doet, 

5  Webes  i  1»  thliw       ».      ».      ;       ;  ;       TWr.    «b.  -  • 

S  Dits,    i  II.       •        •        «        .       •  .        •     j5.  .  • 

5  Dits*    à  s<x        »                •        «        ,  »      *     ja  - 

y  Dit»»    >   9>        •        »       •        »       t  •            45.  » 

iD  Webe»  d'JSOof  Uki»             .  '     •     »      «  *    Xbti;  ue^  •  • 


VtinùSÊngt ,  apprêt ,  diifRi  ft  vefmier Jofi]o1l  Alwne  1k  tf . 

Droits  de  foitle  25  gros .  &  frais  i  /LIiOBi  tt  ihir.  *  ■  S.  lo.  • 
CoaBiiBoD  d'icbM  &  piovifioQ  de»  tadtei  a$  FS   •  -    9-    6-  - 

  38.    tf.  . 

^geoi  eoarni  de  BraaOeboiug  Thtr  S48.    A.  • 


Càltî^  finuiié  de  50  piccci  de  Ht»m  tmrtfuits  de  Hûfcbberg  acheté* 

eo  écittp  1 83  tbli.  de  Fteili»  »      •  TfeU.  d5«  *  * 

*  Frais. 

Blanchifljge»  tpprét»  caiflèa  ftc  à  ï  tbir.,  .  Tblr*  loo>  •  • 
Svtfkf  de  foitle    ito  yoidi»     •  •     -      9^  tt»  - 

lii  3. 


» 
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c.,m»crc(a'M.       \'oi(ur>s  jufqu'â  LuDeboiirg    ffab  fafqii'ft  bord  >  •  '  -    33.    S.  - 

.-       :.t     -        »        .  .  iCÇ.   13,  • 


.A <■■'■:.■:...  ï        «         .  Arficut  courant  de  EraadebciuE-  Thlr.  gtïS.^  13. 


Compte  fimulé  de  100  fsJipfto  ou  5fQ^c«««..4^.^rft|^».kr|es  ilç  J  açt^t4«e 
ça  écm  à  Uirfçtbï^^,  ^^9  1%1  V  fdiockr  '  ♦       \  "  "ÇM^ ,  JOO^.,^."  j  - 

BlanchilTagc,  nppfît,p!t3Keiemba!Iage&C,à3igr.  Rthîr.  lotf.  ao.  - 

^      Droits  de  fo|tiCj  &  du  poids,        ,       .  ..         ,      -  6-  ,24..  -,.[  ,1  '  •.. 

VottaMijitfqMajjioeboBntde  g^qufctaua  i  3'^thlr.  •   '  30»    >•  - 

FiMis  de  Luncbour)^  ;LifL]u'à  ixwd  daowireè  AU<q»ja,  -       s.  20.  - 

"  Ff oHiS^TÏM  tnitet  ft  pon  de  l'arieac»      •      -      s*- 1*<  *  ' 

t  •■    •  ;         ,     ■  •  .  I  -    ■■  '  ■  >  ■■  ■■  *  ' 

Argent  c«Nir«nt  de Btindeboarg  T  ir  :  . 


\  êf^i^funii^  de      pfecêf  ée  tritt  achecéoi  I  Bmmmd,*  donc, , 

4i  fkccs  d«  Ç^^w  iM-^M  aitouiet  de  is  du  No.      la  du  N».  6.  la  du  No.  7.  & 
tt  du  H».  flU  i  W4  nlik  It  He»      •     .     .       •    TUr.  ?o8.   -  • 
'  ^' Dit»,  d«  Ciée  dtM  pintr  remballée,       .  4*  i««  ' 


la»  • 


DoaaBM  00  drafli  d»  rorCUh'     ;  '  ■  •  é  ,  TMr«  9.  ftt.  • 

Apprêt  à  6  gros ,  rthif.          Il  tâtib  %\  •'  16.  12.  • 

■  Voiture*  jufqo'à  Altona ,       ,      ,        .  ,     .  34.  •  • 

■  Comi&iiEon  d'acbac  a  pi      . .     .       «  «   -  14.    6.  • 


74.  16. 


9»  Pièces  CVtVf  entre/ar^M, dont  ioduNo."<î;  XI  du  No7.    •    •  • 
ft  ti  da  N^.  t.  â  laj^  tblr.      •     «  -  «'     Tblr.  408.   -  ^ 
\  Pièce  de  Cr2c  étroite  pour  l'emballage        •     .  ■      4»  |S«  • 
Toua  les  £nia]u^*à  Altooa  &'coiniDiflIoa         -     47  - 

*      •    ,    459-  la.  • 


I 
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Tranfport  ée  4*M«m.^       .  '  .       ,  :    JWr.  J24Ç.  16,  -  Cïwnmici»!» 


Mini. 


fO    PieCM  Crew  ttf#»l«>d{>OtaO  du  N*.  61  20  du  N*.  7»  ,..  .  Commerce  a'. fl- 

&.to  do  N".  8.  â  irj  ihlr.  ..   :  Thlr.  67$.   -   •    ^  -     ^uei^uu  fau  — 


I  Pièce  drcrée  iirolic  pour  l'embaJIagt       •       ^       4,  it.^»  •  .  , 

Tottslctfittojufqtt'iAlcooa,  4-coÉUBiaoii  •  -     76,  it.,  • 

-  ;    •  •'  "'  7-5.  16.  «i 

*     _       '         '  *    '     '  courant  de  S«e  Tblr^  aoo^-  ■  •  ■  m 

NB.  Cê<  140  plecM  de  Crées  InUês      trois  caiflël  ont  "ùit  de  £rais'  à 
Altona  jafqù*à  bord  .du  navire  9  marcs  lubt  coumi.     '  ^ 

Gm^e  fiÊmilé  de  31        ^0  crée»  «cbetéa  À  Ldps^»'  ^nt; '   •  >  L_ 


16  Ftecet  de  |  d'aune*  de.  large  N".  8.  i  x6  ithlr.^  .  •    Tbir.  256.  - 

S  Ditei.de  |  dit,      •     •         'i  13)^   .  ■  «  '  •      .    -    toS.  - 

t  Dites .  de  I  dit ,       .       «      «    1  -iij          ,  ,      .    -    roî.  - 

3  demi -pièces  g  pouf  i'emliallage  '     •       •  •  • 


12.  - 


4î8. 


Apptèt,  caîffe,  emballage  &c.      i       •      i    Thlr.  16.  iff.  • 

Voiturei  de  Meyw3  à  Leipzig  &  {raJt     •       •       •    10.  iz.  • 

Frais  de  tnmrporc  jurqu  à  bord  du  navire  IBamboorK  •    17,  7.  • 

CojmnUlkMi  tôt  ùk,  s*t.  i  4         •      •    •    •   bc^  ti.  • 


6S,  S-,» 


Af^oatcnv.  deSw»  Thir.  sa-  • 


Qn^UjhmJiêi  lo  ctîfle»  de  Basiu^tlrii  dcf  fiibrIpM  de  Cbenoltt*  dont» 

•5  PiecA  iiçôofiiA  da  N*.  Jo.  à  6^  thlr.'       \  Tblr.   Ite.  4t.  - 

25  Rttts,    »    •    •    M*.  «.  à  si     .       •     •       .       •     137'  I*-  - 

75  Dites,    ,    .    .  18.  i  4^       .       .       ,      .     -     356.    6.  - 

loe  Dite*.    ....  N'.  «6.  i  4*  *  \  40O<   *,  " 

Sfo  Dîtes  ftfoii  de  Brogei,  on  ÛHweif,  i        .      ,      .    .     600.'  ftf<  - 

JO  Dttsf,    ...     dit,  •   i  e|       ,       •     •■•'liî.    8.  - 

Pour  les  caiflcs  iSt  l'emballage,      ♦      *      •      ;       •      iz.  18  « 

.  '  18S4*    -  • 

Babtit  pour  prompt  payement  »  4  P»     •       •       •       74»    4»  * 

Aident  courent  dn  8ase  TblK  1779.  eo«  * 


Diyitized  by  Google 
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pLrcs  ^/t.        Pièces  i  fimplei  »ie»  du  N°.  40.  ItAb.  5-  •    "  Jf*  ^J--^ 

SIS:  :  :  .  n;,m.4  .  j.  «. .  -  ^ 

ri  mer,     .-     •      -    N».  «>.  i   .    S.  «.  •  • 

Dites.     .      •      .                   •     5.  ifi.  .    •       ;    5'-  1. 

i«  Dite*.      .       •       .     K«.    9.  •       •    41.  S. 

IF^raSTda  Baitoi  iint «fl^      ^      .      *  •  Tlilr.575.  14. 

Droits  de  fortîe.  caiflei  &  cmbalUge,     i     :  «•  * 


Voiture  jufqu'à  Luoebourg 


7- 


Ekaii  jufqu'à  bord  do  navire  i  AKooi  ♦  •  •  «•  ^' 
ConnlfSiHi  d'idiâc,  ft'pS       *      •      •      '  ' 


35'  !«•  - 


Argent  couraat  de  Saxe.  Thtr.  tfti. 


Cmpti  fitmOi  A  JS  baUo»  de  Toilw>  carrcanx  affortie.,  achetéei  à  Henolwt. 
Éivoirî 

«O  Ballott  contenant  i»o  plecer.  ToiUi  h  Carrenux ,  bleu,  rouge,  * 
blanc  ;  &  violet ,  ronce ,  j'aone  &  blanc,  chaque  pièce  de  60  auoea 
d«  long  &  de  %  a-aune  de  large  ï  4^  r&ist,  »  •  ™»'  SSS*  •  • 
S  BaUott  oootOMBt  60  plaeoi  des  mênet  toiliw.  mêmes  îonKueur  & 
largeur,  mali  de  coolciir  plw  ofdlmli»,  cowne  Weu  &  blanc, 
âé^nhlc      •    ,*      •      •       •      •      .    .     -   a?©.  •  t 

^  Foor  apprêt,  toile  cirée,  papier  &  emballage    :  Thlr. 

Tour  frai*  juftiu'à  bord  dQ  «t»Iiè  1 AUW»  •  •  •  57.  »«-  • 
CoiiHiaiM  d'wfaai fut  ddi.  909>     PS     •  *  •    *         ^  ' 

•  •  .         -t   lOI,    Î2.  • 

^^e&t  coulant  de  SaJe  ïhlr,  çtô. 


.  j  ^  .d  by  Google 


DU  COMMERCE.  I.  F  a  k  t.  Lit.  IIL 
Cmipl»  firnalé  éb  is  btOoii  de CMU  Mlietét  à  Hambot,  liivolri  cmamam 


MIDI. 


10  Ballon  contenant  lao  piecw,  chicane  de  6o  aunei  de  long  âc  Umag^vét 

%  d'aune  de  levg»,  ê  gvmdei  9t  aoyenoei  ralei     eodeim  VllVlif^- 

vives,  ï  10  thlr.  la  pièce ,  «        .        ,        .  ThIr. 

j  Bai  lu- 8  conte  n  an  c  59  pièces,  mêtnei  longueur  ft  largeur,  à  petites 


nies,  à  9i  Uilr  

• 

m 

570- 

m  m 

Frais» 

m 

X7ÎO. 

T  î 

Aprr*?,  toile  drée,  papîer  ft  emballage,  , 
Fiaii  jufqui  bord  du  navire  à  Âitona        «  . 

ThIr. 

m 

7S. 

6.  - 

m  m 

CooipIQm  d'edwt  fiir  thlc.  tojQ. 

m 

4i. 

lO.  • 

Aiceiit  ooa 

fut  d» 

Son 

»  ThIr, 

I  ^.  - 

Compte  JtmuU  dt  140  dooniaei  de  mouchoirs  otdluInM  d»  M»  è  b 
Mbflt^  i  la  fabrique  i  Labia*  ooanie  ûiit,  Civok: 

(40  Doaiatnef  de  nooctiolre  de  il  de  |  de  large ,  aSbrcto  en  ditetiha  ces» 

leurs,  dont, 

30  Douuines  du  N**.  306.  à  i\  tblr.  •       ,       Tblr.  8a.  la.  • 

40  Dîtei,   •   «  N*.  31a.  i  3     •  .  '    .      •       •  ItOb  -  • 

70  Dltaa»   »    ,  M\  sit*  à  3^    •     .  ,       .     ^  -  117.  1%.  - 

ijo  DoBialiiea 
^-^"""'"^"^        lj       ^  rembelUigi  .  • 


49a 

T'  r.  411. 

12.  m 

Les  frais     rranfborc  de  ces  mouchoirs  de  Lœbau  à  Aicoaa, 
&  œia  jufqu'i  bord  du  navire  font  de  sj  imrei  bco. 

Indépendammenc  de  ces  articles,  qm  f'.mr  les  plu?  conflammcnt  de- 
mandés pour  la  France,  le  Portugal  »5i  1  Klpi^iit  ,  lurtuut  pour  ce  dernier 
Royaume,  il  y  en  a  beaucoup  d^utres  en  Siléfie,  en  Saxe,  &  en  Lufàce 
donc  le  détail  fcroit  plus  ennuyeux  qu'utile.  Nous  nous  bornerons  donc 
à  remarquer  que  Ton  fabrique  en  Siléfie  toute  forte  de  toiies  iines  & 
moyennes  ,  qui  dfFerenc  dans  leur  longueur  &  largeur.  Cependant , 
^vant  h  nouvelle  ordonnance  rendue  fur  le  fait  des  tcôlei  ôc  des  linons , 
h  longueur  doit  corrcfpondre  avec  la  largeur;  de  façon  qu'une  pièce  de 
toile  de  ^  de  large  doic  avoir  62  aunes  de  long  ;  une  de  ^ ,  60  ;  celles  de  4  âc 
de  ^,  42  aunes;  une  de  S4  aunes;  une  de  ','  >  7^  aunes;  &  quant 
au  pieote  de  liooa ,  celks  de      y  >  «  ^  V  ^  mt/Sfu  iôiit  lUéca  à 

Pank,  Kkk 
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r.>MM).trs  DU    6^  aunes  de  longueur;  &  celles  de  |&  de  î  de  largeur,  à  54  aunes  de 
longueur.   Les  toiles  dont  la  pièce  eft  de  60  aune»  ou  d'un  Schxk  ou 
fSHi^V/éi'   ibixantatne,  ccmme  les  PtaHffet,  fc  nomment  en  Allenriand  Schock-lein- 
jwjgwf*     wand/y  &  uns  pièce  de  61  aunes  s'appelle  un  IVebe  ou  tiflu.   Le  ScJiock- 
k'mvû'hh  &  fe  If^tbe  fe  vendent  auifi  en  4  coupons ,  chacun  d'environ 
15  auiiis  de  longueur.   Les  toiles  de  rdpece  paitîculiere  dont  nous 
avons  donne  un  compte  fimulé  fous  le  nom  d' Eflopflkt^  s*aopeUent  en 
Silëfie  toiks  de  Jauer,  par  la  rainm  qu'on  en  fabrique  principalement  dans 
la  principauté  de  Jauer.   Les  prix  des  toiles  &  linons  de  Silcûe  différent 
cuni:ne  leurs*quaUtés  &  varient  d*iin  jour  à  Tautre.   Chi  a  des  tdlet  dont 
la  pièce  va  à  50  thir.  &  quet^uefoit  au<-detà«  fuivant  h  b  nté  &  la 
fincfle  de  la  marchandife.   Les  pièces  ordinaires  de  65  aunes  fc  vendent 
^  depuis  5  juTqu'à  30  &  40  thur.  Les  toiles  à  carreaux,  ou  ce  qu'on 

appelle  Bresîauer  '  Balle  font  toutes  rayées;  H  y  en  a  de  différentes 
fortes.  iQuant  aux  linges  de  table  damaiTés  avec  des  figures  ou  des 
fleurs ,  &  qui  font  faits  à  la  tire  ,  on  les  vend  communément  par 
•  paquets  qui  contiennent  une  nappe  &  douze  lèrviettes ,  de^  y  Jufqu'à 

<3  aunet  de  large,  depuis  16  jurqu'à  40  tUr.  &  quelquefois  an>ddà; 
de  même  les  bules  de  ferviettcs  qui  contiennent  ordmaircment  trois  dou- 
zaines de  ferviettcs  fc  vendent  depuis  10  jufqu'à  20  rthîr.  ou  au-delà 
fuivant  leur  finelîe.  On  fabrique  encore  en  Silélie ,  &  notamment  à  Grei- 
fenberg,  Jauer  &  Scbniedeberg,  de  belles  nappes  de  6  aunes  de  large  âe 
même  au-delà.  On  fabrique  en  Saxe  des  bazins  blancs,  croifés ,  rayés 
ou  à  fleurs,  de  toutes  les  qualités  qu'on  veut  avoir,  de  ;  d'aune  de  large 

de  22;  aunes  de  long,  dont  les  prix  vont  depuis  2  jufqu'à  10  thlr. 
T|uelquefois  davantage  ;  des  mouchoirs  de  poche  de  fil  bien,  roujge  & 
blanc,  de  I,  de  de ^ ,  c!e  \  de  J  de  large;  d'autres  mouchoirs  de 
demi  -  fil  &  demi  -  coton  ,  avec  des  raies  &  des  fleurs,  de  J ,  de  ? ,  de  J, 
ik  de  V  de  krge ,  tic  q ui  fe  vendent  à  la  douzaine  depuis  2  jufqu'à  6  thlr. 
.  On  febrique  aum  en  Saxe  des  toiles  de  lin  de  tontes  les  fortes  &  de  dif- 
fdrens  prix;  des  toiles  de  coton,  &  moitié  fil  &.  moitié  coton,  blanches 
&  en  couleur,  de  *,  de  "  &  de  ^  de  large  &  23  aunes  de  long.  Nous 
ne  çacJons  pns  des  draps  c\.  mita  cLoffes  de  klne  donc  il  fe  fabrique  des 
.parties  conOdérables  en  Saxe.  Les  toiles  de  la  Lufiice  dont  le  débit  pour 
l'Etranger  efl  le  plus  grand,  font  !cs  crées  de  ^  d'aune  de  large  &  de  io3 
•  aunes  de  long;  elles  valent  depuis  12  jufqu'à  17  tlialer  la  pièce;  celles 
de  ','  a  aune  ue  large  &  de  100  aunes  aulîi  de  long  valent  de  10  à  14 
thlr.;  celles  de  \  d'aune  de  large,  même  longueur  que  les  précédâtes , 
■%'alent  de  p  à  13  thlr.  On  nomme  ces  trois  forces  de  crées,  larges^  entre' 
larges  y  &  étroites.  On  fabrique  d'ailleurs,  en  Lufacc,  des  rouens  con- 
trefaits de  î  d'aune  de  large  &  84.  aunes  de  long  oui  roulent  de  10  juf- 
qu'à 15  thlr.  la  pi t ce  ;  des  Dmias  de  y  de  large  a  54  aunes  de  long, 
\^lant  lie  5  à  7  thlr.  la  pièce,  &  C2\\\  de  {  de  même  longueur  de  4  à  6 
thlr.  la  pièce  i  des  ms^uchoirs  de  iù  d^  toute  efpece  depuis  i  juf<|u'à  7 
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thlr.  la  douzaine;  des  coutils  &  des  toiles  à  carreaux  d'une  infinité  de  Cowomwê 
qualités,  &  d'autres  étoffes  de  fil ,  le  demi  fi!  &  demi-foie,  de  coton  &c.        .^^^ • 

On  trouve  prcfque  toujours  à  Hambourg  de  beaux  alTordmens  des  umccnt  ë  <u 
tcÂte*  d'AKenagne  dont  if  fe  fait  un  très- grand  débit  ea  France ,  en  ^i^,^ 

Efpagne,  en  Portugal  &  dans  les  autres  païs  où  la  confommation  en  ell 
confidcrabdc.  Les  ncgocians  qui  s'occupent  de  cette  branche  de  Com- 
merce verront  d'un  coup  d  œil  dans  les  comptes  iimuies  qui  voQtfuivre, 
les  finds  d'expédition  des  toiles  d'AUemagne  à  jHambourg. 

■  Compte  /wadé  d'achat  à  Hambourg  de  loo  pièces  Platitles  royales 

éciues,  à  6  rihlr.  la  pièce»       •        •        •         •      Marca  i8co.    -  • 
Frais  jafqu*i  bord  da  nvftn,      •      •      «       •  8.'-« 

ConuDifllon  à  s  •        •       •       •  é     *  ■  atf.  »  • 

Marcs  bco.  1844*   *  • 

Compte  fttnuîé  de  100  pîecèi  de  FlatlIIet  royales  apprêtées  en  blanc, 

à  7  ia  pièce,  .         «         •         .         .        Maica  2100.  •  »' 

Vfils  ja1^*l  botd  do  niTfr»  »        •        \       ]^        .         -  '  m 

Convifliea  à  ft  p$        •       •       •      •        m     ;      •     4».  *  • 

Mjrcf   'T 2150.     -  " 


fima  ét  «00  plecei  PltttUti  flnplet,  à  nUr. 

4  quaru  de  pieœ.        .        .        «       .        Jdazcs  1600.  -  - 

Rabais  8|  pj       •.        •    '    •  '      •        -     a»?-  a»  • 

3314.  14.  - 

s  pl       •       •        •         •        •       •  "     .  4*  • 

Marc?  '-en,  i-'K.  2,  - 


Cv»^  fmmûàis  seo  pteces  PbUllet  soyalet  telotM,  à 

e;.  la  pièce,  •        •       .  Marcf.ypso*  •  " 

Frais  jufqu'à  bord  da  navire,  *        ,       ,        .        •        t.   •  • 

ldaiir<»^bco.  1997»   "  " 

Les  afToTtimens  des  Platille»  teintes  dépendant  du  caprice  des  acheteurs , 
le  négociant  efl:  quelqueftMS  ezpofé  à  les  garder  loog-tems ,  à  voir  les 
couleurs  ternir  ^  la  loîle  le  piquer.*  Là  ailbrtlimens  les  plus  ordi- 
naires font  fur  ICO  pièces,  de  33  lofè  vif,  33  noÉr,  8  bleu  de  roi» 
%  bliNidecielj  x8  chunoiJ&jaone. 
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iwo      Cmpte  fhmU de  mo  pièce»  S^gOu  aObftlM  1  7  narci. 

^_  ^"  P'"* '      •        •        •       •      •   •   ♦      Mua  14001,  t  » 

Rî^r  »  A      Fraîî  jtifqirA  bor.?  du  navire,        •        .         .         .         »  •        f,  •  • 

^^'H^^*      Commiffioa  à  2  p;         •        .        •        «        »      •    .  •      «I.  •  - 

Slwct  bco.  1436.  •  . 


t^t  Sangales  font  entièrement  dée&nes  depau  qu'on  s'eil  mis  dans  le 

goûr  d'employer  les  platilles  teintes  au  même  ufage.    L'aflorcimcnt  orcfi- 
cairc  des  Sangales  eu  fur  100  pièces,  de  50  pièces  noires,  25  rofe 
5  pourpre ,  5  mordoré ,  5  jaune  &  dcron,.  ^  bleu  de  roi  &  5  bien 
câefte. 

Compte  ftmuîi  de  400  pièces  Bfi§paiu  xvdm  m  diaim  i  9 

la  pièce,  *  .  -    »         .       Marcs  3600.    -  - 

Rabais  â      p;        ^      »      \        •      »    ttf«,  -  * 

333».  •  - 

?ra:s  jVjfrji'A  bon-i ,  1       i       Z         1         «.       »       *        (î,     -  ii. 

Commiffion  à  a  pi       ■  «        »         ,       ,  66.  » 

Marci  bco.  3410.  13^  . 

Compte  fmuU  de  leo  pièces  Liitiut  ttjétt  &  i  carreaux,  à  g 

marcs ,  la  pièce,       »     '  •      «      »       ^     .     Maiof  Kxv  -  • 

Vrai»  jnrru'à  bord,  ^.  ^         ^'^  6, 

CofflfluiCoix  i  »  ps       •  •  •       •     «       •      16.    -  • 


Marcs  bco.  nt. 


fimiU.de  seo  piecw  Mii|Mr  etetr^mun  dont 


150  Pièces  de  ^  i  0  mia  •  :  ;  •  MÉta  is«a 
a5o  Dites,  de  J  à  $  naroi,         .         •     "  i  -  isjok 

ftsU  jufquà  bord,      ,        ^       i         »       ^  ..       ^  g; 

*  *■  •       *-       •  •       •  •     *  5$. 

Marcs  bco.  sii|. 


Cmple  fimdé  de  150  pteeti  de  «wmf  «wir^,  eppaètét 

<î«  5  *  84  aunei  à  ij  BHns,  \  ^ 

Frais  jttfqu'à  bord  du  navire,         i        .  .       •  «1 

*  •  PÎ.  •        ♦        •       i.        •         .        -  45 


Ldarcs  bco.  130!.   •  • 
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Ompte /mulééti90^»B8»tolS9i!M'jrMv,kt9mtxat   Hva  1900.  -  •  Coinanifli  t# 

Fraia  jufqu'à  bord,         .  -  ^^^2^^  

Comauflioli  à  »  .         .         ^         ^  .      -  .   -  a^"/^ 


Iftfci  bco.  1944.    .  • 


Compte  fimuîé  de  n  pièces  ife  Cr^es  eonttefoite»  laigei  aflbrt  rs,  r^e  7»  vare» 
dfcpsijuc  clîaque  pièce,  à  14  ittilr.     ...      Marcs  3014.    -  e 
Totl«  d'emtNilbeft        .       •       •        •       attCB  fiow  -  - 
Frais  iufqu'â  bord  da  tmll»^         «       ;        ,        *   àl»    •  • 
fiommiffioo  à.  ap£^  ^       »  •  <o.  t. 

141.  » 
Mues  bco*  3tg5r~"<.~ 

Compte  fimtdé  àê  400  pîeces  de  lirgei,  on  toiIe«  do  méoise  do  |  9t. 

\Z\  vares  d'£rp«pie  de  locg  à  macct  •>  ».  Mam  looo^  -  » 
Toit»  a'^ffitalhe»,        .  M.  »3,  4r 

rraii  Jufqu'â  bord  du  ntfiro,.       »  «        «•  7.  " 

ComaMoQ  i  -   «.       •  .   to.  -  • 

M«rct  bco.  losoT  xt.  - 


Aux  compte»  funolét  d-dèflus,        bon  d'en  ajouter  deux  autres^ 

dont  l'un  de  cire  blanche  &  l'autre  de  cuivre  jaune  en  rolècte  ^  douBL 
articles  qu'on  tire  conununément.  de  Hambourg,  qimd  on  iei  jjcttt  isoivr 
à  ix>n  Compte.. 

Cmpte  Jtnuài  ée  i«v4tmi  MarquoUM  dé  Cfrt  Uaadilr 

Perant     •     ,      ,    9800.  ttï,,  ^. 

Iniijafqtt*!  bord»        ,        ;       :  ^  150.  44 
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covvBKccpii     Le  Commerce  dMmportttion^  de  Hambourg  efl:  extrêmement  dtcndu, 

 T.,  cette  ville  fournlfTant  à  une  grande  partie  de  l'Allemagne,  les  mar- 

kmront  (f  it    chandiles  «trangeçes  dont  elle  abefoin,  notamment  les  vins,  eaux  de 
Aïcw,  café,  indigo,  thé  &  autres  arddes.    C'eft  par  l'Elbe  que 
CCS  marchandifes  font  tranfport^  de  Hunbourg  dans  Tincérieur  de 
rAliemagoe. 

Nous  avons  déjà  parlé  d'Altona  &  de  GKicklladt  a  i'arucle  du  Danne- 
marc  à  qui  appartiennent  ces  deux  villes;  il  ne  nous  cette  qo*à  dire  que 

le  voifinage  d'Àltona  a  £Îic  un  tort  confidërable  au  Commerce  de  Ham* 
bourg  en  ce  qu'elle  îui  en  a  enlevé  une  partie ,  q^i'elle  tâche  de  conièrver 
&  même  d'augmenter  par  tous  les  n^oyens  poiliblçs. 
Harèourg  ,  ville Ticuée  fur  la  nve  gauche  die  l'Elbe  vis-à-vis  de 

Hambourg ,  cfl  pourvue  d'un  petit  port  qui  eft  fréquenté  par  des  navires 
Frifons  &  Holiandois  ;  cette  %nlle  fait  un  bon  Commerce. 

Bremen  ,  capitale  d'un  duché  auquel  elle  donne  fon  nom ,  ell  une  ville 
inféatiquc,  libre  dic  impériale ,  fitude  fur  \g  fFezer  k  15  milles  au-defltis 
de  fon  embouchure  dans  la  mer  du  Nord,  &  à  12  milles  de  Hambourg. 
Elle  efl-  ^rar-l"  bien  peuplée;  IcWcfcr,  c-;;  coule  au  n-îîicu ,  fépare  la 
vieille  &  L  lioui  clle  ville.  Cette  dernière  cil  a  1  Kil  du  W'cicr  (iic  com- 
munique à  la  vieille  ville  par  un  pont.  Bronen  a  le  droit  d'entrepôt,  les 
marchandifes  que  Ton  fait  monter  ou  dcfcendre  Je  Wezer  ,  y  devant 
être  mifes  en  entrepôt,  T.c  port  ou  hovrc  de  Bremen,  nommé  U-'egefack, 
cfl  fjtuc  à  un  mille  demi  aa-  dciluas  de  la  ville.  C'eft-là  que  les  mar- 
«handifcs  font  chargées  &  déduu'gées,  les  gros  navires  ne  pouvant 
'  monter  plus  haut. 

Le  Commerce  d'exportation  de  Prenicn  ,  quoique  beaucoup  plus  borné 
que  celui  de  Hambourg,  efl  neanmuuis  cuniiderabie.  Il  confifte  prind- 
pslement  en  groflès  toiles  6c  en  bleds  dont  il  s*«pé^  prefque  tons  les 
ans  quelques  charîrcrrcns  pour  l'Etrani^er.  On  achette  ordinairement 
les  froraens  ,  les  leigles  &  les  autres  ibrtcs  de  grains  rendus  francs  à 
bord  du  navire  :  par  exemple ,  le  froment  de  70  à  90  thlr.  le  Jail  ;  le 
iade  de  50  à  75  thlr.  l'orge  de  30  à  jo  thîr.  ;  l'avoine  de  20  à 
thiîr.,  les  grandes  fèves  à  mulet  de  35  à  55  thlr.,  &  les  petites  fèves 
de  40  à  60  thlr.  Les  haric -rs  fc  vendent  depuis  2  jufques  à  3  thlr.  , 
le  quintal  de  100  fP,  &  l'on  compte  j  thlr.  par  quintal,  pour  les  frais 
jnfqu'à  bord  du  navire,  indépendamment  de  la  conuniflbn  de  2  p|.  I]  y 
a  plufîeurs  fortes  de  toiles  à  Bremen  qui  font  fort  recherchées  par  les 
dtiangersi  principalement  des  Ca/wamazos  ou  toiles  écrues;  des  CaJ/hi/h.': 
OU  twies  de  ménage ,  &  des  toiics  à  la  rofe.  Donnons  poi^r  l'ufage  des 
Ipécabtewi  des  comptes  fimiilés  de  ces  crois  dernières  ibràes  de  toOek 
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Cotise  Jhwdé  de  Co  pièces  de  Cmnamajoi  o\xQigmmijos  dont,  CowlWci  no 

so  pl«cM  i  s  tbir.  lapiec».      .        .        .       -Thlr.  xoe.  -  -  "Zim^c^ji. 

30  dîies,    4  4j  dites,         ,  «  -90.    -     •  Umcgne  &  de 

aodites.  i4  A»,      ;      .      ;      ;     ;    ■        •  •  S^ffil^.^ 

ïhlr.  270.   -  .' 

Frés  ff  âKpidMtih 
Frais  jufqs'A  bord  du  mviitt     «         •      .      TUr.  S*  49*  " 

ïolle  d'emballage,         ,         ,  ,  -    9.    -  . 

Commii&on  à  a  p;         «       .      «     '  «        *   S*   7*  -  ' 


Gm^tf  dir  4Q0  plectt  de  G|/MHm  ]at|ei     dtroltM»  idatéot  en  aObv 

tinent  i     tUi.,  kt  a  piM«i>        ,       •       .     ,  Tbb.  4M.  4«< 

Fir^  tTexpêHOm 

Drahg  dt  dooaane  &  fiais  jufqu'à  bord  du  navire  •  TbIr.  Z  Z  . 
Toile  d'emballago  ft  MOet,         .        «       »        •    xi.    9,  •  ' 

çonBiiOîMi  â  s  pi      •     :     .     ;  "  •  -   9.  s.  - 

Tbir»  49t.  6%.  - 


Compte  fimuîi  de  4<J  pièces  de  Tef/fj-  i  /a  j?A/f  ,  mcrurant  cnfemble 

Sooo  aunes  doubles,  à  as  thlr.  l  es  103  muucs,  •       Thlr»  1100»  * 

Frah  ^expéàkm. 

Toile  d'emballage        ;         ;        ,       •  ,  TbIr.  10.   Sfl,  • 

Frais  jurqu'â  bord  du  aa^ire  •  •  •  -  5*  4$<  ~ 
ConmliBoo  ap;        •      «      1       «  «-ta.** 

I  ■    389.'  ;  3 

Thlr.  iTT8^  ô~- 


Lc  Commerce  d'importation  de  Bremen  confifte  en  quelques  ciiarge- 
mens  de  vins,  eaux  de  vie,  fruits  autres  articles  ^ue  ks  négociani 
de  cette  ville  tirent  de  France  &  d'Efpagne.  Les  Brdnsoii  font  auOî  un 

bon  Commerce  avec  Bergen  ,  d'où  ils  {"ont  v.nir  tuus  les  ans  pluficurs 
navires  charges  de  harengs,  p  jinns  fccs,  planches  <St  auues  articles  , 
qui  fe  confommcnc  à  Brcmeii  ik  dans  les  païs  voiûns, 

Staàe^  eft  une  petite  ville  du  Duché  de  Bremen,  lenommce  autrelbni 
pour  le  Commerce  qu'elle  faifoit  alors;  mais  ce  Commerce  eft  teliemenc 
cUchu  aujourd'hui,  qu'il  ne  leXte  aucun  veftig^  de  Usi  aQci««ne  opulcoce. 
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«     Emhhn  ,  capitale  de  l'Oil  -Frife  dans  le  cerde  de  Weftphifie,  eft 

^^jjjjj^rjp  iîtuée  far  TErabs,  tout  proche  de  J'endroît  où  cette  ririere  fe  jette  dan» 
u^i^""(f  Jê  le  Dollart.  C'cil  une  ville  grande  &  opulente  qui  a  un  port  fïir  &  com- 
iî-Mw.^*"  ^^^^  ^  P^^  moyen  fait  un  Commerce  aflèz  confidérable.  Le  Roi  de 
PruHe,  Souverain  de  TOft-Frife,  a  établi  à  Embden  une  Compagnie  des 
InJcs  Orientales;  mais  eîle  a  fi  peu  profpe'ré  &  fait  fi  peu  d'cxpuditioni 
depuis  que  lques  années  ^  qu'elle  ne  fait«  pour  aunQ  «iiré^  aucune  feaià* 
iion  dans  le  .Coinmerce. 

ARTICLE  lit. 

Cmmerce  de  Hongrû,  if  ^tiffe  &  iet  Pi^-hat  Autrk&km, 

• 

J  L  T  A  Hongrie  eft  un  grand  &  beau  Royaume  de  l'Europe,  borné 
1  j  au  i>ud  par  l'EfcIavofiie  ôc  la  Servie  ;  à  l'Ed  par  la  Vakquie. 
la  TnnfHvame  &  la  Moldavie  ,  au  Nord  par  la  Polo^pe  dont  eDe  eft 
réparée  par  Jes.  monts  Caphrath  ou  Sarmatiques ,  &  a  l'Oueft  par  1t 

^îoravie,  rAutriclie,  la  Siirie  &  la  Croatie.  On  divife  ce  Royaume  en 
Haute  &  BaiTc- Hongrie  y  <jont  les  principales  villes,  qui  pourtant  n'of- 
frait nen  de  fon  re«M«quable  lelarî^ement  an  Commerce,  font:  Près- 
IfOUrgf  Saicinmtz,  irailzen,  Krcmnitz,  Bude  rv  Ojp^n^  Eden- 

lo'jrg,  Kaji-^uirk  j  Eperies  &  Tockay.  La  Honn;r!e  cft  abondamment 
pourvue  de  tout  ce  qui  eft  ncceiTaire  pour  les  befoitis  &.  les  commodité! 
de  la  vie.  Les  païs  plati  prodtdfènc  à  ibuhaicdes  grains,  do  fotn,xlet 
légumes»  du  bois,  du  tabac,  du  fafran,  beaucoup  d'herbes  médiciiâle», 
des  melons ,  du  houblon ,  du  millet  &c.  Tout  cela  croît  en  fi  grande 
abondance,  que  les  habitans  ne  pouvant  ferrer  la  plupart  de  ces  chofèa 
ni  dans  leurs  maîibns ,  ni  dans  leurs  granges ,  font  çbligés  d'en  lîdre  de 
grands  tas  dans  la  campagne  &  dé  les  couvrir  de  chaume.  A  ces  dona 
de  la  nature  on  doit  joindre  des  fruits  délicieux ,  que  produifent  en  aulîî 

Sande  quantité  toutes  fortes  d'arbres  fruitiers  ,  &  des  vins  excellens 
ot  il  y  CD  a  qui ,  en  quelques  paTs,  font  préférés  à  ceux  d'Efpagne. 
On  les  regarde  comme  trés-fains,  à  caufe  du  peu  de  tartre  dont  ils  lont 
charj'iicï.  Ces  vins,  pour  la  plupart  vigoureux  ,  mais  fumeux,  font  à-peu- 
pres  de  ia  qualité  des  plus  forts  vins  de  la  rivière  de  Bordeaux  :  il  faut 
néanmoiot  ea  excepter  les  vins  de  Tockay,  qui  approchenc  davantage 
dts  vins  de  Canane,  avec  qui  même  ils  difputent  d'excellence.  Aulîî 
îont'^i  les  plus  tflimcs  de  tous  ceux  de  Hongrie,  auxquels  îes  marchands 
donnent  ordinaireiuent  le  nom  de  yiiis  de  Tuckai  ^  quoiqu'ils  (oient  d  ua 
cni  diiTérent  de  celui  dtt  Cerritoire  de  cette  ville.  Les  vins  de  Tamaer 
&  d.  (îrc.:- Waradcin  viennent  immédiatement  après.  Jl  y  a  encore 
dans  la  Haute  -  Hongrie  de  très-bons  vignobles,  princinalf  ment  aîix  envî- 
roQS  de  Jkilns  ^  de  iModciu,  6i.  uatu  k  Baiie-Hungne  ou  recueille 

pareil- 


DU  COMMERCE.  1   Part.   Lit.  III.  449 


pareinement  des  vins  très -renommes,   au  voifinage  fî'KJenbourg ,  de  Cnumtctva 
Neu/i^dJerf^e ,  près  de  Kuil,  de  Gubelin  &  dans  divers  aucres  endroits,  ^r^^^^.  ' 
Le  territoire  de  Bude  produit  oa  mn  rouge  excellent,  ainfî  que  le  terri*  itmJSmSét 
toire  dé  Grichilch-Wtiflenbourg.   Les  vin»  d'Ausbruch  &  d'Auflicb  SSalh^ 
font  d'une  douceur  agréable;  &  ceux  de  GoIJberg,  d'Altfohl,  Baimoc, 
Diofcckf  lufcnil^dc,  Kdan ,  Funskirdien  ,  JMîTchkocz  ,  Mungatz ,  Fies* 
bourg  ,  Rdfèadorf  &c. ,  apprdcheoc  fort  de  la  déliateflè  des  vins  (te 
lûckay. 

Comme  les  prix  de  ces  vins  varient  d'une  anndc  à  l'autre ,  il  nous  feroit 
impoflifale  d'en  établir  quelqu'un  fur  lequel  on  pui iTe  ibituer;  c'eû;  pour- 
quoi  nom  nous  bornerons  à  obfèrver  que  reflênce  du  yin  de  Todcav  vaut 

depuis  45  jufqu'à  70  ducats  Krenmitz  fanthal,  &  que  les  yins  nmples 

de  Tockay,  dont  îi  y  a  trois  f|ualite's  principales,  roulent  depuis  5  jun]u'à 
15  duciits  l'anLiial  ,  rendus  à  Vienne.  Les  autres  fortes  de  vins  de 
Ilongrie  valent  depuis  10  jufqu'à  25  ducats  l'anthaf,  fîiivant  leurs 

qualités.  Lu  plus  grande  conlonimation  des  vins  do  II  ingric  fi;  fait  en 
Pologne,  en  Autriche  &  dans  plufieurs  c.mtons  d'AH -niagn:  ;  lU  font 
trcs-ptu  connus  dans  les  autres  parties  de  l'Europe,  ùc  nuijuinent  en  Aiae> 
rique  &  en  Afie. 

Quoique  les  matières  prertrleres  ne  laifTcnt  pas  d'être  abondantes  en 
Hongrie  ,  les  manufaélures  &  les  fabriques  y  fon'-  ric.nmoins  en  petit 
nombre.  Les  Hongrois  font  une  ionc  de  feutre  qu  .is  lavent  fouler  de 
façon  à  le  rendre  en  même  cems  mocikox  &  ferré,  &  outre  cela  fi  fore 
qu'on  peut  le  porter  vingt -quatre  heures  à  !?.  pluie  faiis  qu'il  en  fjic  pe'- 
nétré,cc  qui  vient  de  ce  que  les  fabricans  de  cette  étoffe  n'emploient  point 
de  colle  dilToluble  à  l'eau  ,  comme  on  a  coutume  de  faire  pour  certains 
chapeaux  de  feutre,  mais  de  la  colle  de  poiilbn  dont  une  (Ks  propriétés 
eft  de  réfifter  à  l'humidité.  Les  ouvriers  ne  peuvent  trop  prendre  de 
ibin  pour  mettre  une  proportion  exade  de  colle  dans  l'étoffe  ;  car  s'ils  n'ea 
mettent  pas  affez  elle  manque  de  conUtlance  ,  «&  Peau  la  pénètre»  fi^ 
au  contraire,  ils  en  mettent  trop,  l'inconvénient  eù.  encore  plus  grand, 
l'étc-Ifé  fe  brifant  perdant  ainîi  prefque  toute  fa  vaîtur.  Ce  feutre  le 
mefure  comme  du  drap.  La  Hongrie  a  qudqucs  manufaâures  de  cuirs 
à  iboeles  &  autres;  les  meilleurs  «  tes  plus  recl^chés  Ibnc  préparés  k 
Predsourg  ;  quelques  fïibriques  de  coton ,  une  entre  autres  établie  ea 
1754.  dans  la  Seigneurie  de  Holitfch  par  un  marchand  de  Vienne;  enfin, 
des  fabriques  de  Potajc/te,  ou  cendre  gravelée,  dont  la  qualité  cil  très- 
eftîmée.  Noos  parlerons  au  Chapitie  de  TneSJts  da  Conuneroe  de  ce 
dernier  vtîde.. 

-  $.  IL  La  SvissE  a  70  lieues  de  l'Orient  à  fOcdderit  &  prendre  depuis 

Bormio  jiifqu'au  mont  jura,  &  environ  45  à  50  depuis  Copet,  bourg  à 
2  lieues  au  nord  de  Genève,  jufqu'à  ijasle.  C'ell  UOe  République  divi^^C- 
eu  1 3  Cantons  dont  voici  l'ordre  : 

J,  à" or  M,  LU 
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GAMiniMM      Zurich,,  B:rtie  ^  Lucerr.s  ^  U;  i ,  Sikyyitz  y  Unâenva'J,  Zug^  Glat  is  ^ 
r'"    -  fAÙ  ^^^f  Ffibourgy  SolmrSj  SckdjJ'houfe  ik  Appenzel.    A  proprement  parler, 
if'iZ'^'^&4$  '  cha<^tie  Canton  fonne  lui-même  une  République  qui  a  fon  gouvememene 
SkSIÎL'*"     particulier,  différent  &  indépendant  des  autres  Cantons.    La  (icuatîoo 
de  la  SuilTe  entre  la  France,  l'Allemi^^ne  &  l'Italie,  jointe  à  la  paix  pro- 
fonde donc  elle  jouit  depuis  iong-tems,  &  U  facilité  du  tranfporcpar  le 
moyen  ,  des  fleuves  &  des  irivieres  qtit  en  fortent ,  donc  les  prmdpauz 
font  le  Rhtn^  le  RAâne^  XAar^  le  Rufs  &  WWa^  tout  cela  concourt  à 
lui  faire  faire  un  Commerce  très-confidérible  t  int  avec  les  Etats  fufdics 

Su'avec  les  Pais -bas.  Par  le  Rhm  la  Suilfi;  communique  avec  l'Océan, 
t  pir  le  Rhône  avec  la  Méditerranée.  On  petit  dire  même  qu'elle  iàîc 
prefque  la  communication  des  deux  mers ,  f  uifq  12  le  Rhône  peut  fê 
remonter  jufqu'à  SeyfTd  à  7  lieues  de  Genève,  où  les  marchandifes  s'eni- 
bar^uarit  pour  Morges,  (c  tr,ùi(portenc  à  Ivcrdon,  &  de  là  viennent  par 
eau  jufqu  en  Hollande  ;  il  y  a  auffi  un  canal  de  commumcation  entre 
Morges  &  Iverdon;  &  dans  la  Suilîè  même,  quoique  le  païs  foit  fore 
coupé  par  des  montagnes,  le  tranfport  des  marclianJifes  d  un  lieu  à  un 
autre  fc  peut  faire  facilement  par  le  moyen  des  lacs  &  des  rivières  qui 
y  font  en  grand  nombre,  ou  par  les  voitures  publiques  les  charîoct 
de  Morges  à  Bislc. 

:  La  Sailli*  ne  manque  d'aucune  des  denrées  néce/Tiires  à  l:i  vie.  Le 
bois,  le  bleJ,  le  vin,  le  bétail,  les  brébisdont  la  laine  ell  employée  à  faire 
des  étoffes  pour  le  peuple,  dic  le  fin  donc  on  fabrique  des  toiles  de  tontes 
les  efpcces,  s'y  trouvent  en  abondance.  Il  n'y  a  que  le  fel  qui  lui  manque 
en  partie  ;  mais  le  Tirol ,  lu  l 'ranche-Comté  s'empreflent  à  lui  en  fournir. 
Cet  article  n'efl  pas  un  objet  de  Commerce,  mais  un  des  revenus  de 
F£ttc  ,  'qui  débite  le  (el  à  un  prix  fort  modique* 

Le  grand  nombre  de  filiriques  &  de  manufaélures  dans  tous  les  genres 

Su'on  trouve  dans  la  Suille  ,  fera  citiflt  (jue  nous  n'entrerons  dans  aucun 
étail  k  ce  fujct  :  celui  que  nous  en  pourrions  faire  ne  feroit  pas  capable 
de  fatisfaire  les  curieux,  &  ne  feroic  d'ailleurs  d*auctine  utiBté  à  ceux 
des  nc\:^ocians  qui  chcrehenc  â  s'indrul -j.  ?v  us  nous  bornerons  donc  à 
reniarquer  en  faveur  de  ces  dcriiii-rs  ,  que  p.ir.T-i  les  fabriques  de  StiifTe 
qui  méritent  de  l'attcndon ,  à  caufc  liu  degré  de  perfection  ou  elles  font 
parvenues  &  de  la  réputation  dont  elles  jouiflènt  à  Jufte  titre,  on  doit 
compter  les  fabriques  de  tuîLs  de  cor)n  p  )ur  la  teinture  &  de  toi'es 
peintes,  dont  il  y  a  différentes  qualités.  Les  niLineurcs  f  r:cs  de  ces  t  liles 
wnt  briquées  dans  le  Canton  d'Appenzel  &  dans  le  dillrict  de  labbé 
de  St.  (}ail ,  &  les  plus  communes  dans  le  Canton  de  Berne.-  On  en  fàbri- 
que  aufn  d'imc  qualité  moyenne  dans  quelques  aurrjs  Cantons,  princi- 
palement dans  celui  de  Zurich.  Ces  toiles,  qui  p  ur  la  plupart  fc  fabri- 
quent de  3a  aunes  de  France  de  long,  fe  vendent  en  pièces  ou  plutôt 
en  demi.pijces,  de  16  aunes f  il  en  faut  feulement  excepter  les  toile» 
communes  de  fienie ,  dont  on  fait  ordinairement  les  Indioniet  ^u*oit 
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iioixiatZurkoi^;ce3kS'àn*cnt  que  15  aunes  ûe  long.  La  largeur  de  ces  Comvrrc*  ho 
toiles  diffère  fuivant  Tufagc  auquel  on  les  dcfline.   Celles  de  |  remplacent   

les  Cû[^h  des  Indes;  celles  de  ;  &  de  |  &  d'autres  plus  étroites  font  um^^JtaM 
deftinées  pour  mouchoirs.  Les  prix  de  ces  toilw  différent  plus  encore  ^ 
que  leurs  qualités;  ceux. des  toiks  orditiaiieii  &- étroites  pour  Zoricûifèi  ^^'^^ 
roulent  depuis  10  jufqu'à  16  livres  tournois  Ik  pièce  de  i5aiioes.  Les 

toiles  étroites  de  Berne,  de  meilleure  qualité  que  les  toiles  communes, 
roulent  de  15  à  18  livres  tournois  la  pieœ  de  16  aunes.  Les  toiles 
étroites  du  Cûiton  de  Zuricfa,  plus  fines  nais  plus  (éeeres  ^  agîtes  de 

Berne,  valent  de  8  à  10  florins  la  pièce  de  16  aunes  (le  flonn  de  Zurich 
compté  pour  4??  fols  de  France).  Les  toiles  étroites  d'Appenze!  &  de 
Sl  Gall  fe  vendent  de  18  à  25  florins  (le  florin  répond  à  environ  44  fols 
de  France)  la  pièce  de  %%  aunes.  Les  cdles.de  \  des-  teêmes  païs  roulent 
depuis  22  jufqu'à  40  fi.  la  même  pièce,  &  celles  de  Zurich  depuis  10 
juKju'à  14  florins  la  pièce  de  i^î  aunes.  On  imprime  la  plupart  de  ces 
toiles  en  divers  endroits,  mais  principalement  à  iVIulhaufèn ,  Basle,  Neu- 
châtel,  Berne  &  Genève.  Les  deflins  des  impreflions .  iônt  tetteroient 
variés,  &  différent  d'une  année  à  l'autre  fi  finguliercmcnc,  qu'il  (croît 
fuperilu  d'en  dunncr  quelque  détail.  Les  frais  de  trnnfport  de  ces  toiles, 
Ibit  à  Ortende,  foit  a  Gènes,  lieux  où  on  les  embarcjuc  pour  quelques 
villes  de  France  d'autres  paTs  où  s'en  fait  le  plus  de  confommation , 
f  ;nt  de  24  à  25  livres  tournois  le  quintal  de  100  tt,  poids  de  France, 
depuis  B^sIl- jufqu'à  Oftende,  où  l'on  paie  feulement  un  droit  de  tranfi: 
de  ;  p:  ;  &  de  Berne  &  Zurich  à  Gènes  à  20  livres  tournois  le  quintal, 
tous  les  droits  compris.  La  pièce  de. toile. de  itf  aunes  pefeeavircni4 
à  5  ffi,  poids  de  Frmce. 

Les  fabriques  de  moufleline,  celles  de  draps  &  étoffes  de  laine,  de 
foie,  de  fil,  de  coton  &c.;  les  manufidures  de  rubans  de  toute  efpecc 
font  très  -  nombreufe.î.  Ixs  ouvrages  qui  en  ibrtent  font  de' toute  per- 
feélion  &  cependant  à  des  prix  fj  in  -)jiqucs,  qu'il  n'ert:  guère  pofllble 
de  travailler  nulle  part  à  fi  bon  marehc  Les  villes  de  iJuilfc  qui  poffe» 
dent  les  principales  de  ces  fabriqu:s  &  manufactures  font: 

Zuaicn,  capitale  du  premier  Canton  j  au  Sud  de  Schaffhoufe  ,  eft 
fittié  fur  un  beau  lac  duquel  fort  le  L'imma;  qui  fépare  h  ville  en  deux 
parties.  Le  Limmat  ferc  de  communication  à  cette  villii  avec  le  Rhin 
par  le  moyen  de  XAar  dans  lequel  il  fe  iette  à  6  ou  7  lieues  de-là.  Os  > 
.  Canton  eft  puiffimt  &  bien  peuplé;  il  eft  fertile  en  bleds,  vins  <Sc  pâtu- 
rages. Le  Commerce  eft  à  proprement  parler  l'occupation  des  habitans 
de  Zurich,  l'objet  particulier  de  leur  ihdullrie,  leur  goût  décidé  &  domi- 
nant. H  «ft  très-iloriilànt  à  canfe  du  grand  nombre  de  fabriques  &  ma- 
.Bufaéldïes^e  toiles  de  coton  pour  l'impreflion,  bas  de  cocon,  mouchoirs 
de  couleur,  mouffclines,<Sc  étoffes  de  foie,  qu'on  a  établies  -hrs  ce  Canton. 

IVinterthour  efl  une  ville  du  même  Canton  de  Zurich,  très •  renommée 
par  la  grande  quantité  de  iès  fabriques  maoufa^tures» 
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rfA.v»-nr)o     Berne  ne  tient  que  le  fécond  rang  parmi  les  13  Cantons  de  Suîflî;  ^ 

^'■r.:  quoi'}  r il  foie  îj  p'as  puiQant  &  le  plus  grand  de  tous  pour  rétendue  do 

7  vr-rf*./.  p3^,s  ^  le  nombre  de  fes  habitans.  La  ville  de  Berne  eft  une  des  pluf 
iZiiu/tftu  belles,  des  plus  propres  des  plus  commodes  de  toute'  h  Saiflè.  Elle 
«4R>(Mr.  ^  Cméc  far  la  rivière  ide  l'Aar,  qui  y  eft  navigable juiqu'an  Rlân  ;  mais 
en  ne  peut  point  la  remonter  parce  qu'ell-?  efl  trop  rapide  ;  ce  qui  fait 
que  ks  bateliers  veodeoc  leurs  bateaux  à  Bruck  &  s'en  retournent  à  pied. 
Le  païs  des  entrons  de  Berne  a  beaucoup  de  bled'  ôt  d* pâturages;  nunt 
il  n'y  croît  point  de  vin.  Cette  ville  pofliede  un  grand  nombre  de  fabri- 
.qnes  &  manufaélures  de  toiles  de  coton  pour  l'impreffion  ;  toiles  de  lin  &  de 
chanvre  de  toute  e/beee.;  bazios,  tuiles  &  linges  de  table;  étoffes  de 
foie  y  de  coton  &  de  laîne  ;  bas  de  fbie ,  de  laine,  de  coton  &  <lc  fil  r  nibant: 
de  fleuret  &  de  fil  ;  fil  de  fleuret  &  papier, 

Bourgàorff',  Larj'rtnlU  Ai  au^  LctitzI^our?.  ^  Zûftngue  &  Bruch  ^  font  des 
villes  de  la  partie  Allemande  du  Canton  de  Berne,  qui,  pour  la  plupart,. 
polTedent  un  bon  nombre  de  febriqnes  &  manu&ÔuKs  de  même  nature 
que  cèdes  de  la  yilfe  de  Berne. 

Lausanne  ,  ville  capitale  du  païs  de  Faud  dans  h  partie  françoife  da 
Canton  de  Berne,  ell  iitucc  près  du  lac  Léman.  Elle  eft  plus  célèbre 
par  le  grand  nombre  'de  Gentilshommes  &  de  ikvaos  qui  y  font  leur- 
féjour,  que  par  fon  Conmvjrci-  qui  eft  extrêmement  borné.  En  revanche, 
on  trouve  dans  ce  païs  jiluiîcurs  villes  dont  les  habitans  s'adonnent  plus 
volontiers  au  Commerce  qu2  ceu^  de  Laulanne,  &  oui  s'appliquent  à* 
fiùre  ilenrv  le»  fabriques  ce  roanifaAttrcs  dont  ils  pouèdent  un  grand 
nombre.  Ces  villes  font  :  Ouchy^  Fevay^  Morgss,  ^ffmyQpeffTvœdmf 
yîvenckes,  Payerne^  Moudon^  Morat,  &  Granfon. 

LtJCERNE,  capitale  du  troifieme  Canton  de  Suiffe,  elt  fituéc  au  nord 
du  Lac  d*où  fort  le  Rufs ,  qui  entre  dans  Vjfar  au^deflbos  de  Bruck  pour  fê 
rendre  dans  le  Rlun.  Cette  ville  a  diverfes  manufafturc»  de  toiles  de 
chanvre,  de  lin,  de  coton,  fiitaines,  limoges  &  cotonines.  On  y  fait 
auili  des  bas  de  laine  tricotés  &  drapés  ,  &  l'on  file  le  coion  dans 
toute  l'étendue  du  Canton ,  qui  d'ailleurs  abonde  en  grains  &  en  pâturages. 
Lucerne  efl  le  grand  pafîagc  pour  aller  en  Italie  par  le  mont  St  Gothard; 
Icç  Tnarchand^fes ,  n]^rc:  avoir  craverfé  les  A]p:s  des  béces  de  charge, 
fe  trani'purtciic  pur  la  rivière  du  Ruls  jul^u  au  Rain,  qui  à  fon  luur  les 
porte  jufqu'à  l'Océam 

Uri,  quatrième  Canton  SuifTc,  eî!  fitué  dans  les  vallées  des  hautes 
Alpes,  prés  du  iae  de  I/  ce-ne;  il  abonde  en  excellens  pâturages ,  Ht  il 
s'y  fait  des  toiles  pour  c]\  ers  uluges. 
ScHwrrz,  cinquième  Canton,  qui  a  donné  fbn nom  à  tonte  Ut  Suiffe, 

Ëoflede  un  grand  nombre  de  manuraflures  de  rniles  de  chanvre  &  de  lia. 
&  bétail      les  fromages  font  k&  deux  pirincipaks  branches  de  fon 
Commerce.. 
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ftn  près  que  Scfawîtz.  On  y  file  le  danvK  &  ^  lin  pour  ftf  làamtBtOi'  coumiaM' 
tares  de  toiles.  T^mmmuryfr 

Z06 ,  capitale  du  feptieme  Canton  de  SulHc ,  un  des  plus  agréables  des  um^g»*  a  d» 
oedtt  Cantoos,  eft  fitaée  fur  uq  lac  du  même  noiiK  Elle  a  des  maait-  ^^ZmJ'^ 
â^res  dé  toîles  &  d'ëtoffei  de  laine.   Le  Canton  produit  du  vin»  dea* 
grains,  beaucoup  de  châtatgnes<S:  a  d'cx'ce'fens  pâturages. 

Glaris,  beau  &  grand  boure,  chef- lieu  du  Canton  de  ce  nom ,  le 
lnudeme  dé  Ia>Suille,  fournie  des  fromages  verds  renommés  parcooc». 
tant  par  leur  bon  goût  que  par  la  vertu  médicinale  que  leur  donne  une" 
certaine  herbe  qu'on  y  mêle  &  d'où  vient  leur  couîeur  verre.  On  y  file 
quaccitc  ùz  coton  qui  fc  débite  &  s'emploie  dans  les  manufactures  de 
StiifTe*.  On  y  fidt  auffi  des  toiles  &  des  ëtoffies  pour  rufago  du  ptlà 

Basle,  ou  lidle^  capitale  du  neuvième  Canton  de  Siûfle  an  iVord  d«' 
St^lcure ,  eft  bâtis  fur  !e  Rhin ,  qui  la  partage  en  deux  parties  inégales. 
£lle  fait  plus  de  Commerce  qu'aucune  autre  ville  de  la  Suiiïc.  Sa  poûuon  f 
contribue  beaucoup  /étant  far  le  paiTage  des  marchandifeslqui  viemient  d'An- 
gleterre ,  de  Hollande ,  des  Etats  du  Nord  &  d'Allemagne  pour  la  SuilTe  èc 
pour  Genève ,  &  par  conféquent  de  ceMes  que  la  SuilTe  &  Genève  envoient 
dans  cespaïs.  Le  Commerce  des  laines  d'Allemagne  &  de  Pologne,  celui  dos 
dhips&  étoiles  de  laine,  d&s  drogues  Qi  é{Hcerie9,  des-  niétatiX'&  pelle^ 
tcries,  y  cfl  très-confidérable.  Ce  c.yn  rend  encore  plus  fîoriniinc  le  Corn-- 
nv-rce  de  cette  v'!!i!,  c'eft  le  grin  1  '-r^mbre      Tes  fabriques  &  ma-v.:r--.c- 
lures  qui  font  puiildinraent  encouia^;,i-;LS  par  le  débouché  immcnfe  quw  leiir 
procurent  les  relations  de  fcs  principaux  négooans  dans  toute  TEurope^ 
Ces  négocians,  pour  la  plupart  riches  &  cntrcprcnans  ,  font  de  groires- 
aîTaircs  en  toil.'s ,  indiennes,  ctolTcs,  bas  «Se  rubans  de  foie,  articles  les- 
plus  miportans  des  manufadlures  de  Basle;.  non-fêulement  ils  font  ce  Con>- 
xnerce  chez  eux,  foie  par  commiifion ,  fbît  pour  leur  propre  compte^, 
nuis  ils  envoient  de  fortes  quantités  de  leurs  marchandifes  dans  tous  lcs= 
païs  où  ils  favcnt  qu'il  s'en  fait  une  grande  conforanution.    Ces  mêmes 
négociacs  ne  s'en  uennenc  pas -là:  ils  prennent  part  au  Commerce  des- 
prindpales  villes  de  l'Europe  en  y  faifant  des  Conunandites^ce  qui  leur 
procure  de  gramîs  avantages,  fpeciaicment  lorfqu'ils  mettent  leur  corfînnce- 
en  des  fujcis  qui  en  font  dignes.    Cette  excellente  méthode,  qui  eil  éga* 
lement  fuivie  par  les  négocians  les  plus  riches  &  les  plus  éclairés  dea^ 
ancres  villes  de  la  Suifle,  procure  aux  Baslois  un  grand  avantage  pour  îe- 
Commcrce  de  lettres  de  change  qu'ils  font  avec  les  principales  places  de 
Ti-^urope.   Basle,  à  cet  égard,,  eft  açrés  Genève  la  première  \'iile  àt 
négoce  de  la  Suiilè,.  les  négocians  étabUs  dans  les  autrea^GutOBS  y  lemeC;;;; 
font  leur  papier  pour  y  être  négocié,  dt  7  fiô&nc  auffi  MiaetCte  càm 
dont  -  ils  peuvent  avoir  befoin. 

F&iBouRG,  capiule  du  dixième  Canton  deSuiHe,  n'a,  quant  au  Coffl'- 
«ercc,  rien  de  xenaïquable  cjue  les  fromages  de  Gruyère Tille  dc^eiK- 
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'  r^vMtReBiitf  dante  de  ce  Canton.   II  s'en  débite  des  parties  confidérablet  en' France  & 


en  quelques  autres  Etats  de  rEurope. 

SoLEuaE,  en  allenund  Soioihunt^  capitale  du  onzième  Canton  de  Saîflç 
eft  ficuëe  dans  une  contrée  agréable.  Elle  feit  d'entrepôt  aux  inarcban- 
difes  qui  encr.nc  en  SuilTe  par  SchafFoufe  &  Bade,  &  fe  chargent  pour 
Yvcrdon ,  en  palTar.t:  par  le  lac  de  Bienne. 

ScHAFFOUst,  OU  Sc'taffhaufen,  capitale  du  douzième  Cànton  de  SuifTe, 
eft  fituée  dans  un  terroir  excellent,  fertile  en  bleds  &  en  fruits,  abondant 
en  pâturages  &  en  vins  dclici^iix.  Elfe  eft  l'entrepôt  des  aciers,  du 
cuivre,  du  laiton  en  fil,  en  rou'caux  &  en  bandes  que  la  SuiHc  tire  de 
la  Stirie,  de  la  Hongrie  &  de  Sakzbourg.  On  y  fait  &vet%  ouvrages 
de  fonte  i  y  imprims  des  toiles  de  coton.  Tous  les  Bateaox  qcâ 
defcendcnt  le  lac  de  Confiance,  fonL  obliges  de  décharger  leurs  marchan- 
difesà  Schaffoufe,  ou  au-defliis,  pour  l<^s  tranjporter  par  terre  fur  des 
charriots  de  autres  voitures  au-delà  d'une  cataraoe  ou  cnute  du  Rfuti  qtû 
<ll  à  Lauffen ,  endroit  difbnt  de  Schaffoufe  d*une  petite  lieue.  Là  l'eau 
fe  précipite  de  deflu»  des  rochers  avec  nn  bruit  effroyable.  Ce  faut  pafTé, 
on  rembarque  les  marchandifes  fur  la  rivière.  Ce  tranfport  continuel  eft 
d*un  çrand  profit  pour  les  habitai»  par  le  grand  nombre  de  vdtures  ik 


Appenzel  efl  le  principal  bourg  du  treizième  &  dernier  Canton  deSuifTe; 
fes  habitans  s'occupent  plus  des  travaux  champêtres  que  du  Commerce. 
Ils  f(Hit  cependant  durant  Thiver  des  toîlei  qu'ils  portent  vendre  à  St. 
Ga!I,  qui   il  u  ins  leur  voifinage. 

Indépendamment  des  treize  Cantons  dont  nous  venons  de  parler,  on 
regarde  communément  comme  faifant  partie  de  la  SuilTe  les  dépendan- 
ces &  les  Etats  alliés  de  ces  Cantons.  Nous  ne  parlerons  que  des  villes 
principales,  fa  voir; 

St.  Gall,  grande  &  hell^  x'îîî-  -xVÀéc  desSuifTes,  fituée  à  deux  licii^s 
du  lac  de  Conltance  dans  un  vallon  étroit  &  ftérile.  Elle  fait  un  grand 
Commerce  en  tdtes;  les  manuBiftures  de  petites  étolFes  de  laine  y  lleu- 
riffent  aulïï  beaucoup.  Cette  ville,  étant  près  du  lac  de  Conflince  &  fur 
la  route  de  l'AIIemaî^ne  &  de  l'Irnlic,  fcrt  comme  de  canal  de  communi- 
cation  d  uo  païs  à  l'autre  «Se  fes  lulles  tiennent  Jieu  de  augazins  pour  les 
marchandifes  qui  vont  &  viennent.  St.  Gall  efl  en  outre  une  place  de 
change  qui  fait  un  jnnd  négoce  avec  les  principales  vIîL-s  d'Allemi^ne. 

Genève,  viile  &  Képublique  alliée  des  Cantons  SuilTes,  eft  lituce  dans 
un  païs^  des  plus  rîans  de  l'iiurope ,  au  Sud  du  lac  qui  porte  fon  nom. 
Le  Rhône,  qui  au  fortir  de  ce  lac  vient  !  ir  i  ^rfer.la  partage  en  deux 
parties.  Sapolln'onefltrès-avantn'^eurc  pour  fon  Commerce,  que  l'indurtrie 
de  fes  habitans  a  fu  étendre  dani  toute  l'Europe  &  même  dans  les  autres 
parties  du  monde.  Les  correfpondanoes  de  cette  ville  avec  les  néçpcians 
de  MarIêtUe  &  d'Amfterdam,  &  le  peu  de  chemin  qu'il  y  a  i  faire  par 


Digitized  by  Goo  .'k 


DU  COMMERCE.  L  Part.  Lit.  HT.  455 


terre  pour  tranfporter  les  marchandifes  fur  le  Rhin  &  fur  le  Rhône,  lui  cnnunict  n« 
faciliceot  te  Commerce  des  deux  me»;  &  îl  n'y  a  euere  de  parties  de  la  — 7^ 
tene,  quelque  éloignées  qa  elles  foicnt,  ou  les  nations  d  Europe  envoient  ume^f»-  e  i< 
des  navires,  où  l'on  ne  voie  aufïï  des  (îerevois,  foit  en  qualité  de  com-  J^-^af*** 
Biiilîonoaircs,  foU  trafiquons  pour  leur  propre  compte,  ou  en  commaDdice. 
Il  y  a  même  des  citoyens  de  Génère  qui,  fans  iortîr  de  leur  vilte,  font 
affréter  des  navires  qu'ils  chargenten  entîerpour  leur  compte,  ou  en  partid* 
pation  d'intérêt  avec  d'autres ,  pour  les  voyages  du  Levant,  de  l'Amérique 
<Sc  autres  lieux ,  &  même  pour  ceux  d'un  porc  de  TEurope  à  l'autre.  Les 
fiécocians  de  Genève  ne  font  pas  (eùlemenc  bons  Ibécutateurs  en  marchan* 
difes  &  en  opérations  de  banque  ,  ils  font  d'habiles  calculateurs  en 
tout  genre.  Mais  l'o' jet  dont -ils  fe  font  occupés  par  préférence  à  touj 
auires,  qui  fait,  pour  ainfi  dire,  aujourd'hui  la  principale  partie  du 
Commerce  de  Genève ,  eft  de  placer  des  fonds  codidérables  fur  la  céte 
des  cnfans  des  pÎL;s  riches  familles  de  leur  ville.  Une  chofe  flnguliere 
dans  cette  fpdcuLitiitn  &  qui  réuflit  parfaitement ,  eft  k-  choix  que  les 
Genevois  font  des  filies  pour  cet  objet.  Leur  vie,  difcnt-ils,  efl  moins  » 
expofêe  aux  accîdens  que  celle  des  garçons;  elles  ne  courent  guère  de 
véritables  rifques  ,  par:icuhVrs  au  Texe,  que  dans  les  couches,  &  les 
couc'ijs  ne  f!jnt  réputées  mortelles  qu'en  raiT-in  de  deux  pour  cent  Au 
furplus,  la  julVlFc  de  Iturs  railbnnemcns  <5!l.  de  leurs  calculs  eft.  confirmée 
par  des  fuccés  fbntenus  dans  les  entrepriiês  de  ce  genre.  Indépendam- 
ment de  ce  négoce  ,  les  Genevois  s'occupent  tîufn  de  celui  des  fonds 
publics  ,  furtout  de  ceux  d'Angleterre  qui  ont  toujours  excité  la  cupidité, 
des  fpeculatcurs  les  plus  hardis  à  caufe  des  chances  favorables  qu'offrent 
à  tout  ni<»nent  les  variations  continuelles  de  ces  fonds. 

Le  Commerce  intérieur  de  Genève  feroit  fort  peu  de  chofe,  flins  la 
vente  qu'elle  fait  aux  étrangers  d'une  vingtaine  cfe  milliers  de  moutre»  .  . 

qu'on  iabrique  chaque  année  dans  cette  ville.  Il  s'y  fait  auflî  d'autrea^ 
ouvrages  de  bijouterie ,  d'orfèvrerie  &  de  dorure.  Genève  a  encore 
quelques  fabriques  de  bas  de  foie,  de  velours  &  de  toiles  peintes*  Oû  j 
teint  les  draps  noirs  &  les  autres  étoffes  en  psifecUon. 

Neufchatel  ,  capitale  de  la  Prbcîpauté  dece  nom  appartenante  au  Roi 
de  Pruflé.  Cette  vilie  efl  fur  le  botd  d'un  lac  qui  ccMnmumquant  à  ceux 
cle  Morat  &  de  Bier.::e^  fc  dccharp;e  par  là  dans  TAar  &  dans  le  Rliin,  ce 
qui  facilite  extrêmement  fon  Couîracrce  tant  avec  le  relie  de  la  SuiJe 
qu'avec  l'Allemagne  &  la  Hollande  ;  il  part  deux  fois  par  an  de  Neu^:hâ* 
tel  pour  la  I  lollande  des  bateaux  chargés  de  marchandifes  &  de  voyageurs. 
I^e  trajet  efl  fort  agréable  &  n'eft  ordinairement  que  de  quinze  jours.  La 
principauté  de  Neutchàtel  a  beaucoup  de  fabriques  &  de  manufadlurcs  i  les 
prindpales  font  celles  d'indiennes»  oe  vàDei  pàntes,  de  bas  de  fit  de' 
coton  ;  de  dentelles ,  &  de  rubans  ;  de  tdles  de  lin  <Sc  de  chanvre;  de  peaux 
de  chamois  &  de  gmts. 

fitENMB»  ville  lituée  à  quelque  diilance  a^-ddHis  du  lac  de  ce  aom. 
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iCMtiiiaM  va  entre  ^àeart  ât  Neofchiltel ,  fait  un  grand  Commerce  de  planchée  de  fiipni 

de  21  à  2+  pieds  de  long,  &  autres  flirtes  de  bois. 
'uTaT^7*»j!'      MuLHAUSEK,  Ville  fuF  la  riviere  d7//e,  à  cinq  lieues  de  Baflj  ^S;  a'îiée 
fai/  SuilTes ,  ell  iituëe  en  Alface  dans  une  plaine  très  -  ferulc  en  grauis  c^:  en 

*^        vins.    Elle  a  dans  fon  enceinte  plus  de  fbixance  manufaâures  de  draps 
de  droguets  de  laine.    On  y  fait  aufîl  beaucoup  de  t  as  au  tricot  drapés , 
lîcnucûup  de  couvertures  de  laines ,  &  de  bis  de  galette  &'  de  foie  au  meLicr. 

ZuiiZACH,  ËADEN  JiKEMCARTEN  f^jnt  trois  villes  dc  U  Uep^nJance  des 
treize  CancolU  Suifies.  Elles  font  quelque  Commerce,  la  première  furtouc 
où  fe  tiennent  tous  ans  deux  grandes  fi^ircs,  l'une  après  les  fètea  delà 
Pet>tec<ke  &  l'autre  à  I.i  fia  du  mois  d'Août. 

5  111.  T.  -;  Paiî-I«as  dont  nnus  allons  parler  dans  ce  paragraphe,  font  le 
Pràbant  «lïik  la  Flandre  Autrichienne,  provinces  de  la  Ûvidre  Flamh^atm 
oui  efl: ,  parde  fous  la  doimnadon  de  la  France ,  parne  fous  celle  de  la 
Maifon  aAciCrîcfae«  &  partie  en  dépôt  entre  les  mains  des  HoîLindois. 
Ix'  Cf  ;Tî:T)ercc  dc  ce  païs  eft  confidérable ,  foit  par  la  richeflc  de» 
productions  de  U  terre^  foit  p^  les  manufaélures  &.  fabriques  oui  y  ibnc 
.établies ,  foie  encore  par  la  grande  atnotiëë  de  marchandîfès  &  de  denrées 
y  viennent  du  dehors  &  adxqitdllei  il  fert  comme  de  magaztns  d'entre* 
pôt  pour  les  païs  voifins.  î.es  tabacs  qtii  fe  cultivent  à  Warwick;  les  lins 
Lui  viennent  partout  en  abondance ,  particuiiercmeoc  dans  le  territoire  de 
Malines^  les  beurres  &  les  fromages,  façon  de  Hollande;  les  huiles  pro- 
pres à  faire  le  favon;  le  houblon,  la  graine  de  lin  «3c  toute  forte  dc  bleds, 
tous  CCS  objets  font  une  p::râc  du  négoce  6c  de  l'occupation  des  habitani 
des  Païs -bas.  D'une  autre  part,  des  fabriques  <Sl  nunufadurcs  dont 
rétabliilèmentj  de  pîudeurs  au  moins,  remonte  &  plufieurs  fîecles,  occu* 
pent  une  infinité  d:-  bris.  L'induftrie  excelle  dans  quelques-unes  des  plus 
précieiifes,  &  beaucoup  d'aafres  n'ont  befoin  que  dedcbiuché  chez  l'Etran- 
ger à:  de  fortir  des  limites  étroites  de  la  conibmmation  intérieure  pour  de- 
venir florifllàntes.  Les  fabriques  de  iîl  de  Un  de  toutes  qualités,  de  toiles, 
coulis ,  dentelles  &  cimcbts  n'ont  point  de  rivales  à  craindre.  Quelques 
qualités  de  fi!,  ti/iies,  coutis,&  dentelles  furtûiit,  ont  im  degré  de  pcr- 
feélion  auquel  aucune  autre  nation  n'a  pu  encore  atteindre.  Les  manu- 
facturiers en  foie  Ibnt  encore  bornés  aux  Ibieries  unies;  ceux  en  étoffes  de 
laine  imitent  l'Angleterre  &  la  France.  Les  papeteries,  les  forges  ,  les 
manufactures  de  faycnce,  dc  1 1' -c  ,  de  faîpctre  &c.  fe  perfectionnent  tous 
les  juursi  it-s  rabriquus  de  tapiil^ucs,  de  cuirs  dorés  ,  de  cotons  imprimés 
réuUiflênt  très- bien.  Enfin,  les  draps  de  toute  efpeCe  &  les  peaux  ap- 
prêtées en  chamois  font  connus  &  cfUmés  djjs  étrangers  qui  en  font  une 
allez  forte  coniomination.  Entrons  dans  qi;eli]ue  détail  du  prin-ipil  Co-r- 
merce  particulier  à  cliaque  ville  importaiitc  uu  Brabant  (iL  uc  U  i'iandrc 
Autricmeane. 

BRixELLrs,  en  flamand  J5rt(^/,  capitale  du  Brabant,  eft  une  grande 
^  bdie  ville  ^lù  f^c  uq  Conuuerce  coaûdérabie,  priacipalemenc  en  a  ru  - 
des 
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dei  de  fcj  manufaftures  dont  les  plus  renommées  font  celles  de  camelots  co» 

&  de  dentelles.    En  effet,  la  manufa6î:urc  de  camelots  de  Braxclles  efl;  la   — 

première  de  i'Jturopci  celles  de  Leyde  &  d'Angleterre,  quelque  célébrité  ^'^'9* 
qu'elles  aient,  ne  régalent  ni  pour  la  beauté  m  pour  la  qwdité  de  l'écoflè.  «yjf^^* 
Les  camelots  de  Bruxelles  font,  ou  jafpés  ,  ou  unis  fans  r^es  ni  f3çon. 
U  y  en  a  de  tout  poil  ,  ranr  en  clnîne  qn'^n  trime  ,  &  d'autres  dont  la 
tratnc  efl:  de  poil,  la  ciwiiic  nioicie  poii  de  la  couleur  de  la  trame  ,  <3c 
moitié  fde  d*une  autre  couleur;  ce  qui  en  ftit  la  jafpure;  c'eft-à-dire  (|iie 
chaque  brin,  tant  de  la  chaîne  que  de  la  trame ,  ed  forme'  de  Jeux  fils  ,1  un 
de  poil&  î'autre  de  foie, bien  tords  enfemble.  C.s  camelots  ont  une  qualité 
cflentielle  qui  leur  eft  propre, c'eft  de  s'emtellir  en  s  ufant  6c  de  conîèrver 
parfaitement  leurs  couleurs.  Leur  largeur  ordinaire  efl  de  irV  fî 
d'  iune  de  Brabant;  m:m  !ei:r  longueur  varie  depuis  70  jufqu'à  120  aunes 
de  la  même  mefure.  Les  prix  différent  fuivant  les  qualités  &  les  couleurs 
des  camelots  ;  ils  roulent  depuis  8  jufqu'à  14  efcalins  l'aune.  Les  pre- 
mières dentelles  de  fil  de  lin  pour  la  finefle,  le  goût,  la  variété,  l'édat 
&  b  beniité  du  deffein  font  celles  de  Bruxelles.  Après  celles  de  firuxel* 
les,  les  plus  recherchées  font  les  dentelles  de  Malines,  de  Valenciennes, 
h  faufle  Valenciennes,  le  Point  d'Alençon  &  celui  d'Argenteau.  Les 
qualités ,  les  deilèms  â:  les  prix  des  dentelles  font  Ti  variés  &  chan- 
gent tellement,  qu'il  nous  feroit  très-difficile  de  dire  là-deffus  rien  de  bien 
poûtif.  Ou^fabriaue  d'ailleurs  4  Bruxelles  des  draps,  bayes  &  autres 
étoffes  de  Jane;  àsi  cuirs  dorés,  des  mpis,  des  g^ons  d'or&  d'argent 
&  divers  autres  flrddes. 

Anvers  ,  en  flamand  /tntTerpen,  ville  de  Brabant ,  fur  l'Efcaut ,  capitale 
de  cette  partie  des  Païs^bas ,  qu'on  nomme  le  Marquilat  du  St.  Empire , 
fait  encore  quelque  commerce ,  quoiqu'il  ne  foit  plus  que  l'ombre  de  celui 
qu'elle  faifoit  il  y  a  deux  fiecles.  La  fuperlie  ot  fàmeufe  maifon  qu'on 
nomme  des  Ofîerlins  ou  0/l;er!ingues,eft  un  monument  de  Tétendue  de  fon 
ancien  Commerce:  on  y  voicde  vailes  magasins,  les  plus  grands  peut-être 
qu'il  Y  ait  au  monde ,  oû  chaque  nation  mettoit  en  dépôt  fès  mar^andlAs  » 
Qi  qui  fervent  ei)core  à  cet  ufâ^.  La  principale  de  toutes  les  mann&âu* 
rcs  établies  à  Anvers,  &  qui  en  fouticnc  cfavantage  le  Commerce,  efl 
celle  des  dentelles  de  ûl,  qui  font  connues  en  France  fous  le  nom  de  den- 
telles de  Malines.  On  aurait  peine  à  ihug^er  combien  la  France  de  la 
Hollande  en  enlèvent  tous  les  ans,  auffi  bién  que  des  fils  de  toutes  lôrtes, 
dont  le  filage  eft  excellent  dans  cette  ville  &  aux  environs.  La  manufaflu- 
rede  cotons  imprimés,  ou  toiles  peintes,  établie  depuis  peu  à  Anvers, 
a  eu  les  plus  grands  fUccès  par  les  (oins  &  la  proceâiiMi  du  gouvememenL 
Les  blanchifleries  établies  aux  environs  de  cette  ville,  font  .très  -  edimées; 
&  la  prévention  où  l'on  eft  que  les  eaux  de  la  petite  rivière  de  Schenit 
font  plus  propres  qu'aucune  autre  pour  le  blanchiment  des  toiles,  eft 
caufe  (^u'on  y  en  envoie  des  caçttH»  In  plui  ^loigM>  ^  Pab-bai 
Aunidiieos. 
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Louvaift ,  7)/<y?  &  Malînes  font  trois  villes  du  Brabant  dont  le  commerce' 
n'cfl  pas  confidérablc  à  la  vérité,  mais  qui  ont  diverfcs  manufaftiires,  qui" 
font  rubfifter  leurs  habitans  dans  une  grande  aifance.    M  ilincs  furrout  fait 
de  belles  dentelles  qui,  quoique  moins  fines  que  celles  de  Bruxelles,  font 
néanmoins  préférées  à  ces  dernières  ,  parce  qu'elles  font  de  plus  de  durée. 

Gand,  en  flamand  Chaidt ^  capitale  du  comté  de  Flandre,  cfl  la  plus 
grande  ville  des  Païs-bas,  on  peut  même  dire  une  des  grandes  de 
l'Europe.  Sa  fituation  efl:  très-commode  pour  le  Commerce  à  caufe  de  la 
quandté  de  canaux  qui  s'y  rendent  de  tous  le»  coté»  de  la  Flandre ,  du 
Brabant ,  de  la  Zélande  &  de  la  mer.  I-,e  commerce  principal  de  Gand 
conlîRe  en  toiles  de  toute  efpece  dont  voici  les  qualités  &  les  prix  : 

Toiles  bleuâtres ,  dites  Ap^lomades ,  de  la  largeur  d'une  aune  à  * ,  au^ 
prix  de  5  à  lopatards ,  ou  lo  a  ao  ^vls.  Elles  font  propres  à  faire  des  vefte» 
5:  culotes  d'été,  à  garnir  les  lits  &  doubler  les  habits  dans  les  païs  chauds: 
rEfpagne  en  fait^ine  grande  confommation  pour  fes  domaines  d'Amérique, 

Toïïé»  de  fils  bleu  &  blanc ,  à  carreaux ,  rayées  &  de  di^rens  delTeins.. 
On  en  fabrique  en  quantité  d'une  aune  à  2  de  large,  au  prix  de  5  à  lOv 
^tards  l'aune,  félon  la  qualité  &  la  fincfle  du  bon  bleu  ,  qui  ne  change 
pdnt  au  lavage.  ^On  s'en  fert  à  foire  des  matelas,  chemilès  de  matelots^ 
«  à  d'ftutres  befbihi.du  ménage*  Ob  en  envoie  une  grande  quantité  eir 
E(m^  &  en.Amé^iie,  principalement  à  Carthagene. 

Toiles  écrues  entièrement  d'étoupe,  dites  Prczillesy  de  J  de  large,  dont 
on  Êuc  des  envois  prodigieux  en  Eibagne,  de  4  à  5,'  patard»,  ou  8  à  xi 
Ivls.  Taune.  €e  ibot  le»  ptufivs  paSaiis  de  la  campagne  qui  le»  fitbriqueoc 

Toiles  écrues  de  la  féconde  étoupe,.de  la  largeur  de  V  ou  il  aune»^ 
dites  BrabûntiUes  y  au  prix  s\  z  6\  patards,*ou  11  à  135  l'aune.  Elles 
ibnt  propres  à  tout  ufag^,  &  l'on  en  envoie  auili  beaucoup  en  £ipagne 
&  en  Amérique.. 

Tdle»  écrue»  moitié  étoupe  &  moitié  fin ,  dites  en  Elpagnol  JSràkmter^ 
erudoi,  ou  Bttres  ^  de  V  d'aune  de  largeur,  de  7  à  9  patards,  ou  14 
à  18^  l'aune.  Ces  toiles  font  très-forxes  &  propres  à  toute  forte  d'ufages.. 
La  plus  grande  partie  en  eft  envoyée  en  Efpagne  &  en  Amérique. 

Toiles  écrues  fupérieiixec,ou  à  demî^blaincnies,  qu'on  nommù Èrahantes- 
GanteSy  de  J  à  y  de  large,  de  8  à  10 patards  ou  i(5  à  20?.  l'aune.  C'efl 
ce  qu'on  trouve  de  plus  fort  en  toiles  écrues^  on  en  envoie  beaucoup  en 
HoUandepoiir  faire  de  petites  voilet,  ôc  encore  plus  en  Efpagne. 

différentes  efpece»  de  toiles  écrues  fe  font  blanchir  fur  k  ieu  lors* 
qu'on  veut  les  avoir  blanches,  ôc  alors  elles  valent,  qualité  pour  qualité,, 
s  §vls.  par  aune  plus  qu'avant  d'être  blanchies.  On  en  fabrique  aulS  de 
plus  fines  qu'on  vend  ordînainment  blanches  ;  elles  fèrve&t  prindpalenient 
au  Commerce  d'Efpagnc  &  d'Amérique.   En  voici  ki  prilx^Milei. 

Toiles  entièrement  de  lin  de  ^  à  ;;  de  large ,  nommées  en  Efpagnol 
Brahantcs  floretes  communes  y  blanciàcs  à  un  lait,,  de  9  à  lo  patards  l'aune.. 

Toile»  ^  dites  BraUm^  flor^es  [uperpnet même  burgenr,  blanchie»  à 
«tft  laita»  de  zs  i  15  patards  ranae.. 
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Toiles  Je  lin  Tupc-rfinos,  qu'on  nomme  en  gcinéraî  Hoïandas  fîrms ,  bTan-  Commbrckiw 

chics  &  hvécs  dans  h  dcraierc  perfection;  il  y  en  a  Je  différentes  qualités   

de  fil,  &  depuis  une  aune  jufqu'à  l  d'aune  de  large ^  elles  valènt  depuis  u^m^^ta'j*' 
l6  pacards  jufi|a*à  7  florins  Taune  liihranc  leiirs  qualités.  ^"gff^f  f«M 

Prefque  toutes  ces  toiles  fc  fabriquent  à  la  campagne  &  font  apportées  ^ 
dans  la  ville  le  vendredi,  jour  du  marché, par  les  payfans  qui  les  vendent 
publiquemiînt  en  écru  aux  bourgeois,  Ceux-d  les  leur  achetcenc  pièce  par 
pieceen  marchaadanc  jufqu'à  un  liard  ptr  auné,  &  lorfqu'ils  font  conveoui 
du  prix  ils  mettent  fur  les  pièces  leur  nom  avec  le  prix  d'achat  par  aune. 
Les  tiirerands,  après  avoir  fait  ruefurer  la  toile,  en  font  la  liviaif()ri  aux 
acheteurs  pour  en  recevoir  le  prix.    Il  y  a  des  employés  dont  l'office  e(l 
d'examiner  la  toile;  s'ils  y  troayent  de  la  fraade,  l'acbetcur  ea  refufe  le 
payement  &  h  fàit  vidtcr  par  des  experts  nommés  par  le  Magiflrat,  qui  en 
diminuent  le  prix  convenu,  ou  même  cbnfifquent  la  pièce  au  proHi:  des  pau- 
vres fi  la  frauâe  eft  criante.  Mais  on  veille  avec  cane  d'attention  dans  la  Pro- 
Wice  de  Flandre,  tant  à  la  fidélité  da  tifibiand  qu'à  la  boatë  de  la  fabri- 
que d:s  toiles,  qti'il  cft  très-rare  qu'on  en  vienne  à  cette  extrémité.  Let 
navettes  de  toutes  les  largeurs ,  qualités  6c  fineffes ,  avec  iefquelles  on  fabri- 
que les  toiles»  doivent  être  viviéet  &,  marquées;  d  on  reconnoît  de  la 
naude ,  on  .condamne  les  iàîlfears  de  navettes  <&  les  tiiTerands  qui  font 
cenfés  avoir  coopéré  à  la  fraude,  à  des  amendes  &.  même  à  \x  confifca- 
tion  tant  de  la  toile  que  des  navettes,   Sien  plus,  dans  les  Ordonnances  <Sc 
Hégleraetis  faits  par  les  Magiftrats  de  It  viile  de  Gand,  on'  trouve  3  g 
Articles  concernant  la  vente  des  toiles  au  marché  public ,  dont  un  porte 
4jne  deux  perfonnes  feront  chargées,  après  avoir  préalablement  prêté  fer- 
ment, aiolx  que  leurs  employés, «d'examiner  la  iargear  de  chaque  eibecc 
étoile,  la  noter  fur  la  pièce  &  ap^olèr  leor  fceav.  Par  un  «utre  «tide, 
'SàiR  autres  perfonnei  (ont  commifes,  fous  le  Iceau  dir  {èrmenc  anllt,  pour 
■en  mefurer  la  longueur,"  elles  y  doivent  mettre  auflî  lear  cachet ,&  répon* 
dre  de  la  juftefle  du  raefurage.   Il  eft  bon  ,d'obferver  à  cette  occaûony 
.  «que  la  menue  fur  laquelle  on  vend  publiquement  au  marché  la  tdle  ëerue  , 
eft  de  zp  pS  pfa»  grande  que  l'aune  de  firabant;  &  qu'on  lednic  Jet  vont 
d'Efpagne  pour  la  vente  des  toiles  à  raifon  de  81  vares  pour.  100  aunes  de 
Brabant.   Les  blinchifleries  font  dans  l'enclos  de  la  viUe  de  Gaod^  elles 
ae  Ibat  poânt  fujettes  ans  acekiens  ofcBnaîrès;  elle»  font  étalement  dis- 
tribuées par  quartiers ,  &  féparées  par  des  foH&s ,  toujours  remplis  d'en 
vive;  on  les  tient  fi  proprement,  qu'elles  font  couvertes  en  tout  tenu 
4     d'une  belle  verdure  &  font  un  objet  de  curiofité  pour  les  étrangers.  ' 
Mbvs  aUoDt  donner  quelques  comptes  fimidés  des  toiles  de  Qmi  les  plus 
demandées  poor  Waingst  dk  furtont  d'El^agoe  pour  le  Cottmei«e  de 
l'iVinéiique. 
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Compte  jtfmUék  »  piMN  d«  I0)7«i  dita«  BnibmiMfliunm 

  de  ^  de  large,  merurint  enfemble  1176  tnaM-dtt  Giad  os  13^5. 

lmMgm'9  d$    de  Bnbant,  alTortics  depuU       jotqi'î  17^      «1  Jfitit  mofmk  <la  16  ^ 
riffirr.^     l'ânoe  de  Gand  en  4cr^ ,       •       .    *    ,       .         .       «    JEvIi.  78,  8, 
Une  pièce  toile  pour  rcnbail^  vtwc  SS  sur.  4  13I  %        >      -      3  t. 


MiM. 


BUndiimee  ft  un  lait  i  1$  i.b  pièce       «      ,      e/Cvli*  S*  •  • 

Courtage  6  5,  mcTurer  &  plier  6  calcndrer  y  S  .  •  -  IJ».  * 
Emballage  4  corde 4^,  port  au  bateau  &  plan cbe< 6 1}  -  -14.* 
Frais  d'expéditioD  à  Oftende  ,  .  .  •  •  9.  4.  - 
OomnUSoo  cTiebat  ftar  t/L  Kf  itfl     •      •      •    •  - 1.  t8.  - 


«S»  if.  - 


Compte  fimuli  de  18  pîercs  dè  tofics  dites  Brahantes fterttts  fuptrfintt 
de  I ,  mefuiant  enfcmbie  r440  aunes  de  Gand  ou  1594  aunes  de  Brabant  $ 
ailbidei  dtpatt  17  Jiifl)a'à  sff  9»  an  pris  OMyea  d«  M|  %  Panne  da 
Gaed  en  écru        .       .       .       .       •       •       .       «/^vll.  1}$.  ro.  d. 

font  uaepieca  coile  pont  rembaNagvaêfimBt  so  MMfrà  |[  •  •      1.  16.  di» 


Irais  (Tcxpéduion, 

BlanchiiTage  i  (roic  iai»  i  7  fi.  par  pièce       •    .  tl.    -  • 

Courtage  9  ^,  meroier  &  plier  9  £,  caieodrer  xo  0  -  i.  8.  • 

Imballage  7  S  »  cordes  6  g,  plancbea  ft  poctlbordffj  *  •  19.  • 

Frais  rî'ex;iéditioa  i  Oftcnde,        .        ,         ,  •  la.     -  • 

Commiifioa  d'acbat  fui  d^vls.  171.  i  a         •«     •  •  3.  8*  d» 


I3d*  ft. 


38*  15*  d. 


«IKtIi*  175.  t.  • 


Can^  fimti  it  to  pfaea  dn  lotlti  diM  MMMrcndbf ,  to  plMoa  dt  «nibi 
Étiea  FmiUêtf  adméea  à  Citd.  «ottSi  fiib.  ikvoir: 


no  ftecai  dn  toilei  ditea  Mmimc.  roefuraot  tnfenrtiln  nti5  aonc* 
dn  Oand  on  a4Sd  now  dé  Bnbant»  aObnlfli  d^nto  it^  1  ist  4 

au  prix  moyen      14  ^  l'auoe  de  Gand,        •       ,        t^vlj.  ttfk  fjb  • 
ao  Pièces  de  toiles  dites  FrnUUt  mefuraot  earenbl*  1890  aunes  d« 
Oand  on  «085  «naf  de  Brabint  «  tObniei  di^a  10  jorqu'è 
12  I  au  prix  moyen  de  II  9  J'anne  de  Gand»       .     •      -     8d>  tt. 
»  ïiecet  de  teilei  ponr  l'enbailaiD  ivcc  174  wom  à  9^  .  »  6.  n.  - 
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Coorti^  ^duc  1 1  (bb  la  pièce»  •  .  <^vli.  i.  i.  - 
Merurer  &  plier  à  3  f.  &  olendrcr  I  3*  f.  .  •  •  t.  5.  6. 
Emhatlage  i  30  C  U  balle,  &cont«»à  30  n  dite,  ,  •  i.  -  > 
Fort  tu  bateau  .  .  ,  ••.-•4.» 
IïaJ<  jafiiil  bord  d«  Mvira  à  Otkmès,  .  •  •  1»  4.  * 
CpnnoiScn  fftàmt  d»  c/Brlk  130.  ê  »      .  •      »   •    4»  it.  • 

—  —    w.  g.  <^ 

t(Syli.  •3}.  ip.  « 

Compte  JtmuU  de  xs  piecei  de  toile  couleur  d'anloife»  ^im^ftlmU»»  9t 
fiece»  toiles  à  carreaux,  achetées  i  Gaod,  favoir: 

ts  Pièces  toiles  dites  Jf  pîama  Jei ,  meruranc  eofemblt.ateo  atin?t  de 
Oand  ou  2430  aunes  de  firabanc,  aûbnies  dqpalt  il  %  jufqu'â 
IS  9*  au  prix  moyen  de  13  %  llaoïi*  d»  Owaé    .     .    ^vlt*  ifj»»   S*  * 

10  Piteet  lolln  à  carreaux  nerurant  «nAmble  1217  aunes  d«  Oand 

ou  ISS*^  siines  de  Brabant,  1        Ç  l'aarîe  de  Gand,    »    »    •     63.    8<  • 
1  Flece  toiio  d'tmbalii^e  de  60  aunes  àii^     «       .     •     *  *>is>. 


Frais  ^expédition, 

CoBTtsge  H'ichst  ê    f.  ît  pfece,         .  ,       «^vlf.  -  11.  9. 

Embaliage  à  30  i.  la  balle,  &  cordes  i  ytî,  dite  .     •  •  r2.  6. 

Me(brw    plier  i  3  £  de  cateadrer  i  si  T.     «.  «     •  t.  it.  3^ 

port  au  bateau  &  frali  jufqu'i  Oftende        .  .  •  i.    i.  9. 

Cenniffion  d'Achat  fiir  d^rli.  xpo.  à  s.         •      •    •  3.  i<S.  • 


 —     7»  14.  " 


Indépendamm^t  ,(ks  diverfes  fortes  de  toiles  dont  nous  venons  de 
parler  &  qui  font  les  phis  techerchées  par  les  étrangers,  il  8*en  fabrique 
en  Flandres  de  pluSeurs  autres  efpcces  qu'il  nous  femble  Tuperflu  de 
détailler  ;  m:îi<?  i!  efl  bon  de  dire  qu'il  s'y  fabrique  des  toiles  de  denx 
aunes  de  large, lans  couture, pour  fervir,  après  avoir  été  blanchies, à  £dre 
dies  diapi  de  Ht,  valant  de  t  à  8  florins  Tanne.  On  en  fait  même  de 
la  largeur  de  4  aunes,  aufll  fans  couture,  à  l'ufage  des  grands  lits, niant 
depuis  6  jufqu'à  12  florins  l'aune  fuivant  la  qualité.  Il  fe  fabrique  une 
quantité  prodigieufe  de  fcrvie(ces  de  toutes  les  fortes,  tant  cooimuoes  que 
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CoMiumciw  .  &  damaiïecs,  (.îatis  h  province  Je  Flandre  ;  on  y  en  fait  Je  tontes  Icf 
qualités,  aufTi  bien  en  pièces  eniieres  qu'en  ferviettes  détachées,  confor- 
Um^nt&Jt'  mémentaux  tldilins  que  l'on  demande,  avec  des  armes  fi  Ton  veut,  ou 
'iUii^M  ^  foufautre  dcflein.  Les  prix  en  font  jdiffiérens  félon  les  qualités  refpeôi- 
ves  qu'on  demanJc.  Enfin,  on  fabnqtie  en  Flandre  &  particulièrement 
à  G  and,  de  toutes  fortes  de  fils  de  lin  du  païs;  fils  à  coudre,  à  broder, 
à  faire  des  dentelles.  Ces  fils  furpaffent  en  qualité  les  fils  dé  Houtei  kl 
fabriques  et acres.    En  voici  les  diiFérentes  fortes. 

Toutes  nj:-LS  de  fils  gis  v^'c  de  couleur,  fils  moûlé  biaacsy -oufrii 
blancs ,  de  14  à  20  pacards  la  livre. 
Fils  à  demi-livre  toitt->à-fiût  blancs,  de  24  à  60  patardt  la  H. 
Fils  à  numéros  fideJeroenc  travaillés  en  petits  échoveaux,  de  50  fils 
■cbacim,  &  d'un  certain  nombre  d*écheveaux  par  once,  depuis  le  N'\  it 
•}ufi|a'aB       200.  de  toute  forte  de  priju    On  eim>lote  ces  différentet 
e^eces  de  fils  principalemenc  pour  le  Commerce  d'Éfpagne  Se  d*Améii> 
^ue,  où  Ton  en  fait  paiTer  une  quantité  prodigieufe  tous  Tes  ans. 

CouRTEAT,  ville  du  quartier  de  Gand,  fituëe  fur  le  Lys,  a  des  fàbri- 
^es  de  toiles  confidérables ,  qu'elle  doit  à  l'excellente  qualité  du  Un  qui 
croît  dans  ftt  environs  &  à  rîndtifbrie  de  iês  habitans  qui  ezcellenc 
tant  dans  la  culture  de  cette  plante  que  dans  les  apprêts  &  dans  la  filature. 
Cefl-là  ce  qui  les  a  mis  en  état  de  porter  la  fabrique  des  toiîcs  au  pius 
iiaut  degré  de  perfection.  Ces  toiles  font  frappées  également ,  ieurs 
chaînes  &  leurs  trames  font  de  qualités  égales,  œ  <jm  rend  les  toiles  iàmot 
&  unies ,  &  les  pièces  Je  même  qualité  d'un  poids  égal.  C'eil  ce  que 
les  ac!K-teurs  recherchent  ou  doivent  reclicrchtr  avec  le  plus  de  foin 
dans  les  tuiles,  &  qui  ne  fe  trouve  gueies  ^ac  dans  les  toiles  dite*  de  Hol- 
lande ;  car  il  e(l  évident  qu'une  trame  inférieure  i  la  chaîne  détériore 
la  qualité  &  la  force  de  la  toile.  On  a  faifi  à  Courtray  tout  ce  qui  Ce 
prauque  à  Harlem,  ville  de  iiollandc  ,  p  .  r  conferver  la  beauté  &  la 
bonté  des  toiles,  en  leur  donnant  le  pi  s  1  au  blanc;  &  fi  on  n'a  pas 
encore  réuffi  a  t  p>  r  le  bhncbîment  ho!  ui  Jois,  cela  vient  moms  de  la 
faute  des  blanchilfcurs  de  Courtray  que  de  l'influence  de  l'air  &  de  /'eau, 
l'un  &  l'autre  étant  à  Harlem  plus  propres  qu'à  Couitrai  pour  le  blan- 
diiment  des  toiles  :  c'eft  une  chofe  trop  avérée ,  pour  être  révoquée 
en  doute. 

L*^?  prix  des  toiles  de  Courtrai  font  différens  fuivant  les  qualités;  ils 
roulent  depuis  i6  jufqu'à  80  fols  ou  patards  l'aune  &  même  davantage. 
.  On  fitf>riqae  anfll  dans  cette  ville  da  linge  de  table  uni,  à  grains  d'orge, 
i  œil  de  jperdrijt,  damafiS  &  en  toute  forte  de  deflbîns;  depuis  5  jufqu'î 
45  fols  1  aune.  Les  nappes  font  de  différentes  grandeurs,  d'une  feule 
pièce,  encadrées  ou  fans  cadre,  en  bordure  ou  (ans  bordure.  Le  prix 
des  nappes  les  plus  belles  eft  de  10  à  12  florins  Tanne. 

Bruges  ,  eft  une  des  villes  les  plus  oommerçante* des PaShbttt  Autrichiens. 
Ia  jurfMÙOttCé  d'Oiteade,  &  la  commodUé  dei  cunoz»  ^  âoiiteat  li 
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communication  de  Bruges  avec  cette  viHe  raaritiine,  Ibnt  caufe  que 

les  commcrrans  onc  tourné  le  plus  fort  de  leur  négoce  du  côté  de  la   

mer  ,  quoiqu'ils  en  faflentauffi  un  très  confldérable  du  côté  de  la  terre.  umû'"»t''&ét 
Son  port  eft  au  commencement  du  canal  qui  mené  à  Oftende  ;  le  baffin  9"Jii"Ji 
eft  fi  valle,  qu'il  peut  contenir  jufqu'à  loo  navires  marchands..  Il 
•  fe  fibriijue  à  Bruges  &  aux  en^nrons  quantité  de  belles  toiles  qui 
pafllnc  pour  toiles  de  Holiande;  elles  fe  vendent  dans  un  marché  qui  fe 
tient  toutes  les  femaines  fous  les  arcades  de  l'hôtel  de  ville.    Il  s'y  fabri- 

2ae  aufli  des  étofies  de  laine,  quancicé  de  bazins  &  quelques  Camelots. 
!  y  a  en  outre  une  belle  fabrique  impériale  de  Sîamoifcs.  Enfin,  le» 
dentelles  de  Bruges  paiTent  pour  dentelle»  de  Malines  &  iè  veadeot 
comme  telles. 

OsTENOE,  féttl-port  confidéiablê  de»>Faîs-bas  Aatrichien»^  eft  des 

mieux  fitués  pour- faire  im  grand  Commerce.    Le  flux  oui  y  monte  par 
la  petite  ri\'iere  de  Gcule,*à  l'enibouchure  de  laquelle  ki  vHIc  eft  fituce, 
porte  les  plus  grands  vailleaux  julï-juau  miiicu  de  fon  enceinte,  où  ils 
font  en  pleine  fureté  dans  les  deux  ports  que  les  eaux  de  îi  rivière  (k 
de  h  mer  y  forment.    C'efl:  pir  les  niîvîrcs  Marchands  qni  s'c  ;  :':Knt  à 
Oftende,  que  la  plupart  des  autres  viiie»  de  la  Flandre  &  du  ëfabant , 
particulièrement  Anvers,  Bruges  &  Gand ,  font  leur  Commerce  du  côté 
dé  la  mer.  C'efl-là  ce  qui  rend  celui  d'Anvers  encore  de  quelque  confldé» 
ration.  Mais  le  Commerce  d'Oftende  n'eft  jamais  aufTi  important  que  lorf- 
que  les  HoQandois  ibnt  en  guerre  avec  quelque  puiiTance  de  l'Europe  ».  ^ 
principalement  avec  l'Angleterre.   Alors,  la  puis  grande  partie  «termaiw- 
chandifes  qu'Amilerdam  &  les  autres  villes  de  Hollande  expédient;  &« 
l'Etranger  ou  reçoivent  du  dehors  paflent  par  le  port  d'Oftende  ;  &  pour 
peu  que  ce  genre  de  négoce  dure,  les  Oftendois  s'enricbiflent  &.  leur 
Commerce  devient  mtërelunt,  au  pomt  mime  de  donier  de  l'ombrage  i: 
Amfterdam  qui  voit  d'un  œil  jaloux  la  profpérité  d'un  port  fj  voifln ,  tant 
cette  puifTante  ville  craint  de  fe  voir  enlever  (on  Commerce  &  fa  fplen- 
deur  par  quelque  rivale.    Mais  ces  craintes  font  •elles  bien  fondées  â 
^  Véeuû  d*0(lende  ?  C'eil  ce  que  nous  allons  échirctr  en  peu  de  nidtst, 
La  fituation  d'Oftende  eft  une  des  meilleures  qu'on  puifTe  dedrer 
pour  faire  un  grand  Commerce,  cette  ville  fe  trouvant  très -proche 
de  la  mer ,  &  placée  à  l'entrée  de  la  Manche  ,  la  mer  du  Nord  à< 
fa  droite  <Sc  l'Océan  à  fa  gauche.    Elle  eft  entourée  d'un  pai's  huât 
&  peuplée  d'habitans  induCtricux  qui  entretiennent  avec  TKtranger  un? 

gand  Commerce  en  roarchandifes  la  plupart  fabriquées  par  eux-mêmes, 
ftende  peut  d'ailleiin  être  regardée  comme  le  canal  par  où  encre 
fi»rt  une  bonne  partie  des  marchandifes  qui  vont  en  Allemagne  ou  qin* 
en  viennent;  de  forte  qu'on  peut  confidércr  cette  ville  comme  une  place- 
de  Commerce  toute  formée,  &,  fi  l'on  veut  roéme,  rompue  dans  leii 
aS^dies  ,  dam  ceBei.  iiinoac  qui  ont  pour  objet  de  recevoir  &.expédie»- 
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'  oMMiKCB  nv  des  nuurchandifes  qui  arrivent  da  deIiofS,>&  qoi  ont  une  deftintdo&  fixe 

auflî  pour  le  dehors. 

AflMfwTy  rf«       A  cet  ceard  on  peut  dire  du  commerce  de  cette  ville ,  qu'il  a  acquis  dcji 
fflnrr.^    1«  *i^S^<^      profpérite  &  de  perfe^ion  dont  il  eft  fufceptîbie.  Mais» 
d'une  autre  coté,  il  ftut  confidorer  Oftende,  comme  une  ville  preique 
nouvelle  dans  ce  qu'on  appelle  Commerce  de  Spéculation,  en  prenant  ce 
terme  dans  toute  fon  étendue,  manquant  an  furplus  de  tout  ce  qu'il  faut 
pour  faire  un  grand  Commerce:  argent,  marins;  navires  &  cfaattôeis 
pour  en  cemfb-uire;  une  ville  dont  le  s  i  vcr^  nepofTede  pas  un  pouce 
de  terre  en  Amérique  &  n'a  aucun  ctabliflement  aux  Indes  Orientales  ; 
une  ville  en^n  qui  en  teras  de  paix  entre  les  nations  aéiuellement  en 
guerre,  h'a  rien  d'attrayant  m  aucun  objet  intifreflànc  par  lequel  dlepuiiTe 
participer  intermédiuronent  au  Conmierce  que  cet  mêmes  nations  font 
entre  elles;  de  forte  que  quand  même  l'argent,  les  pavircs  &  les  autres 
chofes  propres  à  attirer  dans  une  ville  qui  o&e  une  perfpeéiive  biiliaote 
de  Commerce  abonderoieat  à  (étende,  les  avantages  que  cette  vîlfe  en 
Tetireroit  ne  ftroient  qoe  momentannés,oa  d*une  durée  auflî  courte  que  les 
circonflances  qui  auroient  favorifé  fon  Commerce.  De  plus ,  fi  la  Hollande 
avoit  une  guerre  de  longue  durée  avec  une  puiilànce  maritime  d'Europe 
&.  que  pendant  ce  tems  la  ville  d'Amfterdam  fût  obligée  de  faire  ion 
Commerce  parla  voie  d'Oflende; cette  dernière  ville  feroit  peut-être  ccUe 
qui,  à  la  paix,  profiteroit  le  moins  de  h  décadence  du  Commerce  de  la 
première.   Le  tems  décidera  ii  nos  conjectures  fur  cet  objet  font  bien 
ou  mal  fondées. 

Cependant  le  Commerce  d*Oftende^  dans  Tétat  où  ilfe  trouve  àpréfent, 
eft  très- flori liant.  II  confifte,  comme  nous  l'avons  déjà  obfer\*é  ailleurs, 
dans  l'expédition  des  toiles  &  autres  articles  que  les  autr»  villes  de  Flandre 
&  de  Brabant  y  envoient  pour  être  chargées  dans  les  navires  qui  partent 
de  ce  port  pour  la  France,  l'Efpagne  &  d'autres  païs,  d'où  il  vient  à 
Oflende  tous  les  ans  des  navires  chargés  de  vins,  eaux  de  vie,  fruits  & 
autres  marchandilcs,  qui  eniuitc  k>QC  expédiées  de  cette  ville  pour  les 
lieux  de  leur  deftinadon  refpeâtve.  Depuis  quelques  années,  ce  0»n- 
merce  efl  même  devenu  plus  incéreflant  pour  le  port  d'Oftende  en  ce  que 
les  fabricant  d'une  partie  de  l'Allemagne  &  de  la  SuilTe  y  fort  venir  de 
fortes  parties  de  laine  d'iilfpagne  qu'ils  recevoient  auparavant  par  la  voie 
«TAmfterdam;  il  eft  conftacé  que  depuis  cette  époque  le  Commerce  de 
laines  de  cette  dernière  ville  efl  diminué  confîdérablement. 

Ypres  &  Tournât  font  deux  villes  de  la  Flandre  appartenantes  ï  la 
Maifon  d'Autriche.  Elles  font  chacune  en  leur  particulier  un  allez  bon 
Cbmmerce  en  ardeles  de  leurs  fabriques  &  manutaâures,  dont  les  prin- 
cipaux font  des  bazins,  des  toiles  de  fil  &  de  coton,  des  étoffes  de  coton 
<&  de  laine,  des  toiles  peintes,  des  fiamoifès^  &  du  £1  à  coudre,  dont 
les  qualités  relpeCtivcs  loqt  très  -  efUmées* 
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CHAPITRE  II. 


COMMERCE  DE  LA  GRANDE 'BRETAGNJH  ET 

DE'  VIRLJNDK 


A   R   T   I   CL  £  L 


Commerce  de  la  Grande -BretOffie* 


r 


5. 1.  f  A  Grande-Bretagne  eft  la  plus  grande  IHe.de  rUaiven.  £IIe 

1^  eil  bomée  au  Mord  par  rOcéan  ocddental,  à  FEft  par  le  ''i^i^  

même  Océan  ou  mer  d'Allemagne,  au  ?!id  par  la  Manche  &  à  1  Oueft  gtmISXm*^ 

par  l'Océan  occid(?nrRl  <^  pir  la  mer  d'Irlande.  Elle  efî:  fîtucc  entre  l^s  f««» 
50  &  59  JcgiL'S  de  iaùtucie  fcpcencrionale  &  les  11  cic  19  de  longitude 
occidentale  ;  de  forte  qu'elle  a  près  de  540  milles  d'Angleterre  du  Sod  an 
Ncr  !  Jf  p  jis  ie  Cap  T^ezard  jufqu'au  Nord  de  Cathnefs  ;  &  environ  300 
milles  de  l'Oueft  àl'Eft,  depuis  le  Landfchend,  extrémité  la  plus  occi- 
dentale de  Cornouailles^  jufqu'à  l'extrémité  la  plus  orientale  du  Cumcc  de 
Kent.  La  Grande-Bretagne  comprend  les  deux  Royaumes d'Angletems 
&  d'EcofTe,  connus  fîjus  le  nom  de  Royaume  de  la  Grande-Bretagne 
depuis  leur  union  commencée  en  1603 ,  conclue  &  affermie  en  1707 
par  la  Reine  Anne;  &  la  Prmdpauté  de  GaUef.  Le  Roi  de  la  Grande- 
Bietai^  poUêde  encore  à  titre  de  Royaume  l'Irlande ,  dont  le  Com* 
merce  nons  occupera  dans  l'Arucle  fiiivant,  &  plufîcurs  Ifles  plus  ou 
moins  éloignées  de  l'Ansieterre.  Les  plus  confidérables  de  ces  IHes 
font,  Man  &  Anglefey ,  dani  la  mer  d'Inande;  Scilly  ou  les  Sorlingues , 
•dans  l'Océan  occidental  vii<-à-Ttt  Cornouailles;  Pordand'&  Wight  au 
Sud,  dans  le  canal  Britannique  ;  Thannet  &  Sheppy,  à  rembouchurc  de 
^  Tamifej  Zccland,  dans  la  mer  du  Nord  vis-à-vis  la  Norvège» 
Muior^ne,  dam  la  mer  Mé<fitenanëe:  Gibraltar,  puifl^ote  fortereflè 
fituée  a  l'cmbouchurè  de  cette  mer  fur  le  continent  de  TEfpagne ,  appar- 
tient aufff  aux  Anglois,  Toutes  ces  pofTeffons  f^)nt  en  Europe.  La 
Grande  -  iSrctagne  a  aulii  dans  les  deux  inacs  en  Airicjuc  des  domaines 
très- confidérables  î  nous  tâcherons  de  les  &ne  connoître  d-aprés  d'une 
manière  non  moins  fimple  que  fuccinfte, 

Î/Anglcterre  efl;  plus  grande  que  l'Ecofle  &  l'Irîar  enfembie.  Elle 
contient  25  cites  &  7  jo  grandes  villes  appelées  àlarka  -  towm.  L'air  y 
efl  épais  ;  les  brouillards  fréqiwns  &  le  tenu  fort  variable,  ce  qui  vient 
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CoMMBKM  i>v  de  ce  qu'elle  efl  environnée  de  h  mer  de  toutes  part?.  Les  pluies  &  le» 
^^L. — —  brouillard»  y  entretiennent  une  agréable  verdure  «ic  îont  qu  cile  abonde 
cïwMMr'''-  en  beaux  pânuages.  Cette  bumidîtë  tempère  lef  chaleurs  de  l'ëcë  &  les 
flddl  de  l'hiver.  Le  païs  eft  admimbl  j  par  fa  beauté  naturelle  ;  i!  efl: 
découverts.'  uni,  à  quelques  colines  pré*;:  qui  ne  fervent  qu'a  en  relever 
la  beauté,  étant  ornéi  s  de  verdure  durani  prtliiuc  toute  i  année.  Une 
infinité  de  rivières  Parrofent  &  lui  donnent  avec  la  féatilieé  de  gnmde» 
commodités  pour  le  Commerce. 

L'Angleterre  produit  fi  abonrîammcnt  du  Troment  &.  toute  forte  de- 
grain» ,  qu'elle  s'cft  vue  louveiic  cm  eiat  u  en  fournir  des  quantités  coniidé- 
.rables  à  r£fpagne,au  Portugal  &  même  à  la  France.  Les  autres  marchan- 
difes  du  cru  deTAngleterre  R>ntrétain,  Lchar'eon  de  rc  rn%  les  Î.Jîics  &  quel- 
Gues  autres  articles.  L'esportation  de  la  laine  en  nature  eit  dciendue ,  âc  cette 
lage  prohibition  fait  qu'il  fc  fabrique  dans  le  Royaume  une  telle  quantité  de 
diaps  &  autres  étoffes  légeres&  très  -  propres,  qu'il  en  pailb  chez  l'étran» 
gçr  pour  environ  200000  livre»  ftcrling»  par  an.   C'eft  pour  l'Angleterre 
un  avantage  bien  précieux  que  celui  devoir  chez  elle  des  laine»  en  abon-^ 
dance,  &  a  40,  50  &  mên^e  60  pour  cent  à  meilleur  marché  que  ]'£tran> 
ger,  qualité  pour  qualité.    Il  n'y  a  que  cela  qui  puilTe  la  dédommager 
en  quelque  forte  du  haut  prix  de  la  main-d'œuvre^  plu»  chère  Ibuvent  de 
9o  p;  que  chez  l'étranger.  La  prohibition  généi^  de  l'eaportation  de» 
faioes  Angloifes  doit  donc  pour  'toujouii  être  contîmiée  u  les  Aogktt 
veulent  conferver  le  grand  Commerce  d'étoffes  qu'ils  font  en  Efpagne  ÔL 
en  Portugal.    Leurs  laines  foAt  propres  pour  ia  fabrication  de  toute  forte 
d'étoffes.  Cl  l'on  en  excepte  le»  draps  les  plus  fins,  que  les  Angbis  ne 
peuvent  fabriquer  ikns  te  lecoars  des  hines  d'Espagne.  Vsmà  les  laine*, 
courtes,  les  plus  belles  font  celles  de  Cotesvold  en  Gloceftershire ,  efti- 
niées  les  plus  fines  d'Angleterre  &  I  s  p'us  approchante»  des  laines  d'Es- 
jpagne  ;  celles  de  Hereford ,  du  Worceilershure  &  de  pluiieurs  autres 
neoi  du  Royaume.  Les  l^ies  longues  à  carder  les  plus  Fenonunéea^ 
font  celles  de  Warwick ,  Northampton  ,  Lincoln ,  Durham ,  des  marais 
falé»  de  Rtirrjiey;  mais  celles  du  Sud  des  marais  de  lÀnco'n  &  Leicefter^ 
ont  l'avantage  fur  toutes  les  autres  pour  la  longueur,  ia  nneile,  la  douceur 
&  le  brillant.   Ces  laines  iônc  employée»  concurremment  avec  cdie» 
d'Irlande ,  dans  les  cliâlons  ,  ferges ,  camelots ,  callemandes  &  autres 
étoffes  fans  nombre  de  Norn'ich.    On  les  emploie  encore  avec  des  laine» 
cardée»  dans  les  baies  ,  diogucts ,  flanelles,  àcc.  ;  on  les  lueie  eniin  avec 
le  coton  àt  la  foie  dan»  diverfes  éto&s,  comme  alapéens,  boinhazins^ 
crêpes  &c.   Après  les  fabriques  &  les  manufaélures  de  laine  viennent 
celle»  de  foie.   Les  principales  étoffes  qui  en  fortent  font  des  moire» 
ondées  &  tabifées ,  tant  noires  qu'en  couleur  ;  des  uffetas  de  cuvtrfe» 
qualités,  des  toiles  de  Ibie,  deabas  deibie,  de»  Iktin»,  damas,  veloor», 
pekîclies,  brocards,  &  autres  étoffes  très- recherchées.  L'Angleterre 
a  aalli  des  nuuiufaâiires  &  £6hquea  de  toïka  de  diffiérentea  fones»  taoc 
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de  Vin  que  de  chanvre;  de  cordages,  cordes,  ficel!es,  fils,  papier,  dcn-  Co»di«M»«i' 

teiies  de  fil  &c.;  des  irhprimeries  de  toiles  de  coton;  des  maniifàftures   t-t" 

Q6  Ciun ,  peaux  ,  pou  d  animaux ,  paxchenun ,  veun  &  cuirs  appretej  Grt^tt.arm»- 
pour  tontes  ibrcei  d'ulkges;  de  fourrunet,  guti,  chapeaux  A  diven 
antres  articles  dont  il  fe  fàit  un  grand  Commerce  dms  !e  Rnyaumc.  Les 
aaïuifaâures  de  quincaiite  de  Birmingham  &  de  piulieurs  autres  viUes 
fixi^  tril-crâdves  &  efHmées  des  étrangers.  Celles  des  indrumens  de 
nnthématiqiies,  de  lunettes,  télefcopes,  microfcopes,  &  furtoac  cellei 
des  glaces ,  font  aujourd'hui  en  AqgleRrre  à  on  d^é  de  peffeâicNi 
qu'aucune  nation  n'a  pu  furpailer, 

Oatxe  tous  ces  genres  d*iiidiifliieqH  fonneat  mtaiit  de  biandiei  particu- 
lières du  Commerce  des  Angloîf  »  cette  oation  s^eft  apptiouée  depuis  long- 
tems  à  la  pêche,  dont  elle  n'a  pas  cependant  tiré  tout  l'avantage  qu'eue 
auroit  pu.  Le  Saumon  de  Bervidc  &  de  Neucaûie ,  les  harengs  de 
Yannouch  &  de  Leoftof  ,  Ibnc  devz  trtidet  qui  t'eiponenc  pour  rctno* 
ger ,  mais  en  fl  petite  «fuandeé  que  nous  ne  pouvons  pas  les  regarder 
comme  des  branches  de  Commerce  intéreiïantes.  Nous  pouvons  en  dire 
«utaac  û.t&  produits  de  la pédie  de  la  baleine,  à  laqudle  les  Angiois  font 
«donaés  depuis  la  fin  de  KnEÎene  fiede. 

Tels  fonr  les  articles  principaux  des  produâions  de  J'inJuflrie  de  VAn* 
glctfrre;  mais,  comme  ce  Roviume  en  a  pluficurs  autres  qu'il  tire  de 
ion  Commerce  &  de  fes  poirciTiûos  en  Aiie,  en  Amérique  &  en  Afrique  » 
Bondevons  en  dire  quoqee  ctaofib  gvaat  d'entrer  dani  le  détail  de  fim 
CaDmeroe  d'Europe; 

II.  Le  Commerce  des  anglois  aux  Indes  Orientales  &  en  Aûe,  efl  entre 
les  mains  d'une  Compagnie  qui  depuis  loQgCema  en  a  obtenu  le  privilège 
cxclufif  des  Rois  d'Angleterre.  Cette  Compagnie  avoit  commencé  à  fe 
former  dans  les  deuiieres  années  du  règne  d'Llizabeth  ;  mais  elle  ne  devine 
floiii&nte  fiie  iôiit  celui  de  Charles  U  qui  h  combla  de  ftveott.  Ce 
Ptmce  loi  accorda  de  gnmdi  privilèges, dk  il  eft  vrailêniblable  qu'elle  feroic 
montée  en  peu  de  tems  au  comble  de  grandeur  &  de  puiflance  où  die 
^il  parvenue  de  nos  joun,  fans  le  befoin  d'argent  où  Charles  fe  trouvoic 
iàmcefle»  ce  qui  Tobligea  fouvenc  à  yndhe  à  dei  partkuliera  te  permi^^ 
de  faire  le  Commerce  aux  Indes ,  ikns  aucune  dépendance  de  la  Com«  ' 
IMgnie  à  qui  cette  concurrence  étoic  fort  préjudiciable.  Mais  ce  qui 
acheva  de  mettre  le  Commerce  la  Compagnie  fur  le  penchant  de  ia 
ruine ,  ce  fiit  d'onepart  rétabliflêment  d*ine  nouvelle  Compagnie  privilégiée 
&  favorifée  par  le  Parlement,  <Sc  d'une  autre  part  les  guerres  qu'elle  eut 
à  foutenir  dtpnis  1685  jufqu'à  1698,  tantôt  contre  !c  Grand  -  Mogol ,  . 
untoc  contre  ics  !•  rançais.    Heureuièraent  on  prit  le  parti  de  ne  former 

3u'une  ftnie  Compagnie  de  l'ancienne  &  de  la  nouvelle,  &  c'eft  à  dater 
e  leur  réunion  que  la  Compagnie  des  Indes  Orieiitales  qui  riibfifle 
«Mioacd'iuii  en  Ai^gjœire»  l'eit  élevée  gradudlemeat  à  ua  tel  dc^é  d« 
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CélimMi  vo  puiiEuioe  &  de  fplendeur,  qa*à  bien  des  égards  elle  ed  fupérieure  a  Ii- 
yw»  Compagnie  Hollandoife,  reconnue  autrefois  pour  la  plus  confidérable  de 

e!SMMJ^  toutes  celles  de  l'Europe,  Le  premier  fonds  de  cette  Compagnie  fut  de 
«M.  369891  livres  5  Chillings  fterlings,     let  premteret  adioni  de  50  ttvrer 

fterlings  chacune;  mais  ayant  eu  en  1676  une  réparthion  confidérable  à- 
faire  à  fes  intéreffés,  au  lieu  de  retirer  le  profit  elle  l'ajouta  au  principal, 
eoforte  que  jes  fonds  doublèrent  ainfi  que  les  aétions ,  qui  dès  -  lors  furenc 
de  100  livres  fterlings.   Sa  profpérité  (iic  oonftance  dét^  les  premières' 
années  de  ce  fiecle;  mais  après  avoir  encore  beaucoup  ajoute'  à  Ton  fonds, 
elle  a   éprouvé  de  tems  en  tems  des  vicifUtud.-s  ;  en  confér^uence  les 
allions  ont  éprouvé  des  haufies  de  des  bailles  eonfiderabics  icion  les  pertes 
ou  gains  qu'elle  a  faits  à  diffétemes  époques.   Le  détail  en  feroit  nradè- 
guandmême  il  feroit  polTible;  ainfî  nous  nous  contenterons  âc  remarquer- 
ici  que  les  prix  des  aèidons  roulent  aujourd'hui  de  140  à  160  p?,  &  que 
c'eft  fur  les  variations  continuelles  qu'éprouvent  ces  prix  qu  efl:  fondée- 
one  parde  du  Commerce  d'aâioii»  qui  fiic  à  préfent  l'occupation  de  beau- 
coup de  fpéculatcurs.    La  vente  des  aftiorw  eft  très- facile  ;  elle  fe  fait 
en  changeant  les  noms  fur  les  livres  de  la  Compagnie,  où  l'on  met  le  nom- 
de  l'acquéreur  de  l'aclion  à  la  place  de  celui  du  vendeur.    Pour  pouvoir- 
être  membre  de  la  Compagnie,  il  faut  être  Angibisou  tia^alifé  Anglais, 
&  lui  payer  cinq  livres  fterHngs  en  fc  ftiifant  recevoir.    L'élection  du- 
Gouverneur,  du  Député  -  Gouverneur  &  des  vingt  >  «quatre  alîiftans  fe 
fait  tous  ks  ans  au  mois  d'Avril  k  la  pluralité  des  voix.  Poor  être  Di- 
xeâeucil&ttt  avoir  deux  mille  fivres  fterlings  de  fonds,  tant  anciens  que- 
nouveaux  :  les  voix  fe  donnent  pir  bulletins  oîi  l'on  écrit  fôn  nom  &  le 
nom  de  celui  qu'on  élit,  en  combmanc  les  (bmmes  comn»  on  a  dit  ci- 
defTus,  quand  on  ne  pàBSede  pas  un  Boeà»  fiiffilâat  pour  compoler  (ëal  om' 
voix»  Le  Gonveineur  &  le  Député -Gouverneur  ne  peuvent  être  con- 
tinués que  deux  années  de  fuite;  mais  après  un  interfi^ice  ils  peuvent  être- 
dus  de  nouveau^   A  l'égard  des  Dtre^ur»,  on  efb  obligé  d'en- changer 
fepc  00  huit  tous  les-  ans^  L'Aflismblée  das  Diredleun  ft  tijent  tout  ln> 
mercredis  &  vendredis  de  chaque  femaine  ;  eUe  efl  ordkÛKment  parta- 
gée en.  diver*  Comités  ou  Bureaux,  mais  qui  tous  ne  décident  qu'en  Co- 
mité général.   De  ces  Bureaux  l'un  efl  pour  l'achat  des  marchandifes  qiw- 
la  Coni{>agnie  envoie  aux  lndes>,l!autre  pour  raflfï«ttement  des  vid^bnixr 
nn  troilleme  pour  la  difcufîion  de  ce  qui  fe  paflc  aux  Indes;  un  quatrième 
pour  avoir  foin  des  magazins;  &  un  cinquième  enfin,  pour  la  folliatation* 
des.  aâtorcs.  La  Compagnie  a  un  Secrétaire  &  un  i  eneur  de  livres;  celui» 
d  a  ibus  lui  douze  CoRimis,  &  Pautre  fix,  tous  jeunes  gens  qu'on- net  ttr 
pour  s'inftruire.    Le  CnilTîcr  pendrai  &  le  Garde- magazin  font  encore 
au  nombre  des  premiers  Commis  de  h  Compagnie.    I.a  Compagnie  n'a  en 
propre  que  quelques  petits  vaiileaux  dont  die  i'c  icrc  aux  indes  ;  les- 
auti£s  navires  qu  elle  emploie  pour  6m  Comaeice  appartiennent  k  det. 
fwtiçHiiers,.  oïdinaîieinfl&c  à.  tioîf-  on  quatre  des  pliiajîdiM  DimOma^* 
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fld  à  quelques  négocnot  de  Londres  fort  opolens,  qui  font  caôStttâre  cer  coMmuct  i>o 
nvîrei  exprès  pour  les  fréter  à  la  Compagnie  pour  chaque  voyage. 


Quoique'  tout  le  Commerce  des  Indes  Orientales  appartienne  à  la  Com-  (ir!ïî2T  * 
pagnie,  en  vertu  des  chartes  qui  le  lui  accordent  excluûvement,  les  par- 
ticulîers,  ùm  en  être  membres  «peuvent  y  avmr  parc  de  deux  roànieres; 
mme ,  en  obtenant  d'elle  la  pernufljoa  d'y  envoyer  des  navires  fuivant  1er 
conditions  d'une  charte  -  partie  qu'ils  paffbnc  avec  e?îe  ;  l'autre,  par  le 
moyen  des  pacotilles  qu'elle  accorde  aux  propriétaires  des  navires  qu'elle 
affrète ,  amlt'  qu*aaz  Capitunes ,  Officier8&  Matelots  qui  les  commanœnt  Ôc 
tes  montent.    Les  principales  conditions  des  chartes  -  parties  font:  que 
lès  navires  armés  par  les  particuliers  porteront  fans  fret  une  certame 
quantité  d'argent  6c  de  marchanùilcs  pour  le  compte  de  la  Compagnie  ; 
ifu'ils  le  chargeront  d'oii  certain  nombre  de  fet-Hits  à  fi  fiilde,  pour  ter 
lianfportcr  dans  fc?  comptoirs,  fàns  payer  ni  padage  ni  nourriture 
(^■•e  clins  leur  cargaillir.  ils  m^rrront  parmi  hiirs  march:îTT'iireî ,  de  l'.ar, 
lie  l'argent,  des  joyaux,  du  corail  brut  &  loutc  forte  d'ouvrages  de* 
ffianuraaures  d'Angleterre  en  payant  à  la  Compa^k,  fiivoir,  pour  l'or 
Fargent  &  les  joyaux  2  p";  pour  Ic^  ctnfTcs  d:  faine  12  p?,  (Se  pour  le- 
corail  brut  aufli  12  pf  .    (^uand  ces  n^irires  de  permifiion  ("ont  arrivés  aux 
Indes  ,  ils  y  peuvent  négocier  de  port  en  port,  en  papnt  un  certain 
droit,  fuivant  lai  nature^  des  marchandifes  dont  ils  font  C  nmerce,  & 
di  nt  ils  rcnd'jnt  compte  aux  Commis  de  la  Compagnie.    11  ne  leur  efl: 
pas  néanmoins  libre  de  rapporter  en  Europe  toute  forte  de  marchandifes,. 
foaa  ftnlemeot  du  poivre  &  dlnitres  arddes  tpt'hft  tire  de  là  Cfabie  »  dit 
Tànquin  &  du  Japon,  pow  lefqoeb  3s  doivent  payer  un  cenak  étdtt: 
A  leur  arrivée  en  Angleterre ,  il  faut  que  la  carafon  de  ces  navires  fôic 
confignée  à  la  Compagnie  qui  en  fait  la  vente  a  l'enchère  à  la  première. 
vente  génénte.  Ennn,  en  cas  qne  b-Cbmpagniè  ait  beiom  de  vatflèanr 
dans  les  Indes,  ceux  des  navires  de  permiffion  qui  s'y  trouvent,  fonc 
obligés  de  la  fervir  i.  certaines  conditions,  établies  d'après  les  délibéra- 
tions de  k  C(Hnpagoie.   U  eft  encore  permis  aux  particuliers  de  faire  1er 
€onimerce  de  diainns  par  les  navires  qu'envoie  h.  Compagnie  anxlibdes,. 
moyennant  un  certain  droit  pour  le  fret  ;  favoir ,  2  p°  pour  ceux  qui  font 
membres  de  la  Compa^^nie  ,  6      poùr  les  Anglois  qui  n'en  font  pas» 
S  p;  pour  les  étrangers. 

Iji  Compagnie  a^  trois  principaux  étaBlilIëment  sur  Indes;  favoir,  k 
Surate,  ou  à  la  côte  de  Malabar; i  la  côte  deCoromandel ,  &  au  Golfe  d^i;  . 
Bengale.    Le»  principales  faélories  de  la  côte  de  Mahhar  font,  Surate, 
Bombay,  Gomrom^  Anjinso  &  Taliiciicry;  celles  dû-  la  côte  de  Coro- 
mandelfont,  Madras  ou  le  Fort  St.  George,  le  Fort  St.  David,,  Tricher 
rapalv ,  Madurc,  Vizagapatam  ,  Ingcram  &  Midipolin;  &  Calcuca  dans 
Je  Royaume  de  Bengale  où  la  Compagnie  angloife  cft  toute -puiifante.. 
CeLLc  Compagnie  a  aufll  des  faébries  dans  plufieurs  autres  Etats  delUdâé' 
êide  i'iUîe.,,&  pi&idptleiiienc  dans  l'iûe  de  Sanatti;  i  Gutoii  tn-Ctàm^. 
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dans  le  Golfe  Perfique ,  en  Perfe  niême  &  dans  la  r\v:-r  Rouge;  enîin, 
elle  poiledc.  dans  l'Océan  Tlflc  de  Stç.  l^élcne  où  les  Anglois  relâchent 
otdntiremene^  fck  ea  aOaiit  d*Eiirope  en  Aûc^  <ôk  «n  fevenane  d*Afie 
«n  Europe. 

Les  marchandifes  que  Ta  Cornp;iG;^nie  envoie  dans  Tlnàe  Hmt,  de  l'or  & 
•de  l'argenc  monnoyés  ou  non  moonoycs,  du  plomb ,  uu  i-ci ,  des  canons  de 
lèr,  de  la  poudre  à  canon,  de  la  mèche;  des  draps,  ferges  &  autret 
-étoffes;  de  !a  cochenilL-  ,  v'f  ar;3:cnr,  du  vcrmjlîon,  du  corail  brut, de 
l'ambre  en  î^r.iin  &  hLaocuup  uc  petits  ouvrages.  .Elle  reçoit  en  retour  , 
du  poivre,  ucs  diugucs,  du  cafc,  -du  falpetrcjda  coton, des  &k  loiics 
•de  coton  ;  des  étoffes  de  Toie  ^S:  quantité  de  Ibiet  «met  de  Perfe  de 
la  Chine;  enfin,  des  cabincLs^  des  paravents  &  autres  curiofités  pareilles, 
plus  grande  partie  de  ces  articles  de  retour  forment  des  branches  de 
mtnerce  importantes  pour  la  Grande-Bretagne^  comme  nous  le  diroos» 
id- après.  JNbutdevont  préabdilement  donner  une  relation  fucdDÛe  dci 
pnaa&kam^  àttct  Kojaune  de  fes  CokjBÎet  de  i'Aaéiiqiic. 

%  III.  Let  Colonies  qne  les  Assois  ont  Àab&s  en  Amériqne ,  ibilt 
iituëes  partie  dans  les  iHes ,  &  partie  dans  le  Continent.  Elles  s'occupent 

h.  divers  genres  d'induflrie,  fuivant  la  nature  du  fol  ;  celui  des  Ifles  étant 
£rès*prqpre  à  la  culture  du  lucre^  dv  calé»  du  coton,  de  Tind^o  ^ 
«invet  denréeif  candii  que  le  61  du  Continent  eft  eandeat  pour  la 
culture  des  bledi  de  toute  efpece,  ^  du  tabac,  dic  dôme  des  fruits  ea 

ritité.   Voyons  quels  païs  occupent  oa  occiipoîent  naguère  les  Angloii 
cet  Héomphere      quelles  ^rpdudions  chacun  de  ces  païs  procure 
ou  pfoairoit  au  Commerce  de  ia  Grande-Bretagne. 

La  BAiCBja>B  V  une  des  liles  Antilles,  efl  une  des  prîndpaIef^Ca](XÎel 
que  les  Européens  aient  dans  l'Amérique  &  où  les  Anglois  font  on  trèl- 

gand  Coounerce,  quoique  beaucoup  déchu  de  ce  qu'il  étoit  autrefois, 
le  eft  de  s8  milles  anglois  de  longueur  fur  17  daaa  &  plus  grande 
largeur.  Si  fltuation  à  13  degrés  20  minutes  de  latitude  feptentnonale  , 
fait  que  le  climat  cfl  très» chaud;  mais  une  humidité  continuelle  qui  en 
modère  la  chaleur ,  donne  une  telle  féconaitc  a.  ia  terre  qu'il  n'y  a  guère 
de  Uèu  ou  let  arbres  ^  les  pUacea  croUfent  antant  &  auffî  npidemeot^ 
Les  principales  produ61ions  de  cette  Ifle  font,  du  fucre,  du  Rum  cm 
tafia  ,  du  coton  &  du  gingembre,  dont  il  s'exporte  tous  les  ans  des  quan- 
tités conûdérablei  pour  1  Angleterre.  Le  gayac,  les  oois  propres  pour 
ia  teinture  &  la  marquetterie ,  les  confitures  feches,  l'eau  de  Barbade, 
la  rr!e!a5e  &  le  Crop  de  Ii:non  font  des  articles  qui  méritent  d'être 
comptés  parmi  les  exporutions  de  cette  Colonie,  qui,  au  relie,  cfl  la 
feule  commerçante  qu'aicuc  les  Angiois  aux  ides  du  vcul,  Prefque  tous 
teivaiffeaiuc  négriers  qui  viennent  d'Afrique  abordent  à  la  iBaitade  & 
pour  l'ordinaire  y  font  la  vente  de  leurs  nègres,  cnforte  que  cette  Ifle 
cil  devenue  le  marché  ^aérai  de  cette  toe  de  marrhandifei  peux 
toutes  les  Antilles. 
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Angloîs.  Cette  Ifîc  rcfta  à  ces  derniers  par  le  Traité  d'Utrech:  de  171 3.  "^^''^^^^^  ^ 
Elle  eft  fituée  au  1 7=  degré  25  minutes  de  latitude  Nord  <Sf  peut  avoir  (Âlnufénim* 
73  milles  Anglois  de  circuit.    Ses  falines      fa  foufriere  font  fort  utiles 
^•fts  habitans  ;  mais  fès  véritables  richefTes  confiftent  dabs  là  colbire  dû- 
tabac,  de  l'indigo,  da gingembre,  du  fucre  &  du  coton.    Ces  marchan- 
difes  palïenc  en  plus  grande  partie  en  Angleterre  d'où%  on  envoie  de 
retour  à  Se  Chrillophe  des  vins,,  de  l'eau  de  vie,  dfes  toiles,,  des  étoifes 
de  laine  &  de-  foie ,  des  chapeaux ,  bas  &  fbulien  &  aucret^ardoks  nécat^ 
Éûres  pour  Ur-confommatiûn.dLs  habitaiis  de  cette  Ifle. 

Antigoa  ,  Ifle  ficuée  au  x6«  degré  11  minutes  de  latitude  Nord ,  a  en- 
viron 20  milles  d£  longitfurrâE  aucanc  de  largeur.  -  Les  écueils  qui  Tenvî- 
fonnent  en.  fendent  l'apiNroche  dangereufe.  A.  JiàitMm-f  chef- lieu  de 
cette  Ide,  contient  200  maifons.  Tes  habitans,  comttie  ceux  de  la  cam- 
pagne s'adonnent  à  1%  culture  do* fucre,,  de  l'iodigO'&^du.  gingembre,  fj^i 
kur  réi^feit  'bieiL- 

MoHSBK&âT».  autre  Iflé  (li^aée  au  17*  degré  de  latitu^L  Nord,  tf 
environ  27  milles  de  circonférence.   £U&  eft.  biea  aikivé&  i(i  |>rgduk 

mèotes  deniéerque  les  autres^  liles.  ■  *      .    .  - 

■  Nsns  ,  ùa-  NtwUi.  «ft  une  4tt  plus  petfcer -Aitillèt;-  Eflè  rétif 
une  des  plus  florilTantes  relativement  à;  Iba  étendue  qui  n'ed'que  de  lé^ 
milles  de  circuit  :  elle  Sut.  encore  aftaeMemCTt.  nn.  boa«  C^mcrcc.,.  ^/nor 
oqpalemeat  en  fucre.  . .     .  .         •  ....  . 

Ijk.Bérbomk^  Y  Anguilla;  Hfcr^mdl.  TBHiilg^  fônr  dès  Hier  qœ  1er 
Angloi»  pofledent  depuis  plu»- d'un  fiede.    Elles  font  peu  confidérables 
nous  n'en  faifons  mcncioa-^  (orce  ^'eUes  £oDt  garde  de&.domaiaea  dé: 
]a  Grande  -Bretagne. 

La.  Grenade  a.  apparcennvanx  français  jufqo^à  la  j)ant  dé  176T  qoUs^ 
furent  obligés  de  la  céder  à  l'Angleterre.  Ils  i'o.nt  reconquife  nîndant 
cette  guerre  de  mèn^e  que  Ic-î  Iftes  de  St.  Vincent  d' de  la  Dominique  ; 
mais  ce  ne  fera  4 u  à  k  paix  ua  pourra  favoir  laquelle  des  deux  nations 
m.  reftefa  maitreïlè..  LaOrenade  n-eA:  éloignée  de  la  terre  ferme  qf»  de 
30  lieues  au  Nord ,  &  de  la  Martinique  que  de  70  au  Sud  -Oncf}  ■  clL-  a  22 
lieues  de  circoafércnce.  Cette  IHe  eft  très  -  fertile.  On  y  c  iln  ve  avec 
le  plus  grand  fuecès  le  fucre,  le  café,  le  coton^  Le  fucre  de  la  Grenade 
eJX  regardé  etOûÊDt  le  plus  beau  fucre  di$  Iflfes..  On  trouve  fur  la  côte 
un  fort  bon  port.  Le  gibier  &  le  poifTon  abondent  à  la  Grenade.  En 
un  mot,  cette  llle  eft  ime  poiTeiSon  trés-précieufe.  On  voit  tout  proche 
une  chaîne  de  petitea  Ifles  qu'on  nommfc  GreoaMnes  y  qui  s'étendent  du  * 
Itford  au  Midi. 

St.  Vincent  eft"  une  Iflè  d'environ  îo  lîeues  dè  tour,  dont  ïè  tabac 
cft  la  principale,  produélion..  £lle  eft  en  plus  grande  ^rtie  peu|i!ée  de.  ^ 
Caraïbes,  râle- (U»<anciens  habitans  des  Andlies.. 

La  DowiMXW  eft:  Gxaét- eQiie.l*.Miiduiwe  ^iSSt  a-  an  Bikif  4ê  li' 
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Guadeloupe  au  Xord.  On  lui  donne  environ  -  lieues  de  circnir;  mais 
elle  n'cfl  pas  peuplée  en  proporcion  de  fa  granGteur,  ^oiqae  pludeurs  Ca« 
raïbes  y  vivent  encore  difpcrrés.  .... 

La  Jawaique  eîi  une  des  plus  impoitailtef  Colonies  qu'aienc  les  AngMs 
au  Nouveau -  Monde.  Cette  Iflc  eft  Htuée  encre  les  deux  I  ropiques  aux 
17e.  &  degrés,  ayant  l'Hk  de  Cuba  au  Sud  &  Sl  Dchiingue  à 
rOueU.  Dans  un  ciFcuic  de  100  lieues  de  France  qu'a  !a  Jamaïque,  on 
trouve  une  infinité  de  \aâ^  &  de  ports  excellens.  Les  Anglois  1  ont  en- 
levée aux  Efpagnoïs  &  en  font  refiés  tranquilles  poflelTeurs  depuis 
ils  y  font  au  nombre  de  20000,  fans  compter  une  multitude  d'efdaves 
nègres.  Santiago  deja  Vega^  que  tes  AnglcM  appellent  SpaiiA^Tmn^ 
eil  la>  capitale  de  ^V6it\  an  y  compte,  enviton  800  maifons.  Elle  efl:  trèl- 
.bien  peuplée,,  avantage  qu'elle  doit  en  grande  partie  à  fa  prn-simifé  de  la 
mer  (U>nc  elle  n'ed  dillaiite  que  dç' quelques  milles.  I*on-ii<mi  <^  Kingftm 
font  enfuicè  lei  dem  villes  les  pins  confidérablcf  de  'l'ffie;  les  aatra 
font  peu  de  chofe.   Le  fucre  dont  la  qualité  eft  escdkote,  le  oocon  ,  te 

Ê'ngembre,  la  graine  de  bois  d'Iade,  le  poivre  ou  piment  Sl  les  cuirs  de 
Jamaïque  forment  le  prjQc^ji  Commerce  de  cette  JHe.  Oi  en  tiie 
anffi  du  bois  pour  la  teinture,  det'tftogues  p(rar  .bfiiédedie4ld*aiillif 
oljeci  commer^ablet;.  il  s'expédie  cous  les  ans  de  la  Jamaïque  ponrl'Ett- 
4ropê  4  à  500  navires  da  port  d'environ  roo  tonneaux  chacun. 

Les  ££iu<UDEs ,  que  les  A ngluis  nomment  Summtrs,  font  des  Ii)es 
iituëes  entre  les  32*  &  33'  degrés  de  latitude  fepceneriomle  à  k  fintie 
àa  détroit  de  fiahama.  La  ville  de  St.  George,  bâtie  dans  la  plus  grande 
de  ces  Ifles  appelée  auflî  St.  George,  eft  une  des  plus  fortes  &  des  mieux 
fonftruices  qui  ie  voii^ç  dans  les  Colonier  Angloifes  de  l'Amérique.  Le 
bdt  de  coîiftruâioD,  fin  peu  de  tabac^  d'exceJleni  Moi,  des  mnoot  & 
/les  oranges,  font  les  produflions  principales  des  Bermudes. 

Les  Ifles  Lucayfs  ,  ou  de  Ihihûma ,  f^mt  au  nombre  de  4  à  500  ;  Bahamn  , 
la  Piovideucc  clk  Lucaye  ou  Lucayunnette  en  font  les  principales.  LmI 
iituation  de  ces  Ifles  dans  le  voifioage  de  St.  D<Hningue  &  de  n  Havane 
favorife  beaucoup  le  Conaraerce  clandeftin  des  Anglois  dans  •cet  deoi 
lûes.    C'efl  le  feul  avantage  qu'elles  procurent  à  !a  nation. 

L'Ifle  de  Tekre -neuve  eft  fituée  par  les  4<S  &  53  degrés  de  latitude 
I^<ffd,  ids-à-visdu  Golfe  de  St.  Laurem;  eUbn'eft  féparée  du  Conti- 
nent que  par  un  très  -pcrir  dccroir  qu'on  nomme  Pajfage  du  Nof-d  ;  on 
lui  donne  environ  300  iieues  de  tour.  Tout  le  Commerce  de  l'ille  con- 
(Ifte  en  poifTon  fec,  les  habitans  fe  fondant  peu  de  cultiver  une  terre 
ingrate  qu'ils  foianeroient  inutilement;  mais  quand  le  iôl  de  Terre -neuve 
feroir  auflî  fertile  que  l'eft  celui  du  Canada  ,  il  eft  vraifemblabîe  qu'ils 
préléreroient  encore  la  pêche  de  la  morue  aux  travaux  de  l'agriculture. 


toace  l  année  afin  que  kt  navires  marchands  trouvent  leur  charge  en 
JViîv^B  -A  qtt'îlt  on  fi)ieB$  pap  *«ft»lj8éf<*de  ivre  une  paofe  de  trois  à 


occupe  les  habitans  pendant  prefque 


quatre 


Digitized  by  Google 


DU  COMMERCE,   t  Pakt.  Lxt.  HT.  473 

Ï uatre  mois,  comme  ceux  qui  viennent  pour  faire  la  péciic  eux-mêmes,  envuncy-  -^o . 
»  pèdie  pour  la  morue ,  qu'on  nomme  Menie  fkhe  -M  fait  à  deux  lieues        ,  tdtl» 
des  côtes  ;  les  habicans  &  les  navires  y  envoient  cous  les  jours  leurs  GrwAftrMt. 
chaloupes  qui  en  reviennent  toutes  pleines.    En  abordant ,  les  pêcheurs 
jettent  leur  poiflbn  fur  un  échafeud  ou  fur  la  grève.   Là  le  DécoUur  , 
armé  d'un  coûtent  pointu  &  à  deux  tranchans,  coupe  la  tête  dehnonié 
&  lui  fend  le  ventre  pour  la  vuider.    Un  autre  homme,  qu'on  nomme  le 
Trancheur ,  la  prend  dans  cet  état ,  <Sc  avec  un  couteau  à  un  feul  tranchant , 
long  de  fix  pouces,  large  de  iS  lignes  &  fort  épais  du  côté  du  dos 

Sour  en  augmenter  le  poids ,  en  détache  avec  dexténte  Tairête ,  à  prendre 
epuis  les  deux  ricrj  du  côté  de  la  téte  jufqu'à  la  qucne.  Le  Saleur  la 
reçoit  de  fes  mai  os  &  la  porte  tout  de  iuice  dans  un  tonneau  où  il  la  \ 
mec  hpem  en  deflbiii;  u  h  fiupoudre  enfime  de  M,  1m  crès-Iége- 
tement,  ayant  (bin  à  tneftire  qaTû  met  les  morues  dans  le  tonneau  de  tei 
arranger  couche  par  couche.  Ce  poiflbn  refte  dans  le  fcl  3  à  4  jours, 
quelquefois  jufqu'a  huit  <St  même  au-delà ,  feloo  Je  tenu  ;  après  quoi  oa 
te  mec  dàns  un  endroit  qu'on  nomme  le  lanir^  &  on  le  hve  l»en  ;  en- 
fuite  on  en  fait  des  piles  qu'on  appdie  pâte  ou  Arime.  Quand  il  fait 
beau  on  Tétend  d'abord  la  peau  en-deflbus  ftir  des  efpcces  de  claies  qu'on 
appelle  Vigneaux ^  élevées  de  terre  d'environ  deux  pieds,  ou  fur  des 
pierref  appdéet  Crabes.  Avant  la  ndc  on  le  coorae  fa  pean  en  haut , 
&  on  en  ufe  aînfi  toutes  les  fois  qu'il  tombe  de  h  pluie.  Quand  la 
morue  eft  tant  foir  peu  fechs*  on  h  met  pnr  paquets  de  5  à  6,  &  on  con- 
tinue de  l'étendre  jal^u'à  ce  qu'elle  Ibic  a  derai-feche,  toujours  avec  la 
précaution  de  lui  tenir  la  peau  en  dehors  durant  la  nuit  &  dans  le  mauvais 
tems.  Cette  opération  dure  plus  ou  moins  félon  le  beau  ou  le  mauvaia 
tcm5.  QiKind  la  morue  efl  a  demi-fcche  on  en  fait  des  piles  en  rofld 
de  12  à  Xi  pieds  de  haut,  ik  on  la  lailTe  ainfi  pendant  quelques  jours  ; 
après  quoi  on  la  remec  encore  à  l'air»  &  quand  ePe  e(l  prefque  feche 
on  la  met  en  tas  &  on  la  lai  fie  fuer;  on  h  ch2np;e  enfuite  pour  la  der- 
nière fois  de  place  ;  on  appelle  cette  dernière  opération  récapiler,  ^Enfin  , 
cette  morue  ainll  apprêtée  e(l  ordinairement  bonne  &  appétîflàttCe  ; 

endanc  »  iieloa  le  cems  qu'on  a  ea,     i  habileté  dv 


plus  ou  IIHWIS 

maître  de  grave. 

La  morue  que  l'on  prépare  au  printems  &  avant  les  grandes  chaleurs, 
eft  communëmenc  la  plus  belle ,  de  la  meilleure  qualité  &  la  plus  bntfflée, 
furtout  quand  die  n'a  ni  trop  ni  trop  peu  de  fel.  Le  trop  de  fel  la  rend 
plus  blanche  ,  mais  fujette  à  fe  rompre  &  à  paroître  gluante  dans  les 
mauvais  tems.  Au  refte,  le  lÀngardt  qui,  dic-on,  eii  le  mâle  de  la 
morue ,  eft  mdllenr  &  plot  délicac  que  rcipece  en  g«teéral.   La  morue 

Su*on  pêche  pendant  l'Antomne,  en  Oftobre,  Novembre  &  Décembre 
c  quelquefois  en  Janvier,  reftç  dans  le  fel  jufqu'à  la  fin  de  Rlars  ou  au 
commenacment  d'Avril.  On  la  lave  alors  &  on  7  fait  les  opérations 
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coMtoatt  M  cl -devant  dc'crites.  Sans  être  pKu  &lée  qœ  Taiitre ,  elle  eft  aiwiif  efHmëè^ 

^  ^  ce  qui  efl:  un  mdice  certain  que  cette  forte  de  poiffon  ne  peut  être 
onmSSrm'  parfaitement  apprêtée  qu'autant  ({ue  ta  préraration  s'en  fait  daa*  m 
jafc  Mmt  convenable  &  pomptemenc.  1}  en  efléaCKT  auflî  d'avoir  de  boir 

fbl  pour  l'apprêt  de  la  monie:  le  lèl  dont  fe  fervent  les  Angbis  étant 
mîne'ral  &  par  conféquent  corrofif,  lui  donne  un  gout  âcre;  c'eft  la- 
raifon  pourqucd  ieur  morue  n'eil  ni  fi  bonne ,  ni  fi  ewmee  la  morue 
préparée  par  les  Français;  cependant ,  comme  ils  font  maîtres  dbs  grève* 
ce  des  établînemcns  de  Terre  -  neuve  ,  &  cfulh  peuvent  donner  leur 
poîfT<^n  à  meineur  marché  qnf  les  Français  ,  ils  en  vendent  phis  ^'euS' 
aux  i-fpagnols,  aux  Itaiiens     dans  les  illes  de  l'Amérique. 

Outre  cette  pêche  que  les  habitans  de  Terre  «neuve  font  fm  leurs 
propres  côtes  &  qu'on  appelle  par  cette  raifon  PiWit  fédtmyif ,  il  s'ea 
fait  une  autre  très  •  confidérabte  par  les  navires  qui  viennent  ci  turope 
&  de  divers  lieux  de  l'Amérique  feptentrionaic  fur  les  bancs  de  Terre- 
neuve  dans  la  iâifbn  la  plus  convenable  pour  cecte  pêche;  on  l'appelle 
Pce  fi  :  errante;  elle  fc  fait  ordinairement  proche  le  Grand  B^mc  où  l» 
morue  fe  pêche  en  plus  grande  quantité  que  partout  aiUeurs.  Ce  fameux 
liancii'eft  pas  un  fible  mouvant  comme  quantité  d'autres  bancs;  c'efl:  un 
terreîn  ferme,  jnerreux,  mêlé  de  fable  &  de  gravier  qui  s'élève  du  milieu 
de  la  mer  &  qui  a  plus  de  200  milles  anglois  détendue  du  Nord  au  Sud^ 
La  mer  e(l  trés-proibnde  aux  environs  &  l'on  y  trouve  depuis  150 
jufqu'à  200  brallês  d*eau.  Le  banc  t&  d'une  Ivceur  très- inégale,  ayant 
de  profondes  découpures  en  beaucoup  d'etl£oits ,  &  sétréduànt 
î^eaucoup  aux  deux  extrémités,  de  manière  cependant  que  Textrémité 
feptentrionaic  efl  plus  étroite  de  moitié  que  la  méridionale.  Ce  n'efl 
pas  feutement  au  grand  banc  que  l'on  va  pécfaer  k  morue  ;  il  7  a  plu* 
fieurs  petits  bancs  où  l'on  en  pêche  d'aufïï  bonne,  &  même,  félon  quel- 

Jues-uns,  de  meilleure  ,  entre  autres  le  Banc  -  ver  le  Banc  -  neuf  ^  le 
^etit'hanc  &  les  Bdnquercaux.  Quoique  tous  les  petits  bancs  s'appelieot 
en  gûiéral  banqoereaux  ,  il  n'y  a  Déanmoins  que  ceux  qui  font  Htués 
entre  l'ifle  de  terre  &  "Terre -neuve  qui  portent  pr  oprement  le  nom  Je 
banqueieaox.  £n  général  les  meilleures  ,  les  plus  graifes  &  les  plus 
glandes  moriies  font  celles  qui  fe  pèchent  proche  le  grand  banc  du  côté 
de  Sud  ;  aullî  font  -  elles  toujours  les  plus  eftim<fes>  Celles  qui  le  pèchent 
au  Nord  de  ce  même  banc,  font  ordinairement  petites  &  ne  fe  vendent 

rs  à  beaucoup  près  aufli  cher  que  les  grandes.  La  mcNTue  fe  prend 
la  ligne;  la  pêdie  eft  quelquefois  fi  abondante  qu'en  deux  heures  de 
tenu  OQ  en  peut  prendie  S50:  un  péebeut  habile  en  ptend  jofqu'à  409 
par  jour. 

Les  navires  ^ui  font  la  pêche  de  la  morue  &  ce,ux  qui  viennent  acheter 
la  nome  préparée  à  Terre-neuve ,  après  avoir  pris  lear  chargement  de 
ce  poîflbn  vont  le  porter  dan  les  ports  de  l'Europe  où  ils  efperent 
te  vendit  avec  phn  d'avioiage.  On  £ûc  dive»  aUonîiaeBa  de  laonie 
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■qu'on  difHngue  ordinairement  par  la  noms  de  Poiffon  privé  y  dont  la  qualité  c«Mt«tfi  bt> 

efl  ia  plus  efUmée  &  eft  en  e£Fèt  fupérieure  a  toutes  les  autres  j  de   — 

Poifon  grand  marchand;  de  Poipn  moym  marehand;  dé  Polfon  paît  g!SS%mI^ 

marchand  &■  cle  Poifjùf!  de  rebut.    Outre  ces  dift:in6yons  particulières  qui 

appartiennent  Ipéciilcment  i  U  Mcrur  fschr^  il  y  en  a  une  très-grande  qui 

regarde  la  préparation  de  cette  même  morue  <St  celle  de  ia  Morue  vertg^ 

Cette  daoKfe  fe  vend  dans  let  rnÊBom  btfrib  06  cm  Ta  ùiée  &  eaeamée. 

Cet  ttcacage  Ce  fait  ainfi  :  on  commence  par  couper  fa  tctc  du  poifTon  ; 

irais  on  lui  arradie  les  entrailles  qu'on  Taie  avec  la  langue  ;  on  fend  enfuite 

la  nome  pour  en  ôter  rarrêce;  cela  fait,  on  la  làle  &  on  en  fait  una 

fÊmkte  coQche  dans  le  terril ,  obftmnt  à  mefure  qu'on  la  place  de  la 

mettre  tête  k  queue  &  queue  k  tête,  avec  h  précaution  de  mettre  entre 

les  couches  aflez  de  fel  pour  que  let  peaux  du  poiflbn  nô  fe  touchent 

pas,  &  ratteodoii      &  n'o^  trop  mettre,  car  le  ddftnt  & Teicét 

du  fel  feroient  égalenieiit  pféjudicabfet  à  la  âiorae&elle  en  ibdt  infiùl- 

ïiblcment  avariée.   Les  entrailles  de  ce  poiflbn  qu'on  nomme  Nomt ,  les 

langues ,  &  les  Rogucs  ou  Ravu  ou  œufs  fe  falent  dans  les  lieux  de  la 

pèche,  &  iè  ^ea&BX.  avantageofèment,  de  néme  qoe  l'hdlé  qu'on  tire 

des  foies ,  dans  les  ports  où  les  navires  portent  leurs  chargement. 

Le  Commerce  de  la  morue  cft  infiniment  précieux;  il  occupe  plus  de 
500  navires  &  procure  à  ceux  qui  le  font  des  bénéfices  fouvent  confidé- 
sables.  Les  Anglois  s'en  écoient  rendus  les  maîtres  &  le  polFcdoienc 
prefque  fans  concurrence  avant  la  guerre  aftuelle.  Ils  en  ont  retiré  de 
très-grands  profits  tout  le  tems  qu'ils  en  ont  été  paiûbles  pofTeireurs. 

Les  Colonies  Andoifes  du  Continent  de  l'Amérique  feptentriooale  iônt 
tellement  étendues  &  peuplées,  de  elles  fîufoient  un  H  grand  Commeree 
avant  qu'elles  euffent  entrepris  de  fecouer  le  Joug  de  leur  métropole,  que 
*  nous  ne  pourrions  entrer  là-delTus  dans  quelque  détail  fans  paifer  les  bornes 
de  notre  plan.  Nous  nous  oontenterons  donc  de  dite  que  la  NonvcUe* 
AngMerre  dont  Boilon  efl  la  capitalej  fiûfoit  avant  la  révolution  un  grand 
Conunerco  en  fourrures  de  pelîeteriet,  particulièrement  en  peaux  decaftors 
6c  d'orignaux  ;  en  farines,  bifcuits,  fromcns  &  diverfes  autres  fortes  de 
grains;  en  lèl  &  viandes  ftlées;  en  poiflbns,  encre  autres  en.moroe  verte 
&  fechei  cil  cha  ivre,  lin,  poix,  goudron,  cendrei  caldndes  &  graveîées. 
Le  même  Commerce  fe  faifoit  à  la  baie  de  Malfachiifet,  au  Connecdcut, 
à  rifle  de  Rhodc,  &  à  la  Nouvelle  «Himpshire,  provinces  ou  Colonies 
qu'on  peut  regarder  comme  faifant  partie  de  la  NonveUc- Angleterre. 
La  Penfilvanie,  province  fercile  en  grains  &  en  légume»,  fourmlFoit  du 
fromoit,  de  l'orge,  du  ris,  du  maïs,  des  fèves  &  des  melons;  il  en 
fortoit  encore  des  farines,  du  bifcuit,  du  bœuf  &  du  porc  falé ,  dea 
jambons,  du  lard,  du  fromage,  eu  beurre,  du  favon,du  fuif,de  la  bou^e 
de  l'arbre  cirier,  des  chandelles  de  fuif,  de  la  cire  ordinaire,  de  l'huile 
de  lin,  de  l'huile  de  baieme,  de  ia  morue,  des  cuirs  verds  &  des  cuirs 
tannés,  dea  bois  de  coollruâioQ  Se  divers  autres  arcicks.  La  NocnreU^^ 
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Yorict  dont  Neir*York  eft  h  capitale,  &  It  NoQVdle- Jerfey  ùiScSeat 
on  çntnd  Commerce  en  bleds  &  farms»;  en  huile  de  baleine  &  de  veau> 

marin;  en  bois  de  conflruftion  ;  en  peaux  de  caftor,  de  loutref ,  d'ours  & 
autres  animaux.  La  Virginie  &  le  Maryland,  fertiles  en  grains  ôt  légu* 
mes  âc  furtoat  en  tAaic ,  expédkâent  tout  leir  ans  plus  de  500  mviret  ai 

Europe  &  ailleurs,  avec  des  cbargemens  compofés  en  plus  grande  partie 
de  tabac.  Les  deux  Carolines, dont  Charles- town  e(l  la  capitale,  h  Nou- 
velle-Géorgie &  la  Floride^  provinces  où  fe  recueillent  abondamment. 
dhi  lif  d'oue  quaEté  fupérîeare  «  infinimetit  d&né;  da  fin ,  du  goudran, 

du  tabac,  du  coton,  de  l'indigo,  &c.  faifoient  un  grand  Commerce  de 
tous  CCS  articles.  Les  habitans  de  la  Nouvelle  -  F.colFe  ou  Acadie ,  doat 
Halifax  eft  la  capitale ,  ceux  de  la  Nouvelle  -  Bretagne  ou  Labrador  , 
&  ceux  de  la  Baie  de  Hud(ôii  fsdniietic  pareillement  un  grand  Commerce  est 
pCMeteries ,  en  m  rue  &  autres  poifibns  fecs  &  faîe's ,  en  huile  de  poifloo 
&  [lotammcT^i:  d :  biîeine.  Eiitîa,  le  Canada,  que  les  Anglois  ponedent 
depuis  la  paix  de  1762,  cil  uii  païs  très -riche  en  peaux  de  Caftor^ 
d'orignaux  &  autres  animaux. 

Les  habirans  de  l'Amérique  feptentrionalc  ont  toujours  eu  ta  liberté 
d'expédier  direélement  leurs  produélions  dans  les  païs  de  l'Europe  où  ils 
comptoient  les  vendre  plus  avantagcufèment  ;  oc  ce  Commerce  étoit 
devenu  tellement  étendtt  qu'il  faircMC  âéjii  un  tort  infini  à  celui  de  pIuHeurs 

f>euples  du  Nord,  accoutumés  ci;*  tcms  immémorial  à  fournir  au  Midi  de 
'Europe  pluûeurs  marchandil'cs  que  les  Américains  étoienc  en  éUàL  dct 
fournir  à  mdllettr  marche  qu'aucune  nation  Européenne* 

5.  IV.  Les  Anglois  ont  fiir  une  partie  des  côtes  d'Afrique  des  Forts 
&  des  Loget,  pour  It  proteflion  du  Commerce  &  pour  la  traite  des 
Negret  dont-ib  ont  beioin  pour  leurs  colonies  d'Amérique.  Tout  négo- 
ciant Anglois  à  la  liberté  d'v  porter  des  mvchandifes  âc  d'en  rapporto 
félon  Ton  bon  plaiflr.  La  côte  depuis  le  Cap- verd  jufqu'à  Sierra- Leoos 
eft  peu  fréquentée  par  les  Anglois;  ils  ont  prefque  entièrement  Teasmeé 
«t  Commerce  qui  s  y  fait  ;  &  d*oiic  conftrvé  que  le  Fore  de  St.  Jaraet» 
le  port  de  Joar,  appelé  Kmw^  ÔL  quelques  autres  Lo^es  &  Comptoir» 
au  Sénégal  dans  le  département  de  la  Gambra  ou  Gambie,  d'où  ils  tirent 
des  efclaves,  de  l'ivoire,  de  h^  gomme,  de  la  dre  &  des  cuir&.  Prefque 
finis  mettre»  do  Comnoeiee  de  h  Rivière  de  Serre- Leone  jufqu'à  li 
rivière  d'Ardres,  ils  tirent  aufli-de  ces  cantons  du  ris,  de  la  civette, 
de  l'ambre -gris  &  du  morfîl  ou  ivoire  brute,  qui  eft  une  des  meiUeurac 
de  la  côte  d'Afrique.  Ils  ont  un  éubliflèmeat  au  Cap -Monte,,  fur  la 
eôtede  Maniguettè;  un  autre  au  dp-Corfe,  fur  l»Câi«d'or;  dkquel- 

3ues  Forts,  Loge:i  &  Comptoirs  répandus  fur  les  côtes  d'Acara,de  Lampi, 
e  Juda  &  d'Ardrcs;  ils  tirent  des  efciaves  de  tous  ces  endroits.  Le 
Commerce  c^ue  les  Anglois  font  a  la  cote  du  Royaume  de  Bénin  fur  le 

folfe  de  Gwe  &  i  QoBigp  dt  peu  coefidâable^  en  ieviDCtaft  ilt  draii 
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d'Angola  dans  le  Congo,  de  Loango ,  de  Aîa'imbo  &  de  Cnbindo  îes  couvtici  ut 
meilleurs  nègres  qui  foient  en  Afri4ue.    Ces  païs  fournilTent  en  outre  " ^ 
de  rivdse,  de  pe&tt  potf  à  boive,  de  l'huile  de  Fïdmier  &  det  ptninet  Cfwn^M* 
de  Ht.  im 

Les  Angloit^  ne  fréquentent  pas  feulement  en  Afrique  les  païs  où 
Fan  fait  la  traite  des  nègres  ;  ils  étendent  leur  Commerce  fur  quelque» 
c6tet  jufqu'au-ddà  du  Cap  de  Bonne -Elpénuice,  en  de$a  du  Cap  -  verd  ; 
mais  ce  Commerce  ne  procurant  à  c^tre  nation  aucune  marchanJiic  c^orvc 
elle  puille  trafiquer  avec  les  peuples  de  l'Europe ,  nous  le  rangeons  dant 
It  cnlfe  det  bruKhet  acceflôtret  du  Commerce  principal ,  dont  les  borne» 
de  cet  ouvrage  ne  Doui  pecmecceiit  pai  de  noua  ocaipeK,. 

5,  V.Le  Commerce  d'exportation  de  la  Grande* Bretagne  peut  être  divif^ 
•tt  deux  parties  ;  favoir ,  le  Commerce  des  produâions  du  païs  tant  naturelles 

Î|tt*artificielles ,  &  le  Commerce  des  denrées  d^  nnrchandtlês  de  Ces  pofle»* 
ions  en  Amérique,  en  A  fie  ôc  en  Afrique.  Sons  ces  deux  points  de  vue  le 
Commerce  d'exportation  ell  preique  entièrement  concentré  dan»  la  ville  de 
LoNDKEs,  ca{Mtale  du- Royaume- de  h  Grande -'Bretagne,  l'une  des  plue 
grandes,  det  plus  riches  &  des  plus  floriflantes  villes  de  l'Univers;  dOb 
efl  à  51  j  degrés  de  latitude  feptentrionale  au  Nord  de  la  Tamif:.-  fur  une 
coiine  dont  le  fond  e(l  de  gravier.  Londres  a  tous  les  avantages  qu'on  peuc- 
Ibtthaiter  pqur  une  ville  oornmerçance:  Les  plus  ^ros  navires  marchande 
y  viennenL  ^ufqu'au  quai  de  la  douanne  proche  du  premier  pont.  La- 
Tamife  ei\  h  remplie  de  navires  de  ce  côté -là  ,  r  l'on  croit  voir  une 
grande  foret;  û  y  entre  <k  û  en  fort  tous  les  ans  plufieurs  miLiers  de 
bftcimena  de  toutes  les  grandeurs.  Londres  e(l  remarquable  par  un  grand 
nombre  de  beaux  édifices  publics      particuficfî.  La  Dùuanne^  fituée  fur 
ie  bord  de  la  I  aniîfe,  cil  une  des  plus  belles  ôt  des  plus  vafbes  qu'on 
puiflè  voir  ;  les  magaiins  qui  y  (ont  accoler  font  d'une  grandeur  &  d'une 
étendue  extraordinaire.    11  y  afflue  une  H  grande  quantité  de  monde 
pour  affaires  qu'on  a  peine  à  y  aborder.    La  Bourje  royale  eft  le  plus 
noble  édifice  en  ce  genre  qui  fuie  dans  l'univers.    Elle  a  coûté  cinquante 
mille  livres  flerlings  a  rend  4  mille  livres  de  rente  par  an.  Les  oégodanS 
&  tous  autres  faifanc  Conunerce  ,  s'y  alTemblenc  tous  les  jours  de  I> 
ftmaine.   Près  de  la  Bourfe,  à  l'hôtel  des  é{Mciers,  efl  la  Banqus  royalg- 
d'Angjleterre.   Son  crédit  efl  immenfe^  Tes  billet»  ont  cours  comme  l'or 
41c  l'argent  &  Iàc3itent>  extrêmement  le  Conmierce  du  pafa.  Les  pard* 
côlien  dépofent  leur  argent  dans  cette  Banque  quand  ils  veulent ,  &  le 
retirent  de  même  quand  il  leur  plaît.    Les  payemens  s'y  font  ou  par 
cranfbort  des  con^tes>  ou  par  billets  payables  au  porteur,  ou  en  argent 
«ffeéof  qui  ne  dmète  en  rien  de  Targent  courant;  Cette  Banque  fût 
établie  fous  Guillaume  III  pour  fouimr  par  pféc  d'argent  aux  befoins  dt 
ITtat  en  payant  8  p*  d'intérêt  ;  mais  au  commencement  le  principal  ne 
otvat  £4»  e^d«r  hqoqoq  livres  ilcrlings,   iia  16^2  l'oidxe  qui  bn- 
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CoMMiacs M  donné  de  porter  à  l'hôtel  des  monnoics  tout  l'argent  frappé  au  marteau, 

Miwi.  ayant  prodigicufement  fait  baiffer  le  crédit  de  la  Banque ,  on  jugea  devoir 

« '""I^  «  "  ^  rétablir  en  ajoattne  800000  au  premier  capital  ;  en  même  tems  le 
^i*.£,tf-   ^^^ç  ^^jj  j^j  gyçjjç  jîj^  donné,  fut  prolongé  par  afte  de  Parlement  juC- 

?iu'à  Tannée  17 19.  Le  capital  ayant  ainli  augmenté  par  de  nouvelles 
oufcrîptions  &  ces  foufcriptions  devant  être  acquittées  par  des  taillis  ou 
par  des  billets  de  banque,  la  Banque  reeoum  pfonipcenent  Ibo  crédit  ; 
enforte  qu'en  peu  de  tems  les  billets  de  Banque  qui  ne  portoîent  point 
d'intérêt  palferent  pour  argent  comptant,  <&  ceux  qui  portoieat  intérêt 
furent  eRimés  plus  que  l'argent.  Le  crédit  de  b  Banque  amfi  r^li,  les 
affaires  changèrent  de  face ,  &  l'argent  dvcnh  àdei  conditioiil  taifimoahlei^ 
Depuis  cette  époque  le  crcJit  de  la  Banque  a  encore  augmenté  &  le  terme 
de  fa  durée  a  été  prorogé  à  diverfes  reprifes.  La  Banque  royale 
d'Angleterre  a  les  mimes  offidefs  que  l'Ecluquîer  (*)  ;  eUe  eic  prinapo» 
lement  fous  la  direélion  d'un  Gouverneur  &  Sons- Gouverneur  qui  avee 
les  autres  officiers  forment  enfemble  une  communauté.  Le  Parlement 
cft  garant  de  la  Banque}  c'ell  lui  qui  aŒgpe  les  fonds  néceflàires  pour 
les  emprunts  qu'elle  ftie  pour  l*Etat.  Ceux  qm  veulent  mettre  leur  argeoc 
il  la  Banque ,  en  reçoivent  des  billets  dont  les  intérêts  leor  iôafi  payés 
jufqu'au  jour  du  rerobourfement  à  raifcn  de  5  p;  par  an. 

Les  otnciers  de  la  Banque  font  publier  de  teois  en  tems  les  payemens 
qu'ils  ddvent  £ûre,  &  poor  lors  ceux  qm  ont  belbin  de  leqr  argent ,  le 
viennent  recevoir  :  il  eft  cependant  permis  aux  particuliers  d'y  hlfler 
leurs  fonds,  s'ils  le  jugent  à  propos,  &  ks  intérêts  leur  en  font  continués 
fur  le  même  pied  de  5  p;  par  an.  Comme  il  n'y  a  pas  toujours  des  fonds 
ï  la  Banque  pour  ^e  des  payenieos,ceux  qui  ont  beibin  de  leur  argent, 

«  ■  t  ■  /T*         •        t        n  •  a  *  1  •    •  •  I 


dans  le  tems  que  la  caifle  de  la  Banque  efl  fermée,  négocient:  !c:in 
à  plus  ou  moins  de  ncrrc,  fuivant  le  crédit  que  ces  papiers  ont  dans  le 
public  ;  ce  qui  fc  règle  ordinairement  fur  ridée  qu'on  a  du  bon  ou  mau- 
vais fuccés  des  affaires  de  l'Etat.  Cette  Banque,  qui  compofée  du 
capital  dont  nous  avons  parlé  ci-dc0us,  lequel  fut  fjjrni  par  pluilturs 
particuliers,  fait  valoir  fcs  fonds  non •  feulement  en  préunt  de  l'argent  à 
r£tat,  comme  nous  Pavons  obfervé  plus  haut,  mais  aulli  en  efcomptant 
les  lenres  de  change  qu'on  lui  préfcnte;  d^  le  profil  qu'elle  eo  tire,  fe 
partage  entre  les  intéreiïes  ou  actionnaires:  ceux-ci  peuvent  céder  ou 
vendre  leurs  a£Uons  à  qui  il  leur  plaît;  ce  tra£c  fe  fait  à -peu -prés 
de  h  même  manière  que  celui  de  la  vente  &  achat  des  a^ons  des  Com- 
pagoies  de  Cammeree,  &  afbuvent  le  même  fort,  les  aâions  augmen» 

(*)  II  y  a  deux  Eclii^-^itrs  évM'.i  à  Lon;'res.  I.'nn,  nomtmî  Grand  Echiquier,  efl  propre- 
ment une  Cour  lic  [uaico,  eu  C!';»m'):t  dci  C(j!r(i;cs  ,  l  îi  l'on  juge  (es  ciufes  touchant 
le  uéfor  fi  ks  revenus  du  Aol.  L'Autre,  appelé  Pcu'c  Echiquier,  «il  le  tréfor  mêiue, 
•uqoel  on  donoe  aullî  le  nom  de  Tréforerie.  CXH  de  ce  dernier  qu'on  ^tcnJ  pukv 
coujmunément  par  le  fim-'-  nnn  VF  '  •  :;rr:  Tes  bille»  ont  cours  dan»  Is  CaOUMlCI 
fut  le  pied      bilicu  dç  iiuiguc  ù.  dct         des  Cainpa^ies.do  Coauue(ce» 


Digitized  by  Google 


DO  COMMERCE.  1  Part.  Liv.  m.  479 

OQC  OU  baiiTanc,  fuîvaat  le  criédit  qii*dks  coofervenc ,  ou  k  {Ufcrëdic  cnMMi«r«  d« 
eà  dlei  tombent. 

Prdque  tout  le  Commerce  d'Angleterre  fut  d*abord  entre  les  mains  r!vT*7.flr#M. 
d'un  grand  nombre  de  Compagnies  ou  Socidtcs  de  Commerce  Privilégiées , 
&  chacune  l'exerçoic  exclulivetnent  dans  Je  païs  dont  elle  avoix  obtenu 
Ik  conceflion  par  fa  cfaarare.  Voict  quds  étoieot  k»  noms  des  principe 
de  ces  Sociétés  dont  une  partie  exifte  encore  la  Compagnie  A/.ghi/e 
dis  Indes  Oiûr^rt''^ ^  qui  fut  établie  en  1599;  la  Conif.aîinù  Anglc'ife  du 
Sudf  établie  à  la  £ti  du  17e  fîeclci  la  Compagnie  Amlé[e  if^JfnquCy  vers 
le  milieu  du  X7«  lieele  ;  la  Compagnie  Jngloîfe  du  ùvattf^  fous  le  règne 
d'Elifabeth  ;  îa  Cowpu.'^nîe  Arrgloife  de  Hamhurg ,  la  plus  ancienne  de 
toutes,  puifque  fa  première  chartrc  date  du  5  février  1406  fous  le  règne 
de  Henri  IV  Roi  d' Angleterre  ;  la  Compagnie  Angiûife  de  Mofcoyie  ou  ds 
Rujftey  dont  la  chartre  date  du  a(J  février  1555;  la  Compagnie  Angloifs 
Jk  la  baie  deHudfon^  qui  Fut  établie  en  i5Si  ;lcs  Compagm^s  dt  la  flrirhùe^ 
de  la  Nouveile'Angkterrf ,  de  la  noitveUe  Torck,  de  h  Prfif-lvanie,  de  la 
Nouvelle- Ecojfe  ou  Acadu-,  de  MaJJachufet,  de  Conne£i:cut ,  des  Bermudes  ou 
IRf$  SEté^  &  de  b  Caroline ,  lefquellet  Ciompa^iûl  forent  établies  pour  le  dé" 
fricheroent  des  terre?  dans  cliacun  de  ces  païs  quand  on  y  fonda  des  Crl  nicf. 
Mais  aujourd'hui  que  le  Commerce  eft  parfaitement  libre  en  Angleterre, 
fi  Ton  en  excepte  celui  des  Indes  Orientales  qui  fe  trouve  encore  aw 
pouvoir  de  la  Compagnie  des  mêmea  Indes  ;  chacpe  négociant  de  cer 
Royaume  peut  trafiquer  là  où  il  veut ,  &  le  Commerce  ne  fe  trouve' 
^ue  mieux  d'une  liberté  qui  ne  fauroic  lui  être  préjudiciable. 

Les  marchandifês  dn  loi  db  h  Giaide- Bretagne  dont  on  fait  G)m« 
mercc  avec  l'étranger  font,  l'étain  &  le  j^omb,  le  chai1x)n  de  cerre^ 
l'alun  &  la  coupeiwfe  ;  celles  que  l'induftne  de  fes  habitans  lui  procure 
font,  des  draps  &  autres  étoffes  de  Jaine ,  des  bas  de  laine,  de  la  quin« 
caille ,  du  fer  blanc,  de  la  ftyence ,  de  la  bière  &  quelques  autres  artidet;> 
celles  enfin  que  ce  Royaume  tire  de  fes  pofTeflions  dans  le  vieux  &  1er 
nouveau  monde  font ,  des  marchandifês  &  denrées  des  Indes  Orientales , 
de  l'Amérique  &  de  l'Afrique  :  nous  en  donnerons  quelques  comptes^ 
finnlés  poor  Tofage  de  ceux  qui  feront  daot  le  cas  de  tirer  quelques- 
unes  de  ces  marchandifês. 

De  tons  païs  de  l'Europe,  il  n'y  en  a  point  qui  ait  des  mines  d'euia 
anfli  aDoiidaïUcs  oc  d'une  auffi  bonne  qualité  que  ia  Grande-Bretagne. 
I#*étain  efl  un  métal  bbnc  comme  Targent,  très -flexible  &  fort  mou; 
^and  on  le  plie,  il  fait  un  brait  on  cri  qui  le  caraftérife  <Sr  auquel  il  eft 
aifé  de  le  dillinguer.  C'cil  le  plus  k'ger  de  tous  les  métaux  ;  il  n'eft 
prefque  point  fonore  quand  ï\  eil  fans  alliage;  mais  il  le  devient  quand 
il  efl  am  avec  d'autres  fubflanoea  méoDiques  :  c'ell  donc  une  erreur  de 
crr;ire ,  coTime  font  bien  des  gens,  que  plus  l'ctain  efl;  fonore,  plus  il 
elt  pur.  Les  mine»;  d't'rain  ne  font  pas  fi  coiti-r.uncî  que  celles  des  autres 
aicuux.   Les  pruviuce$  dé  i.>évon2iui:e  ^  de  Cumoiuuilcs  en  Angleterre  ^ 
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owiatci  »o  en  poffedent  plufieurs ,  où  l'on  exploite  une  très-grande  quantité  de  ce 
métal.  D*one  antre  part  les  provincet  de  Derby,  de  Northumberland 
'^H^^l^ffff!^  &  quelques  autres  ont  des  mines  fécondes  de  plomb ,  dont  la  qualité  eft 

tres-edimée.  Tout  le  inonde  connn-t  ce  métal  mou,  pefant ,  noirâtre, 
en  un  mot  le  moins  prifc  de  tous  les  meuux.  Il  eft  des  Phyfidens  qui 
regardent  rëtaîn  comme  la  première  qualité  du  plomb ,  le  bifniuth  <îbmme 
la  féconde ,  &  le  plomb  noir  comme  la  troifieme.  Ce  dernier  fe  brûle 
-  ■  très -facilement  <Sc  fe  redv.ic  en  une  chaux  grife.  Ce  refidu  expofé  à  un 
feu  violent  devient  jaune  &  enfin  rouge:  c  eft-là  ce  quon  appelle  iMSw 
de  ptmk^  MivMMi  ou  yermillon. 

'  Omipte  (îmulé  de  quclquei  parties  d'Etaln,  àc  Plomb  &  de  VeimilloB 

io  Blocs  d'éiain  pefant  70  quiotaus  à  71  £  le  quiatal  rcnda 

à  bord  du  pivire  .        «         .        •        •       L.  248.  10.  • 

10  Barrilfd'étitn  en  barres,  pefttttfoqnlmmiTt^^tf^-^^^^^   •*  *^   '  " 
KûO  Saumons  de  plomb  rafEné .  pefaot  149  qaiolMI  S  quitS  I? 

i  14  1.  10  r.  le  fodder  de  19;  qiiirtanx        .      •       ♦     •  9- 
100  Barrils  de  verioiUoD ,  pefaot  89  quiauiu  i  quart  7  S 
Taie  àai  g  pir<MgrH»    x  »  *  %   •  4* 

Wat  87  qrimaw  i  quart  ai  tt  I  i4  f.  y  d.  -   ^i»   9»  B» 

Menas  frais,  connoiflèmens ,  pall^Oit&e.      «     Lt  - 
CiBainjffioa  d'eapédiiioft  à  a  p(      ».      .     •  14. 


L.  7»4* 

9- 

4* 

10. 

10. 

  14. 

8. 

L.  ft-  yap. 

S- 

■  Le  Charbon  de  terre  ou  minerai  eft  une  fubftance  inflammable ,  com- 
pofée  d*nn  mélange  de  terre,  de  pierre,  de  bitume  &  de  foufre.  On  en 
diflingue  ordinairement  deux  efpeces;  la  première  efl:  grafle  ,  dure  & 
coropaâej  fa  couleur  efl  d'un  noir  luifanc,  comme  celle  du  jayet:  il  efl 
vrai  qu'elle  ne  s'enikmrac  pas  aifément;  mais  ,  une  fois  qu'elle  eft 
aDumée ,  elle  donne  une  flamme  claîw  &  iHrillaate,  furmoncée  d'une  fumée 
jforc  épaille  :  c'eft  la  meilleure  efpece.  Le  Charbon  de  Ii  féconde  cfpece 
eft  tendre,  friable  &  fujet  à  fo  décompofer  à  l'air  ;  il  s'allume  ^affez 
aiféroent;  mais  il  ne  donne  i^u'une  llamme  de  peu  de  durée:  il^  eft 
inférieur  4  celui  de  la  première  cfpece.  C'efl  la  différence  qui  fe 
trouve  entre  ces  deux  efpeces  de  Charbons  folTiles,  qui  femble  avoir 
donné  lieu  à  la  diftindlion  que  quelques  -  uns  font  du  Charbon  de  terre  & 
dn  Charbon  de  pierre.  On  trouve  du  Ciiarbon  foflîle  ou  minéral  dans  prcs^ 
que  toutes  les  parties  de  l'Europe ,  &  furtout  en  Angleterre  ;  celui  des 
environs  de  Newca/lle  efl  le  plus  eaimé,  aufli  fait-il  une  brwci»  trél-- 
coolidérable  du  Commerce  de  U  Gr;iade-3reugae. 
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« 

Compte  fînitilé  de  76  Weys ,  é^aux  à  60  Ch^tdront  cHtrbon  C<mi«»ct  m 

de  teiic,  chargé*  en  gtcuier,  i  13  f.  4        .        •       «      •    L.   fO»  13*  4*  i^Zmnu^ki 

Frais  ^exféiUtkfU 

Droits  de  fortîo,  \  35  f.  par  chal(1ron  de  6t  bolOcaitt  L«  fj*.  -  • 

Nouvel  impôt  de  1779.  à  5  p'  fur  T..  75.      .     .     -  5.  IJ.  -  . 

Droit  de  ville  3  r.  droit  de  quai  iS  f.  &  entrée  3  i.  6d.    •  i.    4.  ((• 

Vllita,  offioierc  ia  Hot  êc  dépécbet   •     •      •     •  i*  !■  • 

Port  i  bord  &  connoiflement ,        •  .      •       «       •  •  'tj.  t* 

ComiBiAoa^'cxpéditioir  ritf'L.  ijy.  i  a  p;    -        •  '1.14.  • 

•■■  •  "  f  ^ —     86.  II.  8. 


Les  mines  a  Alun  d'Angleterre  qui  fe  trouvent  dans  les  provinces  d'Yorck 
&  de  Lancaftre,  font  en  pierres  bleuâtres  afTez  femblables  à  l'ardoife.  On 
Sait  des  monceaux  de  ces  pierres  &  on  y  mec  le  feu  pour  faire  L'V^.porer 
le  fouffre  qu'elles  contiennent.  Le  feu  s  éteint  de  lui  même  après  i'cva- 
poradon.  Akjrs  on  met  en  digellioa  dans  l'eau -pci^dant  vingt  -  quatre- 
lieares  la  pierre  calcinée  ;  enfuite  on  verfe  da^è^^thandieres  de  plomb 
l'eau  chargée  d'alun.  On  fait  bouillir  cette  eau  avec  une  IcHivc  d  algue 
marine,  jul'qu'à  ce  que  ce  mdlange  foie  rtîduii  à  un  certain  degré  d'cpaiffilîc- 
ment;  cela  lut  . on  y  Verfe  une  certaine  quantité  d'uHne  pour  précipiter 
•au  fond  du  vaîilèaii  le  foufrc,  le  vitriol  &  les  autres  madères  hétéro- 
gènes ,  aprôf  quoi  on  tranfvnfe  la  liqueur  (îans  des  baquets  de  fapiii. 
Peu-à^peuTalim  fe  crittaitife  âc  s'atucbe-  aux  partes  des  vaiiieaux.  On 

dans  dei 
dans  dei 

tonneaux;  i!  s'y  refroidit',  &  on  a  dc«  maflès  d'alun  de  la  même  forme 
que  les  tonneaux  qui  ont  fem  de  moules.  On  a  aulU  appelé  cet  AJun, 
A\\m  de  roche,  peut-être  parce  qu'A  eft  en  grandes  mânes.  U  efl:  plut 
ou  moins  beau ,  lelon  qu'il  a  été  bien  OU"  mal  purifié  :  il  s'en  trouve 
quelquefois  de  couleur  noirâtre  &  un  peu  humide.  Le  meilleur  eft  blanc , 
clair,  tranfparent,  !l:c,  &  peu  rempli  de  menu  <Sc  de  pied.  Dans  les 
mines  d'Alun  d'Angleterre  on  voit  couler  fur  les  pierres  alummeufês.  une 
eau  claire  d'un  goût  Hyptique.  On  tire  de  l'AluQ  de  cette  eau  en  la 
ikiiànc  évaporer. 
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CoHMiftCB  DO         CotUptt  fîmtùé  d:  6  barriques  d'AUm  iVAn^Ieterte  peftot 
"SULutte^  Brut    .      SôquiDMUIsquartsai  ». 

CrmidfSMié-    T«ie'  ;  •  753  ^7 

BOBpoIdf  »4-^  3  *!  . 


Net   79  gniDUa»,       A  2X  f.  3  d      ,  ,      L.  •  j,  ft, 

Fr/arw  iTexpédition, 

Droîts  d'exportatînn  fur  79  quintaux  à  i  f.     ,     ,  L.  5.  15,  • 

Pour  ifs  b4iii()u^s  à  6  C  pièce  ,       .       ,        •  •  l.  20.  • 
Botrée.  4  1.  d  d.  vlfite.  droit  d»  qniC  ft  pbiriti 

pntt  ï  bnrd  &  connoifleoNati  i7Ciod.   «   .  «i.  t.4. 

Courfas^e  d'achat  à  1  p?         .         ,        .         ,  •    -  8.  5. 

ComniiSua  d  cxp  é^irnoo  fur  fui  L  pi.  %,  ô.ki  ^1    .  *  i>  16.  5. 


9-    2.  3- 


Les  draps  <&  étoffes  de  laine  d'Angleterre  ont  tonjours  été  beaucoup 
eftimés  6c  d  un  débit  courant  en  Efpagne,  où  la  confommation  en  a  été 
fi  coi^déiable ,  qu'elle  femioic  avant  U  guerre  aftaclle  une  des  plus 
utéreflantef  branches  do  Commerce  d'ilngieterre  ;  c*eft  poorquoi  nous  es 
domuMu  lei  comptes  ikuiléi  fiiivai»: 

Compte  fimuU  de  ro  pîec«  de  drap  bleu  ordlntire  de  5a  poucen  de 
large  fur  a8  yardt  de  long,  qui  font  a8o  yarda,  com^  feuleaeac  pour 
eio.  4  4  fil.  It  jrsnl  .  , 

Papier,  à  »  f.  «  d  L.  1.  - 

loibilUgeiof.fiai»ded(.uanne,portà.bord&c,5f.4d.  •  -  15.  4* 
Ganniffien  d'a^^diiion  à  a     fur  L.  50.     ,     ,    .  ^i.   a.  5. 

^'  S-  9b 
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OMpiê  ^mU  ék  I  pièce*  de  dnp  fapeiSn  d'Âmletms,  nofii^  co»m««« 
taoK  at8  yatdi»  couptés  feiii«nMic  pour  sm.  i  m  C  te  yail    |«  t4a«  «  -  mi»..  _ 

Commrct  4*  Im 

FMir  itendie  cm  8  pieœi,  apprêter,  mefurer,  plier  i 
&  meture  tn  tolletei  »i7£     •      ,      •      L,  %,  is.  " 
Enbattage  lo  C  frais  de  douanno»  port  I  bOfd  &C.    «  • .  -  ttf.  4, 
CommilBoQ  Xu  L.  •4S>  A  *  Pr  4.  18.  - 

7»  10.  4«' 

Compte  ITmulé  de  dim-fes  t'/of-s       hirîc  da  fokriquCi  Onghifcs ,  pr^m 
pour  ic  Comnterœ  (TEfpagne  1^  de  rofiugaL 

10  Pfecei  Emints,  d'un  ^ard  de  large,     de  4$  yttdi  d«  loqg  m  di. 

verfea  couieun  *  i  a  T.  6  d.  le  jr^rd       .  •■•^•I*56.S** 
10  Pleoei  Bv^mtt  è9%  é»  hig»  i:  %i\  yarde  é»  long,  en  divwAi 

couleurs,  à  S  ^*  «     M*  'S*  * 

TO  Pièces  il«tt<«0»«li«^*,  mêmes  larî^çijr  1^  !nrî!»i!^ur,  i  6  f.  <s  J.  .  .  itf,  ^ 
10  Pièces  Ratinu,  de  |  de  large      37^  y^zàt  do  ioog,  ca  direrftt 

couleaif ,  icr*       •  •  *  * 

S79.  X?.  tf. 

fMr  nerorer,  plier  A  MCtm  m  papier  itù€d,L,$»»m 
Xoibalfaigo  d«4  balles  itoCcbacnM,fnii  ét  doinoii»  •      iS*  6» 

5»  18.  <. 
1*.  ft.  3SS*  16  C  - 


]o  Pièces  fergis  de  Ntmft,  de  30  fude  11  pièce, 

à  6s  t>  id  pièce»       •       •      •       •       »      L,  32.  lo. 
Tciûiuie  en  ooir,  à  3  f.  d  d.    .      ,       •     .      ■    i.  !$• 


a4>  S*  : 


rnur  les  fécher,  caîendreri  apprêter  &  plier 

en  papier  àaf.  6d.  •  •  L.  u  $»  » 
EmbalÛ808&iiti»dedQittiiff»port4boid  •  -  u.  tf. 

■■■■■    t.  17.  tf. 

4*1.  18»  db 


Ppp  a 
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4li  TRAlTÉûiNERAL 

coMvc&ct  M         Iftnlj^ic  de  Vvnn  part        .      •      «      •      •         4ti«  tiL  tf» 

<;»w«*rf *    /«  I»  f  tecai  itetef     AÏJMx  fopîrfîn»     45  yarji  de  loDg- 
Gf«ait-Sr*M'  mefjrjni  cnfemble  540  J  *      compté»  pOU  S'I*  Wï 

blanc,  i  3  f.  4  d.  le  yard         «       »       «       L  8S.    -  - 
Tdoture  «n'Bolc»  i    f.  la  e^^ee      .      ^    *     .   3,  it.  • 


91.  ».  - 

Four  les  (Vchcr.  appiÂtet.  mefiver  ^ 

plier  I  à  3  f>       •       •       •     •    L.  1«  I<f.  » 

Emballage  12  T.  douane  &  port  i 

l>Ql4i' 7  C.  4  d-       »      ».      •      -   -  To  'm 

  2.  15.  4. 


ao  Pîcccj  Smpitenics  ie  30  yarJ« ,  à  30  f.  en  blanc  ,  L,  30.    -  •• 
Teîmaie  de  10  pièce»  •  en  noir ,  miifc ,  ctfé  ftc. ,  i  3  r*  •    i.  10.  • 
Dite  de  xo  dite»*,  en  bleu,  vert*  rouge  ftci,  i  5  f.     •    ».  lo.  - 

•        -  * 

Pour  les   fëwhsr,  npp  itcr  ,  ca'cndrer 

plier  &€..«..       .    L.  2.  12.  6^ 

KobalUge  8  ù  fieU  de  dcmnoe  & 

poit  à  bord,      .       ,       ^       -  -  12.  (S. 
•      -  *    » 


20  Pièces  Durances  de  45  poucis  de  large  fie  30  yards  de  lont;  dont 

8  Pièce»  couleur  de  café ,  roir  &  claîret  â  31  f.  ,  L.  12.  iç.  • 
8  Dite»,  bleu,  verd,  rouge,  violet  à  34  1'.  •  •  -  I3-  12.  • 
4  Dites,  écatUte»  crunoifi',  i4sC     •     *  «-g*-* 


ao  Pièces  •  .  .  .  .  .  L.  35.  t*  *■ 
Emballage  10  f.  porc  i  la  douanne,  Ceaii  jaTqu'A  bord 

&  cûoaoiilisaiejit  6  L4.d»       «       •        »       •>   •  4* 


ao  Viticci  tArrtgant  teiriicf  en  couleur»  Ordinaires,  d>nt 

xo  Piece»ordlDairesnefe<Bi}t30.yarde,l75ll  lapiecd  L.  S7'  10,  • 
le  DltetfuperfiJieidesoyard»  là  pièce  I  3  r.tf  I^ytid  -  85.  15.  • 


94»   7.  4* 


36.    4«  4^ 


XX3.  j,  - 

Pour  mofufîr,  plier, &  mettre  en  papier  La  •  X5*  *- 
Emballer  18  f.  port  à  b^rd  &  fcatsde 
doauMf      ».•..••  t.  7.  4« 

■  ■  M  »  I  I    —      3.  4. 

  Jîs.    7.  4., 

1»  7'+.  Z^ém. 


uy  Google 
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Tnoboit.d*  raMf*  ttut    .  •    :     '      '  s.   -  •    Li  7<4*  >•  ^»  Ce-nmcxEo- 

mm. 

]»  Pleoeî  flM««ix, Jvgas,  fiaet,  rablandiieB* de  04  ffà»  UfZI'La^ 
îa  pièce,  font "040 -yndi»  tomçiH  pote-  foo-verges  #Mit 
à  2  f.  6  d.      •      .  .      •     •     L.  80*    •  «r 

Mefiuer,  plier,  metue  eo  papier  &c. 

i4  r.  1}      ♦       .     ,      .     L.      r.  >  • 

Emballage  10  C  pott  1  boid  It  Aiis  ■4e  

doaaootti  16.  5* 

'— — —    a.  17.  8. 

  -  -       88.  tr* 

30  Pièces  £(tfiiime/,  ou  £;rg«i  Sigmiemus  fines  ^  couTeurt 
métaogéesf.de  %t  poucei  de  large  *  4S  iwds  de  Jpag. 
à  5»  f.      •      •  U  7^  ■  r, 

four  les  examiner ,  mcfurer,  plier,  &c. 

â  9  %       ►       .  1        L.  ï.    a.  6.  * 

Eaballige  10  t  pert  i  bofd     fiais  de 

douanaa  itf.  4- 

■  '  '  I  r.  ig.  10; 

10  Pièces    Baycttes  de  M!!' juin  fines,  mcfuiant  104 5 
aunes  du  £rabaj)t,  cosupti^es  feulement  pour  ioio 
aueei ,  dont  to3  en  rouge,  104'  en  blea»  «s  en veie, .  . 
107  en  JaHoe»-  lol  ee  notr,  107  en  éeulate,  306 
reblanchies,  à  te  §  l'nune  en  Wa'ic      .        ,     I..  6, 
XeiAtuie  de-4  pièce»  en  rouge ^ bleu  &  vert,  à  24.1".    -    4.  16.  * 

De  t  dite,  cnjaunav  ,        «.   .  •    «r  i.  c«  --^ 

De  I  ditc^"  en  noir , .     •  ,  .  -    -  lA 

De  I  dite,  en  écariate,      .      .      .      -    5.    -  ••' 
Four  rebiancbir  3  pièces.      •       r      •     .     •    2»   a.  -- 

Four  fécber.,  tirer,  neOirer,  ptler 

à  4  f.  L,  r.  13;  4. 

Emballage  ao:Cp«»ti1>ordidoMQae&c  -  t.   ?•  4. 

-       3-   -  t. 

==   84;.  ^  0. 

ao  Pièces  BejttUt  jtUtifsbef  fines  â  ita  f.  en  bftoc  L.  100;    -  - 

T^ioture  àe  4  piccts  en  écailate  à  50  f.     .     .  -  M.  •• 
De  6  dites,  dont  a  looges,  a  ▼eitei, 

■    '             bteaea  de-tol ,  4 1»  t      •     .  ••  3' 

.....      De.A'dites  «a  loJb,  à  37  C<rd.     .  »     3*  »S.  *  

I17»-  • 
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Ttto^rc  do  Xmx%  pm     •      •   L.  117.  7.  4.  L.^.  t.  4^ 

40  t  DiiMi  «0  itoMt  à  10  f.  •  ,  •  •  I,  •  • 
de    DiCMi  libtindilM,  k^U    •    •••    «.«.  • 


L»  lao. 


?our  tirer,  féchsti  neAirct  (Uei 

à  I  r.  e  d  Lt  X*  i3«  4* 

EmbalUgc  20  f.  puii  4  boid  &  frais 

4»  dooaaatt»       •      •      •      •  t*  ts*  4» 


tt  neoes  AdMw.iceAmat  fst  Tards  i  7t  4    •    I»  sC>  it*  tf.' 

emballage  8  C  fttti  dv  dcoaDM.  |tort  i  bord  && 

S  f*  4*  d*      •      •       •     «       •      •      *     •    13.  4. 


10  Pièces  htHvrii  Satinit  i  fleurs,  de  18  poaces  &  3» 
fards .  en  dtverfta  coaieun  aux  éduaitUoDS  • 
k  66  ,  .«       •       •      tf,   44»  ■ 

to  Pièces  5ailttT  à  fleurs,  de  18  pouc.  31  yjrds  I  50 f.  -  50,  • 
30  Pièces  Cane/aeinx  rayes  &  quadritiés  de  ao  pouces 

6130  j^tds.  i  35  f.     ,     ,      .      •   •    s»>  z«» 

•o  Pfacet  Dam  is ,  en  laine  i  âeatt,  de  ftt  poaoes  & 

40  yards,  à  110  C  la  pièce        .      .       .     •    tic^  ■ 

10  Pièces  Satins  uqU»  &  layéi,  de  19  pouces,  &  30 

yards,  e»coaleais  oAllattiea  1 40  C  •••40^* 

■o  r.cce;  Callairaniret  uniM  &  rayées, de  tt  poaoei 

dja  fards,  *  30  f.      .        ,       ,     ,    -  36. 


PoorexamlMr&l^lerces  130 pièces!  L.  3.  5.  • 
Emballage  i  10  C  par  btlle   •    .    .    •  3.    •  « 

Frais  de  dou2Di,e,  pon  1  bocd  &  coa- 

noiflsawot      •       •     •       •    •    -  .  13.  4. 

Il  I  -  1  ■  -     6.  18.  4* 


4  Pièces  idmati  de  30  jrard$ ,  fuperfines  »  à  44  f. 
t  Pieoaa  de  (to yards,  dits  d  110  C 

Xaiballaie,  pofti  bord    frais  de  dettanae^   •   •  -  13.  4. 


L.  8>  14*  • 
•   -  4fc 


57.  »  4."  • 


L*  IS3I«  IX*  <• 
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487 


TranTpc  t  'c  l'uu  rc  part         .        .  , 

m  Piecet  r«i«/,  ou  Camtlott,  en  foie  &  poii  de  chcvre, 
tiifKrrliut,  en  diverft»  couteur»,  menirant  66  y  rit 
«btcniio*  enfeiDb!e  ù6o  virdk  comptés  (etilcnent 


t.  1531.  II. 


6'  CokwcacE  o» 
Midi.  

Ci'umertt  de  tm 

Cramit-3rUê- 
fiu» 


pou  fi:c  \  Mi  t's  A  S  r.  9  ^  l'juno  , 
EAbail^ge  S  C.  fiai»  <1«  doiuuue  $  C  4  ^  « 

4  Piâces  Cameirtf  Tupettins 

de  t7  poucci  &  40  yardi  1  95  f» 
4  nUet,  de  22  ditett      50  dits,  â  74  r. 
4  Dites,  do  ^^  dires,        40  dits,  i  50  f.  . 
Emballage  6  C  pori  à  bord  &  auuet  frai/4 1^  4d« 

SOe  Picces  Buntings,  oo  toile  de  lin  pour  pivlllon, 
de  {  de  yaid  'le  largeur  &  44  yards  de  iongiieurf 
17  r.  6  la  pièce  en  blanc     .  . 
Teinture  de  100  pièces  en  écarUret  à  7  C  9  d. 
De  100  dtiBi,  en  biêu  de  toi»  i*ù 

Let  100  autres  reltent  en  UeDCb 
BnbalUge  dM  300  pièces  en  d  balles 

âioft        •       •        •        L.3.  • 
JoH  de  donaane,  pott  I  bord, 

•      •      »    •  1»  & 


•     -  13. 


Z7t.  18.  4* 


»  L*  If,  •  • 
•   •   14.  « 

.   •    10.    ■  • 


L.  sdt.  10. 

-    98.  15. 

10.  - 


44*   ^«  4* 


6.  4> 


•O  fleeet  Stnifiiitt  Itcfn,  oa.EvOtff^i  Rtit  de  37f 

yarJs,  i  s^f  la  pièce  eo  blanc      .      •  L, 
Iroprefnon  de  10  {  ieces  en  trois  c  mleufS,  fond 

citron  avec  dcuis  'uu^et,  vertes  &  btt;u«s.  fai" 

&nt  37Sy«rds  i  7r  %  • 
tapieGiondc  10  pièces  en  deux  couIewi»fondbiai:c 

evec  fl^uis  ronges noues,  37s  ytrda  à  fi  4  - 


315.  II.  4i 


-     !!•  14.  $. 

9.    7-  d, 
L.  7i.    >.  IJ* 


Etsininer ,  mefiirer  &  plier  ces  to 
pieow.  èg^       •       «  »L.«I|.« 

Ij^baiiage  12  i.  porti  bocdtdooanoe' 
&c.i  8£.4d.«       •  -f. 


I.  15.  4* 


7».  17* 
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T  R  A  I  T  E   G  i  N  É  R  A  L 

..       -  -      •        «14s.  * 

<.M-«r,nu  Wport  de  Uutw  part  .  ,  • 

*.Jil  ^    ,0  Picct»  CM*«  6b»     33  ywd* .  i  35  f-     blanc     L.  3S' 

SœS?       Telnio,ed.«opl««...i»a  noir  &  co^^^^^^^  ,     -    -  • 

na  «ditw,  eBWcopvmJtfoagelsr.   •  .- 


L.  40.  - 


Stcher,  apprêter,  lottrer.  &  plier. 

à  î  r.  6  ?  .        •       .        L.  a.  10.  - 

Ea»balla;;c  8  f.  |>oit  â  bwd  «  frai» 

de  doitaone,       ♦      •     f      -  -  4, 


43*  14*  4- 


.0  Pièce.  An.lc.us  fi.«.de  30  yard..!  ^  f.  e«bl»c  U  30  -  _ 
•^Telmurc  de  10  pièce,  de  30  yard..  *        *  *• 

*  *  h.  98.   I.  3- 

en  noir         ,        •        •        •  ,x  » 

F.iri').*HsS=  c!)  deux  balles  à  8  f.  chacune  .    -   X«.  - 
Port  à  batd,  frais  de  douaune^  fit  eWH 

fioimimeiit  ^.  • •    .  *     :  .  _  4. 


J09.    •  7* 


10  Pièce» -f««w.dOTt»br<>diée.*flew,»fign»éet, 

10  tayieaàt  aoanlea.deso  yard»  a  4^  r.  en  blanc  L.  i«8.    -    -    .  ^ 
Tetntme  de  Co  riecrs  en  couleurs  «'binaires  à  3  f.    -     9-    "  « 
De  1 2  dites ,  en  bleu ,  vert,  rouge &c.  à  4  «•  » «.  -    »•  M- 
De    8  dites,  en  écblatB  4  cnmoM,  à  M  t  *     i-  ? 

SéclMt;  appieter.  eatenAer  fit  plier 

i  I  f.  8  L.  6.  13-  4. 

Emballage  en  4  b-^»'"  *      ^'  ****'. 
Frais  de  douanne ,  poit  1  bord  &  cou-  ' 

:   —    •         _.  197.  13.  8. 

L.  a484>  I3-  4» 

ComiDMBoBtf«X|iéJ!doii,  â  »  p?       r      •       •   * — .♦^^  f*!— T 

L.  n.  2534-    7-  4* 
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CmptefimuU  de  difiereaces  aucre«  forcet  d'étoffes,  favoir; 


t 

Pf«ees 

i  yard  large  fur  3s  fards,  i  3C  6d.  L. 
idit,   &       SO  dits.i  3.   4*  «  • 

I». 

X 

Dite, 

dit  •  Thickfetti  à  cmMUX   .    ^  . 

5* 

I 

Dite, 

Baiïn  cordé .  . 

tdit, 

& 

30  di(s,i  2.   8.  .  - 

4- 

t 

Dits, 

Saùoet  âa,         ,        .       ^  « 

& 

âo  dits» à  3.  jo.  .  ■ 

5. 

15. 

I 

Dite, 

Oocoo  piqaé,  peur  l^pn,    •    .  • 

fdit. 

S»  dits,è  5.  9.  .  • 

S. 

l«. 

9» 

I 

Dite. 

Jennets  

idlt. 

& 

go  dits,  1  2.  10.  .  • 

4. 

S' 

X 

Dire, 

petit  velours,  foît  l'tlvnet  noir,  , 

idit. 

& 

30  diis,  à  3.  e.  ,  - 

5- 

5- 

X 

Dite, 

velours  de  mancheiler,  noir  fuperCo, 

idir. 

& 

30  dits.i  10.    •  •  ^ 

15- 

• 

m 

s 

DtM, 

dit,. tramé  de  «elonci  génott»  . 

tdit. 

ft 

SO  di(f,iii.    •  •  • 

16. 

SO. 

m 

1  Dite, 

velours  figuré,  imprimé  à  carreaux,  . 

idit. 

& 

30  diu,à  7.   6.  .  • 

It. 

S' 

m 

I 

D!te. 

dit,  à  raid  de  diS'érentes  couleurs,  . 

i  dit , 

& 

30  dits,  i  7.  6.  .  • 

IS- 

S. 

m 

I 

Dite, 

bazia  fiij>ei6a  i  oVtes   •    •     .  . 

^dit, 

30  <liu,â  s.   4.  .  • 

S. 

• 

m 

•  L. 

91* 

6. 

Ont  de  U  ctUfo      •      .       •  . 

■ 

• 

.      L.  •  10.  0, 

port  i  bord,  fi-ais  de  înti^'ine  &  connoîfTcmwit  •  •  •  -  •  f .  4. 
.  Cowiflion  d'expédition  Tui  L.  yB.  i  a  p2       «       «       *      •  s.  19.  t, 

—  ■      '  2.  15,  - 

L.  100.  4.  6. 

Les  Bas  de  laine  ont  toujours  fait  une  branche  importante  da  ConuiKite 
d'Anglecerre  ;  il  t'en  ftuôit  d* devant ,  pour  1  Erpagne  iurtout,  det 
exporcadoDS  confidérables ,  mais  qui  ont  extrêmement  diminué  depuis  que 
rintroduftion  de  cet  article  a  été  défendue  dans  ce  Royaume.  JI  y  a  à 
Loodres  des  magazins  pour  les  différentes  fortes  de  Bas  ;  favoir,  det 
inagazint  ofr  Ton  ne  vend  que  des  Bas  d'Ecoflè  ou  d'Aberdeen;  ce  (boc 
tîts  Bas  communs  tricotés  à  l'aiguille  &  de  bonne  durée;  ils  font  de  ^ 
couleur  mélangée  ;  la  iaiiie  cil  leinte  avant  d'être  tricorce.  Les  prix 
fi>nt  de  18  à  30  fh.  la  douzaine.  Il  y  a  d'autres  magazuts  pour  ks  iia.s 
de  Jerfty.  Ceux-ci  font  aofli  tricotés,  t'achettene  en  blanc  oc.  footordi* 
naîrement  teints  à  Ix>ndres  par  les  acheteurs.  II  y  a  enfin  des  mii^-iz'ns 
pour  les  Bas  des  diâ'éxcntes  provinces  de  l'Angiecerre ,  notamment  des 
Comtés  de  Leicefter,  Derby  &  Nottingham.  Ces  Bas  font  faits  au  métier 
en  toute  fbrte  de  quaticés ,  &  coûtent  depuis  20  jufqu'à  48  f  b.  la  douzaine. 
Les  fabriques  de  Bas  de  Nottingham  &  de  Derby  travaillent  dans  les 
qualités  fines  &  eelies  de  Leiceiler  dans  les  qualités  moyennes  &  com« 
munes.  Ces  mêmes  fibriqnes  fonrniflênt  plnfieurs  antres  articles,  conuiie 
veHies,  bonnets,  pièces  pour  culotes,  ainfi  que  des  fiai  dç  Ibie»  de  ÇOMI 
4ç  de  fiL  Voici  nu  Gompce  iimuié  des  bas  de  laine: 
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r.oswncf.  r>u    10  Douzaines  bas  tn'cot>fs  I  Vainsille  ■(Tortii  depuis  i8  jafqu*!  a8  f. 

f^^fff  f,f  g  douzaire,  en  icra        •        .       •      •       .       .        L.  ii.  js.  • 

lO  Douzaines  bat  au  médcr,  pour  enfant  de  l'Ige  de  (rn'.^  à  huit 
ars ,  couleur  mclangée,  alTortit  depuis  5  f.  8  d  jusqu'à  7  f.  6  d. 
la  douaaine,        ,        ,  .  ZI.  • 

10  Donzatnei  bat  au  a4ticr  foat  tutçon»  de  ni|i  de  aeaf  jnrqa'â 
1 8  ans ,  couleur  vdlnete,  «ffiinls  depuis  10  f«  6  d.  jurqu'à  «5  f. 
la  douzaine,  .        .        .        .        •        •    .     -    8.  14.  • 

JS  Douuioei  bai  au  métier  pour  bomne,  couleur  ordinaire»  avec 

00  ftM  apprêt»  «flbftii  depaU  i6  ù J«lqa*l  40 Cl>  dooailac .  «  -  18.   4-  - 

U  4t.   V  >> 

Co6t  du  coffre,  en  poil  bleu,  arec  ferrure  de  métal  L,  t.  "  r, 
7raU  dedouanne,  port  à  bord»  connoiflàment  &c.  *  •   •    8-  lo. 
ComBiiiiûa  4'eipédition  fiir  L.  43|  i  t         .     •  •  17.  a. 

a.    7.  - 
L.  44*  14  •* 


La  Qiiincaine,  qu'on  écrit  &  qu*on  prononce  que!quefbttOn»fMtfSr,  e/l 
Ml  terme  général  de  négoce  qui  renferme  une  infinité  d*dpecei  dîfftf* 
rentes  de  niarchandifes  d'acier ,  de  fer  &  de  cuivre  ouvres ,  qui  font  partie 
du  Commerce  de  la  aiercerie.  Nous  n'ecuéroos  pai  dans  le  détail  de» 
sonu  de  matciiaiKfifet»  twai  nous  eoDtcnKfiQiii  d  obfervor  que  la  quin- 
caille  de  Birmingham  &  de  Sheffield  eft ,  fans  coDtiecGt ,  la  mieux 
travaillée ,  la  plus  finie  &  la  plus  parfaite  qu'on  connoifle  dans  le 
monde.  Le  Commerce  oui  s'en  faic  étanc  Tun  des  plus  conûdérables  de 
l'Angleterre  »  il  eft  eflfentid  d'en  dooner  un  oompte  amidé» 

90  Douzainei  canifs  i  une  lame,  raandie  ordiDaire  de  corne,  de 

diverfea  foraiet  âr  sraodeuxt»  i2  f.  0  d.       •      »      •  L.  f*  I5# 

*%  Bicw •  cantfii  1 4  boMt*  MsdM  de  métal bhnc  dkMw* â  |  C  aed.  •  $.  i«b 

s  2  Dites ,  couteaux  de  table  oïdin.»  mandMS  dt  cornt  aoiii  1  i  5*   di>  •  S>  d^ 

12  Dites,  faurchette?  nlTortiej  aux  couteaux,    ,    .    .    i4.     •  -  1,  8, 

SO  Dites,  cuillers  d'étain  à  foupe.        .        •       .      à  s.    4.  •  3.  zo. 

a»  Dites.  cadMaii  de ibr  mi,  grands,     ,     •  »  le.   9>  *  IS* 

20  Dites,  dits,  moyenne  grandeur,       .      »     *      *5.    -  -f«.- 

M  Dites,  dits,  ^etUs       »  -   »      «      •     .  »    àj*   jk-  •  s.  IS, 


Citll  d»  larril ,  4  f.    fraj>  jui^l  M,  S  f.  4  d. 


SI.  19-  - 

-      •  9- 
1»  ^.    8,  4. 
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3. 

5. 

• 
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Ttinfjfon  de  r«iure  put       :       •       •      •       JL  32.    8.  j^.  commet  m 

10  Do-JtaIii.ltaetbittrdes  plates  de  la  pouc. ,  ii  r.  -    L.  4,    •    •  Ctmmm» i§ lê 

to  Dirait    •    .    ditei,  .    •dcio..    àa.3d.  •    •*     '  - 

Dhn.    «    .    dites,   .    .d«  8  .  .    kl,  6,  " 
lo  DitM»   «    «    diici,  .    .  (le  6        àti  9.  • 
lo  Difri,    .    ,    dites,  .    .  da  5  .  .    ir.  r. 
lo  Oitei  liiaes  bir.  tiitogalaixes  d«     pouc.,àzC6d.  - 

10  Ditttt  •  t  ^itcf»  •  7  •  •  âs«  •  * 
I»  DliM  t  Ita*  donc,  demi-rondes  de  6  pouc. ,  i  S  il  •  • 

11  Di(es,  .  .  dites,  .  «de  7  ,  .  i3.  8.  • 
to  Dites,    •   •    dites  plates  de  $  .  ,    èz,  tf.  - 

II»  S  d'tder  fondu  d«  3  I  4  liggçi  4'4pai(nQr  & 
à pooportiOD,  lio§Utt  '  •      •  • 


Co&t  d'ane  calflb  &  frais  Jafqa'à  bord  da 

nafire      •      •      •      •       .        •    p.  lo. 


C  nrjndss  fdes  de  6  p!eds  de  long,  à  ti  C  •    \    L.  3.  6.  • 

6  Ûuci.  •    .    •  6;    .    •   •   •    à  II.     -    ,    •    3,  II.  • 

6  Dites»  •••7    «•••4x3.    •••3.  U»* 

<S  Dftct ,  .    .    .  7i    •    •    •    •    ^  ^4   <5d.    .    *    4»  7*  • 
SI  Douzaines  de  fcles  montres  poar  charpentier;  aflur* 
ties  depuis  16  pouces  jurqu'i  36  de  9  Cjurqu'è  x 

Uns  OtrilDii  fiiIfVK  la loognenr       •      •     •   7»  i9-  - 

L.  S3*  a»  * 

'  Coftt  dt  Ia  caiA«  port  i  b»4    fkali  de  doMme    •    •  ^  4* 


t}.  XX.  4. 


to  DooMtiies  de  GttfuMtr  M  pititi  perçoln  pou 

menuifier  i  s  §       •       .       .      .       •     L.  -    ^.  4. 

s«  Dites,    diu,  plusgtand»    .    à    7  ^     •    •      •  •  11.  8. 

SO  IHtM,    dilf  »  BM^fnW,  .    •    1    If  f      •     •       .  •  If.  • 

M  Dim,    dit»,  plus  granfi,    .  i  11  §     .    .     •  •  x8.  4» 
S  Dhe.  guinblets  pour  charpentier,  do  \  pouce 

dépaifléur»         .        .        .        •       •       •  •    4.  8. 

I  Dlw,   dltt  }  ponc*  •  •  -  7»  * 

X  Dite,    dits,        •        .                I  dit  ,•-•».  - 

s  Doosaln.  compas  de  fer,  do     pote,  de  long,  s  af.  .    -  •    4*  " 

%  Dites,    .    .    dits,    •   7  dits,    .  .  i  a.  4d.  •  •    4*  8. 

•  DIlMt   •  •  dttf,    •  g  dim»  »  •  à  3.  4>     '  -    ^-  g- 


4»  9i  4*  to*  IS*  ^ 
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CoMMBur.i  nii 

MIDI. 


TRAITE 

Jranfport  *le  l'auue  part 


N  E  R  A  L 

.       L.  4.    9.  4« 


80.  is.  tf» 


C^r^AM^^    »  Douzaine»  Gond*  pour 
tu*.  portes     •    •   •    (le  zopoucei»  • 

a  Dites,  dkt,  •  de  ii  <U(«,-  • 
j  Dtta,  dits,  .  deis  dtt».  • 
s  rihc%,  gonds  pour 

(enétres,    ...  de  0  pouces,  • 
%  Dites,    4Hi,    .   •  d«  7  dilt,  » 
t  Dliei,    dits,    .    .  de  8  dttf,.  • 
1%  Verroux  de  fer  ofdin;?ire,  ... 
ftO  OarnitQies  pour  bureaux  ou  ooinorades  en 

-  néul  b^eé  oa  dmé,difiinntt  defibto*  •   r,  é,    »  7>  y»  * 


à  9C* 
ilt.  • 

à  4. 


•  •  J». 

•  f.  t.  • 

-  I.  7.  • 

-  *,  14.  • 


GoAc  de  I»  eiUft,  pottèboU & firaU di 
CoggnUBMi  Mfl       •  » 


II.  6. 


SX.  it.  icr*^ 


L.  J.CX).  jjiu 


Le  fer  blanc  étant  un  article  des  fabriques  d'Angleterre  doue  il  fe  fût 
A  gjiûui  Commerce,  ainfi  que  les feoillei  de  conic^  lancecoe,.  il  eft  boa 
t  domier  le  compte  fiinglé  fiilvant,  &mt 


20  CaiûToni  fer  blanc  de  225  feuilles  chacun 
5000  F«idJles  de  cocm  i  Ikotenie,  gundes»  . 
5000  Dites  I  moTeQiies»      «  p 
jooo  Dftee,  petltce,      *      «      »  «. 


à  St  û  Ô  d. 
I  x>*.  •  • 
à  II.  -  • 
i  jU  *  • 


5»  lOw. 
40.  - 


Coàt  de  It  barrique  pour  les  feuilles  de  corne  . . 
lotrée  do  fer  bleoe    reutlles  de  eorot,  fieis  de 

doumnct  port  i  bord  &  ronnoiflhotnt  • 
CooUDiifioii.à  2  g{  fur  L,  1^6,       ^  « 


L, 


sa.  lOw 
U  lis*  - 


L.    •    7-  fi. 


-  I. 

-  ». 


4. 
zt. 


6. 


4:  lOW  » 


L.  149*  M' 


La  Fayence  d'Angleterre  eA  telleraent  eflimée  des  étrangers,  qu'il 
B*y  a  guei»  de  païs  où  l'on  n'en  faflfe  ufàge.   Aufli  «*eD  &tc*tl  wr 
Commerce  important ,  c'eil  pourquoi  -houi  W9om  COL  devdr  placer  kiwk 
^  compte  iîmitle  de  cet  aidcle. 


Digitized  by  Google 


DU  COMMERCE.  JL  P  4  k  y.  Lit.  ill.  49$ 

10  Douiaines  sfliettes  unies  &  â  foupe,  ..     i  t  f.  6         *    •     L»».  lO»    •  Ow^rRr  i  no 

4  Grands  plats  ovales,  alTuitis  *ux  allîettei,  à  i.   6,        ,      ,       »   •  •  1*^^^'^^^^^^-^ 

4  Plats  moins  gnodi ,    »    •     die,    .    .     â  l.   4,       »      .        •    -  5.  4.  GramU-Brua* 

'4  DiM,  peUil,       .       .     dit.   .    ,    i  l.  i,      ,      »     -    -  4,  4. 

4  GianJes  terrines  à  foope,  avec  leurs  couvent  à  (T.  <b              •     «"r.  0.  - 

4  Terrines  moyenne  grandeur,  dits,    •    »   i  S,  -        .  -  - 

4  Dites  ►  petite  à  3,  d.        •        .    -    -  14.  - 

4  Douza  nes       ,       ,      »       ♦       ^       „    ■  ,    •  ^  ■  L.  6.  y,  8. 

Coùc  d'un  punchoQ ,  tt  C    friit  jiil|Bl  bord     •     L»  t*  7.  4* 

CoamiAoo  &  PS  »«.*»»«--3.- 

'■I  ■  .  '■■  Il           I.  10.  4. 

'                     •                          '               L  7.  16.  - 


La  bière  d'Angleterre,  dite  Psrter^  efl  connue  dans  tous  les  païs  où 
l'on  fait  une  grande  confomniation  de  cette  bdflbn.  Celle  qa*0D  bnflfe 
à  Lt  n  ires  ell  eftimée  h  meilleure,  foit  que  les  brafllurs  ie  cette  capitafe 
fâchent  mieux  préparer  la  drêche  &  lui  donner  le  degré  de  cuilïbn  con- 
venable ,  foie  que  feau  de  la  Tamife  donc  ils  fe  fervent  foit  plus  propre  > 
qu'aucune  autre  pour  iaire  cette  bieit.  Quoi  qu'il  en  foit,  nous  allons, 
hûre  fuîvre  ici  un  compte  flmulé  de  cette  boiflbo  dont  ÎL  &  ûit  tm  Com- 
mesce  uès  important  &i  Angkierrc.  ■ 

Cim^e  ftmdé  é$  m bntigiift  da  Uar»  forte,  ot|  Ptntt ,  àmm»  dt  %9  pSm» 
à  4»  r.-    btfriquft»:       • .     •        .    .   »       •       •       I»  4ft*  • 

Coât  des  ao  futailles  avec  cercles  de  fer,  &  les  iitiBfMè  I4  f«  .  -  14-  -  - 
Frais  de  douanne,  yabaite  &  embarquement      »       •       •     •-    -    i.  10.  • 

U       «3.  * 


Cm^  jimuii      r  bcuritjiiet  Qmt^  de  Séoé^»  fiUiK 


Tare    ^  ►  V 
Bonpoid»   •  •  -  10, 


I.  3. 


Net    ,     «.    53,  lag  iUdiitid,  l«owt,  L.  338^  * 

Rabais  te  codifitaat,  i  «î  pS     •  '   «.      ♦     »     -     tf.    9.  f. 

L.  as»*   X*  «I: 

Frais  dexpédttwn». 
DmHs  dt  Ibnib  ftr  ir^o^xam.  xi  S  i  1 11.3,d.  •  t*.  13ï  1^  • 
Nouvel  iiDpdi  d«  1779^  <rv        »      -  •»»I4»*' 


13.  r 


Digitized  by  Google 


494  TRAITE    G  é  N  £  R  A  L 

f^MVMCB  DU  Trtnrpoit.ds  Tawie  paît       »      •       •         t4«  x j,   •  |)|.  f, 

etnirMnul^  En(rée»ptl&po«t*  ofielcn  du  Roi  &  dépèche,  «  »  •  ir*  • 
Tonnelier  pour  tccommodcrlei  bjrrlquei, 4:  porteur,  •  -  ii.  3, 
Fort  à  la  douiQQO  &  frais  iuriju'à  boid,      •     •    -    i.  14* 


xtf.  17.  7. 


L.  3^8.  19. 
tf.  19. 


4. 
8. 


I-  355.  1».  - 


Cmfle  fimuUdgs  billet  witlMadUci  dci  loJei, 

ISO  Fieeeit  Si^ffiv  '  •   dettj»  t  yard,  250  CMemi  94^  L,  904^  • 

tee  Dite»,  Céjfu    .    .  deaoj,  ij     ,    |4i{.    .    .  à  9Sr  •  47S*  • 

I0«  Dites,  Derear  brodéi,  .  io[  ,1    ,    ,     »  'm    \    à  200  f.  -  looe.  • 

soo  Ditei«  Batios,    .     •    12},  x    .    .    •   •     .    à  5%^.  •  260.  - 

Um,  MoQdioiit,    •  iSf  ,  }   «  .  •  •  t  ^  A  *St.  -  Ms*  - 


BraNapM  ie  h  Coo^ipiip  «tel  Isdoi  pS 


ipzp.  16 

fraU  d'emballage  j  &  d'cxpédttioo  i  fl  ft  courtage  4  p«    •  *     U.  9^ 

AmMI,  en  (doiir  de  M»  fer 

r,  i    •    4r.  tfd.     .     •    ,   L.  stable.  «. 

t~    939.     .     •    à  î2 1.  19  1.  3     pî      .    ,    •    -    121.  14.  4-  , 

'  -  1000.     •     .442.    3G3d.    •     •  421.  13.  6* 

-  1*50.  ytrdi  à»  iMiin,  1 1 1 S  ^<  •    •   «    •  •     7>'  *• 


10. 


Intiiêtt  de  9  ooii  de  débeen  I  tS  pS  • 

CommiŒoD  d'eipàiùton  1  •  • 


73t.  I.  10. 
•    10.  IP*  8. 


7îf 
14. 


1. 

y- 


L.  1247.  13 


s. 

3- 

S. 


La  Compare  dei  Indes  alloue  61  d'efcotnpte  fur  les  marchandilès 
qu'elle  vend  &  aui  ne  oeuvent  être  reùrées  de  Tes  magpins  qu'après  en 
•rdr  payé  la  wun  i^'Dravl/Mk  (*),  où  retour  <le'<lroitay  m  ptjd 

(♦)  LoUquèlei  marcharvj'fes  des  InHc3  &  à&  l'Américuc  arrivent  en  A.nnVtcrre,  ellet 
font  fujcttcs  an  payement  des  H;n;ts  d'entrée,  qu'on  rcftitue  enfuitc  à  a  (on-.t:  dm  Royaume 
g^^^^^ngfix  fHMid  ce  CatA  de»  itHiffhaiyl'pg*  dootle  GouîciaeiDçoc  veut  coceuraciar  le 
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par  U  douanne  3  à  4  mois  après  la  date  de  l'expédidoDS  e'eft  nr..,r«..  ; 

Coiimuffionnaires  qui  bonifient  dan,  les  fa^ur^fœ /ctouTdffl^^* 
pilTeot  à  loi»  cornai  it  pour  rmtcret  du  t,ms  Z4  ,n  Zl 
en  débours.  Les  Drawbacks,  ou  retours  de  droif»  /W  ïfi-  5"^ 
vant  les  diverfes  ferres  de  marchandé  sï^s'  td^s  bS/* 
mouflelines  non  brodées.  iJ  eft  de  4  f.  c>  d  r^JcJ^^.  t^^^ 
19  f.  3  d.  pî  fur  la  valeur.-  Le  Calice  cil  de  io  ya  ds 'pour  les  4r 
chand.fes  dont  la    argeur  dl  au-delFcus  de        yard  ouT  5  v^rds 

.  Compte  fîmulé  de  10  balle,  de  Foifxe  JiinW.  cbacuM  de  t  a"  &a.  »  a 
Tu«  à  4  »  par  ballt  49 

Boa  poiJiâ  ittpar  i04tti  mi 


•  SS»lipM.d»-h  Coopagni  4ec  Iodes  6»  p- 

/'mV  (T expédition, 
luit  aux  migaiiM  dei  Indei  &  dépêcbt»    .     ,  L, 
BmtMlkr,  nai^atr  Ac,  1 1  f.  a  d.  par  balie 
Ofïïcîert  du  Roi  ApotCturaj  entrée , 


1»  Ida.  15.  3» 


PitU  dedoMone,"port4b<Mrd*ii[i!Sïi7"r"  I  ît  î 
Courtage  d'achat  i  p«     *     -  '   "      ,**  *• 


Brut  ap  q»,  t^ia^fp^- 
lva  i  to V  par  balle,  x.      3.  ^ 


SfictoipM  de  il  Ço^fafiQie  dflB  jade»  i  pj 
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ïm^oit  40  IVntrc  put     «     '  «  ,     •   '   «      L.  t5c.  n  f» 


âfm  i  11  v«Bl«  t  f.  port  des  coardundite  do  nigMlo 

i  t'embarqnement  &  dé;i&cl  e? ,     ,       ,       .      L.  -  5.  ff. 

Entrée,  pafTeport,  cetiificat  &  caution,  »  .  •  •  13.  6* 
7ralt  de  Mmumw  4  patdieiBia  posr  l«  reeonmilkeac 

«lu  Dr«wfta(i*  •  •  •  -  1«  )■  ^ 
Port  i  la  doiufine.  viGte,  droir  du  quai,  port  i  tiord 

&  conocÀSemeot  •        •       •        •        •       -  r«  7.  4« 

Courtage  4'Mhit.  i  I          »       «       •       .     •  '  S7*  4' 

d*«xpéilitloa  fiir  L.  Ust  ^  *  P«      •      •  S*  •  <K»  •« 


9-  T3. 


L.  S70.  >6.  - 


liraivihu.k ,  ou  letour  des  droits* 

te  «7  q*.  S  (|>  so  9*  i     1^  *4  ^    •      •  '  I"  4**  i* 

d»  VImfU  d«  I77f.  *  $  P»    '  •      -     '    a.  * 

L.  4*.  5-  2. 

-  ioiéiét4e  9  noif  i     p(       •       -    «  ii,  • 


43.  '4.  t; 


Brut    67^.  i4(. 
Tare  dw  futaill*"?  800  ÉP  ^     •    "    "  * 
Bonpoldi,à5tB.  50     i     i.  » 

•  .::_<^^^..«^Metft^*S*l4*i'S7l^ffd*L»i57«  n- 

Emrfe  10}  C  mbwBwtywir  la  Drawbick.  ft}}  &  I«  i«  14,  - 

Rab-!tts?r  dei  futailles  15  f.  &  porte-fa  i  i  C     .     ,  •    •  • 
VACtc  ^  f.  {uOIsporu,  ceitificatc,  ofRciers,  & 

port«-falx  i6i       .        .        •      •        »  •   •  ip.  tf» 

Tknljpoit  ftiff  let  frab  Rembarquement  ftc ,     «  «  •  fl.  37.  4. 

CobudUBoq  iTcapéditUNi  fin  L.  a67.  à  a  pS    •   •   •  5.   0.  n* 

  10.  13. 


Jm^c  dft  9  Mit  à  sfi»  «      •      •    •  -  ». 


s. 

S. 

I. 

s- 

s. 

10. 

Compta 
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m- 


Compte  JimuU  4e  %t  barrlls  de  Cacao  dt«         pefan  fotobte  CoMMiKCt  »« 

Brut    33  q«.  aqn  lis  œ 


T.IO  de»  bmlb.  ésftS?  tf.  .  SKX" 
fiottpoiihâ  s9,  44  <  ^  tm» 

«7«    I.  a». 

Pooâîeie  4  LÉ  pai  guiaul    •     3.      afi.  . 
Nette.    1.      a4f&"Î45f»   ;        :    U  59* 

Tttnoelter,  amogementi  tit«  &c,.     ;      *L.»ii,  • 

Sotfé».  paiTeport,  cenllcit,  camloa  ftc,     •      -    •   X4.  8*' 

Port  i  îa  tii.n.inne,  officfcrj,  vi'lrc,  droît  daipul» 

gabarie ,  port  à  bord  &  connoiniimeat      »     •    *    a»    9.  ff. 

CommiffioD  il'expéditloa  fut  I«  63.  à  a          .      •    3.    3.  • 

Drsvoiac^  ,  ou  rffO'jr ,  •  -.  -  > 

'  SoraO  q\  l  q^.  34     Cacao.  ^14^1      *       .    L.   i.  xi.  5. 
Intétftit  de  S  Mis  4e  icnid,*  coAc  dt  le  dtbefiim»  ' 
ApaidieBbit      «      •   -  «      •      «       •  •   U-  S»'  ■ 

■  •■  11;  *• 


L.  65.  ir. 


On  trouve  quelquefois  à  Londres  du  Cacao  de  Maracaïbo,  de  celui 
de  Guayaquil  6c  de  celui  de  Carraques,  mais  ce  n'eff:  qn'accidenteUemeiltJ 
au  lieu  que  le  Cacao  des  Ifles  s'y  trouve  luujuurâ  ta  abondance. 

Compte  fimtllé  de  4  barrfques  de  Pinmi  on  p<^vi«  de  It  Jimtfgw; 
«ûfemWe      •     »      •    Brut    a?  q",  I  q',  aj  ffi 

Tare  des  barriques  54^5 

i     4«      S»  tS. 


Bon  polda  i  3  ^   '  <* 

•!>    I.  iiT 
Ftoofierai  4  ffî  p^r  104  0*  ,>  S* 


Net    23.     a.     14.  i  si  I  reodt 
franc  de  tous  les  frais  à  bord  du  oaflra       .       .       .        L.  S$,  15.  7. 

C^aunUSoiii  d'eifâdMoii  1  a  p;     «      ;     Z   -    x*  14.  5k 


Depuis  que  Ic  Canada  eft  au  pouvoir  de  l'Angleterre,  le  Coiïunercc 
.4*I^artUm  '  Rrr 
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€f.¥«i!nct  00    des  pelleteries  de  ce  païs ,  qui  appartenoît  auparavant  à  h  France  ,  efF 

^l*!.'!  ^.  ,^   cooceatré  pref^ue  entièrement  à  Londre»,  qui  expédie  de«  parties  con- 

âS*Mf  fidénbles  de  cet  «rddet,  furtoac  depeiiv  deollor  &  d'orignal,  danr 
tf^-  toute  l'Europe.  H  eft  néceiEu»  en  coofé^vence  de*  donner- le  compce 

ûniiié  fuivaot: 

Compte  fîmlé  de  too  petm  te  cerfs  â  origatus  du  Guadi  idMéte  «»  «m»- 

publique  à  17  f.  ?  d.    '     .        ,       ,       ,        ,       .       L.  17a.  ro. 
lilcompte  de  U  venie  â  lî  ..       ..  .       ».      •      4.    6  3. 

/(re*  i  I3  verue  fur  4  'ots,  &  porte -faix  rfu  magazln  L#.  •  44 
Tranfpoïc  chet  l'emballeur,  &  emballage  à  loî  f.  la  balle  •    ••  •- 
Entrée,  palTepoit,  ceulficft,  cauiign  &  ooie  d'em-.- 

baR]aeiiM«,  ..    ..       *.     ,        -  . 

fc'A  hi  douanne,  of&cieiS»  vlfltft«&  frtis  Jll(qi»*i  tioed  -    l«    «.  4. 

Counage  d'achat  à  ^  p|  •     •  I6.  9. 

Curaiaion  ftir  L,.  173*  A  2  p«  •.  -    3*   9*  3* 

8.  10*  4t. 

Jm  ■!?«..  14*.  l*. 

DravAicL,  OM  I^OW  deS  dlOitt. 
Sur''«oo.p«aux  à  I  f.       4       •       «      •       I>  xt«  i8<  A», 
latétêt  de  3  noU  i  s  p;  Tu    ceût  de  It  debentaie 

IMfChjpBin»  m.        m.      •     I«     S»-  9*' 

ir«  if. 

L.  165.    I.  u 


Compte  JtmuU  d4  diverfi^s  pellétetiés,  fiYDlr; 


140  Peaux  lie  Renard  rooge  , 

.   .    *  5  r.  9  d.' 

4C. 

<. 

191  Dues,  de  Loutres, 

forte,  à  ï6  f.  6  d. 

3iiS. 

11. 

6. 

471  Dites  »  de  Mtnrcs  d'Atbmie .     fdtie.  i  1  C  9  d. . 

• .  • 

tfS. 

If. 

açi  I^itcf  ,  dites, 

»*.fdrte,  à   C  f.  2  d» 

90. 

£8  Dites ,  d'ODrt  noirs, 

l**.ro;:a,  à  21  f.  - . 

pi?. 

100  Dites,  de  Loupi.ceirieri,     l'c.  lone,  a  15  T.  0  d. 

77. 

10. 

103  Dliet*  de  Loups, 

xv.A>rie.i  t^r  4  d. 

•  • 

laa 

9é 

911  Dites,  de  Msrmotes» 

I*.  forte ,  i  a  t  9  d. 

•  -  • 

115. 

t«. 

•  - 

jiiî  Dites,  dites-. 

forte,  i  I  r.  5  d.; 

•  • 

78. 

4* 

4ô6  Dites,  de  Rats  mufcpu^, 

•     .     à  •  ^  d; . 

». 

-  39* 

10.  . 

âfO  Peaux  de  CsAo|s  enJ^ei 

1  de^Cioade.  l'^A.Josse^ 

Perant    .    .    401  © 

Spa  poidi  •  e 

399ffià8r.  3d.  .. 

•  ♦  "* 

II. 

9.- 

J347. 

la. 

S. 

^«pte  Je  II  vente 

»}jp;. 

'3- 

XI.  lO»- 

kjui.  .^  i.y  Google 
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Airei  à  la  vente  sî    &  portenn  au  ma;;a8ft  j     ,  L."    -  lo."  5. 

Fort  chez  l'emballeur»  emballage  de  p  ballet  &c.    •  .•    5.    i.  a. 

Entrée ,  paOeport',  caoffdiit  CenfRcit  ft  dépêches ,   •    •  i6.  tf. 

^rt  i  U  doinane  &  â  bord ,  ▼îfite droit  du  qutt  &^  •    t.   7.  4. 

Coât  de  ta  débenture  &  parchemin  pour  le  Drawback  •    i.    3.  ff. 

Droiu  de  fortle  au  Roi  pour  210  peaux  caftor ,  A  7  d. .  -  .  6.   8.  4. 

Koitvel  Impôt  de  1779*      0  I*  l'C  4  d.  1  s  PÂ   •  -  .  -  6^  6, 

OmitMI»  d'4cbat  à  ^  p;       «    .  •.     «       •    '  ^    tf.  II.  ). 

Commlffion  fur  L*  1337*'  *  PS                          sd-  n-  ^o. 


MIDI. 


SO. 


DnnMt»  on  MIoar  det  drahi; 
fiitr  Iti pmK     feaediy  loup*.  loaps  cervien»  maitrei; 

durs,  tnarmotei  &  rats  marqués  d-deflus       .    L,  108.  ii- 
lïouvel  ItDfÔt  de  1779,  à  5  •      •      •    '      5*   8.  (ï. 

Dont  i  dédnlN^oarloifiiçde  SBObls  pl    •     i*  >•  C, 


ir. 


L.  0.  tî5i.    7.  9. 


4'-  î;r.<' 


Telles  (bot  lef  piindpales  màrchandîfeè  qùe  lès  îcrangers  dréacd*Ai»> 

gîeterre  ,  indépendamment  ^  plufieurs  autres  de  moindre  importance 
qu'on  ajoute  quclquJbis  pour  aflortir  Ijs  charçerasns  .&  en  rendre  I« 
vente  plus  avaniageufe  &  plus  facile.  En  revanche,  1é*  Mithandilèi . 
que  les  Anglois  cirent  de  rfiitranger  ibnc  en  grand  nombre.  Les  principales 
font, des  fruits,  des  vini.& autres  liqueurs  de  France,  d'Efpagne,  de  Por- 
tugal &d'Iralie;  des  chanvres.  Uns,  bled<u,fils,  boi^.  dc^aùtrM  «tides 
du  Nord.  Parmi  ces  inarchandifes  ,  il  rén  trpiive" ^  'iprIfiléfMi'ÏKt 
branches  de  Commerce  fingulieremenlc  intéreflâiites  ;  mail  ce  (bot  des 
objets  d(2  rpéculution  pour  les  Anglois  eux-mêmes,  &  non  pas  pour  le» 
étrangers,  qui  font  rarement  portés  à  envoyer  en  Angleterre  de  fembla- 
bles  marchandil'es  pour  y  être  vendues  pour  leur  compte.  Il  n'y  a  que 
les  Efpagnols  qui  font  prefque  tCN^aiin  forcés  d*y  envoyer  leur  laines , 
dont  l'Angleterre  confomme  une  grande  pnrtie  ;  c'efl  pourquoi  nous 
faifons  fuivre  ici  deux  comptes  de  vente  ûmulés  des  iaipes  d'JEfçagne 
^ui  viennent  ordinairement  de  ce  RoyaoïneiiBi  Angleteffe. 
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emtvtxcM  no      Ompe  ds.  vente  fmuU  de  te  talkt  lilM  M»       4<"îf>v  , 


MIDI. 


^^"JffShSi?   Dont  4  R  pétant  enfcmble  ,  iio»  • 
&rMM.«m       Bonpoldsà  ^ttîlabalie  8a.7  , 
Tinftsotf.        80  < 

Net   ipi4  »  »eo4»c<  à  •  «ofi  dé. 

ËOD  poids  it  taxe  comme  deflui ,  S8 

*Nct  ioi8'S,«taiâmtemèi«r.6d«.  •  is^;  f. 

1^  "X*  porantenfemblo    •   *.  •.  Si9^ 
Boa  poldi  4tm  «Dom  dd&i».  44 

TiS?   475  tt>Mi «ta»      *  *  f««   -  53  »•  » 


L.  349^  !)•  If 

i'ïrtftf     réception  &  de  livrai/cm. 

fret  ft  ptîmage  de  Bilbio  à  Londres  fur  10  balles  L.  (S,  la  6^ 
lottfe  pour  conpte  étranger  flt  petits  dioits  alien» ,  •  •  15.  6. 
Débwqaemeot,  droit  dv  qnh  vlflWi  oMn 

portmm»      .      •      •      •  .    -    1.  17.. 

Chsrretri-î ,  conduire  »u  magazin  cet  lo  ballei  &  Ict 

pefer  à  leur  réception       ,      •       •      •     •    •    7»  di^ 
BacGommodtt  W»  btilci .  1««  porter  dvimgnia  »  parer 

Ion  de  la  Uvraifon ,  &  recharger  fur  les  charrette»   -    *-  Iti  dL 
AfTiiTênce  contre  le  feu  fur  ce?  la  bslles  depuis  leur 

«nivée»  évaluées  à  L.  375»  à  ^      &  la  police 

d  C  6  d.       .      •  •    -  iS^  lo> 

Banwgaunage  de  ces  19  billet  pour  S4  ftentneti  l  d. 

par  balle  par  feiraine  •  •.  •  .  -  x.  •  - 
Coartige  de  vente  à  |  py  •  •  •  .  •  x*  iS«  * 
ÇoflMiIfflMi  4e  ua»  ft  dwMfr«  der  ubeteon»  4  PS  *  >3*  i9*  9^ 


à  Moi! -d'intérêt  fur  le  tnontant  de  la  vente  à  s  p°  l'an 
F/odiiit  ntt  dei.  10  ballet  Uio&Léouft  • 


 47. 

Il 

19- 

8. 

IT. 

13- 

L.  310. 

6. 

8^ 
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DO    COMMERCE.   !•  P iB,r.  Lïv.  IIL  j$d«* 
;  CmfiCA  vmm  fimU  ét  n  Ballet  IêI» Stgmdmit;  ta  .   o«mne»M 

pefant  enfeinblQ   «    •    1325  S  .    ^   ■  Co«wn<rr«4(rfa 


tw|M.i  «C«Aua  L.  isi,  17.  ^ 

5"  F  pefant  enfetnblo    ;    ;    1339©        /.  -  '.  ^      |]    .  ;  5.     j     '  ,^ 
-  Bon  poids  jtttfft,  ,  •  •   .  iio 

>    .  ;•   Net    laap  m .  au  mlaq  «cme,  à  afi  •       zat.  i»,.:  *• 

S -  '  .  ■•  >."  ,      •  •Tîtv- 
pefant  enfcmble    l         54J^w»■«•:l"      --r  tti-**  •t*'^' ^ '  ^  ' 
fioo  poida  &  taie,    .    •    •     44  : 

yet   .      ^   au  «éme  tenne ,  jji  C  > d.  «    4t.  if,  - 

•dwMiin  •  d«t  to  proportloB  du  eooipt»  flimi]é<  piéeéltatt   >•  -  y.  ^. 

"    •    -  •  -  iNL  ^  - 


t^Uoktà'kahk  Car  L.  316.  lo^tf.  à  5  p*  l'aa      .       .'  ^.     •  ^ 


•   ■    •    •;  îj;  "  ■;  .  .  ^  ■ 

{.  VI.  Aprét  là  vflle  de  Londre*  on  en  oenpte  peu  d'autres  eir  An« 
glecerre  &  en  EcofTe  qui  falTent  un  Commem  d^oqpBrtation  fort  inté» 
reflant  dans  les  marchandifes  du  païi,  dont  nous  venons  de  donner  des 
compces  ûmulés.  .  C'eil  pourquoi  nous  nous  bornerons  à  nonuner  les  ■ 

J>rinaj»aiet  de  cet  villes,  en  fufant  connoître  les  ^çnrçs  dlzuluilrie  qui 
eur  font  propres  St  .tpà^Senm  à  y  faire  fleurir  InlÇotmaOt,- 

On  divife  l'Angleterre  en  51  Comtés  diftribués  en  quatre  Mrtics  qu'on 
nomme.  Comtés  du  Nord^  Comtés  dg  fEfi, ^Comtés  du  Sud  Oi-  Qmités  du 
Cetttre;)t9  villes  principales  qui  s'y  trouvent  ten&armées  font  lei  IBmàcK: 
Newcastlb,  fituée  furla^^psilapt  U  Cataté-ét  Ni>rhiimèerlaiidt  e& 
une  ville  d'un  grand  Commerce,  principalement  en  charbon  de.  terré,, 
dont  elle  expédie  ammel|eipent  un  trèS'grand  nombre  de  gros  navires  à 
Bondiet  d^même  dâM  PEmingerl      .    /  V  in 


d'Tork  qui  font  un  grand  Commerce  en  draps  &  autres  étoffes 
des  manuiàâurcf  de  l'intérieur  du  païs.    SA^ild,,  ^hïtigfi  da  p&aaç 
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ff'oMnMBM  Comté  d'Vork,  foie  (Ii*auffi  "belle  quincaîHene  que  cdie  de  BîriôÎDgBam 
SSt— qui  paflè  pouf  U  plus  bdle  de  l'Angleter^^^^  t     i      ^  n -a^ 

Oràtét-ètm*'        LivERPooT, ,  port  du  Comté  de  La ^îcapre ^  eil '2pt es  Londres  oc  nnftc^ 
■"    la  ville  la  plus  commerçante  de  toute  d^ni^v; terre.   KUc  entretient  des 
relations  dans  les  principales  partii;^  du  monde.  Le      eft  fardcle  le 
plus  important  du' Ccfmmêree^  d'exportation  de  cette  ville. 

MAXcnESTER  ,  efl  une  ville  du  même  Comté,  riche,  bien  peuplée  «& 
jcnommce  par  fcs  maaufa6lures  de  draps,  futaines,  cotonades ,  toiles  ôc 
rubani  de  ni ,  dont  on  fait  de  grands  envois  à  Londres,  Briftd  Liver* 
•pool,  pour  de  là  être  exportées  dans  les  autres  'pardes  du  Hoyaume.  T 

Dmhijm^  Tork^  Riclitmnd ,  Lancûf.rc,  yipf>ieùy  &  CaftiOe  iom  d'autres 
ailles  d@3  Comté?  jdû  Nord  rocins  coniiderablos  que  celles  dont  nous 
venons  de  parler ,  pour  ce  qui  concerne  le  -Graunerce. 

NoKwicH,  capitale  du  Norfolk ^  un  des  Comtés  de  l' Efl;,  eft  une  des 
plus  grandes  &  des  plus  belles  \'il!cs  d'Anglef;  rrc-    îl  y  a  dans  cette 
ville  un  grand  nombre  de  fabrj(^ues  d  cKoflcs  Uc  laïuc  qui  donnent  beau- 
xoup  d'a^:ivit<^  au'.  Cpinn«ircQ.qm  s'y  fait. 

"¥-3tnwooTH,  ou  Grand-Tarmouthy  ville  de  même  Comté  de  Norfolk, 
■t  tïtr  trc*-bon  liavre,  beaucoup  fréquenti'  nar  L  s  navires  Anglois  &  même 
par  les  Etrangers.  La  principale  occupation  d'-une  grande  parde  de  iêf 
^abitans  eft  ia  pêche  daniUreng.      .  •  •         '  ■ 

Ipswicii  ,  ville  du  Comté  de  Sup,!k ,  fait  un  bon  Commerce  en  graînt 

en  bois:  fes  habicans.ont  la  principale  part  à  la  pèche  de  la  baleine. 

ÇoLCBESTER ,  capiulc  Çomté  d'£lJejk ,  efl  rcnonaœée  par  fes  manu- 
fiânr^  de  laine»  partlcuGereinem  par  fes  bayes  j  &  par  fei  bonnes  hnScret 
dont  (b  habicans  font  un  grand  Commerce. 

Sturbridcf.  ,  dans  le  Comté  de  Cambridge,  fait  un  Commerce  confidé- 
rable:  c'eft  ia  viilc  où  le  ycnt  la  plus  faraeufe  foire  d'Angleicrre.  On  y 
porte'  des  marcRMdilês  de' toutéi  ieSi  psirties  du 'Royaume,  de  fl  -y  aiflaft 
une  quantité  prodigicufe  de  monde. 

iVontihn^^é  ^  '  SyUih^'ûfd  \  Stid-hury^  Ifan^'nk^  IlortPn^ ,  Hltchin  y 
Hewf  ed  Gl  Lamèrid^  -fout  les  autres  villes  des  CtMntés  <i<î  ï'b'.H  les  plus 
dignes  d'être  nommées  h'  cjittfe  da  Comfnerœ  plus  ou.  moins  grand 
quelles  font. 

Bristol  ,  port  fitué  en  parde  dans  le  Comté  ue  Sommerfct ,  &  en 
parue  dans  celui  de  Glocefter ,  eft  après  Londres  la  ville  d'Angleterre  la 
plus  marchande  &  la  plus  tiche.  Efle  eft  fort  renommée  pour  Ces  verre- 
oies  ,  &  fait  un  grand  Commerce  en  marcliandiles  des  Indes. 

PoRTSMouTii ,  PiiMOPTn  &  CTTATifAM ,  font  les  ttois  principaux  chaii» 
tiers  de  la  marine  Royaie  d' Angleterre  ,  enciavés  ,  le  premier  dans  le 
Comté  de  Hamtonf  le  fécond  dans  le  celui  de  Deysn  ,  ds  le  tfoifieme 
dans  celui  de  /ïsMf.  Cet  ttoîs  villes  font  suffi  quelque  Commé^oe  avec 
i'Ëtranger. 
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DP    G  aM  lyr  r  R  c  e  i.  faxt,  l^t.  ul  5-05 

'  Cantorhety,  Sanhnch,  Rochcfler,  midflùne^  Ruimay,.  Douvres,  tl'jol-  gn""*"  ^ 
vkh ,  {kmtfcnd ,  Fm'erfham ,  iW>7/<îw ,  Chkitefler ,  Zflrw ,    vtf ,  Hlncltefîcr ,  f~«  /i 

Guiidfor'd,  Farnham  ^  &  Godalmin  font  les  autres  villes  principales  cks  ' 
Comt^  da  Sud.    Placeurs  entre  ellei  pofledent  de»  maiin6éuire8  de 
•drapi  &  étoffes  de  laine  qui  lecrr  procurent  uo  CTand  Commerce;  telle» 
font  principalement  Exeter  dans  le  Dcyomhîrti'UùsœSLU.  dans  le  Coin&& 
de  DQrjet  ;  <k  Godalmin  dans  le  Berkshire, 

Chestir»  capitale  dû  Comté  de  ce  nom,  eil:  le  grand  pafTage  de  Lon-- 
dres  à  Dublin  en  Irîande  ;  ce  ^oi  fivorlfé  beaucoup  Ton  Commerce  :  il 
«'y  tient  de  grandes  foires  où  viennent  des  marchands  de. beaucoup  d^ea'^ 
droits  y  &  fpécialemcQt  de  Bhfbl  &  de  Dublin.  . 

LsicESTBR  ét  WoRCESTEK  foRcIcf  cipîtalea  de  deia-  Comt^  qui  por- 
tent leurs  noms  ;  il  y  a  dans  Tune  une  grande  manu&éfairs  de  baa  ait 
métier,  &  pluleurs  autres  dans  les  villes  &  villages  voifins;  l'autre, 
<ie  fon  côté ,  fait  un  grand  Commerce  en  draps  de  fes  fobriques  &  en 

£nt».  '  IBdermn{ler  ^  Be)i'dky  &  Smrbridge  font  tniM- viÔe»  éa- Cv^ 
Worcefber  qui  poflêdent  plufieurs  manufaélures  de  draps  &  étoffes  V- 
principalement  BewJley  qui,  indépendamment  de  cela,  eft  le  chef-lieu 
la  fabrique  des  bonnets,  que  les  Hollaadois  aciictcent  fous  le  nom  de  . 
Bomiett  de  Monmouth.' 

'  BiitKlNcnAM  ,  viUè  du  Comté  de  fFan^kk ,  cfE  Teroarqaidile  par 

fes  manuFaflures  de  fer  &  d*acier,  dont  on  tranfporce  les  ouvrage» 
dans  toutes  les  parties  du  monde.  La  liberté  &  la  concurrence  entre  le» 
^ven  onvrien  en  quincaiHerie  à-  Binningliam  ,  font  tellement  baiUfer  le 

Srix  des  ouvrages  de  lèt  mamifaélures ,  que  malgré  la  cherté  des  vivre» 
:  de  la  main  d* œuvre,  communément  plus  grande  en  Angleterre  qu'en- 
France;  malgré. les  droits  d'entrée  fur  le  fer     l'acier  étrangers  qu'elles^ 
emploient,  léi- frais  de  tranfpolt  en  France,  par  Hambourg  &  antres» 
ports  é: rangers  ;  malgré  les  droits  d'entrée  en  France,  comme  quincail- 
trie  d' Allemagne  ;  malgré  tout  cela,  dîs-îe,  cîles  obtienn.'nt  la  préférencft 
fUr  les  ouvrages  de  toute  autre  manufacture  dans  le  même  genre. 
•  NanhHck'.  Derhy^  Nttt'mg/iam,  N$jMlrkt  Mansfîeld,  J^finy  lAficoln  ,^ 
Shrembury  ^   Staford ,   Hi.n  ford ,    Eyesham  ^  Covsntry  ^  Nortiiampîon 
fVcUlngborough  ^  Krtferir?^  ^  lluntington^  Mvrrmouîh,  ChcrOcr  ,  Oxford^. 
H^Tùftiey^  Bttckinglum  y  JJedford^&.  plufieurs  autres  villes  ues  Comtés  du» 
centre  de  TAngleterre,  font  en  général  riches  &  bien  peuplées,  ftibne»  - 
vn  bon  Commerce.    Elles  pofTeSent  la  plupart  des  fr^l-riquos  &  des  mami*' 
fa6lures  de  draps  &  autres  étolTes  de  kioc^  qui  iÔQt  ie  fouciea  du  CoBfr"' 
nierce  d'exportation  d'Angleterre,  . 

LaPrindpauté  de  Galles,  qui  fait  partie  de  l'Angleterre,' baignée  ■  ' 

au  Nord  &  à  l'Ouef!  par  la  mer  d'Irlande,  &  au  Sud  par  le  canal  de' 
Briflol.  FJle  e'I  h-rnée  à  l'Ell  par  lc5  Comtés  deMomnouth,  d'Hère-* 
fbidy.  de  ^iiîop  <k  de  Qieiler»  Ce  ^àis  cil  moatagneiuC)  ai^oadâûc  eu  ' 


Digitized  by  Google 


50+ 


TRAITE     G  4  N  â  R  A  I*. 


c<Yuwutami  bois,  cbarbon  &  tourBés..  II  ne  produit  pas  beaucoup  de  inarchiixfifet 

  d'exportauon  ;  6:  comme  d'ailleurs  il  n'a  aucune  vilJe  ou  port  remarquable 

GâtMk.stMl^  quant  au  Commerce^  nous  nous  coniemerons  de  nommer  Jes  ville* 
t,9t*  t*y  trouvent:  ce  ibnc,  Beamaris^  capitale  du  Comté  d*Ang]efey; 

rlirkgk  dsns  le  Merhmtkhin;  Pembrooke  capitale  du  Comté  du 
même  nom;  Carmarthetr  capitale  aufîî  du  Comté  de  fon  nom;  Cardif 
jàt  Swanfty,  villes  du  Comté  de  Glamorgani  Bnchiock^  viUe  du  Comié 
.de  fon  nom. 

•  Lei  Mes  dépendantes  de  l'Angleterre  font  au  nombre  de  cinq ,  fàvoîr  : 
Man,  fituce  dans  la  mer  d'Irlande,  a  30  milles  de  longueur;  le  bétail, 

le  ^bier  &  le  poilTon  y  font  en  abondance  j  elle  produit  peu  dé  iionaeat« 
<niau  beaucoup  d*aToîne. 

•  WlOHT  elt  une  Ifle  au  Sud  du  Hampsh'îre ,  d'environ  <S6  milles  de 
iour  ;  eUe  produit  abondanunent  toutes  fortes  de  .gnios,  fruits,  bétail^ 

Stb.  HUBiit  eft  icnomniée  par     bonne  rade. 

JzRftET,  Ifle  peu  éloignée  des  côtes  de  Normandie,  eft  très -fertile 
furtout  en  pommes  dont  on  fait  du  cidre  qui  s'y  vend  à  vil  prix.  Le 
Commerce  des  habitans  conri{le  en  bas  d'eltame,  mais  ils  y  appliquent 

Ku  de  prix.  La  plupart  mettent  toute  leur  induftrie  à  faire  la  contre- 
nde  ;  ils  font  leur  principale  affaire  de  ce  Commerce  frauduleux.  £a 
France  ils  introduifcnt  fecrettement  du  tabac  &  autres  articles  de  con- 
trebande; &  en  Angleterre,  des  vins,  des  eaux  de  vie,  du  thé  &  autres 
objets  fujcts  à  payer  de  forts  droits. 

GuiRMBssT  efb  une  autre  Ifle  Htuée  fur  les  côtes  de  Norman- 
die ,  moins  grande,  moins  peuplée  &  moins  fertile  que  Jcrfcy,  mais 
plus  riche  par  le  Commerce  que  la  commodité  de  fes  ports  y  attire  ; 
il  iè  fait  delà  même  manière  qu'à  jcrily.  Les  bas  de  bine  qu  on  fiibrî* 

Sue  à  Guernefey  font  fort  eftimés.    On  y  trouve  h  pierre  d'Emerie 
ont  les  orfèvres  &  les  vitriers  fe  fervent  pour  nétoyer  les  pierreries  die 
^ur  'tailler  le  verre.  St.  l^ierre,  chef -lieu  de  l'IUâ,  a  un  bon  porc. 

5.  VU.  1/ Ecosse  efl:  bornée  au  Nord  &  à  l'Ouefl  par  l'Océan  occi- 
dental, à  l'Eft  par  la  mer  du  Nord  ,  &  au  Sud  par  li  mer  cî'îr'ande  , 
&,  par  l'Angleterre,  dont  elle  efl  féparée  par  la  rivière  1  weed,  les  monts 
Cberiots,  rEUk  d^  le  SoIway.  Ce  païs  eft  entre  les  54}  &  les  5 S}  degrés 
de  latitude  feptcntrionale ,  &  entre  les  ii\  &  les  i6\  degrés  de  longi- 
tude orientale  ;  c'efl  pourquoi  l'air  y  efl  cxtrémiment  froid  ,  miis  phii 
pur  3:  plus  fain  qu'eu  Angleterre.  Le  terroir  y  ell  plus  fertile  en 
avoine,  en  ièigle,  en  pâturage  qu*en  firomenc  LÎes  cdtes  abondent  en 
jnerriîn ,  en  bois  de  menuiferie ,  &  principalement  en  bois  à  brûler.  On  y 
fabrique  de  bons  bas  &  de  fortes  toiles.  La  pêche  de  la  morue  ,  du 
hareng  6c  ùu  iaumon  ell  fort  avantageufe  aux  Ecoilois.  Ces  trois  fortes 
de  poiflèot  abondent  en  ce  païs  &  font  bciiicoup  zediardiéi  pvce  90*01 
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~  )ef  y  apprête  avec  du  Tel  d'une  meilleure  qualité  que  celui  qu'on  emploie  CMMna  m 
en  Angleterre  pour  le  même  ulàg^.  Jîîîii— 

L'Ecofl^  eft  pMrdt  en'Tem  ferme  &  partie  eo  Iflei.  Lt  Terre  ferme  ^^SS, 
fe  divifc  en  feptentrionale,  c'eft  la  partie  qui  eft  au-ddà  du  Tay\  &  en 

méridionale,  c'ell  celle  qui  eft  en -deçà  de  cette  même  rivière.  Oa  divilè 
.  âufli  rËcoiTe  en  3 1  Shires  ou  Comtés.  Les  villes  les  plus  remarquables  ibat,  ^ 
Edikbovrg,  capitale  de  ce  Royaume,  ficuée  au  milieu  de  la  profiace 

de  Lotliian  ;  elle  eft  grande ,  dans  un  païs  fertOe  en  grains  &  qtù  a  de 
-  bons  pâturag;es  ;  mais  elle  c<\  mal  fituée  pour  le  Commerce.  Edimbourg 

a  néanmoins  une  Banque  qui  lut  érigée  par  le  Parlement  d'Ecoflie  en  x5p5. 

Sega  cipital  Mt  d'an  niubo  à  dora»  cents  niUe  fi?res  d'fEcoflè,  divifé 
.  en  aélions  chacune  de  100  livres  d'EcoOTe  ou  de  83  1.  6  Ç.^  à.  fterlingt. 

Cette  banque,  dont  nous  n'avons  rien  df;  particulier  à  dire,  a  rendu  de 

grands  Icrvices  au  païs  en  y  facilitant  la  circulation  des  capitaux  &  et) 

Kmtenaùt  au  pair  vrec  l'Aneletene  le  côors  du  change,  qui  perdoît  autre* 

fois  jufqu'à  2     &  quelquefois  même  davantage. 

Edimbourj^  1  quelques  manufadures  de  toiles,  de  batifte?,  mouchoirs, 

\as  t  manchettes  &  chalons,  qui  fourniiTent  de  l'occupation  à  une  {«urtie 

de  fet  haMeanà. 

J.ehh^  à  un  mille  d'Edimbourg  ,  fur  une  rîvîere  qui  porte  le  même 
nom  ,  eft  propremenr  le  port  d'Edimbourg.  T. a  ville  cfi  petite,  mais 
florilTante.  Le  porc  cit  iar  6l  commode  i  auiii  eft-il  au  djs  plus  fréquen- 
tés de  toute  l'Ecolfe.  On  fabrique  à  Leith  des  vjrres  de  toutes  lei 
fortes,  principalement  des  bo  itcilks;  il  y  a  une  raffinerie  pour,  le  fucrCf 
4es  moulins  à  fcier  le  bois,  tendre  le  fapin  &c. 

Glasgow  ou  Glascùw^  vers  l'embouchure  de  la  Cl^de^  dans  la  Province 
de  Clyds'dale,  cfl  une  des  villes  les  plus  jolies  &  lespJus  conunerçantei  ' 
de  l'Europe.  Elle  a  une  unîverfité  f  rt  r^m-nTiée,  des  manuriiflurc-s  de 
toiles,  .rubans,  bas,  mouchoirs;  des  ralhneric*  de  fucre,  des  moulins  k 
fcier  ;  une  tannerie  de  cuirs  verts  d'Irlande  ;  &  l'on  y  fabrique  toutes 
ibr^es  d'ouvragps  de  fer,  de  verre  ik  de  fayence.  Cette  ville  fait  fon 
principal  Commerce  avec  les  Colonies  angloifes  de  l'Amérique  ,  d'où 
on  lui  apporte  en  retour,  du  fucre,  du  nim,  du  tabac,  &c.  Elle 
envoie  auiB  des  navires  en  Groenland  &  au  Détroit  de  Davis  pour  la 
pèche  de  la  baleine. 

Aberdlxn,  ou  New '  Aherâeen  ^  pour  h  diftinguer  d'un  autre  Abcrdeco 
capÏLale  du  Comté  de  Marr,dont  elle  eft  éloignée  feulement  d'un  mille, eft  la 
plus  grande  ville  du  Nord  de  TEcolIe ,  la  plus  belle  6c  la  plus  marchande. 
On  pèche  le  ûumqo  en^boodance  tout  prés  de-là  &  on  en  fait  des  envois 
considérables  en  divers  lieux  de  l'Europe,  où  le  poifTon  mariné  d'EcolFe 
£ft  beaucoup  eftimé.  Les  habitans  d'Aberdecn  équipent  quelques  navi- 
res pour  la  çêche  de  la  baleine ,  &  font  quelque  Conmierce  avec  les 
CobDÎet  angMBi  fli  Anéàgiie;  eofin»  Aberdecn  pollbde  ea  ftD  eaoeiiice 
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piufieurs  manufad^res  de  toiles  de  bas,  &  l'oa  s'y  oocope.  à  àivett 
aatres  genret  d'indnftrie. 

DWKfivys,  St.  Andrew,  Campïeton  ^  Peterîtead^  &  Imernefs\  font  le* 
autres  ports  d'Ecofl*e  les  plus  remarquables  pour  le  Commerce  plus  oit 
moins  grand  qui  s  j  fa^t  avec  quelques  parties  de  r£urope.  Dumfreyg. 
çfftfique  avec  fet  dolonief '  angkulct  de  l  Amérique  de  far  mteie  manieva 
qae  Glascow. 

Mujfelhûiirg  ^  UnUth^irÀ^ ,  Dalkeith,  Pais!y\  Sterling ^  font  des  villes  qui 
ont  des  manufaflurcs  âe  toiles,  draps  &  étoâFes  de  laine,  Ôl  divers  autres 
genres  d'ioduffaie  :  il  y  a  en  Eoolus  d'autres  TÎllet  que  celles  dont  nous 
venons  de  parler  ,  mais  d  peu  oonfidécables»  DOtts.ne  jageoQi  pu 
DccefTairc  deies  nommer  ici. 

Les  I^LBs  principales  d'EcufTe  fouL  les  If  e/lerneSy.  les  Oicades  celles 
de  Sftedand,  I^êudy  ou  Zetland.  I>es  habitans  des  premières  font  paup. 
vrc5,d;  ne  s'occupent  qu'à  la  chaHe  &  à  la  pêche.  Ix;s  Orca  Je;;  ,ouOrAwy, 
fituées  au  Nord  du  continent  de  i'£coffe,fQnt  au  nombre  de  30  ou  environw 
La  plus^  grande  de  ces  îilef  efl  Pomona^  ou  Gaithncfs  j  elle  abonde  en 
gibier  &  en  aigles  ;  on  y  compte  quatre  bons  havres.  Comme  let 
Iflcs  Orcades  font  voifines  du  continent  de  l'Ecoffe,  il  s'y  fiit  un  aflez 
grand  Commerce  en  produ^ons  du  paï;  qui  cqQtints^c  principalement 
enliarengs,.en  orge  a  avoine;  en  bétes  ^  cornes,  cochons,  beurre,  fuif^ 
fel  &c.  Lts  ifles  de  Shetland  font  i  Bq  milles  au  Nord  dél  Orcades ,  du 
cl^té  des  côtes  de  Norvège.  Elles  produifent  de  l'avoine,  de  l'orge, 
dn  bétail,  du  ^bier  &c.  MainUmd  eil  la  plus  grande  des  IHes  de 
Shetland;  on  pêehe  dan. les  eaux  d'aJentqur  de  l^imorne,  dei  hveiigf 
A;  det  c^ftcées. 
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L Irlande  efl  baignée,  au  Nord,  à  l'Oueft  &  au  Sud  par  IHDcéan  occi- 
dental ,  dic-à TËfl  par  la  petite  mer  qu*oo  nomme  le  Oinsl  de  St. 
George  ,  ou  la  mer  d'Irlande  ,  qui  la  fépare  de  la  Grande  -  Bretagne. 
Elle  eft  fituée  entre  les  51^  55;  degrés  de  latitude  fêptentrionale  & 
4es  7;  &  12  degrés  de  longitude  orientale.  Sa  plus  grande  étendue  du 
Sud  an  Nord,  eft  d'environ  275  à  300  milles,  dlc  de  l*£ftà  l'Ooeft  de 
150  à  159  xillcs.  L'air  y  efl  greffier  &■  mil  -  ^ain  à  canfe  des  marais  , 
^quoii^ue  tempéré  en  iuver  &  en  été.  L'humidité  y  cCt  f  rt  grande.  Le 
'terroir  eft  fort  gras,  très -propre  furtouc  pour  les  pâturages  i  c  eu  pour- 
qud  on  y  élevé  une  grande  quantité  de  bœufs,  de  cheTaas  <k  de  biebi& 
L'herbe  efl  fi  longue  &  C  bonne  en  quelques  endroits,  que  le  gros  bétaB 
iexûi£  mmt  à  lorce  d'w  in»ç!ger«  û  l'on  o'avoic  ûm  de  l'ea  letixec  de 
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'tems  en  ten».  Ulriands  prodoît  une  a/Tez  bonne  quantité  de  bled  »  de  froîts ,  eMwntei 
de  fafran ,  de  chanvre&oelin ,  &.  elle  en  produinxt davantage ,  fi  les  haUuns  ^^L—^ 
-vouloient  prendre  la  peine  de  bien  cultiver  la  terre.  Le  lin  y  efl  furtout  très-  Ortméfîtnsê^ 
-fin  ^  d'an  beau  filage,  &  le  fil  qu'on  en  fiûc  très -propre  à  faire  de  belles 
4QjIei,  dont  il  Y  a  grand  naaùat  detnamaftâmet.  II  y  a  anflidet  maau^ 
fàâares  de  iriles,  &  de  dnps,  dont  les  qualité!  fi>nt  efliméet.  La  kbe 
qu*on  emploie  à  fabriquer  ces  e'toffes  cH:  à -peu -prés  de  la  qualité  des 
laines  angloifes  provenant  de  la  race  des  moutons  qui  y  ont  éU  antrefois 
tranfportes  d'Angleterre.  Let  principales  denrées  de  ge  païs  poor  Tez- 
ponadon  confident  en  ^os>&  menu  bétail,  'dandet  âMes,  foif  &  chan- 
délies  de  fuif;  beurre,  fromage,  fel,  mkl,  cire,  chanvre,  toiles,  douves, 
merrain,  laines,  étoffes  de  laine,  couvertures,  peluches,  radnes,  frifes 
aiitre>*ëtôffês;  cuirs  verts j  fbunuies, tufeanxt  &nmoa,  harengs  die 
autres  poilTins ,  etain ,  &  fer.  Parmi  tous  ces  articles  ,  les  étrangers 
diflinguent  la  viande  filvc ,  le  beurre,  b  fuif  &  les  chandelles,  articles 
ùu  lesquels  ils  font  louvcnL  des  fpécuiitùons.  C'cil:  vers  le  mois  d'Qdo- 
bie  qu'on  commence  en  Irlande  k  tuer  les  bêtes  .pour  faire  (es  falaifons , 
&  on  continue  pendant  prefque  tout  l'hiver:  les  achats 'fe  font  plus 
favorablement  durant  la  tuerie  qu'en  aucun  autre  tems.   Les  viandes 

3u'on  fait  faler  font  celles  de  bœuf,  de  vache  &  de  cochon.  La  viande 
e  boeuf  cft  beaucoup  plus  eflim^  que  celle  de  vache ,  &  vaut  con-  . 
féquemment  quelque  chofc  de  plus  que  cette  dernière.  Le  pûrc  d'Irlande, 
'OU  la  viande  (klée  de  cochon  qu'on  nouiiue  communément  Pêiii  faié^ 
cft  cxceHeot,  &  fe  vend  très-bien  en  Amérique;  l'Irjande  ,6ît  anfli 
jde  fbrtes  expéditions  de  làlaifons  pour  compte  étranger  &  pour  compte 
des  Anglois  eux -mf  mes.  Voici  un  compte  fîmui^c^ttn  «âùfw.  •dft  fiûl^ 
ibn&  de  Cork  pour  i  Àmérique  j  compofé  de-     "9  '^^  ''^1  '^T''^'^^^.  --''r' 

»0  Tierc»,  chacone  de  5  à  (î  qointaoXj  fj,ifant  30  barriij  ordIni(res'; 

de  vtaade  falée  de  bœuf,  pres^rq  fon^  ,  pour  tablC;  d'hôte iincr^vîXrl  y* 

k  75  f.  la  tierce,       .       V  ^b»  .?c«KiI>;^i;  ^  C^W-'ClOi  fî^:4'* 
ao  Dilts,  visrde  falée  de  vache,  pour  les  negrcg,  à  60  f.    .     •  - 
«o  Batrils  cœurs  û(i,U»\il^j^:  Âçgltua  Mtarts  Si'Sèktfjr.O  ,  /  - 

à  as  f  1»  batrllV  '    ,      ,       ,       .     '  •    '  itS,- 

jo  Barrili  petit  •  falé ,  première  fotce  pour  table  d*b6(s,  (le'birrtt 

de  3  à  4  quiotaïuc)  à  6o  f.       ,        .  ^       ,       •  90.     •  • 

.50  Bairili  hareng»  i  sa  f.  chacun,      ,       ,       «  .    ,  .         .  « .  $5.  '  "  * 
10  Fiihins  benm      i". qualité  1  pefant  li^»  k-^i  t  le       •  .    •■90.    •  • 
.eo  Caifles  fa  von  blaoc  d'Itlande,  pdaot  tfo  q"*.  à  $6  f.  le  q".    «    •    •  16S.     -  • 
10  Futailles  fuif,  cliacane  de  i\  q^.  ou  is  'l"*-  à  42  f.  îe  q'.       •  ■  ••  .fSU  ICW  • 
fto  CdilTct  chandeUt't  de  fuif  moulées,  do  6  à  la  livre,  pefaoc 

-  enftoiblB  lo-^ainievs,  à  48  f.  le  q<.     ,  «     ^*     *•  *•    *  '^i»  " 


mai. 

Cvmmnet  i»  l» 

CratiftBrtt*' 


5o| 


tô  CiIflSM  ditnddtflt  I  U  baguette ,  de  1 1  te  livre,  30  q*.i  4$  (. 
$0  Qmttieiei  fevw  fendMe.  pour  tat  oegm^  i  «8  £  te  qun» 


éPexpééSHm. 


Xk  ^  10^  • 

-  70.  -  i 
L»  7^  10.  .  .- 


3.  lOé  • 

I.  17.  6.  , 


iananie,  pMr  aRiafir  fct  vtendei  de  beuf ,  de  nche 

ftdeeedMo,  70  tierces  vnldott  àceUbii*    •  tt'îji  ui  • 

Pour  deux  cerclci  de  fer  i  chaque  tierce ,    .    ,  . 
T<»oelier,  fel«  dooz»     arracher      beurre  &  let 
barengt, 

Saumure  &  pour  arranger  les  ao  baitiqMf  de  HêHê  âc 

Jliirts ,  &  plaqoet  de  fer  (Ur  les  bondes  ... 
Droit  de  fortie  fur  la  vhnie  de  bosaf  &  de  cochon, 
DéplebM  de  te  doittnne,  gabarres  pour  conduire  ï 

bor.i  A:  conroliïfeijent,         •         .        .  i 

CoBuaiOM»  i  CoRk-fitt  L.  St^.  it.  &  i     pl  . 
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Ce  n'eft  pas  à  Cork  feulement,  qu'on  fjit  acheter  les  falaifon»  d'Irlande, 
ta  cn^tirc  auiH  des  autres  ports  de  ce  Kopume.  dont  le  Commerce  ed 
aflèz  intdreflàtit  pour  que  nous  noiw  arrêtions  ua  moment  4,  en  faire  la 
defcription. 

L'Irlande  eft  divifée  en  quatre  provinces ,  qui  portent  les  noms  à'Ulpcr, 
Connaug^t,  Leif$ffâr&  Mufifier,  autrement  Uitonie,  Connacie ,  Ligonie 
&  Momonie»  lefqudles  renferment  plufieurs  ville»  importantis  ;  nous 
allons  faire  couDoSôe  ce  qa'eUet  ont  de  |ilui  remarquable  concernant  te 
Commerce. 

Dublin,  capitale  de  l'Irlande,  ell;  lituée  dans  ia  I^gonie.  Après  Lon- 
Aee,  c*eft  h  wle h  plus  grande, la  plus  belle, la  plus  peuplée  &  la  mieux 
bâae,  qui  foit  dans  les  trois  Royaumes.  Cette  ville  eft  le  centre  du 
Commerce  d'Irlande.  Il  y  a  un  flux  &  reflux  continuel  de  marchandifcs 
d'Angleterre  à  Publin  & 'de  Dublin  en  Angleterre;  &  quoique  Cork  foie 
Je  principal  port  de  Commerce  avec  les  étrangers,  &  pour  les  exporta- 
tions de  provifions  pour  les  Colonies  des  Indes  Occidentales,  Commerce 
très- important  pour  l'Irlande,  cependant  celui  de  Dublin  efl  incompara- 
blement plus  confîdérablc  que  celui  de  Cork  ,  pour  l'importation  de  p!u- 
iwtti  marrhanctUce  t-ât  tout  païs,  foit  direélemcnt,  foit  par  la  voie  d  An- 
j^efmt,  GetmardMndi&t  jbatwoyéeideDnbGndaiif  leiautreavi^ 
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de  rirfande;  pu  ce  moven  Dublin eft  le  'centre  de  ftrefque  tout  le  CSommerce 

oui  sy  fait,  excepté  les  branches  particulières  de  Commerce  de  Cork  ou  cmàfrre  d/i 

de  Kinfale,  pour  les  Indes;  de  Limmerick  &  de  Galway,  pour  la  France  GnwHe-grtta. 

ôs,  l'Efpagne;  de  LoAdonderry  &  Bclfaft,  pour  ie«  pêcheries  &  le  ^^^'^ 

Commerce  d'Ecoflê.    Lé  feul  inconvénient  du  port  de  DubGn  c*eft  la 

barre  qui  eft  à  remboiic!.ure  de  la  rivière  Liffy,  qui  empêchant  les  groi 

navires  d'y  arriver  ,  oblige  d'en  décharger  les  marchandifès  dans  des 

petits  bateaux  à  Ringfend,  à  3  milles  environ  de  cette  barre,  pour  les 

tnmf^rter  enfbice  à  Dublin.  H  s'eftëubli  60^1736  à  Dublin  une'  des  - 

prêt:  res  fociétés  oui  ont  eu  pour  objet  Téoide  da  Cominerce ,  da 

Mantifaéliires  &  de  l'Agriculture. 

Cork,  ville  de  la  Momonie,  eft  propre,  riche  &  marchande;  elle  a  im 
bon  port  d*où  panent  tout'  les  ans  un  grand  nombre  de  navires  chargés 
de  viandes  falc'cs,  de  harengs,  de  beurre,  de  fuif  &  autres  articles 
d'Irlande,  C'eft  la  ville  de  ce  Royaume,  après  Dublin,  qui  fait  le  plu? 
grand  Commerce  &  dont  les  liabitans  font  les  plus  aifés  &  même  les 
plus  riches. 

Watbrford  ,  Limmerick  dit 'KiNSALB  Ibnt  trois  autres  ports  de  la  • 

même  province  de  Momonie ,  qui  font  quelque  Commerce  de  falaifons 
avec  les  principales  nations  de  r£urope ,  foit  ouvertement ,  fuit  par  cou- 
trebande. 

Calway,  vîjle  de  la'  Connacie,  fituëe  fur  un  golfe  gran^  &  profond,  < 
capable  de  contenir  une  flotte  nombreufe  de  pros  vaifleaux,  faic  un  Corn-  ' 
mcrce  allez  étendu  avec  l'Etranger.   11  y  a  aux  environs  de  cetLc  vUli 
line  grande  pêcherie  de  harengs. 

Belfast,  ville  de  l'Ultonie  ,  devient  confidérahle  parle  Commerce  ' 
ëtcndii  qu'elle  fait  avec  rEcoHc*,  particulièrement  avec  Glasgow,  Elle  eft 
belle  &  bien  peuplée,  &  a  un  bon  port,  très -fréquenté  par  les  nations  les  * 


LcNDONDiRRY ,  capitale  de  la  même  province  d'UItonie  ,  a  un  boa  ■  ' 
port,  par  le  m  y  ii  duquel  elle  fait  un  grand  Comrrerce  avec  l'Etranger. 


manuftOores  de  fX  qu'on  7  trouve  &  qui  eorichiiTent  fingutierement 

le  païs. 

Dufidalk  &  Surgarty  ont  aufîi  plufieurs  fabriques  de  toiles  fines,  telles 
que  des  badftes  ou  cambrais ,  des  toiles  de  ménage ,  dont  le  Commerct 
eft  depuis  quelques  années  l'un  des  plus  importans  de  toute  l'Irlande. 

Droghcda ,  Carrikftrgiis ,  Trhr. ,  Jf'ichli/)^ ,  ircxford,  Kilkenny ,  Dungarvan^ 
Dingley  Killmaiock  y  HkgOy  àc  CaJJH  ^  font  les  autres  villes  d'Irlande 
dont  les  noms  méritent  d'avoir  place  ici,  parce  qu'elks  font  toutes  quel* 
que  Coomaee. 


plus  commerçantes  de  TEi 


Cimm*fU  éê  U 
Fftmu» 


5i#  -T  R  A  I  T  E    G  E  N  £  R  A-'L 

.  C   H   A   P    I    T   R   E  IIL 

:.€OMmRCE  DE  LA  FRANCE. 

'  L  "f  À  France ,  en  y  comprenant  fes  demiere«  conquêtes»  a  pour  linjî- 
1^  tes,  au  Septentrion,  les  Pais -bas  Autrichiens,  &  la  AlanctK 
•qui  la  fépare  de  l' Angleterré^  à  PQrieDC,rAfieinagne,  la  Sullêy&  Tltafie; 
<itt  Midi,  la-mer  Mâitetranée.&  iei  Byrénécs  ;  &.  à  l'Cfccident,  l'Océan 
-occidental.  Le  Col  de  h  France  efl:  en  gênerai  très -fertile:  il  y  a  à  la 
vérité,  quelques  contrées  ingrates  &  des  montagnes  incuites;  mais  com- 
parées au  coial  de  h  ibr&oe,  elles  Ibnt  fort  peu  de  chofè.  Générale» 
mjent  tout  ce  qui  ftrc  à  l'entretien  &  aux  commodités  de  la  vie  (è  trouve 
••dans  ce-  Rovaimie  ,  les  objets  cfLncieîs  avec  profufîon  ,  les  autres  en 
quantité  futliiànte  pour  la  curifommatiGn.  Dans  les  bonnes  années  U 
•France  produit  beaucoup  plus  de  grains  qu'il,  n'en  hat  ftom  nourrir  fet 
ha^cans  ;  elle  n'a  point  de  province  qui  ne  produife  du  vin ,  &  dans  pla* 
ficurs  il  s'en  recueille  en  fi  grande  abondance,  qu'on  en  cjlime  l'exporta- 
tion annuelle  à  15  millions  de  livres  &  celle  des  eaux  de  vi%  .k  5  millions. 
Le  vin  de  Champagne  pafTe  pour  le -meillettr  des  vins  de  France,  parce 
que  les  parties  acides  qu'il  renferme,  le  rendent  flomadial,  &  quil  ed 
■également  agréable  au  goût  ^  à  l'odorat.  I.e  vin  de  Bourgogne,  dont 
le  meilleur  fe  fait  dans  les  environs  de  Vougeot  ôc  de  Beaune,eft  d'une 
couJeur  vive,  agréable  &  d*un  goût  ex^nns»  Les  côtes  de  PAn^"& 
de  l'Orléanois  produifent  des  vins  fumeux  &  entêtans,  mais  qui  n'mcom- 
fuodent  point  l'eflomac.  Le  Saumurois  en  produit  de  blanc  qui  reiTcm- 
hle  alTez  au  vin  du  Riiin.  A  Bordeaux  <^  plus  l>as  en  Gafcçgne,  on  ea 
recueille  d'excellent,  blanc  &•  rouge;  le  rouge,  connu 'liras  fenom*de 
yin  de  Gravs^  porte  très-bien  la  nier,  &  ed  floraachal  fans  porter  des 
vapeurs  à  la  tête.  Le  blanc  (S:  le  rouge  ont  naturel!emenr  «m  goût  un 
peu  âpre  <Sc  desagréable,  mais  qui  k  corrige  par  ie  tranfpor;.  La  Guienne 
nrodmt  le  Pwaae^  &  le  Languedoc  le  mufcat ,  vins  également  forts  <Bt 
liiaves  ,  connus  fous  les  noms  de  Fi  o;;!:^nan  &  de  Luncl.  Le  long  dtt 
Rhône  cnrT-c  A^'jlence  <ii:  St.  \^a!icre,  crr.1i  un  vin  rouge,  agréable, 
quoiqu'un  peu  rude,  ik  d^nt  le  guut  a  quelque  chofe  d'analogue  à  celui 
«e  bayet.cfe  nairthe.  On  le  nomme  9m  d'hirmifage  &  il  paHe  pour  "être 
fort  fain,  La  Provence  fournit,  entre  autres  vins  le  Hlal'/oifit^  le 
Roquemore  &  le  Clareî.  Une  partie  H  :  P^ï'v  AfefHn  en  produit  qu'on 
fait  pafler  communément  pour  vins  de  Ciimipagne.  G;ux  d'Alface,  rouges 

&  Waacs^  iiurcoue  Jet  Ggitdkf  jooîQèQt  anm  d'une  bonne  r^tatiaa  & 
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on  en  recueîHe  en  abondance.    Nous- aurons  encore  occafion  de  parler  ci-  coMMEsn  nu 
après  dei  vins,  vu  qu'ils  forment  la  plus  belle  braoche  du  Commerce  de  la  ^^^„f,  gff, 
France.   Les  feb  ,  tant  de  mer  que  de  fburce,  fom  aulli  partie  do  Awa 
produit  de  ce  Royaume  &  rexportacion  en  efl  eHimt'e  à  10-  nûllioDt  ' 
par  an.    Le  fel  marin  s'y  fait  fur  les  côtes  méridionale  &  feptentrionale,- 
lurtouc  fur  la  dcmicre,où-il  y  en  a  de  gris  &  de  blanc.  Le  fel  de  fource 
fe  cuit  prindpalemenc.  en  iJorraine  &  Bourgogne ,  où  il  eft  iDépoinible.- 
On  fait  en  France  de  l'huile  d'olives ,  fpéciaîement  en  Provence  &  en-  " 
I.anguedoc,  &  le  Commerce  en  eft  important.    Le  fafran  croît  dans  Iî 
Normandie,  rAngoumoîs,  le  Languedoc,  la  principauté  d'Orange,  Ôc 
le  Gâtinois  qui  produit  le  meiOeor.  Les  légumes  &  les  fruits  de  coiifê'  ' 
cTpcce  viennent  à  fouîi.iic  dans  toutes  les  provinces.    Celles  du  nord  four- 
miFcnt  préférahlcmcat  les  fruits  propres  à  faire  le  cidre  ;  &  celles  dut' 
midi,  notamment  ks  eavirons  de  loulun , donnent  les  câpres,  lest)ran2;es , 
les  citrons,  les  figues,  les  grenades, les  otives,  <Scc. ,  tous, objets  de  Co'u- 
merce ,  de  même  que  les  prunes  que  l'on  exporte  par  navires  du  côté  de 
Bordeaux.   Plufîeurs  provinces  font  fertiles  en  lin  ôc  en  chanvre,  &  font 
riches  en  laine.  La  foie  s'y  cultive  aulli  avec  fuccés,  furtout  en  Langue- 
doc, en  Provence,  dans  les  Liormois  &  en  Daupliiné.  - 

Les  manufaflures  &  fabriques  de  France,  font  fort  encoura^^rfcs,  <5e 
parfaitement  entretenues  ;  auHi  joulifent- elles  d'une  grande  célébrité.  - 
Les  manufaâiim  de  TapiHeries  de  hante  Si  de  bafle  iiflë  dei  Gobeiins  "de 
Paris,  celles  deBeanvais,Arra8,  AubufTon  en  Auvergne  &  pluGeurs  autres,' 
diftribuées  en  differens  -cantonï  du  Royaume ,  Ibnt  univerfellement  - 
connues,  &  les  tapiUeries  ^  en  fortent  font  recherchées  avec  empreile-' 
meot.  Elles  ne  font  cependant  pas  anflî  liiciatîves  k  bien'  des  égard» 
que  les  manulàélures  de  foîeries,  quoique  celles-ci  ne  foient  plus  auflit 
florifTantes  aujourd'hui  qu'elles  l'étoient  autrefois,  furtout  avant  la  révo- 
cation de  l'Edit  de  Nantes^   Au  refte,  pour  ce  qui  e{t  des  fabriques  & 
manttfiiâures  quW  trouve  en  France,  Âbbevllle,  cotre  Tes  fcoderies  de- 
canons  &  fes  manufaélures  de  fàvon  de  toiles  &  autres  ouvrages  de  chan- 
vre ,  qui  la  rendent  très  -  recommandabîc ,  renferme  des  fabriques  de  drap» 
ùk  autres  ctoifes  en  laine,  qui  égalait  prcfque  en  fineiTe  &  en  beauté  celles 
d'Angleterre  &  de  Hollande.  Paris,  Sedan ,  Louviers , Ëlbœuf  &C.'fonmis» 
fent  aufTi  des  draps  fins.    Il  s'en  fait  de  minces  de  différentes  elpeces  en 
Languedoc;  toutes  les  villes  du  Royaume  ont,  depuis  1754,  la  per-^ 
million  d'établir  des  fabriques  de  bas.  On  fait  à  Rouen  des  cottonines  de 
OOnveRes  qualités ,  &  l'on  trouve  dans  la  liauie  Normandie  d'excellent 
maîtres  pour  la  teinte  des  draps.    La  Bretagne,  fertile  en  chanvre  &  en 
lin,  renferme  quantité  de  fabriques  de  toiles,  de  cordages,  &  de  voiles. 
Le  fieny- vante  à  bon  droit  les  toiles  de  lin;  l'Auvergne,  ib  dentelles,- 
iês  diaperwi  &  fon  papier  qui  pêBk  pour  le  meilleur  de  toute  l'Europe. . 
La  ville  de  St.  Flour  eft  renommée  pour  fes  belles  tapifl*eries  &  furtout 
pour  fes  draps  i  Montpellier  pom  fei  liqueurs  j  Langes  &  Ciiacdletauls 


% 


Cftiomci DM  P^'^"'  ''^  coutel]erie,&  St.  Qiientin  pour  Tes  fupérbes  batiftet.  Catobraî, 

Mifft.  cecic  magnifique  toile  qui  furpaflre  en  beauté  Couc  ce  qui  lè  fiÙC  lu  monde 

r^>^^t  d*  ta  en  ce  genre ,  fe  fabrique  dam  le  Cambrefif  &  le  HtiomlL  Les  nuum&ûune 
de  gkccs  à  miroir  &  les  verreries  du  Royatimc  tiennent  encore  un  des  pre- 
miers rangs ,  autant  par  leur  produit  que  par  leur  célébrité.  Le  verre  qu'on 
fait  en  Languedoc  eit  for(  beau ,  quoiqu'il  n'ait  ni  la  fine^  rà  h  blancneur 
de  celui  de  Vcnife.  Une  manafacnire  conftdérabk  par  fon  utilité,  c'eftcdfe 
du  plomb  laminé.  La  mnnufaftiire  des  armes  blanches  établie  en  AIface,dfc 
celle  d'acier,  qui  doit  fon  origine  à  la  mine  de  ce  métal  découverte  depuis 
quelquei  aimëes  à  dnq  lieues  de  Strasbourg ,  font  cTdd  trét-grand  produiL 
La  Porcelaine  de  Vincennes  jouit  de  la  plus  grande-réputation ,  quoiqa'eHe 
n'égale  pas  celle  de  St.  Clouil.  Il  -y  a  d'ailleurs  une  infînké  d'autres 
fabriques  <Sc  manufactures  en  France  \  mais  le  détail  en  feroic  trop  long. 
Si  001»  vouGons  donner  des  comptes  finndéi  &  fiûre  des  deibrîptumt  de 
:  toutes  les  marchandifetqiiî  en  proviennent,  un  volume  de  la  grofleur  de 
celui  -  ci  ne  fuffiroit  pas.    Nous  nous  bornerons  donc  à  parler  des  princî- 

f)ales  produélions  de  la  France,  qui  font  exportées  de  ce  Royaume  chez 
^Etranger;  mais  nous  devons  préalablement  dire  quelque  cfaoJê  dee 
Colonies  &  autres  établiflonens  des  François  aux  t  Indes  Orientales  & 
Occidentales. 

%.  II.  Le  Rdî  de  France,  outre  le  plus  beau  Koyanmè'de  l*Euroçe, 
plufieurs  établifTemens  dans  les  autres  parties  du  monde:  les  prinapaux 
font  en  Amérique  &  furtout  dans  la  partie  de  cet  hdmifphere  connue 
fous  le  nom  d'illes  Antilles.  Il  y  poUède  aufll  St.  Domingue  qui  eft 
du  nombre  des  grandes  Ifles,  &  rifle  de  Gayenne.  Cette  demiexe  dk 
regardée  comme  faifant  partie  du  ocmtinent  de  l'Améri^pie  lèprencrionaley 
parce  qu'elle  n'en  efl  féparde  que  par  la  rivière  de  Cayennc.  Nous  par- 
Jetons  très .  fuccinclcmcnt  de  ces  diverfes  poû'eJlions  de  la  France  &  des 
denrées  Qu'elles  procurent  au  Commerce. 

Les  Iilcs  Antilles ,  fituées  fous  la  Zone  torride  à  prendre  depuis  le 
11^  degrri  t'c  l'Equateur,  jafqu'au  ig""".  tirant  vers  le  nord,  (deptus  la 
partie  eticntaie^  de  Portorico  jufques  vers  la  côte  feptentriona'e  de 
l'Amérique  Méridionale)  ibnt  an  nombre  de  sg  :  les  François  en  pot- 
iedcnt  ic. 

La  Martinfo^ue  cH  la  principale  de  ces  Ifles,  &  en  même  teras 
la  plus  belle ,  Ja  plus  riche ,  &  la  plus  florilTante  qu'aient  les  François. 
Elle  produit  une  quantité  immenfe  de  fucre  &  de  café,  &  beanoonp  de 

co-on,  de  cacao,  ^  d'indigo;  de  lacalTe,  des  cuîrs  &  diverfes  autres 

denrées,  dont  on  forme  les  chargemens  d'environ^  150  à  iCo  navires 
?E  *  ^"^^  commune  en  tems  de  paix  ,  partent  de  la  Martinique  pour 

La  GouADALoupE  eft  entre  l'Iile  de  la  Dominique  au  Sud  ;  ceDe  de 
Atofi-Gafattce  au  Sud-M»  de  k  Deûrade  à  rfift,  ^  de  Montferrat  au 

Nord. 
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Nord.  Cette  lile  a  environ  lo  lieues  de  large,  vawit  de  long,  &  60  coiumciow 

>  de  circiût.  La  partie  oriencile  t'appelle  Grmdt  •2im  ;  la  pame  ocd*  ggi.  

dentale,  dont  le  milieu  ell  hérifTë  de  moocagpes,  eft  proprement  la  Goua-  rSmt^ 

deloupe,  ou  la  Baffe 'Terre.  Cette  dernière  efl  beaucoup  pîus  fertile  & 
plus  peuplée  aue  l'autre.  On  y  cultive  du  lucre,  du  café,  du  tabac,  du 
ris,  dE  oiverlet  ancres  denrée*. 

Marie-Galante  ,  fituée  à  l'Eft  de  la  Grande»Terre  àrla  Gooadeloupe  , 
a  environ  16  lieues  de  circuit;  les  caones  de  fucre,  l'iDdigo,  le  tabac 
-ÔL  le  coton  y  viennent  fort  bien. 

La  Dbsira]»,  ikuée  k  FEft  de  Ii  Gouadeloupe ,  n*en  eft  diflanre  que  de 
4  lieues  marines.   Elle  a  environ  4  milles  de  long  &  J  de  mille  de  large. . 

Les  vSaintes  font  trois  petites  Ifles,  dont  une  nXl  proprement  qu'un 
grand  rudier  j  elles  fontiltuées  au  Sud -Eli  de  la  Gouadeloupe.  Le  tralic 
des  faabitans,  qui  ibnc  en  très-petic  nombre  dank  ees  Ifles ,  GooGfle 
en  coton,  moutons,  chèvres  &  volailles, 

L'ifle  St.  Martin,  au  vSad-Eft  de  celle  de  l'Annu-'le ,  a  \  ?,  lieues  de 
tour ,  mais  lans  port  m  nvicrc.  On  n'y  cultive  ^uc  du  matuoc  ,  du 
tabae,  du  rocou  oc.  des  pois.  Elle  eft  partagée  entre  lea  Fiançois  <St  les 
Hcllandois.  La  Colonie  des  premiers,  compofce  d'environ  200  perfonnes, 
pollede  le  bourg  de  St.HIartiMyoii  l'on  compte  une  vingtaine  de  maifons. 

L'IOc  St.  Barthélémy,  au  Sud-Eft  de  celle  de  St.  Martin,  a  7  ou 
;  8  Heues  de  tour.   Le  tabac  elt  la  principale  cultltte  de  l'iHe. 

Ste.  Lucis,  -fituée  an  midi  de 4a  Martinique,  a  aj  lienea,  ou  enviroa, 
.de  circuit. 

St.  Domingve  eft  une  Ifle  partagée  encre  les  Efpagnols  &  les  Fran" 
çois.  Ceux -ci  font  en  pofleflion  de  la  meilleure  partiL ,  i  lee  entre  le 
Cap  Lobûs^  au  Sud  de  î'Ifle  vers  le  Ponant,  jufqu'au  Cap  de  Semart,ty 
au  Nord  de  la  même  ifle  vers  le  Levant.  De  cette  grande  éten- 
due de  pals  &  de  côtes ,  plus  vtftie  que  deux  des  principales  provinces 
de  France,  les  chafleurs,  ou  boucaniers,  occupent  ce  qui  eft  entre  le  Cap 
^  Lobos  &  le  Cap  TriboUjOU  Tiburon,  Le  relie,  furtout  dans  le  voifina^ 
de  la  mer,  elt  couvert  de  riches  habitations,  où  l'on  cultive  la  plu- 
jATt  dçs  denrées  qui  fè  trouvent  dans  les  Ifles  Antilles,  encre  autres, 
ie  tabac,  le  fucre,  l'indigo,  le  gingembre,  le  rocou,  le  coton,  le  cacao: 
cette  partie  de  rifle  fournit  auiïi  des  cuirs,  &  des  bois  pour  la  teinture. 
Les  quartiers  les  plus  habites  de  St.  Domingue  font,  la  Cirande-AtKe ^ 
JUûgaiK,  la  GrmukTerret  le  PùTi^Pahe^  le  rort-Marm^  Laaeen-Lnnfoy 
Trou-ChiU  Ïcs  Mortn ,  Limonade ,  le  Cap-François  &  le  Petit-Gcave. 

L'ifle  D)L  LA  Tortue,  fituée  au  2oe.  degré  40  minutes  de  hritude, 
n'eft  qu'à  trois  quarts  de  lieue  de  St.  Domingue  j  elle  pruduii.  a-peu- 
près  les  mêmes  denrées,  mais  en  petite  quantité. 

L'ifle  de  CATENXEcfb  la  feule  Colonie  qu'aient  les  François  dans  l'Amé- 
riauc  mcri  iionaie;  mais  en  y  joignant  quelques  habitations  qu'ils  ont  du 
cote  de  Surinam  &  de  la  rivière  des  Anuizuaes,  le  tuut  forms  une  tfp.ce 
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cgtnu&cK  Bo  de  gouvernement  de  plus -de  loo  lieues  de  côtei  dâns  la  Guyanne.  L'Iile 
de  Cayenne , qui  donne  Coa  Dom  à  ce  gouvernement,  &  qui  le  prend  elle-  - 
fiSSk*  même  d'une  rivière  ,  dont  les  deux  branches  la  féparent  de  la  Terre» 
ferme,  cil  fitu^e  au  4e  degré  40  minutes  de  latitude,  à  une  centaine  de 
lieues  du  gnmd  âeuve  des  Amazones.  Cette  Ifle  a  environ  18  lieues  de 
tour,  do&t  cinq  fimt  baignées  par  l'Océan,  âc  le  refte  par  les  deux  bra» 
cfaes  de  Ia~  rivière  de  Cayenne.  Son  principal  négoce  confifte  en  fucre, 
cacao ,  rocou ,  indigo ,  coton  &  vanille.  Ce  païs  donne  les  phis  beaux  bois 
qu'on  puilTe  employer  pour  la  marquctterie.  On  y  cultive  auffi  du  tabac. 

hu  François  avotent.  aatrefds  des  pofTeflioiis  coolidérables  fnr  *Ie  Coa" 
dnenc  de  l'Amérique  feptentrionale ;  mais,  depuis  qu'ils  ont  cédé  la  Loui- 
fianne  aux  Efpagnoli,  &  <jue  la  Nouvelle-France  avec  le  Cap  Breton  leur 
a  été  enlevée  par  les  Abglois ,  ils  n'ont  confervé  que  les  lûos  de  St.  Pierre 
A  de  Mi^uhn  pour  iêrvir  d'abri  aux-  navigateurs  François  qui  vont  k 
Terre  -  Neuve,  Ott  qui  y  demeurent  pour  faire  la  pêche  de  la  morue.  Ce 
trille  établiflcment  leur  a  même  été  pris  par  les  Anglois  att  comaieiice* 
ment  de  la  guerre  a£luelle  entre  ces  deux  nations  rivales. 

Nous  avons  peu  de  cfaofè  ft  dire  des  établiflèmens  qu'ont  I^s  France» 
aux  Indes  Orientales,  &  du  Commerce  qu'ils  y  font  depuis  l'année  I7(5p, 
que  le  Roi,  en  fufpendant  le  privilège  exclufif  de  la  Compagnie  dc^ 
Indes,  accorda  à  tous  Tes  fujetsia  liberté  de  naviguer  &  de  Commercer 
au- delà  du  Cap  de  Bonne- Ëlpéiance,-  (^tte  liberté  da -Commerce  de 
l'Inde  fut  néanmoins  alfujettie  pour  les  armateurs  particuliers  à  Tobliga- 
tion  de  fe  munir  des  pafleports  de  \x  Compagnie ,  à  qui  ils  payent  un 
droit  de  cinq  pour  cent  fur  toutes  les  marcJianaiics  venant  des  indes  & 
de  la  Chine,  <k  de  trois  pour  cent  fiir  toutes  celles  venant  des  Ifles  de 
France  &  de  Bourbon  ;&  de  plus,  à  l'obligation  de  faire  leur  retour  dans  le 
port  (le  l^vicnt  ,  exclulivemcnt  à  tout  autre.  Les  armateurs  particti- 
iicrs  cxpcdieiiL  au.\  Indes  toutes  les  années  en  tems  de  paix-pluiieurs  navi- 
res, qui  vont  faire  le  Commerce  for  les  cdtes  do  Bengale,  de  Cbromandel 
&  de  Malabar;  de  même  qu'à  la  Chine,  dans  le  Golfe  Perfiqu^  &  dans 
la  rntr  Rouge.  Les  François  ont  des  Faèioreries  dans  tons  ces  païS,  & 
Hs  y  uitt  poiTedé  iufqu'ici  les  Loges     ics  EtablilTemens  fuivans:  • 

FoNoicBERT  (*; ,  ville  fîtoée  duis  ks  tenes -du  Prince-  de  Gingy ,  à.-  it 
degrés  de  latitude  <3c  98  degrés  7  minutes  de  longitude,  étoic  avant  la 
guerre  acluflle  lV*ntrepôt  des  marchandifcs  que  les  François  apportoîînc 
d'Europe  aux  ludes,  ik  de  ceiks  de  l'Inde  qu'ils  deilinoient  tant  pour 
Tfiurope,  que  pour  la  J^eriè  &  la  mer  Rouge.  Lbs  marchandilèt  que  les 
François  achettent  aux  Indes,  principalement  aux  côtes  de  Malabar,  de 
Cororoandel,  de  Surate  &  de  lien  gale ,  pour  envoyer  en  Europe,  font, 
du  poivre,  des  étoiles  de  cuton  Oie  de  ibie,  des  mouchoirs  de  coton.^ 
des  diamans  &  autiea  pierres  prédcnfes;  da  cotoQ-  filé,  deTinègo,  dd 
xts  &  . quelques  autres  artioles.- 

(!)  Cuvait ftc^fiiife escls»  Ai^ols iv usamsacim»    ta  8iMm  sMJk 
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■  Ma/ié,  fur  la  côte  de  Malabar;  Kancal  ^  Janon  y  &  Mazuîipatam^  comme&cbi 
Titr  la cdte  de  Coromandel;  OuaUernagor^  ctans  le  Bengale;  <Sc  Surate^  «iSS:. 


font  les  lieux  où  les  Fiansoit  avoie&c  avant  la  guerre  desLoget  &  Comp-  .Aâm^*^^ 

•  toirs  aux  Indes, 

L'ifle  BounBON,  qui  eft  au  nombre  des  Ifles  d'Afrique,  appartient  aux 
Français  depuis  1672;  elle  eft  proche  de  i'ifle  de  Ftance,  muante  ifèufe» 
ment  de  40  lieues  de  la  grande  Ifle  deMadagafcar  ou  de  St.  Laurent,  &  de 
lo:  lieues  du  Cap  de  Bonne  -  Efpérance.  On  lui  donne  20  lieues  de  lon^ 
ixxï  ^  de  iuiçe,  &  <5o  de  tour.  Elle  produit  du  café  ^ui  efl  inférieur  a 
celui  d* Arabie;  du  poivre  bhac,  de  raioët,  du  tabac,  du  bois  d*Ebene 
&c.  ;  on  trouve  fur  le  lîvage  de  Tambre  gris,  da  corail  &  beaucoup 
de  coquil!a8;es. 

L'Illc  Dii  France,  d* devant  nommée  î(le  de  Cemo  ou  Jjh  Maurice , 
eil  Htuée  au  i8«  degré  .^o  minaees,  à  ai  lieues  de  flfls  Bourbon.  Elle 

n'a  que  15  lieues  de  tour,  miis  le  fol  y  eH:  très  -  fertife ,  &  produit 
également  des  fri:its  Hcs  In  ^  *^  cS:  des  fruits  d'Eur  ;pe.  L'air  y  efl  auîîi 
très-fain  ik  propre  a  rcubur  les  ét^uipages  fatigués  Je  la  mer.  Saprin- 
cipale  utilité  confifle  d»i8  fès  deux  porcs. 

Les  François  ont  quelques  érabiiiïeraens  fur  les  côtes  d'Afrique, un  peu 
en  deçà  <Si  au-delà  du  Cap  Vt^rd,  pour  la  commodité  du  Commerce  en 
marchaniifes ,  vSc  pjur  la  traite  des  nègres.  Jls  font  feuls  maîtres  avec  les 
Portais  du  Commerce  qui  fe  fait  vers  le  Cap  Verd  &  dans  l'ctend«e 
comprif-'  entre  la  rivière  Séncgil,  qui  cft  une  d»'s  branches  du  Niger, 
&  la  rivière  de  Serre  -  Lionne.  Sur  la  côte  d'or,  &  dans  les  Royaumes 
d*Acara,  Lampi,  Juda,  Ardres,  Bénin,  Angola,  Congo,  Loango,  Ma« 
limbo  &  Cabindo,  ks  Françob  étoient  admis  à  faire  la  traite  fans  aucune 
difficulté  de  la  part  des  naturels  de  ces  pais ,  &  d^s  nations  Européennes 
qui  y  avoicnt  avant  eux  des  établinfemcns  ;  mais  c'écoit  au  Sénégal  furtout 
que  les  François  câchoient  depuis  longcems  ^e  fixer  lèor  Commerce  en 
Afrique,  &  ils  y  auroicnt  probaulement  réu'Ti,  fi  dans  la  guerre  de  1762 
les  Ang'ois  ne  fe  fuffent  rendus  maîtres  des  etablilTcmens  que  les  Français 
avoient  dans  ce  païs.  Malç-é  cela^  les  Franjais  y  ont  continué  leur 
Commerce,  qoi  confifte  principaleihenc  en  cuirs  de  boeuf  &  de  taureau, 
en  gomme ,  cire  jaune ,  dents  d'éléphant ,  un  peu  d'or  ;  en  plumes  d'au- 
truche ,  aigrettes,  ambre  ^ris  ,  ind'îio,  civette,  q'f^ntiu-  dJ  pm^fr 
loile  de  cotoa;  cnfîti,  en  eidaves  nègres  ^u'on  traiii^x^rte  aaas  Ils  iiles 
de  TAmérique. 

{.  UI.  Idée  gàUraU  ^  Commerce  de  Francs^  &  defcript  'm  de  ce  Royaume, 

Les  prodaâions  naturelles  de  la  France,  celles  qu'elle  reçoit  de  fea 
.polfelTions  en  Améri-iae,  en  Afie  <Sc  en  Afrique,  &  rinJuflrie  de  fes  habi- 
tans  concmn  ent  à  ren  Ire  le  Commerce  de  ce  Royaume  uîi  des  plus 
liorilFaaj  de  i  uiuvers.   Le  Commerce  de  France  fouioiroit  fcul  matière  à 

T<t  %  . 
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•f*wàiF.tc«  PU   un  ouxTage  volumineux  û  1  on  vouloit  entrer  dan*  le  détait  de  tout  ce  qui 
le  concerne  j  niai»  nous  fommes  forcé»  de  le  reflëtrer  dans  det  bornes 
étroites ,  & ,  fuîvant  notre  méthode  ordinaire,  de  parler  feulement  des  . 
articles  principaux  qui  de  l'intérieur  des  terres,  font  portés  dans  les. 
plus  fameux  porcs  de  France,  tels  que  Marfeille  &  Cette  fur  la  Mé- 
diterranée; Bayonne,  Bordeaux ,  Nantes ,  Rouen  ,  le  I^vre  de  Grâce  . 
êt  qiidques  autres  fur  l'Océan;  pour  de  ces  ports  êtreexpédés  dans  les  < 
quatre  parties  du  monde.    Cela  fait,  myus  ne  ferons,  potir  ainfi  dire,, 
qu'indiquer  les  autres  villes  principales  .du,  Jloyaume  &  les  marcbandifes  > 
qu'on  y  trouve. .  *  ' 

Pour^tbiéger  la  defcrîptian  g^(ttfaphiqae  de  It  Ftteice,  nous  divtlbiu  œ 
Royaume  en  cinq  départemens.  Le  premier  comprend  les  Gouvememens 
de  Paris,  de  rifle  de  France,  h  Picardie,  la  Brie,  la  Champagne,  le 
Duché  de  Bourgogiie,  la  Brefle,Ic  iiugey,  &  le  Dauphiné,*  le  2*,  lesOou-* 
vernemens  de  Provence ,  de  Languecbcv  le  Comté  de  Foix  ,  &  la  Prin-  • 
cipauté  de  Beam;  le  3',  les  Gouvememens  du  Païs  des  bafqucs ,  la  Gas- 
cogne, la  Guienne,  la  Sainconge  «Se  l'Angoumois;  le  païs  d'Aunis  &  le  • 
Poitou;  le  4*^,  les  Gouvernemens.de  Bretagne,  de  Normandie,  du  Maine 
&  du  Perche,  d'Anjou,  du  Saïunurois,  deTourainc,  du  Berry,  de  la  , 
Marche,  du  Limorm,dc  l'Auvergne, du  Lionnois,du  Bourbonnois, du  Ni» 
vcrnois ,  &  de  l'Orléannois  ;  le  5*,  les  Gouvememens  des  Païs -bas  Français,  . 
dç  la  ..Lorraine ,  l'AIfàce  ,  ta  Franche-Comté  &  le  RoulHIlon.  Ainfi  la 
marche  que  nous  allons  fuivre  ne  nous  écarte  paa  de  l'ulage  où  Ton  eft  : 
maintenant  .eq  FrvicQ  de  diviièr  Je.  .Royaume,  en  .Goovenietnei». . 

IV.  Càmmtne  ie  V^è  de  Frimee^  âe  la  Ftciardky  la  Brie,  la  Champ&- 
ffie,  le .Dtuhé.ie Bm^ffu^  laBreffè,  le.Bugiy  &le  Da^bmé.  . 

Le  Conuneroe  de  ces  Gouvernements  n'efl  pas  aufli  confidérabie  qu'il 
pourroit  Tétre,  fi  les  provinces  qui  les  compofent,  &  qui  pour  la  plupart 
fimt  extrêmement  abondantes  en  vins  &  autret  produâions  naturelles  & 
artificielles,  étoicnt  fuuées  fur  les  bords  de  la  mer,  &  qu'elles  cuîTent  des 
porcs  commodes  par  Icfquels  .elles  pulTent  .expédier  elles  -  mêmes  en  païs 
.étranger  le  fuperflu  de  leurs  articles  de  Commorce.  Ces  Provinces  font 
n^moiio  entre  elles  &  avec  celles  qui  (bot  fituées  entre  elles  &  la  mer, 
UQ  Commerce  qui,  pour  être  intérieur,  ne  hîfTe  pas  d'être  fore  aSïlf; 
tes  grandes  viiks  lui  .donnant  de  la  vigueur  ]}ar  le  débouché  qu'ciles 
pjTOCureoc  aux.  marcliaiidlfès  &  denrées  des  petites  villes  &  ,des  campa- 
l^àes. .  Les  principalet  de  ces  villes  font , 

"Paris,  la  plus  grande  &  la  plus  peuplée  de  l'Europe,  capitale  da 
Royaume  de  France.  .  Elle  eft  lituée  fur  la  Seine  dans  une  plaine  vaQie 
&  unie,  au  imlieu  de  la  [ffovince  de  Plfie  de  France.   Sans  être  propre» 
ment  une  ville  de  Commerce ,  parce  qu'il  fe  trouve  trop  éloigné  de  la  . 
msxp  Paris  en  £iic  uaqiu  eft  enuèmemsat  étcodui.  m6tQe.avec  Sa  uatioua 
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étrangères,  qm  tirent  de  cette  ville  une  infinité  d'articles  qu'on  y  fabrique.  Cowaw»  »* 
il  fcroic  trop  lon^  de  rapporter  en  détail  les  manufadures ,  les  fabriques  sSSîraZX?' 
&  autres  écabliflanent  de  Commerce  qtt'on  oonooîe  à  P^;  mdt  nouk  awmt. 

ne  pouvons  nous  difpenfer  de  rapporter  ici  quelles  font  les  marchandifes 
qui  en  {<:;rtent  &  qui  font  les  plus  recherchées  des  étrangers.    Telles  font 
les  fuperbei  upiileries  de  haute  &  bafle  liffe  des  Gobelins,  les  glaces  » 
les  ëcofiês  d'or  &  d'argent ,  de  foie,  âç  de  bine  mêlée  avec  la  fa»;  let 
rubans,  les  galuns,  franges,  bas,  chapeaux;  les  marclandilèt  de  Ûbii* 
terie  &.  de  mode,  de  toutes  les  efpcces  qu'on  puiflc  imaginer  en  ces  Jeux  - 
genres;  les  cuirs,  lefavon,  la  porcelaine ,  les  ouvrages  de  marquetterie,  • 
les  carroflès  &  autres  voitores ,  &  une  infinité  d'antres  arâeies  de  luxe  &  de  * 
néceflité.    Il  y  a  fix  corps  de  marchands  à  Paris,  par  qui  {e  fait  preique 
tout  le  Commerce  de  cette  ville:  ce  font  les  corps  de  marchands  Drapiers, 
Epiciers,  Merciers,  Pelletiers,  Bonnetiers  &  Orfèvres.    Les  marchands 
de  vin  forment  un  ièptieme  corps ,  mais  qui  eft  tout>à>fidt  diitinâ  des  fix- 
autres.    Tous  ces  marchands  obfervent  der  réglemens  auxqudf  ne  font 
point  afTlrjettii  les  ncgocians  ^  L^s  banquiers  établis  à  Paris  pour  faire  le 
Commerce,  foit  de  banque,   foit  .de  fpécuJation  en  marchandifes. 
Paris  fait  un  Commerce  ai  ban^  d'une  étendue  preftjue  incroyable;  • 
&  l'on  peut  dire ,  {ans  aucune  exagération ,  qu'il  ii*y  a  pas  de  ville  dans  l'uni- 
vers qui  lui  foit  fupérieure  à  cet  égrird.  Comme  cette  ville  renferme  des  ■ 
capiuux  immcnfes  ^  qu'elle  n'offre  à  ceux  qui  en  font  poireHeurs,  que 
peu  de  moyens  pour  les  placer  avantageulèment ,  la  plupart  d*entr'eux  fe  ' 
livrent  aux  opérations  de  banque,  qui  quelquefois  leur  rapportent  des  béné- 
fices au-defTus  de  l'intérêt  ordinaire.   Ce  Commerce  efl:  aUmenté  par  !c« 
payemens  que  les  provinces  font  obligées  de  faire  à  Paris,  foit  aux 
étrangers  ,  ibit  k  des  gens  de  quelque  autre  province  dont  elles  iottc  • 
cloignccs.    Mais  ce  qui  procure  la  plus  grande  aélivité  au  Commerce  de  ' 
banque  à  Paris,  cfl  fans  contredit  le  trafic  de  piaflres,  prefque  concinud , 
que  celte  ville  &  quelques  autres  du  Royaume  font  avec  l'Efpagne.  Cette 
alfertion  cft  démontrée  par  les  circonfbnces  aéluelles  de  la  guerre  entre  ' 
les  lifpagndis  &  les  Anglois.  La  difficulté,  le  danger  que  trouve  !a  Cour 
de  Madrid  à  faire  venir  fes  trcli  rs  de  l'Amérique  depuis  la  rupture  entre 
ces  deux  puilVances ,  intlucnt  tellement  fur  le  Commerce  de  banque  à  Paris,  . 
qu'il  y  efl  tembé  de  plus  de  nxMdé  depuis  la  guerre.  (*)• 

Senlis  ,   Compkgne ,  Pontoifc  ,  Min: es  \  Dhntflrt  y  Dreux ,  rMiimpeî^  ^ 
IMchiTJ,  r<6;;:curs,  Mcaux ,  Rojh  y  tctdommicr ,  Provins,  Nr^ent  ^  Morjtereau ,  . 
i>ciJS^  ^fi^f^yt  «S/.  Florentin  y  Tonnerre  6l  kczelay^  font  les  villes  principalet 
du  Gouvernement  de  rifle  de  France.   Elles  font  toutes  quelques  Com» 
merce  en  productions  du  païs,qui  confident  en  bleds,  vins,  eidrou,  cuirs,  . 
fromages,  quelques  draps  &  écoâes  de  laine,  des  toiles  (in  autres  articles,  ^ 

(*)  Nous  n'ofons  nous  permettre  la  dcfcrtptîon  def  pdac^MUl  énblilRinsas  de  itelf»' 
patce  Que  cela  nous  aàieroit  besocoup  trop  loin. 
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cmiutrcz  i.u  qui      dtbiient  dans  ks  foires  &  marchés  qui  fe  tienocDC  dans  chacuat 

MIDI.  \  .„ 

gjjjjj^jj-jj-jj  de  CCS  villes. 

ntut,  Amiens  ,  ville  de  France  for  la  Sommtfium  Cfi  qa'tfi  af^dle  ia  moyenne 

Picardie,  cft  célèbre  par  fon  Commerce,  particiitierement  par  Tes  étoffas 
9ui fe  fabriquent  dans  iï^Sayetteru, tdïcsquQ  des  Icrges  de  toute  ibrte,  det 
camelots,  bottzicans,  diablemeot^iiMrts^  ras,  écamincf*  Kviches &  totret 
ëtoffî»,dontitlèfafaiiqtiepItudeceii£iDÎOe>pieccspar  an  dans  cette  ville.  Les 
camelots  d'Amiens,  quoiqn'infcrieurs  à  ceux  de  Bruxelles ,  font  néanmoins 
irès-eftknés.  La  manufacture  des  favoris  verts  efl:  confidérable  à  Amienç, 
^  dam  Cn  trois  iâvonneries  il  ft  fabrique  au  moins  dix  mille  qtûntauz  de 
ces  fortes  de  fivons ,  qui  s'emploient  au  dégraiiTage  des  étoffes. 

AflBEviLLE,  capitale  du  Ccmte  de  Poniliieu  dans  la  Balfe  Picardie  fur 
It  Sonune,  tîi  fameuie  par  fes  bviics  fabriques  de  draps  &  autres  étoffes 
Jaine.  "La  principale  &  la  plus  intéreflànte  eft  celle  de  FMmkais,  dont 
l'établifFcment  à  fervi  de  modèle  à  pliifieurs  autres,  qui  aujourd'hui  pré- 
tendent l'égaler,  tant  par  la  finciTc  d?  l'étotTc  ,  que  pa*-  h  b-mié  des 
appreis  ,  la  beautie  la  durée  dts  couleurs  tx  1  iiululcte  dei  ouvriers;  <Sc 
qui  même  loi- dilputent  la  concurrence  par  le  bas  prix:  teUes  (ont  les  labrî* 

? lues  de  Scdin ,  de  Limbourg,  d' Ai  x  -  la -Chapelle,  de  Vciviers  tic  II 
ort  auÛî  des  lubriques  d'Abbcville  d'auires  étoffes  en  laine,  comme  bou- 
racuus  ,  fermes,  drogucts  ,  tiretaines,  pinchinas  ras;  &  en  fil,  des 
coutils  &  toiles  de  diveriès  fprtes.  On  y  fabrique  du  &von  qui  efl  fort 
cilimé. 

St.  (Quentin,  capitale  du  Vermandois  fur  la  Somme,  fai:  i;r,  irès- 
grand  Commerce  des  toiles  qui  fe  fabriquent  dans  fon  enceinte  ua  aux 
environs  ;  qualités.  &  jaObrtimens  tels  qu'on  les  deflre.  Les  toiles  de  St. 
(Quentin  confident  en  barifles,  cîaiies,  demi  -  IiLiIIandes  ,ou  toiles  fortes, 
fxufettes,  linons,  gazes  de  til,  tuiles  à  cravates  &  mouflllincsyde  diffé- 
rentes largeurs  <&  longueurs,  ik  de  divcr fes  qualités  &  prix. 

Beau  VAIS,  grande  ville  de  la  même  province ,  a  diver  fes  maoufeâuret 
d'étoffes,  (pécialement  de  ratines,  bures,  ferges  &  flanelles. 

St.  VaL£&Y  ,  autre  ville  de  Picardie,  lâtuée  à  l'emboucfaure  de  la 
fîviere  de  Somme,  a  un  port  de  difficile  accès  &  peu  fQr  pour  les  vais- 
iêaux  qui  y  féjournent  Malgré  cela ,  il  s'y  fait  un  Commerce  d'expor- 
tation fort'ércndu  en  marcliandifes  des  fabriques  d'Amiens,  Abbcvilie  S: 
^eauvais.  .Le  Commerce  d'importation  l'eft  encore  plus,  parce  que  bt. 
.Valéry  efl:  un  des  ports  privilégies  pour  Pencrée  des.étoifâiy  drogueries 
•&  cpicenes.  étrangères  dans  le  Royaume. 

Calais  ,  ville  oe  Picardie  tjans  le  Cornié  d'Oye ,  entre  GrarcUnes  & 
Jk>ulogae.  Son  porc  ^  celui  de  St.  Vaicry,  font  ks  feuis  par  où  les 
.ch-aperies  ëtrangeres  ont  la  liberté  d'entrer  dans  le  Royaume.  La  fitua- 
tion  de  Calais ,  qui  n'efl:  éloigné  des  cotes  d'Angleterre  que  d'cnviroo 
'fept  îienrs ,  fnvorile  beaucoup  le  Commerce  inrcrînpc  r  ue  les  fujets  de  ces 
.deux  iloyaumes  fout  redproiuwncat.j  notamment  eu  Angleterre,  oà 
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les  r:c!ies  étoffes  de  france,  les  modes  &  quelques  autres  artides  font  coMwmcj  v 
infiniment  ellimés.  ._  "e^mmteêM!*' 

BovtoohEr  ofï  'Bâiilo^e  fur  mer^  a  utt  porc  pëtic-  <&  de  ^fficBe  entrée,  ftcait* 
Téau  n'y  montant  guère  que  de  fopt  pieJs  dans  la  plus  Iiaute  mer,  d« 
force  (^ii'il  n'y  peut  en'rer  que  des  barques  tirant  au  plus  5  à  6  pieds 
d'eau.  La  péchu  du  hareng  *i  celle  du  inatjutreau  foiH  la  principale  occu- 
padon  des  habicaiN  de  Boulogne;-  Le  produit  de  la  vente  de  ces  deux 
fortes  de  poifTIms  monte,  année  commune,  à  400000  livres  air>moînfL 
On  fabrique  des  toiles  à  Boulogne  dont  les  qualités  fonc  eilimdes. 

Mouyy  MerUy  Tricot^  EnvoUe,  Gkttigny,  Crevtcœur^  Biimnc,  Btichy\ 
PifcelieUy  SanUsy  No'kn  ,  Oj^gpy^  Betembaut  &  Sarcu,  font  les  princi'- 
paux  lieux"  de  la  Picardie,  où  l'on  fabrique  des  draps  &  des  étoffes  de 
laiiie,  à  i'milar  des  manufactures  d'Abbc ville.  Peronne  ^  Nejlc  ^  TUlcy\ 
Flenyillier  t  Nacurs  y  Beaucamp-le-yiel  ^  Cr^ndyHlicrs  y  Fiuquiers  &  PoLx^ 
tant  des  villes  ou  bourgs  du  même  gouverneinenc  qui  ont  diverfes  map 
nufaftures  en  étoffes  de  laine  &  en  toiles,  6c  qui  font  quelque  Covnf-. 
merce  eo  producUons  du  pais,  confillanc  en  gsains,  chanvres  &  iaiaes 
propres  pour  les  fabriques  des  petites  étoffe». 

Reims,  ou  RJuimsyOxi  Cfiainpagne,eftiine  ville  qur, quoique  Gxaét  dans  ' 
l'intérieur  du  païs,  fait  un  grand  Commerce,  principalement  en  étoffes  de 
laine,  telles  que  des  écamincs,  des  ras,  droguées,  fergcs,  draps,  âanel^ 
les,  crêpons,  blateaux  &  autres,  dont  elle  a  gnmd  nombre  demami^ 
&âures  dans  fon  enceinte.  On  compte  auflî  à  ^ms  plufieur»  mannfib?» 
tures  de  bas  de  foie  &  de  laine,  de  chapeaux,  cuirs,  &  toiles. 

Sedan,  ville  de  Champagne,  cib  célèbre  par  un  grand  nombre  de 
fabriquas  de-dfaps  dont  les  qualités  (ont  très-'eftmiées.  On  ^t  à  Sedm 
des  draps  noirs  fuperfins,  forts,  doubles,  <Se  de  toutes  les  qualîtës-dans 
cette  couleur;  des  draps  écarlatcs  fuperfins  de  la  première  force  &  qua- 
lité, &  de  toute  autre  couleur  quelconque,  &  de  différens  prix.  Il  y  a 
aufll  une  fabrique  de  fergcs  trés-conudérable  à'Sedaa,  &  une  mailui» 
fa6lure  de  Points  qui  -feit  fubfiller  plufieurs  milliers  de-peflÔDnes»  tant 
au -dedans  qu'aux  environs  de  cette  ville. 

CuALOMs  ,  ville  de  la  même  province ,  a  auHi  un  grand  nombre  de  ' 
fabriques      .manufaéhires  d'étol^ès  de  laine ,  furtout  de  ferges ,  «fta- 
mets,  ëvériSis  de  ëtaniines.  On  7  iâit  quantité  de  toiles  de-  lin  &  d« 
chanvre. 

Troyes,  capitale  du  Comté  de  Champagne  fur  la  Seine,  eft  céiebrû 
par  le  grand  Commerce  &  les  richeiTes^de  iès  babitans,  auffi  bien  que 
par  la  grande  quantité  de  fabriques  maiiuâiâuteSy  qui  y  fleuriflènti 
iSc  font  vivre  un  nombre  infini  d'ouvriers.  î^es  principales'  de  ces 
fabriques,  dont  quelques-unes  font  particuliwies  à  cette  ville,  font 
-  d'étones  de  laine,  de  fatins,  de>reKg^  drapées,  de  toiles  de  lin  &  de 
cI»Dvre;  de  bazins,  treillis,  cottius  &  coapeatt&  t«  Commerce  de 
.  cuirs  cft  très-impQrtant  à  Troyes,  . 
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OoMMttcB  lin  Ràhd,  Château  •  Fûrckn  ^  Cytiau-Re^nault  ^  CharUvilic,  Donchery  , 
Moufon,  jtutrecmrt^  Renrey  y  l'ïfmes  ,  Damery  ,  Ckdti^f  Dormons, 
yertm^  Efpernay,  Sie.  jMsnehûn'.d,  Siuppt  eu  SÙippe^  Sommepy  ou  Sompj 
en  Tartenois,  iioutz^  Pertfus^  SurmUây  Soif  m  ^  Pierre -Pom  y  Mnn- 
f  cornet^  yervim^  Fontaine,  Ploumicrs,  Guifef  ia  Fert,  Chaukty  ^^Noyon^ 
iytikrs-CotterOSt  t/»  Ferté^Mifon^  Neuilkf  St.  Frm^  la  Fere  en  Tartenon 
C/uUsm-T$erryt  CÂarfyy  Montmïrely  Orhay^  St.  d'/îbloisy  Bref  nés  y  fl/ry^ 
Sf.  Dizitr  ,  n^mry  ^  jfo'myille  y  yajjyy  Chaumonty  LangreSy  Bar- fur  ' 
Aube  y  Brienne\  DienviUe.y  Les  grandes  &  petites  C/tapeïIes,  La  Fer  té  ^ 
Gmidiert  La  Ferti-fous-jaw^t,  St,  Ju/l,  Anghtre^t.Sezaime  &  Prmtn^ 
îoÊt  det  villes  &  bourgs  de  la  Champagne  &  de  la  Bric ,  qui  tous  ont 
des  fabriques  de  dr.ips  ,  fcrges  &  autres  étoffes  de  laine;  de  toiîes, 


'Efpcrnay  tiennent  fans  contredit  le  premier  rang 
vins,  &  particnliercraent  ceux  de  h  vallée  de  Pierry  &  de  h  côrc  Ay 
&  d'Hauteviiiicrs.  On  mec  ce  vin  en  buutejiies  pour  ie  tranfporter  u  i\ins, 
en  Flandre,  en  Hollande,  en  Angleterre,  en  Allemagne,  en  Piémonc  & 
jiifqa'ai  Pologne  &  en  RiifTie,  où  l'on  préfère  communément  le  vin-mous- 
feux  de  Champagne ,  au  non-mr.n^r'^-ux  qiû,  moins  agréable,  peut-être,  que 
le  vin-mouileux ,  cil  néanmoins  Ck  meilleur  &  beaucoup  plus  iàin.  Un 
•ne  peut  fe  difpmirer  de  remarquer  ici  qu^écant  impdfible  de  conceflier  à 
ces  vins  leur  excellence  par  rapport  au  goût ,  ceux  qui  ont  in:ii''ct  au 
débit  des  vins  de  Bourgogne  &  d'ailleurs,  ont  affeélé  de  publier  que  les 
vins  de  Cbam^gne  écuienc  funeiles,  en  ce  qu'ils  caufoient  ia  goutte;  ce 

3ui,  de  ootenété  publique,  eft  contraire  i  la  vérité,  paifque  trét-peo 
e  perlbnnes  font  attaquées  de  cette  maladie  dans  to\ire  retendue  de  ce 
Gouvernement,  bien  que  parmi  les  Champenois  il  y  en  ait  bon  nombre 
qui,  friands  du  vin  de  leur  pais,  en  boivent  avec  excès.  Les  vins  de 
Rein»  &  de  Siliery  peuvent  être  comparés  pour  le  goût  &  ta  bonne 
qualité  aux  vins  de  riCIeàliijn  d'Efp^rn.iy.  II  y  a  encore  des  vins  dans 
plufieurs  autres  cuntnns  de  Champagne  &  de  Brie  ,  moiiis  délicats  à  la 
vérité,  mais  cependaiiL  très- bons;  comme  ceux  d'Oxmcry.,  liar- fur- 
Aube,  Mofly  ,  ^EiFoy  ,  Gié,  Châtillon»  Vertus,  Donnans.,  Guichy, 
JPirgnant  &  Coucy. 

Dij'^'X,  capitale  de  h  Ejur-rognc,  fait  un  grand  Commerce  de  drape- 
-ries  qui  fc  fabriquent  dans  k  i'ruvince ,  mais  ne  fabrique  par  cile  -  raéïDïî 
aucune  éto6Fe  de  laine  que  des  ferges ,  qui  iè  font  avec  des  laines 
du  païs, 

J\Jarcy .  /  7/tf.v.v,  Semur,  Mcntbûrt,  Roiivray , .  AvaUcn  y  Auxerrc  ^  S^i- 
nelay ,  JSutts  ,  Meattne  ,  Aniay  -  L  ■  Duc ,  Cu'lon  fur  Sacne ,  Tournus  , 
'to^mm^  LoHcha/is,  Chirr^y  AMcony  Bourg-en-BreJèy  Mimtluety  Pwit'tfi- 
Vaux  y  Char 'Mes  y  Mont  •  Saht  -  yiucem  y  AuxormCy  Bclleç^ardcy  Auîun  y 
Chàfilîon-fur-^ej  Joigni,  Sm,  f  'iiknettye-i'Are/ieyéqia,  Bigny,  AKcy-.'e- 
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FrottCf  CMt^^Raiardf  ibnt  det  TÎDe»  &  bourgs  de  la  Bourgogne ,  de  h  Cawmct  •« 

ÂdIEè,  &  du  Bugey  ,  qui  ont  quelques  fabriques  &  manufadurcs  de  "||||||^ ^ 
draps,  fcrgea  &  autres  érofT:?  faites  en  plus  grande  partie  avec  des  laines  " 
du  pais.  ladépendammeot  de  ces  articles,  la  ftourgo^e  en  a  un  de  la  j^ut 
grande  importance  dans  fts  vins ,  dont  le  Gooiineroe  Mt  h  lididfe 

de  cette  province.  On  difUngue  la  Bourgogne  en  baflè  &  haute»  à 
caufe  de  fes  Vins.  La  Baflc  Bourgogne  eft  un  vignoble  fort  étendu 
qui  contient  plu  Heurs  cantons  renommes  par  leurs  Vins  rouges  & 
blancs.  Us  produifent,  année  commune,  plus  de  looooo  noids  de  Vie, 
mcfure  de  Paris.  Le  muid  contient  300  pintes  &  efi;  divifé  en  deux 
feuillettes ,  chacune  de  150  pir.:c?.  Le  Vin  de  la  BafTe- Bourgogne  cH:  un 
des  meilleurs  du  Royaume,  h  cil  ordinairement  un  peu  inférieur  a.  ceux 
de  la  hante  Bourgogne ,  &  quelquefois  il  les  furpaflê.  rl^es  Vins  de  haute 
Bourgogne  valent  mieux  dans  les  années  humides  ;  ceux  de  la  balle  rem- 
portent dans  les  années  feches.  Or,  comme  dans  dix  années  il  s'en  trouve 
a  pcirie  une  fcche,  il  s'enfuit  que  la  haute  Bourgogne  a  un  avantage 
marqué  fur  la  balTe.  Cependant  al  le  trouve  chaque  année  dans  celle-ci 
des  Vins  d'élite  qui  peuvent  être  comparés  à  ceux  deBcaune  &  de  Nuits, 
&  qui  ibnt  achetés  par  les  pourvoyeurs  du  Roi,  les  Normands  &  les 
Flamands.  Ces  derniers  les  transvafent  dans  des  demi  •quelles  de  la  haute 
Bourgogne  &  les  vendent  comme  s'ils  en  venoient.  Une  autre  preuve 
delà  bonté  de  ces  Vins,  c'cft  que  lorfque  la  Haute  ^Bourgogne  man- 
que, les  pourvoyeurs  de  la  Cour  y  fubllituent  ceux'<te  la  Baiîe.  Les 
principaux  cantons  de  la  fiallè- Bourgogne  font,  Anxeiffr,  Goidang^-, 
Irency,  Tonnerre,  Avalon,  Joigny,  Cfc^blis:  ceux  de  h  Haute- Bour- 
gogne font,  Pomar,  Chambertin,  Reaune,  le  clos  de  Vougeau,  Vollcney, 
Morache,  la.Romanée,  Nuits,  Chailagnc  &  Murlàult.  Les  premières 
cuvées  d'Auxerre  palTent.  pour  let  mettteurs  Vins  de  k  BslTe-  Bourgogne  ; 
ils  ont  beaucoup  de  couleur ,  de  corps  &  de  faveur.  Irency  en  produit 
à-peu'près  de  même  qna!ite'.  On  compare  le  fol  d'Irency  à  celui  de  Nuits, 
parce  que  les  vins  qu'ils  produifent  fe  reffemblent  à  divers  égards ,  ik 
fe  gardent  égden^nt  bien  pendant  quatre  à  cinq  ans,  lorfqu'ils  Ibnt  foignés 
&  qu'on  les  tire  en  bautcillcs  à  propos.  Les  Vins  rouges  Je  Coulanges 
&.  de  Tonnerre  r^ut  plus  fins,  plus  légers  &.  d'une  feve  plus  délicate. 
On  les  compare  a  ceux  de  Beaune,  Volleney,  Pomar  tic.  i  Lien  foignés 
&  tirésràpropos,  ils  le  gardent  troii  à  quatre  ans.  Avabn  produit  du 
Vin  rouge  qui  a  du  corps,  &  f^utient  beaucoup  mieux  le  tranfport  que 
les  précédens,  auxquels  il  ell  d'rfillcnr;  inférieur.  Joigny  a  des  Vins  rougci 
eftimés,  mais  inférieurs  aux  preceaeus.  Le  vin  de  Ciiablis  eft  un  Vin 
blanc,  fin,  léger  &  d'une  feve  très- délicate.  On  le  cdmpare  au' Vin  de 
Murfault.  Piufkurs  le  préfèrent  au  Vin  de  Champagne  j  cependant  fi 
quelquefois  il  égale  ou  furpalTe  celui-ci,  il  lui  eft  commu'U'mr'nt  inférieur. 
On  recueille  auBl  à  Au^errej&parûcolicremenc  à  Toiu^nc,  de  ués-bons 
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cowmiict  DU  vifi»  Mânct,       ne  cèdent  goere  à  ceux  ^  Chablis.    Dde  qualité 

wioi.   efTentielle  aux  vins  d'Auxerre,  Irency,  Coularrges,  Chablis,  c'efl  d'é^rc 

^^^ST^îV  ce  qu'on  appelle /r/7;;a,  c'eft-à-dirc  fans  auoun  roûr  de  terroir,  quilicé 
^**''''  affez  rare  èc  que  n'ont  pas  toujours  les  Vins  les  plus  céicbrcs.  Les 
Vint  de- h  Baffe- Bourgogne  s'enlevene  pour  Paris,  la  Normandie,  H' 
Picardie,  la  Flandre  &  rArtois.  Les  marchnnds  de  Rouen  en  envoient 
de  la  première  qualité  en  tonneau  dans  l'Angleterre  &.  la  Hollande. 
Ils  en  envoient  même  en  Dannemarc ,  en  Suéde  <St  en  RufCe  ;  mais 
3i  ont  lèin  de  les  mecae  auiuravant  en  bouceflla.  Tons  lea  Vins  de 
Bourgogne  s'accommodent  mieux  du  charroi  qne  du  tranfport  par  eau; 
Le  tems  propre  à  voicurer  les  Vins  de  Bourgogne  eft  depuis  le  mois  de 
Janvier  jufqu'au  mois  de  Mai  indufu  ement  ;  on  prend  afîez  comrauné- 
inent  la.  pvécaorion  de  les  faire  vcMturer  en  double  futaille  ou  eirembailage. 

Grexoblt:,  capitale  du  Dauphiné,  eft  le  chef- lieu  de  toutes  les  fabir- 
ques  des  environ»  à  trois  lieues  la  ronde.  Les  principales  marchandifes 
oui  fortcnt  de  ces  fabriques  font, des  draps,  detdroguets,  ratines, ferges, 
oc  autres  écoffiet  de  lame;  des  toiles-,  des  chapeaux,  du  papier  <&  des- 
cuirs.  On  trouve  aufîi  dans  ce  Gouvernement  des  manufâélures  dWvrages 
de  fer  &  d'acier,  ces  métaux  étant  abondant  dans  le  Dauphiné , païs  cou- 
vert en  grande  partie  de  montagnes.  Les  autres  villes  &  bourgs  de 
cette  ptovince  qui  méritent  d'être  nommés,  taniFmfm,  Tuliuy  St.  Mar^ 
f:'////;,  Rnyhm,  Sesre^  Bemirepaïre s  S(.  Jcsn-en- Royans^  Romari>.  Ponf- 
m  -  Rjoyans ,  Creft ,  MoMelimart ,  TUiinan ,  Dku  -ié^fit^  Buis  ,  f  alertes 
êi  nmn*  H  (b  £dc  une  aflez  ^ande  réco}»  de  fôieen  -DiopÛnë,  fai^ 
tout  daas  le  haut  âc  bas  Vateminoû  âi  daas  les  Baronies  ;  les  mâiiov 
qu'on  y  cukive  viennent  parfaitement.  La  manufaélure  de  Vienne  pour 
le  moulipage  &  le  devidage  des  foie^  ed- conHdérable  î  elle  entretient  un  • 
grand.  noAibre  d'ouvrieiw.  Le  filage  deS'&îes'oocnpe«affi  quandtéde 
femmesi^  dfr  filles /itt  peupk. 

5,  \^  Commerce  de  là  Ffavence  y  ^du  Utagji^dic :^  dk  Cbmfé ,4e.FdXf^&'^ 
la  Primj^auté  de  Maarn* 

■  « 

Ces  Gbavetnemens panicaliaiem«it  lét  dei»  fisM  tfles 

fertiles  en  productions- naturelles ,  principalement  en  fruits, dont  le  dâ>oar 
chv  ci\  fiîcili'  par  les  ports  de  Marfeille,  Toulon  &..Cecce,  .qDi.eo.expë* 
diLiiL  tous  ks  au  s  de  ioriei  parties  pour  l'iitrangaj. 

Marseille  eft  non -feulement  la.  ville  la,  plus  commerçanie  de  toute 
la  Provence  ;  mais  elle  peut  encore,  par.  la  n.hefTc  &  la  réputation  de 
fon  négoce,  entrer  en  concurrence  avec  les  priiKÎpales  villes  du  Royaume 
q 'i ,  peut-être,  remportent  fur  elle  à  beaucoup  d'autres  égards.  Le 
Commerce  de  cette  fameufe  villé  ne  s'étend  néanmoma.  guère  au -r  delà 
de  Ja^ëditeanée ,  fiir  laquelfe  elle  s*ell;  toujQon  confervé  un  .Conunetce  ; 
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Irès'Boriflaot;  &  fi  iet  vaifreaux  paiTent  quelquefou  le  dëtroîc,  ce  n'efl 
que  pour  aller  dans  les  ports  que  la  France  ft  fur  l'Océan ,  &  daiis  quelques 
autres  ports  des  iiations  voUînes,  ou  tout  au  plus  aux  Iflts  Fnnçoifes  de 
l'Amérique,  où  les  Marfellloîs  ont  coutume  de  borner  leurs  voyages  de 

{lus  long  cours.  Nom  n'enfroDons  pas  ici  àam  m  gnuKl  détail  teuchant 
;  Commerce  que  les  François  font  wat  Echelles  du  Levant,  parce 
que  nous  en  parlerons  à  l'article  de  l'Italie  où  cet  objet  trouvera  fk 

S lace  mieux  qu'en  cet  endroit.  Nous  obfêrveroiu  feulement  oue  les 
rançois,  &  foreout  les  negodans  de  MarleiUe,  ont  Ait  des  établiflêmeac 
.3e  Commerce  à  Confl:antinople,  Smimç,  Salonique,  la  Canée,  Chipre, 
A!ep,  Seyde,  Acre,  Tripe!:  de  Siric,  le  Caire,  Alexandrie,  Rofette  & 
dans  les  Écheiies  de  la  iVIurcc,  laveur  Ak)doQ  &  Navarrin, Fatras,  CorroU 
âe.  Naples  de'Romame;  il  y  a  encore  une  Echelle  i^Larta  •&  trois  autnes 
en  Barbarie ,  où  les  Français  ont  formé  des  établiflemcns,  C'efl  avec  :!c 
gr:}nâcî  difiicultcs  que  s'efl  élevé  îe  Commerce  de  cette  nation  au  Lcvanij 
li  lait  a  préfenc  un  objet  de  tiuaraiite  millions,  tant  d'envoi  que  de  retour. 

Les  marchandifès  d'envoi  peuvent  êtredivifées  en'trc3s.é(peces,  la 
en  rr^arrî] indifes  du  cru  ou  des  fabriques  du  Royaume;  la  2C. CD âcuiésa 
de  r Amérique  ;  la  3e.  enfin,  en  marchandifès  étrangères. 

Les  marchandifès  du  cru  ou  des  fabriques  du  Royaume  font  compo- 
"féetf  pour  la  plus  grande  partie,  de  draps  qui  fe  fabriquent  en  Languedoc 
fous  les  noms  de  MahouXy  Londres ^  "LorJnrii  l^^rges,  I^ruliitis  ofilir.a'fre! ^ 
dizains  t  VingtaioSt  vingt -quatraUu  &  vingt -fixaimi  de  draps  d'^lbœuf, 
de  Lotiyier«,'  de  Sedan  &ntafîeuKs  autres  draperies  inférieures  du  Ln» 
guedoc  &  eu  Dauphiné;  œ  fèrges ,  camélots,  bonnets  façon  de  Tunis^ 
facins ,  tabis  d"or  &  d'argent  j  de  toiles  ,  liqueurs ,  huile  ,  bijouterie, 
plomb  en  grentiile,  doux,  qQÎncatlies, &  beaucoup  d'autrps  articles. 

Les  denrées  de  l'Amérique  qu'on  envoîe^u  Levant  (bnt,  de  récaflle  de 
tortue,  dtf  ^gembre ,  quelques  pelleteries ,  du  facre  en  poudre  oe  en 
pain,  du  café  &  de  l'Indigo.  Enfin,  les  marchandifès  étrangères  confî- 
fient  en  girolie,  canelle,  mufcade,  poivre,  ambre  gris,  bois  de  teinture, 
coclieDflie,'vîf« argent,  corail,  tutie,  liège,  bloinb  &  étsSo. 

Les  recours  du  Levant  font  du  ris,  xles  bleds,  orges,  raifms  fecs,  fro* 
mages,  vin  de  Chipre ,  dponges,  cire;  du  féné  ,  de  la  rhubarbe  <5c  autres 
drogues  médicinales  ^  des  loies  de  diâPérentes  quaHiés,  des  kincs,  cotons, 
crins,  poîls  êt  fils  èb  chèvre;  des  cuirs  en  poil ,  du  cuivre  &  du  bois  de 
touis;  des  huiles  d'olive,  des  cendres,  des  noix  déballe,  de  l'alun,  du 
•vitriol;  des  marroquins,  peanx  cîl  cha:^r*n  ,  tapîs,  éColfes  de  latQe>  mou- 
choirs, mouffcknes  peintes,  ùc  autres  arucies. 

Le  négoce  que  font  les  MarfoliMS  (or  les-cAtes  de  Baiiiarie,  ^'efl:  pat 
bien  confidérable.  Ils  envoient  à  Tripoli  en  Barbarie  des  vinâ  &  des 
piaflres,  j&  ils  en  rapportent  c!u  fénë,  des  laines  &  des  plumes  d'Autru- 
che. Les  navires  doivent  porcer  a  Tunis,  dcâ  noifeties,  des  châtaignes, 
&  aaties  indti  deJPtoveDoe  ;  &  ils  rapportent  en  letoor  du  bled  de  là 

Vvv  a 
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CftMiiMi  DU  cire  &  â\i  caillotîs.   A  Al/rer ,  te  Gamneroe  &  ùk  comme  à  Tunis:  on 

y  trouve  du  bled  &  des  ctnrs, 
K/fff[,    ^  négociais  de  Marleille  font  un  Commerce  de  cabotage  très-grand 

lUr  fa  Méditerranée ,  en  produfHons  de  leurs  pals  &  en  marchandifêt 
du  T.cv  mt  âi  drs  côtes  de  Barbarie,  lefquclles  rmrchandifes  font  débitées 
en  jurande  partie  dans  divers  ports  d'Italie  &  d'Efpagne.  C'eft  dans  le 
«kmier  de  ces  Etats  que  les  Marfeillois  font  leur  plus  grand  Commerce. 
Celui  qu'ils  font  iior;  de  la  Mi^diterranée  B^eft  fN»  à  beaacoop  prés  fi 
conficiérable  ;  il  confifte  en  fruits  de  toute  efpece,  en  quelques  Vins 
liquoreux ,  dont  la  confonunation  en  païs  étranger  n'eft  pas  bien  grande  ; 
en  quelques  marchandifes  du  Levant,  âc  en  ikvon  blanc  &  marbrd. 
DonnoM  m  compte  (imulé  de  ce  denier  arcide  pour  Tofage  de  ceux  qui 
•mdione  ta  hût  U  ipëcnkuioak 


CfMpte  fitnulé  de  loo  decni  caifTss  de  favto  mubié»  ptûutt 
enlbnbfe    .    .    .    Bnit  34.>40  Sfe 
T»  f    •    ,  a44tf9.>  ,  • 

Corda.    .    too     I  ^ 
Cercles,    »    ijs  f 
Mon  poids  ,  500  J 

1    Net    «1019  9,  i  a«f      le  4*     »  L*  4710**  S»  4» 
SlèMiipca  i  4r  Pv     •     «     •   *    'i^*  " 
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Frais  d'expé^Mb 


Pefage  &  (frolt  du  Koi ,       •     •      .  . 

L. 

tr. 

m  m 

Aiu  porte -faix  pour  pefage  &  port  tu  migtzia. 

•  - 

«S- 

m  " 

Ptow  port  i  bord,        •       •       •  « 

• 

5. 

•  • 

Tour  les  caifTesi  ts  fob  trfcce»       .  • 

•  • 

•  • 

Aux  ernhs!'  urs,  cordes,  cercles,  &c,  • 

•  • 

40. 

•  • 

Billet  de  chargement  &  courtage  »        •  • 

m 

I«  - 

GoMllKaa  fitr  L.  4740.  à  t  p$      •  « 

•  • 

H- 

11»  «; 

ToFLON  eft  une  ancienne  &  forte  viBe,  wrec  un  dei  port»  kt  plu» 
grands  &  les  plus  (ûrs  qu'on  connoille ,  ouvert  au  midi  &  garanti  des  vents 
du  Nord  par  les  hautes  montagnes  qui  l'entourent  de  ce  côté.  L'arfenal 
cft  fourni  de  tout  ce  qu'il  faut  pour  les  vaiffeaux  de  guerre.  On-y  fabr^v^ 
dea  canons  ,  des  bombes ,  grenades ,  boulets  &  autres  inftrumens  de 
guerre.  Toulon  fait  aufll  quelque  Commerce  en  vin  &  autres  articles» 
Oâis  pas  ^SSsi  pour  qiu'il  foû  compté  parmi  les  villes  commerj^antes. 
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jButihe»  ^  Martigue»  &  la  Ttur^da-BsiÊe^  font  les  trois  ports  de 

Provence  les  plus  confldcrallcs  après  ^Tufcille  &  Toulon.  Les  autres  CammrùTk 
villes  de  ce  Gouvernement  qui  mentent  d'être  nommées  ,  font ,  ^f'ix ,  FtMtu 
capitale  de  la  Provence,  y/Wo-,  l  itères^  Frejusy  GniJ/éy  Digne  y  ^pt  ^ 
Jivignon,  Corpgmras.  Comme  les  manaBiâuret  ne  font  pas  aulU  multi- 
pliées en  Provence  qu'elles  pourmicnr  l'être  &  qu'il  n'y  a  que  celles  de 
iavon  qui  excédent  îa  ce  nnjmmation  néccfTairc  ta  puis ,  il  arrive  de  là 
que  fun  Commerce,  qui  d  ailleurs  enibraiTc  tous  les  objets,  elt  plus  a£Uf 
que  padif,  &  plutôt  d'indufbie  que  naturel  au  Païs. 

Toulouse,  capitale  du  Languedoc,  cfl  fituée  fur  la  Garonne.  Cette 
ville  a  des  manufafljrcs  de  c  u'-ertures  &  bas  de  laiae,  de  chapeaux» 
.cuirs,  bergames  <5c  petites  étoffes. 

MoNTrRLLieKf  viUe  après  Tontoufe  la  plus  confidéraUe  du  Languedoc, 
efl:  une  des  plus  peuplées,  des  plus  riches  &.  des  pins  nfz;réables  du  Royau- 
me de  France.  Il  s'y  fabrique  qmntiré  d'eaux  fpiritueufes,  telles  q«e 
l'eau  de  la  Reine  d'Hongrie ,  l'eau  de  eanciic ,  de  lavande ,  de  cédrat  &c. , 
qui  fe  débitent  avec  le  plus  grand  fuccès,  tant  en  France  qu'ailleurs;  on 
y  fait  au (Ti  des  confitures  feches  &  liquides,  des  parfums  &c.  &c, ,  il  y 
a  d'ailleurs  à  Montpellier  une  blanchinerie  de  cire,  &  nombre  de  fabri- 
^Mf  en  fataines,  taffetas,  couvertures  de  laines,  cuirs,  toiles,  indien- 
nes &c  Mais  le  plus  grand  Commerce  de  cette  ville  fe  fait  ea  laines  qui 
viennent  de  Smime,  de  Conftantinople ,  de  Salé  &  d'Kfpagne;  en  vins, 
huiles  &  verdet  ou  verd^  de  gris  ;  il  fe  fait  actuellement  de  ce  dernier 
article  au  moins  3000  aiùntaux  par  m. 

Cette  ,  ou  Sette ,  efl  le  port  par  où  Mbntpetlier  fait  ibo  Commerce 
avec  l'Etranger.  Il  efl  accefUîble  feulement  aux  galères  &  aux  petits 
navires  la  Province  de  Languedoc  paye  annuellement  45000  livres  pour 
y  entretenir  toujours  17  à  18  pieds  d  eaa  La  mer  jette  dans  ce  port  une  fi 
grande  quantité  de  fable  qu'a  en  lëroit  bientôt  comblé  fi  l'on  ne  prenoit 
des  précautions  pour  l'en  débarrafler  toutes  les  fois  qu'il  en  efl  befoin. 
Malgré  cet  inconvénient,  le  port  de  Cette  efl  le  meilleur  de  la  Province, 
&  lîm  Commerœ  s'eft  teHement  accru  depuis  peu  de  lems ,  qu'il  pafllè 
aujourd'hui  pour  un  des  plus  importans  de  la  France,  (înon  pour  la  riclics- 
fe,  du  moms  par  l'avantage  qu'il  procure  au  Royaume  ,  en  ce  qu'il 
confifle  prefquc  uniquement  en  Commerce  d'exportation ,  d'iiuiles , 
vins,  eaux  de  vie,  &  tous  les  autres  arddes  que  nous^avons  détaillés  en 
parlât  du  Commerce  de  Montpellier.  Nous  nous  bornerons  à  donner 
des  comptes  Omulés  des  (roii  arôclet  qui  forment  la  principale  branche 
du  Commerce  de  Cette. 


S26  T  -R  A  I  T  E  GENERAI. 
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Pour  tes  dix  barrilt,                •  ,  .•  37>  10.  » 

Habiiige  4c  tniK»  frai*  «fe-tMinlier,  •            •  17,   •  - 

Port  à  bord,     autres  neoiwfnls  •      •    .•  •   s.  it. 

Droits  de  Tortie ,       .       *      .  •  •       •       •  Stf*    S»  * 

•  '     <k>moi(n.on  fur  L*  75t«  i  «         »•  •      •     •  15.   •  . 
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L.  7Ô7.    1.  • 

I  r  M 

'X^  Vins  BmTcttt  de  Fronâgnan,  Se  Lunâ,  Se  Rives-Altei  &  de 

!Beners,  font  lu  meOleiiri  de  tous  ceux  qu'on  recueille  en  Languedoc  j 
mais  le  plus  excellent,  celui  qui  fc  conferve  le  mi^ux  &  le  plus  longtcms, 
jc  efl  le  FrontignaD  j  il  a  plus  que  tout  autre  Vin,  le  précieux  avantage 
d'acquérir  de  nouveany  d^éi  de  bontd  "à  nefaie  qa*îl  Vieillit.  Ce  Vio 
,efl  très -pur,  trés-oatoref  &  juftement  eftimé;  ^efl  à  ton  qu'on  a 
jépandu  qu'il  y  entroic  quelques  ingrédiens  ;  on  peut  affurer  que  s'il 
fiu.  Quelquefois  frela^ ,  la  çhofe  ne  doit  pas  être  imputL-c  à  ceux  gui 
font  le  Vm  \  le  procédé  ^  le  plos  fîmple  qu  on  pui/Te  ima^^iner  :  on  égrené 
.d*abord  le  raifin  ,  enfuiteyon  le  foule  &  on  le  prefle,  &  a  mefure  que  le 
fu«  tombe  du  preffbir  on  le  met  dans  un  tonneau  où  il  bout  &  fermente 
durant  quelques  jours,  après  quoi  on  bondonne  le  tonneau.  Il  ert  mal- 
heureux pour  la  réputation  de  ce  Vin ,  qu'il  parvienne  farement  à  l'EtratH 
ger  fans  être  falflfié  \  mais  cela  vient  moins  de  la  mauvaife  foi  de  ceux 
à  nui  on  s'adrcffc,  que  d'un  manque  de  précautions  pour  le  garantir  de 
iu  iraude  des  fup^rcljteries  auxquelles  il  eijk  cxpofé  en  route  de  la  part 
det  voiturK»  ^  autret.  Le  Vin  de  Lanel  ell  d'un  goût  plus  délicat  & 
plus  agrtîable  que  celui  de  Froniignan  ;  mais  il  ne  le  conferve  pas  aufïï 
longtcms.  Il  exige  plus  de  ciioix  &  les  mêmes  prdcautions  pour  l'-voir 
pur  &  naturel;  celui  de  ilives-Altes  a  plus  de  aiaturirc  cic  ii^^iicar 
que  les  Vins  de  Frontignan  &  de  Lunel  ;  il  a|îproche  du  \' in  blanc  du  Cap; 
celui  de  Bezicrs  dl  d'une  qua!itc  fort  inférieure  à  celles  des  trois  fortes 
précédentes  à  il  n'a  ni  auGiOC  de  xnu(çac»  ni  iuitanc  de  ûoeilei  jnais  il  a 
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beaucoup  pHis  de  liqueur.  Outre  ces  Vins,  quiTont  trés-ellimés  par  les  Cninmeim» 
étranger*,  li  y  en  a  beaucoup  d'autres  en  Languedoc  de  moindres  quali-  . 
tés,  qui  forment  le  grot  du  Commerce  de  cet  article;  ils  portent  divers  i^«ul^^ 
noms  :  ceux  de  St.  Chriftol  ÔL  de  FAngMe ,  font  les  plus  dëmaifdéf 
parmi  ces  dcmierri  Ceft  jjpnrqiioi  il  convient  d'en  donner  le  compté 
iùnulé  fuivaiic  : 

40  -  Demi*  maids  de  Vin  de  St.  Cbri/ht  à    44  !•  flmid, 


//-ow  d'expédition. 

Cburiage  &  frais  d'achat,        .      ,  , 

Voiture  S'itohà  ii  cairal  de  LumI  ,  • 

KemplifTage  i  rcmbatquenenr»       »  «  • 
RShatage  à  6  L  par  inuid,        ,  . 
Emmigazinaiie,  enuée  &  pott  t  bord;  à  1 7  f.  par  pièce, 

Arrlonge  ft  bavette,  i  ea.  C  par  laU,  . 

Droiis  da  fonie,      '  ,       ,        «  •  •  i 

CommifTïcn  fur  L.  443*-  14.  à  S  n|  »  • 
Courta^  des  ualtet  &  potta  de  Jetues-,      •  - 
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• 

L.  4fifl4.    -  • 

Les  prix  des  autres  /brtes  dé  Vins  de  Cette  font  à-peu*pré«  comme  fuit, 
fitvdr:  Mûfbat  de  Frôndgiiaa  de  75  à  80  écus  le  miiid  de  90  TeItés$ 

celui  de  Lunel  de  70  à  75;  celui  de  Rjves-Altes  de  65  à  70;  celui  de 
Beziers  clii-  60  Le  Vin  blanc  de  Pîeardan  roule  de  40  à  50  ecns  le 

raenie  muju  j  ics  Viûs  rouges  de  St.  George  &  St.  Drefcly  de  40  a  4^-  j  • 
les  Vins  de  Tavel,  More,  Rofane^  Namio-,'  St^  Genu,  Rbquemaure*, 
St.  Laurent  &'  ConJond!,  de  10  à  15  livres  le  barrai  de  7  veltes;  les  • 
Vins  d  iiermitage  <k  de  Côteorôûc-dc  10  à.ij..écus  U  ^îece  de  3J.î>3/5  ' . 
TeJtes  ou  vergçs. 

4t  10}  Bf  enfeBble  aNçff^â  itf  L  te  qel&ttt   •  ,    «  -     ..    I*-  4tft9*'  r  V  ' 

Provffion  ao- faftetr  de  la  campagne  i  1}  p{    .    ,  ^* 
Ktnmagazinage .  rabiiaBO,  pefliig^»  Ai'poft i  bord,  tfs*'*"* 
'  Otoiii'de  fiuiier  .     ►      •  •     •  •    •       *    -  140  rg.  • 
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Tnnfport  de  l'autre  part 


CoHrti!;c  (Te  traites  &  ports  de  lettres, 
Commiflion  fui  L.  4900.  à  2  • 


•  14.  S.  <• 

•  98.    •  p 


897.  • 


î,r  Commerce  d'importation  de  Cette  fcroit  p?n  confidérable  fans 
les  vins  d'ErpaG;ne  qu'on  fait  pafTer  par  cette  ville  pour  Bordeaux,  comme 
nous  le  dirons  à  rartide  de  cette  dernière  ville. 

NÎMES  eft:  comme  ^e  centre  du  Languedoc  ;  les  marchandï  Je  cette 
ville  font  le  principal  Cf  mmerce  de  fa  province ,  Toit  des  ouvrages  de 
leurs  propres  manuiacLurcs,  foit  des  marchandilcs  qu'on  leur  porce  des 
environs.  Les  divers  articles  oui  (è  iâfariqtienc  dans  Nîmes  font,  des 
étoffes  de  foie  &  de  laine,  d  autres  mêm  de  (Uveriès  madères,  des 
bas  de  foie  ,  des  chapeaux  &  ces  cuirs. 

BEAUCAïKKj  cette  viilc  cfl  faiiicufe  par  fa  foire,  une  des  plus  célèbres 
derfiuTope.   Cette  foire  commence  le  22  Juillet,  fête  de  la  Madelaine ,  ' 
&  ne  dure  que  trois  jours.    On  y  vient  de  toutes  les  parties  du  monde; 

6  il  n'y  a  point  de  marchandifes ,  "quelque  rares  qu'elles  Ibient,  qu'on  n'y 
puil&  trouver.   Audi ,  malgré  le  peu  de  tcms  qu'elle  dure ,  le  Commerce 

7  eft -il  fi  grand,  qu'il  s'y  fut  pour  j^ufieurs  milHons  d'affâÎKS.  11  y 
vient  des  marchands  de  toutes  les  provmces  de  h  France,  &  beaucoup  y 
ont  des  CommifTionnaircs.  Les  Ëfpagnols  ,  les  Allemands  &  les  Italiens  7 
vîenœiit  en  grand  nombre ,  &  il  n'y  a  guère  àt  nations  de  fEurope  donc 
les  négocîans  &  les  marcliands  n'y  faHent  quelque  affaire.  On  y  vit 
toujours  des  Arméniens,  ftmicnt  des  Perfans,  &  quelqoefiais  des  iiabi- 
tans  de  régions  jplus  avancées  dans  le  Levant. 

Narhmmy  juhy,  Carcafonne^  Beziers^  Oermont,  Antâne^  Le  Puy^ 
Algues- Mortes^  Mairvaix^  St.  Ânâri  de  Val-  Borgne ^  FalaranguCy  Allms, 
les  Sapfes,  Limoux  &  ^Ikt^  Otalabre^  Sel -Colombe^  Lanclanet^  Saiffac  y 
La  Grajfcy  La  Montagm  de  Carcafonne ,  Caflres^  Mazmcty  Boijfejfon^ 
Foires^  Ferrieres^  La  Cmim^  Beiarrkax^  Saint'PMt'ta'Baflide ^  St, 
Chhnan,  rezenas^  Lodeve,  Q^'Jfac,  Sauve  ^  St.  HtppoïUe  ^  Bauzeley  ^  Plgan, 
Catjgcs,  Sunwv:;,  luzc^UzeZy  St.  Gignaîx,  Sommieresy  St.  Jean  de 
Caràancn^uc  ^  kjl  ia  ^aile^  font  les  lieux  les  plus  remarquables  du  Langue- 
doc, cane  pour  le  grand  nombre  de  fabriques  &  de  manafkânres  qa'on 
trouve  dans  la  plupart ,  911e  pour  le  Commercé  qui  «*y  iâit  avec  les  denrées  > 
&  produélions  du  païs. 

Foix ,  capitale  du  Comté  qui  porte  fon  nom  :  fes  habiuns  font 
quelque  Commerce  en  beftiauz ,  reCne ,  poix ,  tërébendiiae,  Bege  , 
nirbie,  jafpe,  &  furtout  en  fer  qit*on  cnorporce  à  dos  de  cheval,  ou 

de 
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de  mulet,  jufqu'à  liauterive,  d'où  il  efl  cnfuite  tnnfporté  à Toidoufe  par  cowwocbot 
Y,frr!'*ge  &  h  Garonne,  deux  fienves  de  cette  province.  midi. 

Turafcûn.  /?v,  Pamien^  Mazsres,  Saverdun,  }\Ias-  £AzU  &  Lezat^  nmvT"' 
*"   Ibnt  les  au  ires  villes  de  la  Province  de  Fdz. 

Pau,  capitale  de  la  Principauté  de  Bearn,  fait  un  bon  Commerce  en 
Vins  de  Jurançon ,  en  jambons  très- délicats,  mouchoirs  dé  fil,  toiles  â7 
autres  produftions  de  fes  manufaéiurcs. 

Olârm ,  Of-t/iés ,  Nay,  L^ar,  Sauvtterre^  Navarrins ,  Lanma  de  Morlar, 
font  les  villes  les  plus  remarquables  lu  B  -arn  ;  il  n'en  A  aucune  qui 
n'ait  quelques  manufadures  donc  les  babitans  ne  foienc  acuchés  k 
quelque  branche  de  Commerce. 

St.  JtAM- Pied -d  .-Port  eft  la  capitale  de  la  Baflè-îïavarre;  <MI 
trouva  des  mines  de  fer  dans  fes  eaviroQSi  &  les  vigoes  7  produiiènt  uAr 
vin  clairet,  léger  &  fort  fain. 

{.  VI.  Comtnerce  du  Paît  des  BafqueSy  de  la  GaCco^ne^  la  GuyeHn9%  H 
SêioMige^  le  Urne/m^  fAngmmw^  le  pàa  d'Junis  &  le  PoUmu 

\ét  CoiniDerce  du  païs  des  Bafques ,  de  la  Gafcogne ,  la  Gaieme  &  dv 
pafs  d*/^tinis,  eft  le  plus  confidérable  de  toute  la  France,  au  moins  pouf 
ce  qui  ngarde  le  Commerce  aftif  ou  d'exportation,  qui  s'e'tend  non  feu- 
lement dans  tous  les  cantons  d^  l'Kurope,  mais  encore  dans  la  plupart 
des  autres  régions  connues.  Les  Vins  9l  les  eaux  de  we  fiimient  la  prio- 
«âpale  branche  de  ce  Commerce,  qui  le  fait  par  plufieun  vîUei  dont  noot 
parlerons  ci -après  fuccefTîvement. 

Bayonn£,  capitale  du  Labour,  fituée  à  l'embouchure  de  \ Adour ^  elt  - 
une  ville  riche  d^  très  «forte,  dont  le  port  efl  de  difficile  accès' par  k»- 
bancs  de  fable  qui  en  bordent  l'entrée,  ce  qui  n'empêche  pas  qu'on  n'y 
voie  en  coac  tems  beaucoup  de  navires,  &  qu'il  ne  s'y  falTe  un  grand 
Commerce.    On  y  conllruit  beaucoup  de  vailTeaux  pour  le  comi>te  des 
ndgodans  &  pour  cdiii  du  Roi;  mais  on  a  obièrvé  que ,  pour  ibrcir  aîfô* 
ment  de  l'Adour,  les  vaifleaux  de  ligne  ne  doivent  pas  être  de  la  première' 
grandeur.    Indépendamment  du  Commerce  important  que  cette  vil!--  fait 
avec  les  Elpagnols,  tant  par  terre  que  par  mer,  elle  en  fait  un  tres-eon- 
iidërable  avec  d'autres  nations  de  l'Europe,  qui  cirent  de  cette  ville, rncte 
autres  marehandifes ,  des  vins,  des  eaux  de  vie,  du  brii  ou  réfine,  de 
l'huile, de  la  térébenthine,  de  la  réglifTe  (îi:  de  la  graine  de  Un:  ces  articles 
formant  les  plus  fortes  branches  du  Commerce  de  Bayomie,  c'eit  ici  le 
lieu  d*eii  donner  det  comptes  fimulét» 
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Qmpte  ftmuié  de  lo  Tonneaux  oa  40  l>arriquci  de  Vin  de  Haute-. 
Chalofle  à  70  v.  le  tonneau  hors  lie.  rendus  i  bord  du 


navuCi 


L>  tioo:  - 


Arrinnge  ft  bela  d'tninais  i  «{f.pirtQniiean  •   »  L.  4.  9^  - 

Courtage      chinfc  &  pnitï  da  lettICi,      ■        •      ,     -     $.  II.  - 

Convifion  A»  i«  210p.  à  2  p2     •      *      •      •  4t.  4^  - 


51. 


Les  ftutres  qualités  de  Vins  de  Bayoone  font  les  fulvaotcs ,  làvoir  : 

Vin  de  RtgtU'Pont  de  40  à  50  écus  le  tonnesu  rendu  franc  k  bord  du 

owriïey  celui  à' Armagnac  de  45  à  55  j  celui  de  Vetite-Oialojje ,  de  50  à  60  ; 

celui  à&Bajpe- Chaînée,  de  55  à  65;  cHui  de  Haute  -  Chaîofe      60  à  75; 

celui  du  Bas'Turfan,  de  65  à  80;  celui  du  Hau$-Turfan,  de  70  à,  85 

Vîa  de-  Beam,  d^-  90  à  100  écnt  le  torniean;  dit  de  Juranfm^  de- 

100  ,à  ifto  écui  ledit  tonneau  ;  Vin  rouge  du  Cop^breUm  de  20  à  S5L 

écos  la  banique  rendae  finnche  k  bord  da  navire,, 
t 

Qmptt  jtmuU  de  èiç  veltes  d'E^u  de  Vie  dont 

4  Pipes  ont  meAiré  31a. 
€  Pipots,  .  .  320. 
4  Barriqnes,     .  183. 


»4  Pfeces  awflirant  819  veite»  â  88  1.  !et  S*  nHeiiaidiiM 

'   ^'^^^     *  bord,  .        ,  • 


Anitnaee  &  bois  d'arriBage  ti  f.  par  tonneau  de  2  pipei, 

S  pipOM    4  benlques       .       ,      .       .      b  «•  t.  tf; 

Courtege  de  change  ft  ports  de  lectNl»        »      ,       »  9»  t*  9. 

pofluniffion  fin  L.  Mfo.  A  a          »      •             •  4S-  4.  - 


tssi;  5ï 


5«-  15.  - 


L.  230s. 


ron',p:e  fmulé  de  50  pains  de  Brai  ou  Kéfine,  pefant  enrcmble 

21470      â  37  !•  le  millier,       .       .        ,       ,       .  L. 

Frais  i^e3cpéà$mh 

Drorti  de  fortie  i  3  T.  n  f.  îc  mlIlÈir,.     ,     ,     L*  $9.  X2,'  • 

f  OUI  les  nattes  à  13  î.  par  psin ,        .        ,      «     ■  jo»    *  • 

EmhiJlage  à  2|  C  &  emmagazinage  i  2  f.  par  pain,  .  -  ir.   $.  - 

Iwi  Mttfr    ÎÊtift  di  ttialii,  à  n  Ç  le  ■lUler,  -  6.  - 


f.  - 
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Animace  à  û  t  pu  toooeia  de  14  paini  flt  poit  à  ruam**^^ 
boïdsï-f»       .      .       .       .      •      ^  4î        C  •  - 

Courta«»  à  4 1.  par  nltto»  porli  dé  I«ttift  onki' 

ttge  de  change      ,       .        .        ,       ,       -    y."    f.   «:    '  / 
CommifiiloQ  fu  L.  ;si.  it  f.  à  s  p|      ^      f     •  10.  8.  • 

_  I  X07:  If.   •  • 


L.  - 


Compte  Jimulé  de  4  barrique*  de  Térébenthine .  peùDt 
tD&obto  B405  9  i  14  L  lo  qâtiitil,       .      «      •      j  3S(f.  « 

d'expéduton. 

Droits  de  ibrtle  à  s  1.  pu  qulntit  »       T      .       L.  41*  •  • 

Vm»  4  birrlqiiei  wvm»  nbatage  &  plitrage  à  9  I.    •  sdL  • 

Entrer  &  forcir  da  magnlD  A  porter  à  bord  i  x«  £    «    ft.  •    ■,  ' 

Emmtgazinage  â  5  f.  arrima^  ft  boia  d'arrimage»    .    •    i.  8.  tf. 

FoiCi  de  lettres  &  courtage  de  change  »      «     •     ■    S*  >  ^ 
fitr  L.  439.  àapS       •      «  ••t.it.* 

'  loi'    r.  • 


n  n'y  a  guère  de  ladiMi  qui  ftSeitt  plat  coonaet  en  Fnnee  ^ue  I2 
Régliflk  ;  le  débic  en  eft  confidérable  &  la  confommadotl  prodgieofe  » 

tant  pour  les  fucs  doux  &  rafraîchiflans  qu'on  en  tire,  que  pour  les 
remèdes,  <Sc  ftiitout  les  cifinnei  qu'on  en  compofe.  La  Kéfiiile  eil  une 
plante  dont  la  laclne  couit  entre  deux  terret  d:  qui,  fe  mTant  jour  de 
difbince  en  di(lance  ,  produit  de  nouvelles  plantes  de  j  à  4  coudées  de 
haut.  Elle  a  les  feuilles  d'un  vert  pile,  gluantes  &  gommeufes,  épaîfles, 
liùAuites  &  demi-rondes.  La  Heur  eil  rouse  <Sc  a  queioue  reilemblance 
avec  la  jacincbe;  la  femence  eft  renfermée  dans  d»  gonflés  prefque  ron- 
des di:  qui,  preflees  &  ferrées  les  unes  contre  les  autrei,  forment  une 
efpece  <iiî  boule.  La  Réglifle  croîc  dans  l'Hle  de  Crète,  en  Italie,  en 
Allemagne  &  l'on  en  recueille  dans  quelques  provinces  de  France  |  ce- 
pemdanc  la  meillenre  vient  d'Elpagne,  &  particulièrement  de  TAragon. 
On  voit  de  grands  champs,  le  long  de  la  rivi«.rc  d'Ebre,  tout  couverts  de 
cette  plants, principalement  au-deffbus  de  San,^  (ïï-,  La  racine  s'étend  loin 
du  maître  bnn,  quel(juefois  jufqu'à  30  à  40  pieds,  mais  à  peu  de  profon- 
deor.  Nous  traitons  ici  de  «et  article,'  parce  que  les  Aragonois  envoient 
ta  ^us  grande  partie  de  h  Réglifle  1     recueillent  à  Bayonne,  o&  ils 
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CftVMitet»*  font  f&rfde  s'en  procurer  le  débit;  âi  comme  c*d[l  à  Bayoone  que  Te» 

_  L    .L    étrangers  s'adreflcnt  ordinairement  pour  faire  acheter  &  charger  WXJt 

racine,  c'ed  ici  le  lieu  d'en  donner  un  compte  iîcnuié.  • 

*.  .  ' 

I*  BaHei  de  R^UfTe  deS«xdgofie>  pefant  enlèmble  6Coo  ^» 

1 15  L  If  qolDlal»  •      \     ^         -  - 

Frais  d'ex^ithn, 

Droiti  de  fortic  i  I»  f.  It  quintal,      .      .      .     L.  jg,  It.  • 
Four  rtfiire  ici  billet,  tirer  de  U  biUocs  <c  porter 

I  bord,  I  «o  r.  ti  bin«,       *      .       •      »  •  • 

r.mnngïzinage  5  f.  pir  balle,  peCigo  i  |  C  le        •  •  lO.  I*.  - 

Courtage  de  change  à.  ports  de  lettrcti       •      •      •  4.    t.  • 

CofflfflUfioa  fur  L.  1074.  i  t  fl      •       »       «   -  si.  10.  • 

—   loi.  •  - 


L.  1096. 


La  graine  de  Lin  de  Bayonnc,  qui  efl  d'une  tréi»  bonne  elpece,  fur- 
tout  pour  faire  de  l'huile,  vaut  de  3  à  4  1.  la  conqae»  mtfé  a  bord  da 
navire  franche  de  tous  frais,  excepté  la  commifîîon. 

Indépendamment  du  Commerce  maritime  de  Bayonne  avec  toutes  le» 
nadons de  l'Europe,  cette  ville  en  fait  un  très-étendu par  la  voie  de  tene 
tvec  let  Angonou ,  les  Navartois ,  les  fiifcayeni  &  les  liabirans  de  quetqaet 
autres  provinces  d'Efp:igne,  qui  viennent  fréquemment  à  Bayonne,  non- 
feulement  pour  V  vendre  leurs  marchandifes ,  mais  pour  y  acheter  celles 
dont  ils  ont  beloin.   La  RéglifTe  n'eft  pas  le  feul  article  que  fourniflent 
les  Elpagnols  à  la  ville  de  Bayonne  ;  ils  y  envoient  une  grande  quantité 
de  bafies  de  laine ,  objet  de  fpéculatian  très-lucratif  pour  les  négocians 
Bayonnois ,  qui  la  font  acheter  par  les  G^mmiiljonnaires  qu'ils  ont ,  ou  par  des 
faoïeurs  qu'Us  envcttenc  dans  la  Callille ,  T  Aragon ,  la  Navarre  &  la  fiiftaye. 
Cet  faâeiin  &  répandent  dans  les  dilTérens  cantons  de  ces  provinces  pour 
faire  eux-mêmes  1  achat  des  laines,  foi:  lavc^s,  foit  en  fuin  ou  furge,  & 
les  envoient  enfuite  à  Bayonne,  une  par  mer,  par  les  ports  de  Bilbao  ÔL 
Santander,  que  par  terre,  fur  le  dos  des  mulets.  Les  Efpagnols,  qui  foOC 
le  Commerce  de  laines, en  (bot  ibavent  aulTi  des  envois  ^fiayonne,  où  ils 
les  font  vendre  pour  leur  compte.    Les  ufiges  de  la  vente  des  laines 
d^Eipagne  à  Bayonne  font  de  régler  le  prix  des  laines  de  féconde  qualité 
à     fols  par  livre  moins  qne  celui  de  la  première  forte ,  &  la  hune  de 
troifieme  qualité  à  6  fols  par  Jivre  moins  que  le  prix  d;  la  féconde  forte: 
fuppofons  que  les  R  fe  payent  à  Bayonne  à  48  f.  la  a?  ;  les  F  vaudront 
4a  f.  &  les  S  ou  T  36  f.  la  të.    On  accorde  à  l'acheteur  pour'  la 
ttre  y  le  poids  du  baUin  ou  de  l'envelope  de  la  balle  ^  qui  pefe  de  ix  à 
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14     &  quelquefois  plus,  &  enûa  3    par  balle  de  bon  poids ^  qu'oo  c«>uafM!iM 
nomme  Don.  H!HL— 
Les  envois  confidérablet  cTargenc  que  les  Efpagnols  font  à  Bâyonne,  fUSIZ 
rendent  le  Commerce  de  change  de  cette  ville  un  des  plus  confîdénâe» 

de  France. 

Le  Commerce  d'importation  maritime  de  Bayonnc  r/eft  pas  bien  grand  y 
il  V  vient  cependant, tant  des  ports  de  Hollande  que  de  bieaucoup  d^ncrea 
d'kurope ,  des  chirgemens  compofés  de  chanvre ,  Wedi,  épicerie», 
cacao,  from^j^es  &  autres  articles. 

St.  Jean-de-Ldz,^  ville  appelée  en  langue  bafque  ÎMy  ou  Loitz'm,  ell 
fitaëe-fur  le  bord  de  la  mer»  EHe  eft  form^  des  bourgs  de  St.  Jean  de 
Luz  &  de  Sikune,  q  lî  ne  font  féparés  que  par  la  rivière  de  NïncU  fur 
laquelle  on  a  icé  m  pont  de  réunion.  Les  habitans  de  Sr.  Jcan-de-Luz 
ont  montre  une  ucUvitc  furprenance  tant  qu'ils  n'ont  pas  ccé  géné» 
dans  leors  opérations;  aujoura^hui  encore  St.  Jean-de-Luz  eft  de  toute 
cette 'partie  de  ia  France  l'cnJruIt,  après  Bayonnc,  où  fe  fait  II'  plus  grand 
Commerce  ,  quoiqu'il  y  foir  infiniment  déchu  de  ce  qu'il  fut  an'.r:  fois. 
Plufieurs  caules  ont  co-itrituc  a  fa  décadence  ,  mais  la  principale  cil 
ï*^tabliifement  des  régies^  dont  le  iênl  nom  remplit  de  frayeur  les 
habitans  du  Labour,  q'ii  ,  de  tcms  immémorial,  étoienc  en  poHl-Tîon 
de  prérogatives  «Se  privilèges  précieux,  il  efl  incroyable  combien  ce 
pais -la  s'cll  dépeuplé  depuis  l'époque  de  cette  politique  mal  -  entendue- 
de  la  France ,  pc  combien  cette  Couronne  a  perdu  par  la  décadence 
du  Commerce  à  St.  Jean-dc-Luz,  .qui  faifoic  nutrefois  dei  armement 
très- confidérables  pour  la  pêche  de  la  baleine,  &  notamment  pour 
ccik  de  la  Morue.  11  fufht  de  dire  que  les  habitans  du  pais  de  La- 
bour »  conjointement  avec  ceux  de  Gaipufcoa  &  de  fiifcaye ,  deux 
provinces  d'Ë^gpe,  ont  été  les  premiers  qui  ai^  fait  ces  deux  forte* 
de  pèche. 

Anàaye  ou  Andàia^  dernier  boure  de  France,  (îtué  fur  la  rive  droite 
da  Bidafjoa ,  rivière  qui  ftpare  ce  Royaume  de  celui  d*£lÏMi^e«  eft  re- 
nommé par  l'eau  de  vie  qu'on  ^  fabrique.  On  le  nommej  en  langage  dis 
païs,  Mtfldà. 

Bordeaux  ,  Tune  des  pkis  belles  »  des  plus  marchandes  ^  des  pTuf: 

floriflantes  villes  de  France,  capitale  de  la  Guienne,  eft  bâtie  eff  arc 
ou  demi-lune  fur  la  rive  gauche  de  la  Garonne  à  16  lieues  deux  tiers 
Sud -Eft  de  fgn  embouchure  dans  l'Océan»  La  commodité  &  la  fuiccé 
de  fon  port  y  attirent  des  navires  de  toutes  les  nations  de  l'Europe» 
qui  trouvent  en  tout  tems  de  Tannée  des  chargemens  «tes  principaux 
articles  de  cette  ville,  dont  nous  parlerons  ci -après.  Les  édifices  ëc 
V»  étabiiiFemeos  rclaufs  au  Cbmmercc  les  plus  remarquables  font ,  1» 
Douasne  &  b  BonrTe.  La  nouvelle  Me  de  comédie  cil  nu  Aipetbe  bât»- 
went  qpi  a.  coûté  des  Ibnunet  confidérables»  La  vîQe  de  fioidénx:  «dans 
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fbn  enceinte  &  dani  fèf  Fauxbourgs  du  CAortna^  de  St,  Surht  &  du 

Chapeau  -  rouge  y  des  chays,  des  caves  &  maj^zins  en  fi  grand  nom-, 
brc  qu'il  ne  feroit  pas  poliible  d'en  faire  i'énumération  :  le»  nianuCic-  - 
tures  &  les  fabriques  font  en  jietit  nombre  k  Bordeaux;  l'oo  y  fatc  ce- 
pendant quelcjues  couverturei  bien  apprêtées.  Un  ëtablinement  fort  utile 
dans  cette  ville,  ed  une  manu&âure  de  dentelles,  dont  le  produit  £ûc 
fubûAcr  beaucoup  d'habitans. 

Le  Commerce  de  Bordeaux  eft  alimencé  de  deux  iôrtee  de  marchand 
dilês;  celles  que  produit  le  païs  même  &  fcs  environs,  comme  vins, 
eaux  de  vie  &  autres;  &  celles  qui  viennent  H-ns  ccrtc  ville  des  Colonies 
Fran^ùres ,  telles  que  le  fucre  ,  le  café,  i  uidko  ôlc.  Nous  allons 
entrer  dans  un  détau  convenable  fur  ces  articles,  &  nous  nous  contente* 
rons  de  nommer  les  autres  marchandifes  qui  (è  trouvent  à  Bordeaux  de 
guc  les  étnngcrs  y  font  acheter. 

On  elliine  que  dans  la  ^eiiecliauflec  de  Bordeaux  il  peut  fe  recueillir, 
année  coramane,  2:0000  tonneaux  de  Vin,  dont  80000  iè  coofbmment 
à  Bordeaux  même  &  aux  environs,  fl  vient  en  outre  dans  cette  \'ille , 
environ  5000  tonneaux  de  Vin  du  haut -païs,  c'ell-à-dire  des  cantons 
au  -  defTus  de  St.  Macaire ,  à  fept  Heues  de  Bordeaux  ;  10000  ton- 
neaux de  la  haute  Guienne,  &  quelques  mille  tonneaux  (ht  Languedoc. 
Ces  derniers  ne  font  guère  que  des  Vins  d'Efpagne,  notamment  de  Ca- 
talogn^i  on  s'en  fort  à  Dordeaux  pour  fortifier  les  petits  V^ins  qai  n  ont 
pas  afli,z  de  corps  pour  fupporter  le  trajet  de  k  mer.  Ces  Vins  viennent 
de  Baurcelone,  de  Benicarld,  de  SaJoQ  &  de  quelques  autces  ports  de 
Cata'ogne ,  à  Cette ,  où  ils  payent  pour  droit  d'entrée  2  livres  par  pipe. 
Là,  on  tire  des  Oiiiciers  municipaux  de  la  ville  un  certificat  que  ces  Vma 
Icmt  du  cru  de  la  province  de  Languedoc ,  moyennant  qinû  Us  {bot 
exempts  de  certains  droits  au  padage  d'une  province  dans  une  autre  & 
à  Lur  entrée  à  Bordeaux.  Ces  Vins  defceiident  de  Cette  par  le  grand 
canal  de  Languedoc  (*)  &  les  rnicres  qui  font  la  coramumcation  de  ' 
rOcéan  avec  la  Méditerranée.  Les  Vins  qu'on  charge  à  Bordeaux,  ibot 
des  Vins"  blancs  de  Langon,  de  Prignas,.  de  Barfic,  de  Sauternes  6c  de 
Hommes.  Dans  les  années  d'une  récolte  commune ,  i'i  lé  vendent  depuis 
180  jufqu'à  200  livres  le  tonneau.  Les  Vins  de  Poadenfac  &  de  Galbes 
font  de  deux  fortes;  les  blancs,  qu'on  vend  20  'j  30  ecus;  &  les  rouges, 
qu'on  vend  35  à  40.  Les  Vins  de  Graves  de  Bordeaux  font  tous  Vins 
rouges i  leur  prix  efb  depuis  40  jufqu'à  80  ecus  le  tonneau,  mais  il  y  ea 
.a  peu  à.  ce  dernier  prix  &  beaucoup  depuis  150  jufqu'à  200  livres.  Les 
Vins  de  Gravies  de  Médoc  &  vendent  diver£enient  (bivant  les  divers 

(*)  Le  caiikl  royal  de  Lanf^edoc  prend  fa  foorce  profreaient  à  réctof  de  Tkmt,  qal 
commuDique  I  U  Méditerranée  par  le  pou  île  Celte,  su  ern^n  d'ansntn  cmL  Oo  lai 

donne  3:  lieues  de  longueur  d'une  (>.;ri!T.i:é  »  '  :  ;1  .-;îire  depuis  l^ftngde  Ttal 

jufqu'à  la  joikUoo  du  caml  avec  la  Oatoace  au-tieùuut  ac  x  au^ouTc. 
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terroirs  où  ils  croiiTeiic:  ces  Graves,  qui  contiennent  dix  lieues  de  paTs,  ^, 
as  produHànc  |nt  det  Vins.d'une  égale  bonté,  il  y  a  quelquefois  cinquante  è., 


depuis  90  jufqu'à  ico  livres;  d'autres,  depuis  100  jiir<îii*à  T50  livres,  & 
mielques  autres,,  mai*  peu,  depuis  180  jufqu'à  200  livres  ie  tonneau  (*)* 
Âa  lurpiut,  les  prix  de  tous  ces  Vins  varient  fuivant  que  les  cueillettes  en 
font  plus  ou  moins  abondantes,  &  fuivant  aulTi  que  les  qaalités  de  chaque 
cru  font  bonnes  ou  médiocres.    D'ailleurs  ,  un  même  Vin  a  differens  pris 
fuivant  fun  âge  Ôù  la  manière  dont  il  a  étc  traité.   L'âge  des  Vins  fe 
fuppute  parfeuiUes:  on  dît  un  Vin  de  deux,  de  quatre,  de  fizfeniftev, 
pour  fignifier  un  Vin  de  deux ,  de  quatre  &  de  fix  ans ,  prenant  pour  une 
année  chaque  nouveau  psm-rc  dont  la  vigne  s'eft  couronnée  depuis  qu^  !e 
Vin  efl  iiuc,  c'cfl-a-dire  depuis  qu'il  ell  vendangé }  car,  à  proprcn^ent 
parler,  aucun  Vin  n'eftfait  qu'après  diz-huit  mois;  c*eft  le  tems  qu'il^ 
faut  à  une  certaine  matière  crafTe  pour  s'en  féparer  totalement  &  s'atta- 
cher à  !a  barrique;  il  ell  vrai  qu'on  a  trouvé  le  fecret  d'obtenir  la  fépa» 
ration  de  ces  parties  cralFes  dans  douze  à  quiuiie  jours,  quanJ  même  le 
Vin  ne  feroit  qu'être  extrait  de  la  grape,  mais  cela  ne  peut  fe  faire  fans 
qu'il  perde  de  fa  force.    On  donne  divers  noms  au  vin,  fuivant  h  manicre 
dont  il  a  été  traite:  on  appelle       naturel,  cdui  qui  eil  tel  qu'il  vient 
de  la  vigQc,  ùua  mélange  ni  ndxdon;       frelaté  ^  celui  où  on  a  mêlé 
quelque  drogue  pour  lui  donner  delà  force,  du  montant,  de  la  douceur,  * 
ou  quelque  autre  qualité  qu'il  n'auroir  pas  fans  cela;  Hn  C9upiy  celui  qui 
cil  compofé  de  plufieurs  Vins;  Vm  foutiréf  du  Vin  qu'on  a  tiré  à  clair 
aq  jrès  ou  il  a  repofô  quelque  tems  fur  la  lie.  Un  Vin  blanc  fiwdré  vaut 
5  p;  pnis  que  fur  la  lie;  dans  les  rouges  cela  peut  aller  à  qiadque  ch(^-  . 
de  plus.    En  fbutirant  un  \1n  qui  ell  déjà  hors  de  la  lie ,  on  peut  comp--  ' 
ter  fixr  8      de  perte;  en  le  clarifiant,  ou  pour  mieux  dire,  cale  fbuci- 
me  une  troi&me  fois ,  la  perte  va  à  15  p:.  It  &Qt  quatre  pott  décolle 
pour  foutirer  un  tonneau. 

Prefque  tous  les  vins  de  Bordeaux  ont  befoîn  de  quelque  apprêt,  pour 
qu'ils  puiilent  être  gardés  ou  exportés  pour  l'Etranger.  Par  exemple  : 
les  Vins  de  Coucras  not  une  bonne  fin  étant  coupés  avec  |  de  vin  de  Sce» 
ÏJamont,  &  ,V  de  Clerac.  Pour  faire  paflTer  l'amertume  des  Vins  de 
Serons  ,  Rarfàc  ,  Ste.  Croix  &  Pujols  ,  i!  faudroit  les  mêler  avec  une  • 
ccrtaiae  quantité  de  Vin  de  Sauternes.    Au  rcHe,  cinq  pots  d'eau  de 

(♦)  Tous  ces  prix  l'entendent  des  Vins  nouveaux  que  les  marchanJs  de  Vîn  les 
négodam  de  Bordeaux  acbeoeot  après  les  Tendiagn;  mais  ces  mêmes  Vins,  après  quils 
ont  é«!  traités  &  qu'ils  ont  demeuré  quelques  années  dans  les  chjys  ou  caves  des  néRodaw 

ninrrhiridî  de  Vin,  font  vendus  fuivatit  leur  qualité  &  fuivant  les  circonftances  plus  oa 
mo\x\*  f  ivor:ih!es  i  la  vente,  2,3,  5  &  (Sso  écus  le  tonneau;  il  y  en  a  méuie  qui  fe  payent 
jnfqu' j  V  :'v  lo'i.s  écui  le  tonneau.  Ce  font  les  Angluii  qui  font  la  plus  forte  confom- 
nation  de  ce»  gtinds  Vin>|  dus  Ic  choix  def<)ucU,  U  y  a,  rouvsot  peu(«  éue,  pli»  do 
oapfio»  que  de  goOc 


De  ces  Vins,  les  uns  fe  ventjent 
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TRAITÉGENERAL 

OfmtmmBÊ  m  vie      1  dans  une  barrique  de  f  in  muet  (*)  fnîîiCent  pour  doiUI^  du  oorpi 

g'-i — ^   aux  Vins  foibbs.    M  lis  ce  font  furtout  les  Vins  nouveaux  qui  exi;^:'nt 
SSmwI'"***  des  foins  tout  particulier*  de  la  parc  des  marchands  de  Vin  &  des  nego- 
cians  qui  font  ce  Commerce  à  Bardeatix.  La  mamere  dont  ils  les  craiteot 
niérite  qu'on  en  fafle  ici  la  dcTcription. 

On  tir  te  yin  blinc  de  defliis  fa  lie  pour  le  plus  tard  dans  le  mois  de 
Janvier.    Cette  opération  fe  fait  avec  de  la  coilc  de  poilTon  ainfi  pré- 
parc.  :  on  prend  trois  fivres  de  tome  colli*  &  on  la  bat  jufqu  a  ce  qu  elle 
ptiiflc  s'éplucher  comme  du  charpt;  on  la  mec  enfuite  dans  une  barrique 
ou  dans  i;v  ntitre  vaifTcaù  de  la  conî(.  na"ce  d'une  barrique ,  avec  huit  pots  de 
Vin  muet.  On  foufre  ce  compufé  avt  c  une  moche  de  deux  pouces ,  en  ayant 
foin  de  couvrir  le  vaiè  afin  que  la  fumée  ne  s*évapore  pas  ;  cettt  opérant» 
fe  répète  marin  &  foir  juf^u'à  ce  que  le  vafe  foit  rempli  aux  trois  quarts,  & 
qii    la  coHl-  û.it  totalement  dill  iuti-;  on  pafi"^  alors  par  un  tamis  de  crin  le 
Vi»i  où  U  colii-  i-A  difloute  6:  à  m«Mure  qu'il  pafle  on  y  raélc  peu*à-peu  le 
quart  qui  manquoit  pour  remplir  le  valè  ou  la  barrique.  La  crae  ainfi  pré« 
p  iret ,  f)n  en  met  un  pot  dans  chaque  barrique  de  Vin  blanc ,  &  auflitôt 
loi  r.  )uette  bien  la  barrique  pour  la  tirer  au  fin  quinze  jours  après.  Pour  avoir 
plus  furcment  du  Vin  bien  iin,  on  peut  répéter  le  foutirage  après  15  à  2o 
autres  jours.   Avant  de  tranfvafèr  du  Vin  d*une  barri(|ue  dam  une  autre, 
on  fulpcnd  avec  un  fil  d'archal  dans  celle  qui  cfl  viudc  2  à  3  pouces  de 
niechu  allumée ,  &  durant  qu'elle  brûle  on  lailTL-  la  b  irrique  ouverte. 
On  doit  fc  réger  pour  la  quantité  de  mèche  qu'on  doit  brûler,  fur  le 
plus  on  moins  de  force  &  de  couleur  du  Vin  qu'on  veut  fbumetcre  à  cette 
opération.        fécond  tirage  au  fin  fe  fait  au  mois  de     li  avec  'es  mêmes 
formalités;  on  met  enfuite  le  Vin  ^:v^%  des  endroits  frais  <^  obTcurs^à 
on  a  foin  de  l'oumer  une  tuis  tous  ies  iiuit  jours  afin  qu'il  ne  tleuriire  pas , 
avec  la  précauuon  de  ne  pas  trop  fermer  la  bonde  pendant  l'été ,  parce 
que  le  Vni  rifqueroit  de  fcniKuter.    Malgré  cela,  les  Vins  blancs  font 
fujjts  à  1.1  r  r  nentation  p'-n!)"-  L-s  chaleurs,  &  deviennent  rudes  (Se 
aigreii  i'iJs  ne  font  rafraicius  pat  un  nouveau  tirage  au^lin.    Il  eil  donc 
Déceflàire  de  les  cirer  au  fin  en  Juillet  ou  Août  pour  la  broifieme  fois,  & 
en  Septembre  ou  Oflobre  pour  la  dernière  fois. 

Voila  pour  les  Vms  blancs.  Pour  ce  qui  efl  Vm  rouge,  il  y  a 
quelque  ditference  dans  le  procédé.  On  le  tire  au  iiii  de  dell'us  fa  lie  en 
Mai  au  plus  tard  ;  on  fait  brûler  un  pouce  de  mcche  de  foufre  dans  b 
barrique  où  il  doit  être  tranfvafé»  ^  on  fouette  le  Vin,  non  avec  de  la 

coUe» 

(*)  I.e  Vin  muet,  ou  bcitru,  ell  celui  qu'on  a  empêché  de  bouillir.  On  donrc  en* 
cored'aunrct  noiM  aux  Vint,  fuivant  les  préparations  qu'on  imir  Uii  fubii:  par  exemple: 
Le  Fin  twé  eft  celui  qui  a  bouilli  fou*  le  n>arc;  le  Fin  cuit,  celui  a  qui  l'on  a  donné 
une  cu'iron  avant  (ju'il  ait  bouilli.  &  qui,  à  caufe  de  cc!-> ,  corîierve  toujours  fj  d  ucettr , 
enfti- .  le  Km  de  f^e  e(l  celui  i)ui  ic  lait  eu  matant  des  idiHa^»  tccs  dans  de  l'eau  qu'uu  iatile 
«nrulte  tenenwK  d'dJe*iiieaiei 
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coUe  ;  elle  eft  noifible  aa  Vn  rouge  ;  mais  avec  le  blanc  de  douze  œufs  coimtiicB  m 

pour  chaque  barrique  :  on  le  tranfvafc  une  quinzaine  de  jours  après  cetOî  ^^MtëêéTSi 
opération,        afin  qu'il  font  bien  fin,  on  le  foutire  encore  une  fois  a«m». 
après  une  auire  quinzaine;  cela  fait,  on  place  la  barrique  de  façon  que 
la  bonde  Mt  à  côté;  c*eft  on  moyen  fût  pour  que  Pair  n'y  puifTe  péné- 
trer^   Les  barriques  peuvent  refier  ainfi  depuis  Juin  jufqu'en  Septembre, 
qu'il  faudra  les  remettre  dans  leur  politiori  naturelle,  c'eft-à-dire  bonde  en 
liaut.   On  goûtera  pour  lors  les  Vins  ;  s'ils  font  bons,  touc  ce  que  Ton 
aura  à  faire  fera  de  les  ouiller  &  de  meure  de  nouveau  les  barriquet 
bonde  de  côté  ;  mais ,  s'ils  étoient  devenus  vicieux  ou  s'ils  avoient  acquis 
de  la  rudelTc  pnr  îa  fcrmcnration  qu'auroient  pu  occafionncr  les  chaleurs 
de  l'été ,  il  f^Ludroii  le5  fouetter  de  rcclief ,  les  tirer  au  fin  une  quuizàlne 
de  joors  après,  de  remettre  les  barriques  bonde  de  côté.  En  agilTant  ainû , 
on  les  confervera  bons  &  fains,  &  l'on  n'aura  pas  à  craindre  que  l'entrée 
de  l'hiver  leur  foit  nuifibic.    Yautc  c!^lVI:i^  pris  les  précautions  que  nous 
vciioas  d'indiquer,  il  y  a  lous  ks  ans  une  quantité  piudigieuie  de  Vins 
qui  tournent  &  s'aignfTent  vers  la  canicule  &  aux  premiers  froidf  de 
l'hiver.    Comme  h  confervatîon  des  Vins  rouges  demande  les  plus  grands 
foins  &  une  attention  toute  particulière ,  il  eit  expédient  de  les  fouetter 
au  moins  trois  fois  pendant  les  dix-huit  premiers  mois,  car  il  ell  confiant 
qu'ils  travaillent  pendant  tout  ce  tcms  Oc  qu'il  ne  leur  en  faut  pas  moins 
pour  acquérir  toute  leur  maturité.    Sans  cette  précaution  ils  perdent 
bientôt  toutes  les  qualités  qui  les  font  ellimcr ,  au  Ueu  que ,  s  ils  (ont 
bien  foignés ,  ils  comerveot  longtems  toute  leur  ûveur,  lear  délÎGUellè 
&  leur  parfum.  '  - 

Les  Vins  blancs  n'ont  befoin  d'être  ouillés  qu'une  fois  par  femaioeî 
pour  les  rouges,  il  fuffit  de  les  mettre  bonde  de  côté.^ 

Les  bonnes  Qualités  du  Vin  confiftent  en  ce  qu'il  Gàt  drcnt,  fec,  clair 
fin,  entrant,  uns  goût  de  terroir,  fans  trop  de  liqueur,  d'une  couleur 
jiettc  &  aflurée;  qu'il  ait  de  la  force,  fans  être  fumeux;  du  corps,  fani; 


Compte  /ttmUi  d^n  tennisa  da  Via  toaga  dt  vfU«,  nouvssH, 
k  eo  écui,       .     «     «      .      •      .      •      •     •    X-  ito,    ?  • 


Frais  Ses^i&kn, 


Countsa  d^chtt,  90  &  ft  diolts  de  fonte  at  L  le  &  L*  soi    •  • 
Rabattage  6  I.  fonetuga  9  I.  coupage  •  C  ft  (liaes 
an  fin  i«  1^       •      ^       s      •      •.      "  »Q»    *  * 
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Cniuitct  «0         Tkaa^cnt  «le  faut»  paît      •  1     L.  40.   >    •  tlo^   •  • 

«lOJ.  _____ 

*llewni|S  dobaraansC  monté:  &  port  la  cha7 14C  *  •  19,  • 
7orc  aabitciu  lof.  port  à  bord  it  f.  fttrriaageior.  -  i.  la.  - 
CojDBiflSOD  fur  L.  su.  i  s  p«       •       •       •      -    4>    9<  * 

'   —47»    '  * 

L.  »«7.     -  • 


Le  Vin  blanc  de  vflle  fait  les  mêmes  finis  que  le  louge,  excepté  qoe 
k  fuuecta^  ne  coûte  qu'  1  livre. 

Ctmftt  fimilé  (fou  îoiibcm  4«  Vte  bbae  da  hrat-pib  .nowean» 
i  00  toi»  L*         •  * 

Frais  ^expéâtim, 

CbnW  ^VIM 10  C  ft  droit  de  fottte  xff  1.  •  ;  L*  17*  xo..  - 
Ubattage  6  1.  fboetttB*  >    coi^e  t  C  tln^ 

tllfini3f.         .         .         ,         ,         ,  -8.     -     •  * 

Rouenage  de  U  »Ule  5  f.  montée  &  ro«l«ge  au  chay  8 1.    -    -    13.  • 

yortaelnieaaief.  perd  fiord  iiCftatilmageio  £  •    i«  11.  - 

Goaalffim  fiir  L.  toi.  i  s  p|    •      ,      *      •    4-   3*  - 

■  —   -■  31-  iS.  • 

L'  tn.  18.  - 


Le  Vin  rûQ|e  do  haut  pats  fiûc  les  mêmes  frais  tpt  le  btaoc»  excepté 
le  louetcage  coûte  3  livres. 

Outre  les  frais  ci-dclTus,  on  ajoute  pour  chatjue  tonneau  12  fois  par 
mou  pour  louage  du  chay,  ou,  comme  l'on  dit ,  oour  Clut^age,  Le 
rabattage  fait  à  vuide  coûte  12  livres  au  lieu  de  tf  a  la  double  futaille 
5  U  10  f  On  obfervcra  aufTi  dans  les  frais  des  deux  comptes  ci-dcflus 
que  pour  montée  &  port  au  chay  on  paye  14  f. ,  &  pour  montée  & 
mtlapt  mt  chay  feulement  8  f.:  cette  remarque  eft  néceuàire.  An  refte 
on  prétend  que  les  ncgocians  de  Bordeaux  s'obligèrent  par  un  écrit  fait 
entre  eux,  û  j  a  autour  de  vîn^t-ans,  de  paiîcr  à  rî'rranger  dans  les 
laflures  is  livrei  pour  cous  irais  (non  comptés  les  aroits  de  forcie  de 
courtage)  jufqu'à  bord  du  naviie;  mais  la  plupart  des  négodansde  cette 
v:lle  fcmblent  avoir  oublié  cette  conventioD  de  paiXèilt  les  fiais  dans  les 
factures,  comme  cil  dit  ci-dtfTaî 

L*EtU'éfo»ne  cft  une  liqueur  ipiritueufe  <Sl  inflammablâ  qui  fe  tire 
principalement  du  Vin ,  par  la  diftillation  qui  fe  fait  le  plus  fouvent  ao 
«ain. marie,  mais  quelquefois  auffi  à  un  peut  feu  de  flamme.  Ceur  qui 
CQ  fooc  Conuxiercc     càoiûIiÂiic  blaadie^  claire ^  CH^  de  boa  |;oûc  i 
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Comme  3s  difênt,  f épreuve-,  cell>à-dire  telle  qu'en  la  verfant  dans  ComnanM 

on  verre,  3  &  fiMme  une  petite  moufle  blanche,  qui  en  diminuant  CafTe  côw!,<rt«  t»  U 

le  cercle  que  les  marchands  d'Eau  de -Vie  appellent  le  Chapelet,  n'y  FmaeZ'*  * 

ayant  que  l'Eau  «de  •Vie  bioi  déflegmée  &  où  il  refte  peu  de  parties  ^ 

aqucufes,  qui  forme  parfidtement  le  chanelee.  Att  refte,  on  tmliogiie 

dans  le  Vin  trois  chofes ,  un  Efprit  fort  &  fupérieiir,  un  Efprit  foible  ou 

infirme,  &  une  partie  épaiiTe,  compacte  &  flegmatique.    L'Éfprit  fort  & 

fupérieur  cil  celui  qui  forme  r£au-de*Vie  ;  il  eft  inflammable,  évaporable» 

fort,  brûlane,  iàvoureiiz,  briHanc  comme  da  crîflal;  joignant  h  force  à 

la  douceur,       quoique  violent,  agréable  à  l'odorat  &  au  goût:  cet 

efprit,  quand  le  feu,  par  fbn  ai5livitc,le  détache  des  parties  grofUeres  qui 

l'enveloppent,  forme  une  liqueur  extrêmement  claire,  brillante,  vive  esc 

blanche  ;  &  c'eft  là  ce  ^ae  nous  appelons  Eau-dC'  Fk^  h  bonne  &  forte 

Eau -de  -  Vie.    Par  Efprit  foible  &  infirme,  on  entend  celui  qui  fc  dégaga 

des  parties  épiilTes,  après  que  l'Eforit  fort,  comme  plus  fubrif ,  s'cfl:  dé- 

Lachc.    Cet  Efprit  foible  efl:  alTez  dair,  blanc  ik  tranrparcnti  mais  il  n'* 

pas  la  vivacité,  rinflammabilité,  la  (aveur,  le  bon  goQt  &  le  parflim  qu'à 

î'Efprit  fort.    On  appelle  cet  Efprit  foible,  en  terme  de  fabrication  d'Eau- 

de- Vie,  la  Seconde ^  c'eft-à  -  dire  !i  fcconJe  Eau  -  de- Vie.    La  troilieme 

partie  du  Vin,  qui  eft  le  rcile  du  dedans  de  la  chaudière,  après  que  ces 

deux  Ëfprici  en  font  fort»,  eft  une  matière  liquide,  trouble  de  biime» 

fans  aucune  propriété  Goomiej  aulfi  la  laiire-C'>oii  couler  dehors  par  des 

canaux  faits  exprés. 

Dans  le  Commerce  des  Eaux  de  Vie ,  on  difli.igue  PE/pHt  d'Eau- de 
Vie,  de  tEaU'de-  yU  IhnpletDent  dite ,  &  ce  font  les  degrés  de  force  dé 
cette  liqueur  qui  forment  cette  dillinflion.  Par  E']>ri{ ,  l'on  entend  l'Efpric 
fort  du  Vin,  dont  nous  venons  de  parler,  pur  &  lans  mélange.   Si  on 
le  mêle  avec  l'Ëi^rit  foible  ou  h  lèconde  i^n-de-Vie,  alors  on  dit,  Efprit 
d'une  telle  force ,  par  exemple,  de  ^  &  ] ,  c'e(l-à-dire  que  fi  on  mêle 
20  pots  d'Efprit  fort  avec  5  pot»  d'Efprit  foible,  I'Efprit  fera  de  '  & 
ainli  du  relie.    Les  Eaux  de  Vie  fimples  n'ont  que  très-peu  d'Efprit  :  en 
fuppofant  que  b  force  de  l'Elprît  fo  oompofe  de  28  parties  ou  dc^r  s ,  ' 
l'Eau  de  Vie  fimple  de  Bordeaux  eo aura  i  à  l|  >  celle  de  Cognac  4  ^  4!  >  , 
&  celle  de  Cette  \  à  r  degré  feulement  de  force.    Les  Efpnts  J  de  B 'r- 
deaux  repondent  à  11  de  ces  degrés  de  force.   Les  Eaux  •  de -Vie  uou* 
bks  de  cette  v8le  en  ont  13;  enfin  les  Eaux-de-Vîe  oQ  Efprit  |  de 
fiarcekuie  ont  jtt%*à  14.}  de  ces  degrés  de  force. 

Compte  fuuuiè  d  uoc  pièce  d'£ai|.(ie'Vie  Cmpic  de  Bordeaux,  vergeanc  49  veltet, 
à  7$  Uvm  les  s»  vetiet.  .  •  •  •  «  •  L.  114.  tf*  - 
DtoU  i  iMéiiln  pour  reotrfe,      .     •      •      «      ^      •   -   ii«  1^  ■ 


Yyy  a 


Digitized  by  Google 


54a  TRAIxi  GÉNÉRAL 

CMomci  M»  Tsm^ioïc  de  l'aune  pM,      ••••!«>  S03« 

JFM  itxpêMm, 

Droits  de  roitle39 1»  IS  t&iwinnge  du  bureau  s  f.  L.  40>    •  • 

Eabatta^ie  2  I.  vergeage  4  f,  &  cri  rtn^e  8  f .     .    ,  •    2.  12.  - 

Pon  au  cbay,  8  T.  &  chayage  d  un  mois  ST.     .    *  •     -  16.  - 

Tort  MlMtetti  6  f.  pott  i  bord  8C anlmase  6 C  •    i*    -  • 

Coemiffioii  ftu  L.  147^  i  &  Pr      •     •      •  •    e.  J9* 


MtDI. 


—    47.  7» 


Outre  les  Vins  &  Eaux  de  vie,  il  fe  trouve  à  Bordeaux  pluûeurs  nwr- 
chanUifcs  du  jpaïs  ou  des  environs  dont  Texportation  ne  btflè  pas  d*être 
fbne;  celles  font  les  farines,  les  prunes,  &  autres  fruits,  le  vinaigre  & 
quelques  autres  articles.  Les  farines  qu'on  prépare  à  Bordeaux  fout  de 
la  nieiJleurc  erpece  &  très  -  eihmées  pour  le  Commerce  de  l'Amérique» 
où  il  en  pafle  de  fortes  quantités.  On  en  diftingue  cinq  fortes  ou  qualicés 
qu'on  nomme,  Mtiot^  Co,  Semblés,  RezUhn  ^  &  Repaffè}  les  pris  en 
varient  à  tout  moment  ;  les  frais  d'embarquement  font  peu  conldcrablc?. 

Les  denrées  de  l'Amérique  que  les  étrangers  tirent  de  Bordeaux,  font 
principalement  do  lucre,  du  café  &  de  Findigo.  On  jugera  de  IMmportance 
de  ce  Commerce  par  1 1  note  fuivante  des  quantités  de  Sucre,  Indigo  & 
Café  du  cm  des  lOcs  dk  Colonies  Françoifes  de  l'Amériquey  entrées  & 
lôrties  de  Bordeaux  pendant  quinze  années. 


Baréef, 


Smtt  U 

Indigo. 

Café. 

Suent  blane  ff  brut. 

Indigo, 

Mas. 

Tierçoni 

Qom. 

ttMt 

0  ort> 

Quart. 

flrorc 

1764.  1 

1064638. 

1030S062. 

70964. 

1741. 

2605401- 

22021030. 

J7<55- 

49960. 

716. 

1497 

878012. 

8914315. 

45752- 

870. 

10037^ I. 

9070125. 

1766. 

51772- 

636. 

I  ic6. 

7C6674. 

85107S1. 

48734. 

857. 

îQ  -  nia. 

1767. 

4sns- 

749- 

949- 

548410. 

8342069. 

42549. 

755. 

710174 

9633963. 

J-63. 

$«987' 

854- 

l»77. 

861729. 

14105386. 

434S9. 

1005. 

704664. 

17<S9- 

55243- 

79S. 

1485. 

766082. 

14054787. 1 

43461. 

704. 

800937. 

874 «97. 

3770. 

58306. 

809. 

1320, 

803208. 

18356018. 1 

51188- 

7S6. 

736589- 

17368712. 

177Ï. 

58335- 

840. 

895. 

768452. 

20306637. 

57708. 

17c  t- 

70H697- 

19501x10. 

177». 

63984. 

1097. 

926. 

77 «452 

27272326. 

5^937. 

1363. 

697403. 

aco34879. 

1773- 

6a83i. 

862. 

773- 

23Cf;4-776.  ' 

52480. 

1109. 

719936. 

«SI75434. 

J774. 

S740Z. 

900. 

7JS6. 

759t«î>. 

17671966.  ! 

55116- 

1428. 

776541. 

27838051. 

1775- 

66919. 

884* 

765. 

906049- 

31285624.! 

50714. 

I217. 

784Ma 

*79389S5. 

I77<5. 

66919. 

884- 

765. 

SK>6o49. 

31285624. 

57:îS5- 

1406. 

74Î2I6. 

2jC6oio6, 

1777. 

46491. 

III2. 

X05S. 

I  i  10607. 

29250133. 

44830. 

1755. 

645675. 

28175097. 

1778. 

39649. 

714- 

47a. 

1 

sp0Sfi- 

984. 

tS50S3s4; 

Digitized  by  Google 


DU    COMMERCE.   I,  F  4&,t.  ^t^v.  IIL  m 

Le  Sucre ,  fubflance  connue  de  touc  le  monde ,  eŒ  un  jus  ou  Aie  extrè»  couMcaor  wo 
mement  doux  &  agréable ,  exprimé  de  cette  forte  de  cannes  ou  rofeaux  "^'^ ..— ,. 
qu'on  appelle  Camés  à  iSwcr* ,  autrement  Camame^ks ,  qni  croiflcnt  abon-  jî^^r***** 
dammenc  dan*  lei  deux  Indes,  iiutoat  i  Madère,  9vt  BréB  aux 


Antilles.  C'eft  des  Antilles  que  vient  la  pÎLis  grande  partie  des  Sucres  <^uî 
fe  confomment  en  Europe.  Nous  avons  marqué  dans  la  noce  ci  -  cleflus 
la  quantité  immenfe  de  cette  denrée  qui  arrive  tous  les  ans  de  i'Anterique 
à  Bordeaux ,  &  celle  qui  fort  de  csene  \n]le  pour  divers  paît  de  rSuiope: 

il  nous  refte  feulement  à  obfervcr  que  cette  (quantité  de  Sucre  comprend 
diverfjs  nualires,   que   îî; -is  ne  pouvons  m'^'Ut  £uf 6 .  OODOOiltf 6  qu'CQ' 


pJajauL  iCi  ic  prut  couruiit  iuivaat ,  (avoir  ; 


Suefi  i*  première  forte,  de  70  i  100  I.  tel  ieo9.      Awffx  inrtr. 

De  Leogane  de  3$  k  60I.  leszool^ 
Du  Cap,     .  33^55 
De  8c  Loiit  •  ao  i  so 
.  De  U  Mariiniqtwatf  I  SB 
SIfop,    •  •  Asiao 


Dit,  de  féconde  forte  ^ 

Dit,  BeUs ■  troifiene , 

Bit»  Èmu'tnyimii 

Dit»  Quatrième  fort*  t 

Dit,  Petits  Haws, 

Dit,  Cfiitmunr,  • 

Dit.  MHkt-Oêm, 

Dit,  Hf^tt-Uiut» 


60  i 
50  â 

45  « 

40  i 
38  â 

35* 
53 1 
»»» 


90 
80. 

75 

70. 

65. 
57» 


•9 
f 

â 


Compie  fimuié  de  s  barriques*  i  tierçon  &  i  quan  de  Sacre  tfrrtf  Mutioiqae, 
A  de  3  barriqoci  »  i  derçoo  &  i  quart  de  5iioe  btiK  Se  DOBlnsue»  Cif olrt 


3  Barriques  pefant,  3087 
I  Tierçon ,      .      .  400. 
t  QiMrt»      •      •  BOS< 

•   3(ÎÇ0  ^®  nKiBieiié. 

Tnit  i  3  ffîpar  bsrr.  &  lieifon,    i  ffi  le  quart  9. 


Tir»  à  13 


3âSi. 
479- 


Net    ^apalfeA  yjl^le  q;^  L«  i3J7i  * 


3  Barriques  peranc ,    S410  ffî 
I  Tletçon»     •     •  4sa 
1  Quart»     •   •   .  aïOi 


Tiait  â  3 par  barr.  &  lierçoo ,  &  9  $  par  quar t  14. 


(070  0/aae  briiù 


Net  soa6tt  igOLIeqV  »  SOIS.  «*»  * 
Yyy  3 
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Thml^  de  rntie  |wit      •      ■     •      •     L.  53^9.  t, 

Frms  i expédition, 

Covrtago  1  {  Pr       ■       •  •       •     U  M.  t$; 

Rabattage  des  Sucres  Umcti  SI  T.  la  barrique  \  ^  \  -  $.5. 

Dit  d«  Sucres  bruti  i  30  f.  la  btrr.  &  1$  d  les  {  &  |.  -  6.  • 

Fort  i  la  rivière,        .        .        •       •       •  •  10.  5. 

Fort  i  bord  i9  f*  teSuDom.  le  7  C  ieMiniaJquei  •  4.  • 

Arrlmige       tf  il      dit,      ftsû      dit,   •    •  •  t.  15. 

Acquit  i  cauiioD  &  gardei;,  •     •  •        •  •  4.  10. 

CoauQiilioD  fur  L,.  54.12-  à  z  pî        «       •     •  -  xo8.  5.' 


Itf7.  î5. 


La  Tare  des  Sucres  fë  regfe  ordindrefflCBC  à  Bordeaux  par  conventioft 
entre  le  vendeur  &  l'acheteur  i  &  comme  la  tare  des  Sucres  de  la  Marti- 
nique &  de  la  Guadeloupe  n'cfl  pas  fi  avancageufe  pour  l'acheteur  que 
celte  des  Sucres  de  St.  Domin^ue  qui  font  dans  des  barriques  iort  grandes, 
les  vendeurs  ne  lônc  pas  li  diffidtes  ifar  la  tare  des  Sacres  de  ia  Mardnl- 
que  &  de  la  Guadeloupe ,  &  accordent  ordinairemenr  quelque  chofe  de 
plus  (]!ic  Air  le  Sr.  Domin2;'je.  Les  futailles  à  h-  is  blanc  ,  qui  ;T*(e'Tt 
moins  que  ceiies  à  bois  rouge ,  ce  qui  cil  Je  conlcqueuce  poui  i<i  ur j  , 
méritent  pour  cette  raifon  la  préférence. 

L  Cifé  fe  recueille  à  h  Martinique,  à  St.  Domingue,  à  la  Guade- 
loupe, aux  autres  J fies  Fran';cires  des  Antilles,  &  à  Cayenne.  Le  Café 
des  Ifies  k  plus  eilimé  eil  celui  de  la  iMartinique  \  il  vaut  auilî  ù  d.  ou 
2  ibl  par  livre  plus  que  le  Café  Se.  Domingue.  Les  prix  des  Cafés  varient 
confîdérablemeut  fuivant  que  l^s  circonftanccs  rendent  facDe  ou  difScife 
le  tranfport  de  cette  denrée  de  l'Amérique  en  Ëitfopej  aioû  Dous  oe 
nous  arrêterons  pas  davantage  Xur  cet  objet. 

Cmpte  Jîmulé  ic  7  boucioz.  14  bafitqaaSf  s  (téTçoa  i  quart  de  Café  Marti» 
nique,  pelant  14100  £  à  is  f.  U  ffî.       •       •       .      «     U  I0S7S*   •  - 

Frais  d'expédition. 

Courtage  à  ;  p,       «      .       •       .       .  L.  '7* 
ftibauige  i  «5  C  le  beoeaa  »  ae  r.  la  berriipie ,  15  C 

le  ^  4  10  û  le  i         .        .        .        .  •  «4*  XOk  • 

Port  i  la  rivière  iij  I.  ^  r'^rt  à  bord  8  I.  7  f.    •  -  ar,    1.  - 

Arrimage  (1 4.  10  f*  acquit  i  caution  4  It  10  f.      •  •  ii*    -  - 

CeauDlffioB  fw  Im  so094i  i  >           •      •    .  *  *<3*  <?■  ^ 

—  3t^  7.  • 

L.    ZuSgÂ.     7.  m 


D  U  C  O  M  M  S  R  C  £.  I  Pakt.  Liy.  Ut  549 

On  difliogue  l'Indigo  qui  vient  des  Iflei  Fnmçoilès  en  vhkt  &  hlcu,  cmMitct  «• 

en  miUtJgé,  en  cuivré  fin  y  en  cuiyré  marchand ^  ordinaire  &  inférieur,  J^^t  

&  en  erabc  r::,  qui  ii'efl:  proprement  que  le  réfidu  de  toutes  ces  efpeces,  ^îX**  ***  ** 
quand  on  eu  a  féparé  la  meilleure  &  la  plus  propre  pour  la  vente.  Le» 
prix  différent  en  raifon  de  ces  qualités  &  fuivant  ka  drconAances  » 
coinme  pour  toutes  les  denrées  de  l'Aoïériquej;  mvs  tes  £aî|  çTezpédîtiai 
en  font  ailt^z  £xes  à  Bordeaux. 

Qm^  fimxié  Se  4  bmfquetVliuiii»  n^hafié,  pefimt  coAnble 

Rrut  1795  fi 
Tire  dci  bariiques» 

Net  I5<îi  fP  à  10  I.  U  ®.   .  L,  15ÛJ0,  - 

/r^ir  d'expédition. 

Courtage  ^  py,  rabattage  6  i.  ecnballige  &c.  la  i.  L.  pd.    s.  >  ; 

Foft  i  la  rttr(«re  ft  1  bord     L  ■trliMifr  1 1*  lo  •  S.  toc  - 

Acquit  à  caution  &  d  C  ar^-^r       ,         ,        .  .  4.  lo.  •  . 

ComoiffioD  fur  L.          à  a          •     ^     .  •  314,  if,  - 

L*  16043.  14.  • 
■  I         •    —  '■ 


Les  antres  marcliandîfes  qui  arrivent  ctet  Hlea  de  TAmérique  k  Bbrdieanx 

font,  du  co:on,  rocou,  du  gingembre,  de  la  cafTe  &  du  cacao,  mais 
ce  n  efl;  jimai?  c:i  proportion  du  lucre,  du  café  &  de  l'indigo  doQt  pour 
cette  raiion  nous  avons  donné  les  comptes  fimulés  précédens. 

Le  Commerce  d'importation  de  Bordeaux  n'eu  ,  à  beaucoup  prér, 
ni  âu(îi  grand,  ni  aufîl  riche  que  celui  d'exportaiion.  11  coiifiric  principa- 
lement en  douves  ik.  merrûns  pour  futailles;  en  bois  de  condrudion  » 
chanvre,  goudron,  viandes  filées,  beurre,  fromage  &  quelques  autres 
ardclea. 

LiBotTRXE,  fur  la  Dordogncy  eft  à  23  îicucs  de  l'embouchure  de  cette 
rivière  dans  la  mer  i  le  flux  y  monte  malgré  cet  éloignement  &  eit  même 
fisadible  à  Caftillon  qui  ell  à  trois  lieues  au -delà,  enn>rte  que  le  ilux  élt 
reflux  ont  plus  de  26  lieues  de  montée  defccnte  dans  la  Dordogne* 
Une  fituatbn  auflî  avantageufe  pourroit  faciliter  à  Liboume  un  grand 
Commerce  avec  l'Etranger  iùns  fa  proximité  de  ik>rdeaux,  qui  s'eft  appro- 
prié prefque  tout  le  Commerce  ét  la  Province  de  Ginenne.  Liboume 
♦ait  cependant  tous  Us  ans  q':c!qu?3  ci:pi.'Jitions  dï  Vins  nouveaux-  aux 
Trois  d'Oètobre  dt  de  Novembre  pour  les  UoUandùs  4t  autres  pet^es 
commcrçans. 

Buts,  port  confidérable  fur  la  Cirmde^  ^vk  forme  Timiott  de  fil 

Garonne  avec  la  Dordogne,  cH  à  un  quart  de  !icij2  du  Bec  d'Ambcs  à 
%.  lieues  au-deilou^  de  Bordeaux.   Le  Coauoeree  de  Biaje  conlijle:  ea 
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*Co*iifmrE  mi  V'jr.j  roug<.s  «S:  Limes  qu'on  recueille  dans  Ton  territoire.   Ces  Vin*  ne 
r1'-].f^(^  J-U        P^**  ^    vérkùy  aulTi  bons  (jue  ceux  de  Bordeaux,  aiilB  fè  vendent' 
F,*tu*'  '     iîs  à  bcaiicoun  meilleur  marche  :  il  vient  tous  tes  an»  quelques  tttrires  à 
Blsvc  puur  enlever  une  partie  de  ces  Vins. 

BouuG,  ville  de  Guienne  fur  la  Dordogne,  eH  à  un  quart  de  lieue  du 
Bec  d'Arr.bez  entre  Bîaye  &  Libouime.  Il  y  vient  tous  les  ans  quelques 
naùres  &  un  bon  nombre  de  barqnes  qui  enîcvent  les  Vins  des  envirtjns 
qui  y  quoiqu'infcrieurs  a  ceux  de  Bordcaus:,  £bat  néanmoins  de  bonne 
qualité.    Il  y  en  2  de  rcuges  &  de  blancs. 

Laxogn,  ville  du  Ba.'.  iJois  fituée  fur  la  Garonne  à  7  lieues  au-defTous 
Bor  Icaux-    On  a  placé  à  Langon  un  bureau  des  fermes  du  Roî  ; 
'marchands  &  vofcuricrs  font  obligés  d'y  prendre  des  acquits  à  caution 
des  Vins  qui  paiïcnt  pour  aller  à  i^deaux;  ces  acquits  portent  que  ces 
Vins  feront  déciiargcs  à  Bordeaux  &  y  payeront  lesoEoits  de  la  ddchane^ 
les  marchands  ou  voituriers  fe  ibumetuent  k  ta  tapponest  le  certificat 
:au  dos  defdits  acquics. 

Motitauban^  Ben  me  ^  St,  Macahe^  Coutrat^  PertgjmiXiSarlai^^Iffn^ 

d'autres  villes  de  la  province  de  Cuîcnnc,  dont  le  Commerce  en  \*!n  & 
autres  articles  ne  lailTe  pas  d'être  important.  D'un  autre  part,  ^uc/t , 
Cuidmy  Mont-àe-Mnrfan^  /Itre^  St.  <Sd«r,  iV«rtfr,  Dax^  Caftd-jaiaix 
À  Taries,  font  les  villes  principales  de  la  Gafcogne  pour  le  Commerce. 

Saintes  ,  ou  Xabites^  capitale  de  la  province  de  Saintonge ,  efl  ficuéc 
fur  une  cnainence  auprès  de  la  rivière  de  Charente.  Le  Commerce  que 
fait  cette  ville  eft  très 'peu  conûdérabte.  Manmm  eft  fort  remumnée 
par  fes  hu'crcs  vertes  dont  die  fait  un  Commerce  prodigieux;  St,  jfsan- 
d'Angdy  par  Ils  eai'x  de  vie;  Pons  &  Brouage  par  la  quantité  de  fel  qui 
s'y  fait  ;  ces  trois  villes  avec  'l'aillebourg  ibnt  les  plus  commer^tes  de 
)a  Saintonge. 

LiMOCF-s,  capitale  du  Limofin,  cfl  fituée  fur  la  rivière  de  Jl^rwe^  qui 
f>afle  le  long  de  fes  Faubourgs  à  l'Efl.  Elle  en  tire  cepenciin:  peu  d'uti- 
lité pour  fon  Commerce ,  celte  rivière  n'étant  prefque  pas  navigable  a 
caufe  des  roches  qui  en  coupent  te  cours,  &  ne  pouvant,  au  plus,fervîr 
qu'au  fîota^c  des  bois.  Ce  défaut  de  la  Vienne  &  l'éloignemcnt  de  la  mer 
mettant  Limoges  dans  rirrpuifîance  de  faire  avec  les  étrangers,  le  Com- 
merce que  font  ordinairement  les  villes  lituées  fur  les  cotes,  les  habitans, 
par  leur  indudrie  &  leur  grand  travail ,  s'en  font  créé  un  aflëa  coofidëT 
rable  dans  l'intérieur  du  Royaume.  I.ts  principales  fabriques  &  manu» 
fadlures  de  cette  ville  font ,  de  revéches  autres  étoffes  de  laine  ,  de 
cuirs,  gaiids,  clouterie,  papier,  épingles,  fil  de  fer,  emaujc  fur  cmvre 
autres  ouvrages.  Ttdk  &  Sfêm-la-CtOBarég  font  les  deux  prîod' 
pales  villes  de  l  i  Province  apréi  Limoges  $  eliet  OBC  quelques  fabriques  de 
jevêches  &  autres  étoiTes. 

Ancou- 
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Angodleme,  capitale  de  l'Angoumois,  eft  fituée  furie  fommet  d'une  cmna&cmu 
montagne  environnée  de  rochers,  pré»  de  la  rive  gauche  de  la  Outmnt, 
La  proximité  de  celte  rivière  lui  procure  un  débouché  facile  pour  fcs  /^JJJJJJ^*** 
m  irchandifes  qui  confillent  principalement  en  5000  à  6000  barriques 
d  Kau  de  vie  de  27  veltes  chacune;  en  papier  dont  cette  viUe  fabrique  une 
très 'grande  quantité;  en  fafran  éi  dans  le  produit  de  fètforg^  de  fer, 
qui  eft  aulîi  un  objet  des  plus  importans. 

Cognac, ou  C^ig/^^Tc,  ville  &  chef- lieu  d  une  éleâion  dans  l'Aneounnus» 
eft  bâtie  dans  une  contrée  fertile  &  agréable  fur  la  rive  gauche  de  la 
Charente.  Il  fe  recueille, ana^conmnioe, an  tour  de  cette  ville  &  dans  fin 
éleftion  200000  barriques, ou  50000  tonneaux  de  Vin  bon  pour  brûler, ce 

3ui  doit  produire  13400  pipes  d'£au-de- Vie  :  par  pipe  on  entend  une  pièce 
e  trois  barriques;  elle  êft  d'environ  81  vdtes ,  quelquefois  plus  on  nurins, 
parce  qu'il  y  a  des  pièces  qui  contiennent  jufqu'à  90  velccs ,  d'autres  75 , 
78,  80  &  85  velres.  On  compte  que  le  produit  ord'ndre  efl  de  plus 
de  40000  barriques,  ciiaeune  de  27  veltes  d'Eau- de- Vie.  i^rfque 
ftnnée  eft  abondante ,  ce  produit  peut  augmenter  confidérablement  & 
même  doubler.  II  y  a  des  anndcs  où  les  Vins  Ibnt  fi  foiblcs,  qu'il  faut  (5 
barriques  de  Vin  pour  en  faire  une  d'Eau  -  de  -  Vie.  IJ  eft  rare  cependant  ^ 
qu'on  ne  fade  qu'une  barrique  d'Eau  -  de  -  Vie  avec  4  barriques  de  Vin  ;  û 
les  Vins  font  palfablement  bons ,  7  barriques  de  Vin  font  2  barriques  d'Eau- 
de-Vie.  L'Eau -de- Vie  de  Cognac  eft  la  meilleure  &  la  plus  edimée  de 
toutes  celles  de  France;  elle  vaut  auHi  prefque  toujours  foi  ou  à -peu- 
i'près  par  vdte  plus  que  ceUe  de  Bordeaux. 

Aubetene  âr  Vertcu'tl  font  deux  villes  de  r-AngpuiiKMS  qui  ibnt  un  bOQ' 
.Commerce ,  furtout  tn  f^rofTcs  toiles  &  en  papier. 

La  Koch£LLë,  capitale  du  païs  d'Aunis,  cil  âtuëe  fur  les  bords  de 
rOcéan  avec  un  porc  iQr,conuDodedlc  déf^idupar  deux  ouvrages  à  corne; 
C'eft  une  ville  d'un  très  -  grand  Conunercc  tant  en  Europe  qu'en  Amérique, 
Ses  habitans  font  tous  les  ans  plufieurs  expédiiionî  po\ir  les  Colonies  Fran- 
jaifes  des  Ifles  Antilles ,  où  ils  envoient  des  Vim ,  liaux  -  de  •  Vie ,  farines» 
bœuf  Jâlé  d'Irlande,  toiles  &  autres  marcliandilès.  Us  en  rapitortent  de 
retour  du  fucre  ,  de  l'indigo,  du  cacao,  du  rocou,  de  la  cafle,  du 
^qgeoibre de»  cuirs  &  autres  maichandifes  de  f  Amérique.  Le  Com- 
merce de  là  Kôcheite  en  Europe  ccmfifte  principalement  en  Eaux  «de - 
Vie;  il  s'en  expédie,  année  commune,  pour  divers  païs,  au -delà  de 
15000  barriques,  chacune  de  27  veltes.  La  Rochelle  &  le  païs  d'Aunîs 
contiennent  5  lieues  de  terrain  dans  lequel  on  recueille,  année  commune, 
environ  Soooo'  tonneaux  de  Vîn  blanc  &  rouge  ;  la  plus  grande  parde 
de  ces  Vins  blancs  fe  brÛJe ,  &  le  lelte  iérc  pour  I»  boiflba  des  «itiftof 

&  du  pennle.  '  '  >  / 

il  V  a  auprès  de  la  Rochelle  deux  Ifles  où  l'on  fait  un  Commerce  trcs- 
-    'jPODÛdérablei  Tune  s'appelle  me  de  Rhé ,  &  Taittre  riHe  d'Oleioa. 

^  •  •  * 

h  P0Hiêà  Zzz 
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coiiMimci  BU  VistÈ  VÈ  Rhé  coudent  fix  iMuroiflès:  la  vflte  de  Slf.  7lf^/Mi,  la  Flotte^ 
SwSÎ*"  Marie  y  Ars^  Us  Portes  &  L^v;.  Il  fc  recueille ,  année  commune,  dam 

cviSSmdti»  cette  Ille,  environ  îSc-o  tunneaux  de  Vin,  dont  la  huitième  partie  fe 
coofoinmc  çar  les  habitans.  On  compte  qu'il  s'y  fait  civique  année 
loooo  bamquet  d*Baa-de- Vie,  qui  t'embarquent  pour  TEtranger  (an» 
payer  aucun  droîc.  Il  s'y  fait  aufll  une  grande  quantité  de  fcl  q  a  fc  vend  •àii 
Cc^iî  de  ",s  niuiJs  ou.  25  tonneaux,  chaque  tonneau  pefant  environ 2000  tV. 
Les  iiufais  iiàlans  de  cette  Ille  produifcnt ,  année  commune ,  environ 
34000  muicb  de  fcl  :  le  imiid  vaut  environ  6  à  8  livret ,  &  paye  au  Roi 
pour  droit  de  fortie  4  livres  ro  f.  3  d. 

L'I&LE  d'Olerok  cil  compofée  de  fix  paroiiTes ,  dans  lerquciles  il  fe 
fait  chaque  année. environ  4000  barriquei  d*Eaii-de- Vie,  chacune  de: 
27  velcet. 

Roc!rErfiRT,  ville  conlidérable  fituée  fur  la  Charente  à  quelques  lieuet 
de  fon  embouchure,  efl  le  fécond  départemenc  de  la  marine  de  France: 
maia  c*elb  une  place  de  peu  de  Commerce. 

C&MrnW,  bourg  fitué  fur  l'Océan  à  rembouchurc  de  la  rivière  de  jbn 
nom,  eft  peu  confidcrabL»  quant  nu  produit  de  Tes  Vins  qui  confom- 
^nt  en  plus  grande  partie  dans  le  lieu -même  ou  aux  environs  ^  mais» 
d*une  autre  p«rt,'i)  s*y  f»t  an  très- grand  commerce  en  Eaux -de-Vie  & 
en  fel.  On  compte  qu'il  s'embarque  à  Charente  pour  l'Etranger,  année 
commune,  35000  barriques  d'ICau-de- Vie ,  de  27  vcî'cs  efiacune ,  qui 
viennent  principalement  des  Elections  d'Angoulême  6^  de  Cognac.  11 
s'y  charge  aoffi  envixoo  7000  muids  de  lèl,  qui  vaut  8»  10  à  zt  livre 

muld. 

Les  Kaux-de- Vies  de  Cognac  font,  comme  a  été  dit,  fupérieures  à 
toute»  celles  qd  fîdiriquent  en  France  &  principalement  à  celles  qu'on 
brûle  dans  les  Païs  d'Aunis.  C'eft  à  Charente  qu'on  en  fait  le  chargement 
pour  l'Etranger,  &  comme  les  F.iux-de-Vie  de  la  Rochelle,  de  l  ifle  de 
Khé  &  d'Okron  fe  chargent  au  voiiinage  de  Charente,  nous  plaçons  ici  de 
^te  les  comptes  fianilés  des  Eaux-de- Vie  qu'on  e^édie  du  païs  d*Aaait. 

ComptA  fîmtdé  de  to  pièces  Eau -de -Vie  de  Cpgnjc,  wgcawt 
dspuis  75.jufatt'*  85  ▼cites,  «jfeinble  810  veltes  à  85  I.      .     ,    L.  2550.    -  • 

frais  ii  expédition. 

t    Orota  dé  fertlB  1 15 1.  14  C  Ici  s?  vdtes    acqQtt,  L.  47s*   5*  * 

Rabattage,  à  15  f.  h  pièce,  &  port  à  boid  I  9»  C  -  22.10,  J  ' 

Courtage  d'achat  à  tj  f.  par  27  vtUea,       .       •  •  37.  10.  » 

Arrimage  à  5  f.  par  pièce,        ,         ;        ,  1.    j.  • 

Cowtags  de  change  ft  port*  de  tsttiss,      .     •  •  5>  14»  - 

CosmUSob  fut  L.  3090. 4  s  p$      i      ^     .  •  Si.  itf.  • 
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Compîs  fîfnfilé  At  20  Pièces  Eau-de-Vie  de  Iî  Rnc'irlle, Torgeant  CatnnftcsM 
«bacuoe  50  i  55  vcitcs,  enfeobic  i98o.  à  1. 80  la  baxtiquc  de  27  veïtM,  L.  guo.   •   -  ,^ 

Droits  dt  fortfe  à  3  1-  îe«  17  velMt  acfnlt,.  s  «  &  ssi.  s 
fiais  jufqu'à  bord  du  navifO  ,  ,  ,  •  *2.  15.  3 
Courtage  de  cbaogfi  &  poru  de  to(U«f  ,  .  .  i  •  ff.  4.  » 
CoawIffiOB  fin  I*  9190.  à  »  «  ^  ^4      <   «7^  itf.  • 

-  ts«:  a  H» 

L.  3458.    -  . 


Compte  fimuléèc  4i?pieces  Etu-de-Vie  d'OIcron.dc  $0  k%%  «Dites 
dMcuoe,  cafembie  2187  veltet  à  1.  8s  les  37  vdtes.        •      ,  66\ti 

Frais  d  cxpédition, 
Drolci  de  (bftie  1  to  f.  Ict  «7  vt\m  It  acquit    .»        fi.  xo»*  * 

Frais  jufqii'i  bori  du  nivire ,  .  ,  "  «  jyy,  «  « 
Courtage  de  l'argent  &  poiu  de  lettres,  •  •  ■  7.  r.  • 
Comniflioo  far  L*  6908.  à  t  •     .      •    •  13t.    3.  - 

————— 


L«  7046.  - 


Les  fbîs  jufqu'à  bord  du  ûôvîre  &  lesçrix  des  Eaiiz<de-Vie  font  les 
m&nes  à  rifle  de  Riié  qu'à  Olcion  j  mais  cette  liqueur  ne  paye  aucun 
droit  de  fortie  à  l'Ifle  de  Rhc.  Comme  c'cfl  dans  cette  Ifle  qu'on  charge 
les  plu«  fortes  parties  de  fcl  que  les  étrangers  tireat  du  païs  d'Âunis  ^ 
Â)Qiions«en  le  compte  fintidé  iiavant  dè 

8  Ctntt  eu  3S4  muids  de  fel  à  8  livres  le  muid  rendu  à  boii 

dunaviie,  •        •         •         •         .  •         L.  I792<  > 

Droits  de  fortfe  i  4  U  toU  3  4.  lemoid',       •       ;       •      •    X14.  itfb  • 

Cou:t3ç;t:  it  l'aTpcnt  &  poris  de  JetttCSt       »      •        •         »       •         4-  ' 

Cgaamiffion  fut  L.  1910,  4»p|       •        «        .     .^       -      38.  4«_' 

U  I9«.  - 


Le  Cent  de  fil  de  Tlfle  de  Rh^  ccmdent  &8  muidsou  25  toaneanz. 


Marans,  gros  bourg  fitué  en  païs  très  -  marécageux  fur  la  Scy 
"Seudres^  fii'  tm  C  Tinicrce  en  fel  &  en  huîtres  trés-confidérable. 
PoiTi£Ki,  capiwic  du  Poitou,  cil  litué  fur  une  éminence  entre  Ici 
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GinmiM«»o  rivières  de  Clin  &  do  Founeuil  ;  c'cfi:  une  des  phis  grande  vWlzs  de 

^ÏÏL   France.    On  y  fabrique  une  grande  quantité  de  bas  &  bonnets  de  laine  , 

fm^l"''*'*  tricotés  &  foulés;  de»  camdotf,  derànmiies,  ferges,  crêpe»  &  autre» 
articles.  La  foire  de  h  Mi -Carême  y  répand  beaucoup  d'argent  à 
caufe  de  l'affluence  de  marchands  qui  y  viennent  de  tous  les  cantons  de 
la  province  même -&  des  autres  provinces  circonvoifines,.  attirés  par  le 
grand  nombre  de  beaux  chevaux ,  de  mule»  &  liralets  qui  s*y  troaveot 
De  tout  teras  les  haras  ont  été  bien  feignés  en  Poitou ,  &  c'eft  une  véli» 
jtabl-  fourcû  de  rlchefT.'  ponr  plufieurs  cantons  de  la  Province. 

■  CHATELLERAULT  Jolie  viUcfurk  Vienne, eft  fameufe  par  Ton  iiorlogerie 
'/k  éi  coQtellerie ,  notamment  ]»r  fes  razoîrs  qui  font  fort  recherchés. 
Chkellcrauk  fihrîquc  en  outre  des  ferges  &  étamines.  D'autres  villes 
du  Poitou,  lâvûir:  Zw//>«,7;;,  Sf.  Mahrnt,  N'iort ,  Fonienai •  te •  Comte ,  * 
iltloMUifirilkn^  Tlicuars^  Maukon,  iM^-on  6l  qu^-i^acs  auttM'ont  auÛi  quel* 
quel  mànafaélures  &  fabriques. 

Les  Sables  û'Olone  ,  petite  ville  fituée  fur  le  bord  delà  mer  avec  le  port 
le  plus  coniidcraltle  de  la  pro\  inc^  de  Poîrn  i ,  Çz\.i  un  Commerce  aflez  lîoris» 
fant,  quoique  déchu  en  partie  de  ce  qu'il  a  c:c.  Ce Cuiamsrce coniiHc  dans 
le  produit  de  la  pêche  de  la  morue  du  tanc  de  Terre-neuve  pour  laquelle  il 
partoit  tous  les  ans  des  Sables  d'OIone  environ  70  à  80  bitimens.  Il  fe 
fait  dans  cette  ville,  année  commune,  environ  20000  rauids  de  fcl , 
dont  une  bonne  partie  eft  enlevée  pir  les  étrangers  ,  qui  payent  pour 
droit  de  fortie  2  L  la  £  pirmuid. 

L'IsLE  DE  NoiRMOUTii;R  cfl  fituec  prcs  dû  la  côte  dans  une  contrée 
entrecoupée  de  marais  falans,  où  il  fe  fait  beaucoup  de  ièl  que  les  étran- 
gers vont  acheter  dan»  U  ville  de  Noirmoutien.  Elle  n'offre  an  refie 
rien  de  remarqinble. 

LTsLE-DiEC,  ou  IfU  d'Yen  ,  efb  fituée  à  quatre  lieues  de  la  précédente; 
elle  a  un  bourg  compofé  de  150  mailbns  &  un  petit  village  ou  efl  le 
port,  c^elt  là  que  plufieur»  navire»  écnmçen  viennâic  pour  charger  da 
Kl,  qttûqa'ils  préferenc  d'^er  à  Nolrmcotier,  quand  Us  le  peuvent. 

5.  VIL  Commerce  de  la  Bretag^te^  de  la  Normandie^  da  i\ faine,  du  Perche^ 
M  r Anjou;  âu^Saamurwi  de  Ut  Tottraim^  du  Berry,  de  la  Marche ^i^ 
rjktmffiiiAtlijemÊm'tduBoUi^mùs^étMv^^ 

Le  Commerce  des  villes  principale»  de  ces  gouvememens  efl  très-riche 
.  êt.  cré»-écenda,  mais  en  quelque  ibrte  différent  de  celui  de»  villes  de  la 
Guienne,  de  la  Gifcogne  &  des  autres  païs  dont  nous  avons  parfé  dans 
le  paragraphe  précèdent.  Celui-ci  fe  fait  prefque  tout  avec  des  produc- 
tions naturelles  tant  du  païs  que  des  Coloni;;s,  comm^  vin§,  eaux-de-vie, 
ièl^  frotts,  fucre,  café,  indigo  &  antre»  denrée».  Celui-là,  au  çon< 
traixe^  &  ^  en  plus  grande  f«rde  avec  les  norcluodifèt  des  âbiiques^ 
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conune  toiles  &  ^éoffer  de  fbie ,  dé  lauie  &  de  coton.   Il  en  faut  cepen-  cmuna  ao 
dant  excepter  la  province  îc  Bretagne  ,  qui ,  indépendamment  des  "«\n^i 
ouvrages  de  fcs  fal)nqucs  cS.   rmntifaclures  ,  fournit  aux  vnmgeiw  les  JFrtattT' 
mêmes  articles  que  les  viiles  de  la  (iuienne,  àc  du  païs  a  Aunis. 

Nantes,  viUe  principale  de  la  Bretagne,  eft  fîtuëe  fhr  la  rive  droite  ^ 
de  la  /  fr;  ,  au  confluent  des  petites  rivières  de  C/itzine  Se  (fErdre  ^ 
qui  réparent  la  viHe  d'arec  le  faubourg  de  Id  fof^',  dans  un  terroir 
également  fertile  &  varie  de  prairies  immenl'es  &  de  coteaux  couverts 
de  vignes.  l\  n*y  a  guère  de  villes  en  France  plus  heuredèmene  fîtuées 
pr.ur  le  Commerce  ,  que  h  ville  de  Nantes.  La  mer  lui  ouvre  une  com- 
munication avec  toutes  les  nations  du  monde,  &  la  Loire  lui  donne  ks 
moyens  de  pénétrer  dans  ks  plus  riches  provinces  du  Royaume,  & 
même  julqa'i  Paris,  par  les  canaux  qui  la  joignent  à  la  Seine.  Il  efl 
vrai  que  Nantes  n'elT:  pas  proprement  fur  la  mer  ;  mais  de  îa  rade  de 
Pain -bœuf  qui  n'en  e{l  éloignée  que  de  huit  lieues  &  où  les  plus  grands 
vailfemx  (but  en  fhreté,  on  peut  sûfêmentfûre  monter  jufqu'à  h  roffe, 
des  barques  &  des  navires  de  60  à  80  tonneaux  &  les  gabarres  qui  fer- 
vent à  décharp;cr  comme  à  ciiirger  les  navires  à  Pain -bœuf,  enforte 
que  Nantes  a  prcfque  toutes  les  commodités  des  villes  qui  font  cnticremenc 
maritime».  Le  département  de  Nantes  compread  Pah  'èœttf  oa  PimlMift 
Bourgfkuf  OM  Bout  neuf,  Porrîc ,  le  Croi/ic ,  &  îc  P''t.'''j;cn  ;  &  c'efl:  dans 
tous  ces  ports  que  Ls  négocians  de  Nantes  font  leurs  arisemeos»  tant 
pour  i  luiropc  que  pour  l'Amérique. 

Le  Commerce  que  fait  Nantes  avec  l'Amérique  di  trés*eQo(idërabIe  & 
fort  précieux,  tant  par  le  débouché  immcnfe  qu'il  procure  aux  villes  de 
la  Bretagne  &  de  quelques  autres  provinces  de  France,  des  marchandiiês 
de  leurs  fabrioues  &  manufaélures ,  comme  toiles ,  étoffes  de  foie  &  de  laine , 
udenfiles  de  ter,  de  cuiTie,  dit  autres ,  dont  les  Colonies  de  l'Amérique 
font  une  grande  confommation  ;  que  par  les  riches  retours  que  Nantes  en 
reçoit ,  retours  qui  forment  la  prinapaie  brandie  du  Commerce  d'cxpor- 
tzùon  de  cette  vîHe  avec  les  antres  places  de  Commerce  de  FEurope. 
On  peut  fe  faire  une  idée  de  l'importance  de  ces  retours  par  h  note 
fiiivante  du  coton ,  indigo ,  fucxe  OC  café  ariivés  à  Nantet  gepuis  1770 
julqu'à  17^0  incluiivcmcnc. 
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Le$  marchandifcs  que  les  nations  commerçantes  font  exporter  de 
Nantes  font  de  trois  efpeces  ;  favoir;  1°.  les  dcnrdes  de  l'Amérique  <Sc 
principalement  du  fucrc,  du  cifc  à  de  l'incligo,  la  quantité  qui  vii-nt  des 
Colonies  FrançoUès  de  ces  trois  articles  tt^nt  très- çrande  ;  2  .  les  pro- 
fîu'ftions  du  p3ïs ,  telles  ri;e  du  Vin ,  de  TEau-de-Vie  &  du  felj  3^.  les 
articles  des  manuiactures  6i  principalement  des  toiles.  Nom  allons  donner 
det  comptes  ûmulés  de  chacun  de  ces  articles. 
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Compte  i/htmli  de  xo  barriques  de  Sucre  terié  de  St.  Coiuingue/  Ccumer  f  du 

  "Net  13700.  i  <o  I.  le  S     ^     L,  X098Ô1.   •  n 

Frais  ^oepéiStm» 

Atix  fiorte-fthr  pour  peftr    conduire  à  la  gabtrre,  L.  13.  14.  - 

Kabattage  à  ao  f.  par  barrique  ft  arrimage  1  s  f.    •  •    la.  10.  - 

Gîbsrreï  à  10  C,  pi'  tonneau,  &  acqai^à  caution»     -     ir.     9.        "  * 
Commiilion  lux  L.  I0993«  ^  *  P«         •        •       •  i7*  - 

'    !    H7i  tp;  - 
L.  11*17.  low  • 

On  donne  fiir  les  SucTCt  biati  i?  pS  à&  taie,  &  lei  tirais  font  Ist  mêmei 

^uc  ceux  ci-àuiru5.  '  ' 

Compte  fitnuL  de  10  boucaatt  Caf<i  de  St.  Domingo^- 
icfiut  enfisinbl^    ,    Brut  11019  fl^  .  „ 

Tare  ,  ,  1000  fî.T. 
Trait  i  I  pî    iio  5 


N«c  99QO  IB  i  II  f.  U  line*    2     &    L.  X039S.    r  * 


iv  izif  ^expédition» 

Ans  ports. fiix  â  20  (;  le  laiUieri  plomb  10  f*  par 

boucaur.s,        .        ,       «        ,       «       Lt   14.  18.  •  ^ 

Tonnelier  to  f.  do  «nt  pour  lit  ftniUei*      ;      -    99>  .  *  • 

Gabarre  ao  C  par  tonneau ,  &  arrinige  5  C  pirboiiCMit  »  7> 

Acquit  i  caution  &  irenus-frai»,       ,      ,  -      S*"  J«  ■ 

CoRumilîoa  fur  L.  10521.  â  a  .       •       •  aïOw   t.  • 

■  -  837^    «  « 
L.  ao73e«  ■  • 


Pour  rindîgo  les  fnîs  fcnt  Icî  mêmes  que  ceux  d-deirill  J  il  fe  pcfc 
comme  le  café,  &  l'oa  seconde  i  p«  de  trait. 
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Cmpte  HmuU      tometa  oa  4  bvrlqw»  de  Vin  bbac  d«  Naatei 

^%Ud,    .    ,  ,  

Entrée  ftrtia  dtt  mguia  &  roaltge  .  •  L.  f .  •  • 
Rahittieeen  pleln'al.  courtage  11. 6«barro environ 3 1.  -  tf,   •  • 

Droits  «Il  rfewiw  48  f.  droits  d'oftroi  &  prévoté  34  f. 

ft  acquit.      .  .      •       .       •      •  4-  3.  «. 

CoBoUBoo  fin  L.  tsi.  i  B  PS     s      «      •      •  3*  -  tf- 


 «4.    4»  » 

u  i$4  4r.  • 


Cm^fmiuU  de  5  barriqnetd'Bii'd^-Vk.  v«|«ttit  eafimUe 
Ito  9Cltis  1  9e  L  lea  «9  wket        •       •        •       •       L.  sap.  13.  r. 

Entrée  de  fortie  du  magasin  &  rootage  â  5  f'     i     L.  t»  f»  • 

Rabittige en plefai.&  plaques  des  banlqoesi  a U  •  *  lo*  *  * 

Cojrtage  &  réceptfon  à  20  T.  &  Jiu5C»Be  à  a  f.  picce ,        $.  10.  • 

Droits  aux  devoirs  â  3  f.  par  veice  &  acquit  »     .      -  es*  18.  6. 

GebaTMift  3  1- 3  ï- par  tpnneaa*       •   -  •      •    •   3*  IS*  * 

Oooutfflioo  fitt  U       i  t  pS       \     •             •  0  ? 

— ■ —   55.  18.  lU 

L.  s8s«  la.  - 


Cmpte  JîmU  de  40  mulds  de  5:1 ,  chargé!  H  CrttiâC*  *  SS  Uwcs 
le  ffluid  de  ville  rendu  i  boiJ  du  navire       •       •       •'  L»  1400» 
Commiflion  à  a  à        •       •       ■  *8* 


L.  I4ïl» • 


Chaque  muîd  contient  13  3  ^  quartauu  nantuis»  chaque  qntrtant  peÛnc 
40  IBi  &  par  coDl^aent  le  muid  534.0  tS. 

Le  fel  fe  vend  au  Poaligen  à  la  même  mefure  qu'au  Croific,  c  ei-a-dir4 
an  mind  oa  à  la  (^rgc^  qui  foit  a8  ùsê.  A  Bourgneof,  la  Charge, 
qqi  fiit  ji8  Ûsôsxtf  pâè  environ  deux  tonneaux  &  dend  on  5000  0- 
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CmpU  fimuU  ds  7  Mloa  <l«  svotR»  Toile  dnrgéi  I  N««ef .  -  oonMstok  Comimicb  m 

MIOI. 


4l«   Annet  &.  CMrfM,   •    .    .  i  14  f.  6  d.  t'auM   L.  504.  14.    -  c»'»'»:roi 

147    Dites.  Tl-.Ics  Uv.ibts  fans  ni:n ,  i  22  f.      ♦     ,     ,     -    161.  14. 

601     Dites,  iin7«  àiux  tUrs,    ,    ,  à  20  f.      ,  , 

,446    Diics.  TciUs/aiu  mm,    •    •  à  i<7  f.      ,  »  . 

Ssoj^  Dim,  Ooifriiirfr,    .    «    .  i  17-I:  yd.    •  . 

44c    Dites,  Halles,     ,             ».  â  17  f.  6    .    «  . 

438    Dites,  Fe^zent,    ....  à  14  f.  6         .  , 

fiais  jufiju'i  uotd  du  Davire»  •       .        .  . 

-  Cfcoaiptc  i  arpS  •  ;  -   «      i  •  •  ^ 


Outre  cef  articles,  lei  étrangert  tirent  de  Nantes  du  coton,  des  cuirt 
de  bœuf  en  poil,  des  bois,  du  gingembre,  du  rooott  &  quelques  autres 
marchanJifes  des  Ides ,  ainfl  que  du  papier»  de«  pnuiei,  de  l'orge,  de 
l'avoioe  &  quelques  autres  articles  du  païs. 

Les  marchandifes  qu'on  importe  ordimirement  à  Nantes,  confifient  en 
froment  &  feigle,  chanvre ,  cordages,  planches  de  fàpia ,  douves,  mâts 
&  beaucoup  d'autres  articles. 

RenK£s,  capitale  de  la  Bretagne,  efl  ficuéc  fur  la  f^tlaine  qui  la  divife 
en  deux  pârties.  C*eft  une  TiOe  dont  te  Coanmerce ,  quoique  aflR»  inapor- 
tant,  n'cft  pas  cependant  comparable  à  celui  que  fait  Nantes.  Rennes 
a  des  manufaflures  de  toiles  &  de  fil  retors,  (jui  rapportent  beaucoup  à 
fes  iiibitans.  Les  toiles  font  de  l'efpece  qu'on  nomme  iSoyaiies;  la  con- 
fbmmatioii  n*eo  dl  pas  aujourd'hui  au(ïï  grande  qtt*dte  éKwt  autrèfos;. 
Le  Commerce  de  fil  retors  eft  au  contraire  toujours  très  «-important  & 
peut  aller,  ^innce  commune,  à  300000  livres  tournois. 

St.  Mittoy  ville  de  Bretagne  très -peuplée  &  autrefois  très -commer- 
çante, eft  iituée  fur  un  rocher  au  muîeu  de  la  mer  dans  1»  petite  Ifle 
de  St.  Aaron ,  qu'on  a  jointe  au  continent  par  le  moyen  d'une  digue  ou 
]jp!'uc  de  terre  appelée  le  SH'^n.  Le  Commerce  de  St.  Malo  efl:  conlidéra- 
b.tiHvUL  turniuLic  depuis  ua  certain  nombre  d'années,  notamment  depuis 
que  le  Canada  &  les  autres  pofiTedlons  qu*avoient  les  Français  dans  l'  Amé- 
rique fcptentrionale  font  tombées  en  plus  grande  partie  au  pouvoir  des 
Anglois.  Les  Malouins  foiic  ccpendmc  encore  aujourd'hui  les  principaux 
armateurs  de  France  ocur  la  peciie  de  la  morue,  ils  foiu  auili  quelques 
armemens  pour  les  JUies  Amilles,  mais  on  ne  peut  pas  dire  que  ce  Coffir 
meree  foie  important.  Le  Commerce  de  cabuLige  ^  celai  Je  Tpcculation 
font  à-préfcntja  relTource  i'.s  armaccurs  ce  rL'p;cci::ins  de  St.  Malo, 
qui  s'uucreûent  ^volontiers  au  Coocuncree  Je  i  iiiuefiquc  clpagnole.  Ils 
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TRAITE 


GENERAL 


coMjiBci  DO  entretiennent  des  relations  particulières  avec  1  .Angleterre ,  où  ils  fcm  un 
CttuwttJtU  Commerce  interlope  alTc^t  confi  Jcrable.  Les  toiles  &  les  fils  de  Raines  (ont 
AaMT.        la  principale  ezporcaâoo  de  Su  Malo. 


Cm^te  fimulé  de  dimftt  Toilertm  acbet^ei  i.St.  Uiloi  fii?oir 

le  Balle».  ZUflf  de.  Brttagne  contaWK» 
loco  Aunts,  i  32  fols  l'aune 
looo  Dues,  à  3g.         «  . 
looo  OitM,  i  4r.       .       ,  , 

6co  Dites,   A  S*«        •       •  • 

6oo  DUetf  à  tfa      •      .  . 


Enfilage,  dioUi  de  foitie  &  port  à  bord  i  43  C  par  balle. 


3K>  Baltes  Toiles  dites  Htlks  4t  Dinanî ,  contenant 

80  pièces  ou  8263  aunes  à  m  f.  6  d.  raun«  .    L.  7643*  5. 
Paflk  1 14  C  pwpCece,     .     .     L»  if*    ^  • 
Se^xineie»  ondo  d  ieello  pour  en- 

balkr.  .  ,  ,  .  •  pd.  14-  - 
roite-fau  poyreiDbi1l.ftcilirg.,i4il  •  30.  -  • 
Voitures  pour  porter  à  bord,  «  •  4.  •  • 
pWltid'Oâioi  ik.fertJe«     .    .   -14.   7.  . 


L.  1600. 

■ 

•  1900. 

m 

•  tojo. 

• 

*  ISA». 

m 

• 

*  itoo. 

m 

• 

8910. 

:o. 

L.  8930. 

• 

à  Saiiots  de  Toîlei  dite  liautt-hrint  dcDInaot,  contenant 


fiSi  Auces,  à  4  1.  10  f,  rauQs 

fl.    •    •  1  4  •  15* 

90.    .    .  1  4  .  18. 

P4V  «  .  •  i  S  •  t. 


L.  4»P- 

-  43«. 

•  44X. 

•  4S3. 


15.  - 


Ftflb  i  14  C  par  pièce,      ;  « 
Serpillière,  corde  ft  ficelle  pdor 

emballer  •  .  .  • 
roxte-faix  pour  emballer  d  charger  >  - 
T^om  pmr  penct  à  bord,  •  • 
Dcolitd'Oarotâlf  Ibrd^    •   »  - 


l?86.  4^ 


4.  10,  - 

•  15.  - 
«  lOi.  • 

•  S* 


—       9    4.  ff. 
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TrtDQwrt  Oe  l'autto  paît       •      :      ,       «      L.  Ufsçi  14,  . 


■rroi. 


10  Baile»  de  toile*  Fcugtris  conientnt  »o  pièces  —  ^  -  ■  f^^^"^'' 

on  I45t  lOBCi  it9f.  tff      .       •,{.  I4«r«  tu  n 
Fayé  pour  la  voiove  de  FoqfeMt  è 

St.  Malo,  •  .  •  .L.  3r^»« 
Porte -faix  pour  emballer  diarger,  -  4.  -  « 
Scrpiiltere  ft  ficelle  i>oiir  TeinbaU^  «  X91»  5. 

Voiture  pour  porter  ibord,  •  »  -  t.  10.  « 
DioUs  d'0£tioi  &  foriie»    •   «   «  -    t.11.  3. 

-  58.    6.  S»" 

L.  10039^  I*.  g, 

CoomUGoa  à  A  7      J      ;      m    400,  ig,  , 

L,  20479^    s.  1. 


Cmpte  fxmtiU  de'iSooffi  de  fil  blanc  de  Rennec,  ezt>éd{ë  de  St.  Ifalo»  illbrtl 
depuiï  N°.  I.  jufqu'i  N".  5»  &  à  diver»  prii  depuis  30  jufqu'à  35  Ci  prix 
soycn  3a;  C        .        *...•«•      L.  2^)25.    •  • 

Pour  voiture  de  ïïcnnei  à  St.  Malo,       «       ,  I«  31.  i?.  9* 

ËtBbailige  double  en  toile  fîae,       .                1  •  .  49.  23.  • 
Foitc  faix , décharge ,  recharge  pour  porter  â  bord, 

&  duirtetter  »•  •••••3. 

DrolU  d'Oftroi  &  patrimoniaux  3  !a  fortis,    •     •  •   39.  7.  6. 

Au  bureau  des  fermei  pour  droit  fur  ie  fit     «     .  -  49.  i%.  5. 

CommiilIoD  fur  L.  309S.  à  2           .       .       •  •  0i.  ry.  tf. 


Les  bas  de  fi!  de  St.  Rîalo  font  très  -  cfhimés  ;  il  y  en  a  de  tout  pr-x 
depuis  6  Jufqu'à  80  livres  la  douzaine  fuivint  les  qualités.    Les  i  rais 
jurqu'à  bord  fur  les  bas  de  moyenne  qualité  (c'cft*à*dire  eotre  30  & 
livres  la  douzaine)  s'élèvent  à  4  pS  plus  ou  moins. 

MoRLAix  efl;  aulH  une  ville  fameufe  par  1»  Conamerce  de  toiles  qui  s'^ 
fait  y  quoique  ce  Commerce  oe  Ibit  plus  aujourd'hui  li  cooCdérable  qu*il 
élott  «ttaeloit,  Ane laiflèpai  d*étre  toujours  très* important. 


Aaaa  & 


S5&.  TRAlTEGfiWfiRAL 

Cnnniei  ■«     •  fimûi  de    Mlet  d»  Qée»  Itrge»  d«  M<*latS  d«  lëcoiide 

SiiiwuJirfa   9"*'***  «mWMOt  94  t^eoes  i  is<        ehacBoe,      •      •      L.  9744.  •  • 

Enballags  24    &  aux  embatfeon  3  I.      •     •    L.  t?»    •  • 

13  Aunes  t'tîc  ciiéç  à  30  f.  if  aauèl  toite  i  IJ,  •  aS.  t.  - 
Fore  ï  bord  &  menus  ffais ,  *  .  «  •  •  i.  29<  * 
CoomUDon  fur  L.  3B00.  isp*      •      •  «"rA** 

«     -      ■  13$;  »  - 


Les  toïïes  <|iÂ  (ë  fabriqaenc  à  Morlaix»  Landernesu,  RoscofF,  St.  Paul- 

<!:-Lcon,  Guingamp,  Grâce  îSLc. ,  fe  nomment  r,  .f  ou  Cr'cs.  Comme 
elles  fJjHt  de  divcrfes  largeurs  &  finefles,  pour  les  diftinguer  on  l,s  p  irLag? 
en  Crées  larges^  Crées  ccmmi:uesy  Crées  grccUnacs ^  Cràs  rofcorwes.  Les 
Crées  larges  s'envdent  en  Efpngne  &  dans  les  Indes  Ocddencales;  les 
communes  &  les  gracienncs  fe  portent  an^l  ci  rfpa^^ne»  ou  fonrcnJevé:» 
en  rems  de  paix  par  \:s  Anglois  ;  &  les  rt  fconnes  font  pro.ircs  pour 
l'Efpagne  jeulement.  Outre  les  Crées,  il  fe  fabrique  à  Morlaix  des  toil.s 
qu'on  appelle  des  Morlaix:  elle  (e  confommenc  prePjue  toutes  dans  le 
Royaimc. 

L'On;i  :;Tcrt  u;k  't  'i.  "'"L^r.vc  '.;n  port  fameux ,  f:ruc  a;i  fj".,!  d'une  Anfe 
à  l'emLuucàurc  Je  la  JA;<.ic  de  Ponscr>jT  on  PcrsccrJ/^  dv;s  L-qu-l  fî 
font  les  arinemeiit  &  les  retours  des  navires  qui  font  le  Commerce  des 
Indes  OrientaL^.  Cette  ville  n'eft  qu'à  rooo  toifcs  de  Por/-/x?iVW, peiiie 
.ville  avec  une  rade  &  un  port  trèj-fur,  lituc  à  Tcxtrémité  d'une  Pénin- 
fule  à  remboucliure  de  la  rivière  de  Ij.JYei.  Le  Commerce  qui  s'y  fait 
conQfte  prîncinalement  en  fàrdines  &  en  anguilleft  dont  il  (e  fidt  une 
pèche  conll  léral);e. 

Brest,  viiie  de  la  Baffe  -  Bretagne ,  efl  un  des  premiers  entrepôts  d;; 
là  marine  PVançoife;  fon  port,  un  des  meilleurs  &  des  plus  fùrs  du 
Rcytoms  eft  dans  le  r  .  jourg  de  Recomra.-ice  qui  eft  fcpiré  de  la  ville 
par  un  bras  de  mer.  La  rade  efl  magnifique  &  pourroit  contenir  500 
vaiflcaux  de  guerre;  mais  l'entrée  cri  eft  écroite  &  trè&-diiiiciîe  à  caule 
des  rochers  qui  s'y  trouvent  caches  fous  l'e  iu. 

V/innes  ,  St.  Brieux  ,  LambM'j  ,  (Xtîrîiprr-Coren:'in ,  St.  Paul  Je  Letn^ 
Roscof^  Concan:cju^  //v/v/;',  Tn  ...  oc  Iknncbon  ^  font  des  villes  &  ports 
de  la  Bretagne,  qui  Cous  font  quelque  Commerce.  Quintiity  No^^dyt  itré 
FeugercSy  Din^nt,  poflfedent  les  manufaftures  de  toiles  les  plus  confidé- 
rables  de  la  Province  (^iiintin  efl  comme  le  centre  des  mtnufadures  dfi. 
batifte  &  de  linon.  L -s  A\yaks  qui  fervent  â  faire  des  voile";  le  vaifTeaux 
fe  fabriquent  à  Noyul  &  dans  fes  ciunrons.  Les  1  Imts-batis  ie  font  à  Dî- 
nant}  tel  FUrés  à  Vitré  rasme  dont  elle  purtcat    nom,  à  Fougères  & 
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cllltf  quelques  villages  de  l'Eve chc  de  Rennes;  enfin,  les  fleurets pmpks ^  M  m**""^  "** 
les  pus  !l"refs ,  ks  Londeauxy  kt  VfeUy  &  Ici  Détinem  fe  fabriquent  cZ  .frctdi'if' 

dans  ]'Kvev:hj  de  Trc^uier. 

Rouen,  Cu.iitilc  de  ia  province  de  Normandie,  efl  fituée  dans  un 

fend  entouré  de  montagnes  efcarpées,  n'ayant  d*oavert  que  le  Côté  qui 

donne  fur  la  Seine  qu'on  y  paÏÏe  fur  un  très -beau  pont,  &  où  la  marée 

remonte  fi  h,.uc  que  de  grands  Navires  peuvent  y  aSordcr.    Le  principal 

Commerce  de  cette  ville  confifle  en  toileries  &  c:oll\.à  de  toute  efpece, 

drapk,  tapiueries,  cuirs  tannés,  chapeaux,  pv.igncs,  papier,  cartes  à 

jouer,  bleds,  cidres,  befliaux,  chanvres,  lins  &  plufuurs  autres  article» 

t,ibriqiiirs  à  Rouen  &  dans  fes  environ».    Les  toiles  forment  une  de» 

plus  importantes  brandies  de  ce  Conunerce  ,  parce  que  l'on  en  fait  des 

d. mandes  de  toutes  parts  dan»  cette  ville:  ce»  toiles  étant  dL-llInccs  Tpe" 

cialement  pour  l'Anierijuc,  nous  allons,  pour  fuiage  des  fj.)bCula£âUZSa 

donner  des  comptes  iiinul<is  des  principales  fortes, 
f  •  -  ' 

Cmpts  fvnuie  de  diverfcs  furies  de  Tuile-,  <le  Kcucd  ,  favoir  : 

I  Billot  Rc'.em      Toiles  de  ménage  dtmi'hhnc ,  (!onc 

22    auiKs      59i      92l_    _4_}^    2L_      i-.  V,        7»î      J-li      80  7  .  ^ 

^,3  l'inîis:  à"5ff.  à  39r.  à  4tf.à4ar.  à~4irr.  àUT.  Ci^f.  ài?.^  L,m9>is»  ». 

Droits  (Je  fortic  de  ville,        .        .         .        •        L.      ^.    v    (î.  *  . 

Toile  d'cmb.dla!;e  5  1.  to.<3.  toiiâcirée  4  L  lO.  .  •  •  10.  ù.  6, 
Corde,  ficelle,  fa^ua  &  porc  a  tord  •  •     • .    •     •      4.  ij.  • 


19.  7.  • 


1  BûUot ,  Rmun  ilmc  Sentis  en  f  dont 

32    aunt's   '29!     n^.     H''-     S'^-     H'-     ^-•7  » 
à  jj  rri'à^^.  à  j[8  r.  à  6 1  r.  t  oôi.  à  70T.  à  72 1:  à  30  rl    •  1"  7 - 
Droits  de  fortic  de  ville,   ,      ,      .     L.  i.    i.  6  1 
Toile  uVT.ballagt;  &  toile  tirée ,    .   •    -  3.  l8*  tf- ^    •      7»'*  • 
Corde,  iicelic,  fa^uQ  &  port  à  bord*  .  •  1.  la  -J 


I  jÏ3/iot  C9i<ti£r  I,  <ou;  )!/  a/^nt,  donc 

à  401.  l'uune.  à  -nf.tfU.è  45  T  à  43C«d.i  46i:6d.S  *^ 

Calandre  royalle,      .       .       .      .     L.  ii.  lO. 

36,  u  * 


Calandre  royane,  .  .  .  .  L.  ii.  lO.  -"j 
l  oile  d'emballage  ôi  toile  circc,  .  .  -  p.  6.  -  >• 
Corde,  ficelle,  façon  <S(  port  4  bord        5.  5* 


-2  >797»  M-  C». 
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TRAITÉ  GÉNÉRAL 
Tranfport  de  ratttre  pare     •     .     .       .      •     •       1*3782.  4,0. 

i^Balle  Gingat    tout  fil  ordùair»  dont 

loîRjiurKs    7.\6\  j     ,     ,    ,  :      ;     :    L.  1155.  xo.  ^ 
a    laf.  9  *i.  4  >3  ^■ 
Calaodre  royale ,           .    ,  •      .     L.  «5.  lo.  - 

Toile  d'emballage     toile  ci-ee,    .  .    -  11.  ij.  0. 

Corde,  ûcciic,  fa^oa  ôcpoità  bord,  .  -   j.  la  - 


1302.  .  6.  3 


j  Balle  Toile  fil  d'épreii'.  :  to:r  fil,  contenant  .     r  «fts 

6j>3j  auucs  compicci  pou;  Co3î  a  t8  f.  <3<J,  •      •  9«*  *J«  * 

Calandro  royale,  •     L.  9.  ij.  - 

Toile  d'emballage  &  tniîc  ciré^  ,    .     .     -  5.  10.  - 

Corde,  ficelle,  façoo  6c  port  a  uo:i,    .  -  2,  10.  - 


I  Balle  Toile  fil     coton  en  |,dpnt 

4»<^i_         ,  'i^î^?     .     .    :     :     :    L.  les»,  f.  - 
4  30(1  l'aune,  à  sôUOd.v 
Calandre  royale  8 1. 10  r.&Ieaautrea  frais  comme  deJfiis,       i'T  i5.  - 

I  lialle  Tot7ff  fil  bon-teint  en  J  aune,  contcrnnt 
08 1  aunes,  comptées  pour  <533i  à  18  f.        .      .      .     L>  J<îp.  18.  <J. 
Calandre  royale j>  UjjrH  &  fraia  d'emballage  7  1.  ij  f.    -    X7«  >o-  - 

l'iiaUc  de  'ToUti  r&yaUf  blanc  de  lait,  dont 

flO  aunes     20    60     38      jy'.     4»'  SÇL-  3L_ 

'  à  54f.  i'auoe.  hséCkCÔt  kôiLiWLkjof*  kj^ù  kjfff*  hHof.  à  84  f. 

Voitnre  &  Rouen  &  droits  de  route,    .    L.  4.  5. 

Toiles  d'en  ^;;Il.-i^c  Ci  toile  cirée,    .    .    -    j.    i.  <5. 
■  Corde,  fa^un     port  k  bprd     ..      .  .  •    i.  10.  • 


z  BaTTot  Toile  à' Emballage  Raumis  il  d'aunes,  coatenanc 
892  aunes  pour  233»  aunes  à  19  r.        .       «       .  . 
Emballage,  coîU«,  fa^oQ    porc  ù  bord     . . 

I  Ballot  Toile  à*EmMlttet  Fcugertf ,  (Hallt  Fmgim  à  18  f.) 

contenant       cune';  pour  2po,  à  14  T  l'.innc     .  . 
Jf'atteur,  ùroit  de  halle,  ûc  voicurc  de  i-ougcrc 
£mbtllag«  fimple drpoit Abord,  «... 


IC. 

16. 

6. 

L. 

921. 

iC. 

6. 

• 

5' 

19. 

6. 

L. 

203. 

i 

m 

k 

28. 

4' 

• 

4. 

m 

993>  l6*  i 


IÏC6,  17.  i 


587.  â.  6, 


«27.  iSb 


L.  i/J03.    y.  3^ 
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Tranfport  de  l'autre  part  L.  9joj^  s.  3. 

1  BMoc  Halles  de  Dinan  y  contenant 

467J  aunes  pour  411;  aii  ics  A  i3  f.  5  d.       .      ,  , 
fadeur,  droit  de  halle,  &  vuicure  de  Dinao»  • 
Kmbailagc  iimple,&  poKà  bord,     •      «  • 


I  Ballot  Combourg  ordinaire,  (Combourg  Bazmge  h  20  d  dj 
•    contcnaoc  3HJ  aunci  pour  334.  aunes  i  18  f.  3  d.      .  • 
FaQeur,  ù:on  de  Uallc  &  voiture  de  Comboillgt     *  • 
EmbalUge  ûoQplet  <S(porcà  bordj  .     •      .      .  . 


î  Ballot  Toiles  St.  Gtforgw, contenant  aôj»  aunes  à  24  f.  9  d.  L.  331.  i^,  p. 
Frais  comme  ks  toilei  Foiigerc»,       .  -    .  • 


1  Ballot  Ftmoutîerj ,  avec  240  aunes  à  29  f. 

l<'acV.ur,  droits  de  halle  &  voiture  de  Vimouticr, 
Emballage  dt  frais  jufqu'à  bords       •       «     •  < 

1  Ballot  Rouen  blancards  contenant 
250  auncs  pour  2C0  à  151  I.  le  cent. 
Courtage  4  p«,  Vicomié  £c  port  30  f*  emballage  10 1. 

j  Ballot  Brint  |.  (Les  Brias  ;  &  97  C  6  d.) 

contenant  264  aunes  pour  220  aunes  à  13  T.  3  d. 
Fadeur,  droit  du  halle,  &  voiture  à  Rùuco, 
Emballage  &  port  à  bord  t  ...» 

I  Ballot  Gm/mt  203  pour  219  aunes  à  21  f.'  . 

Frais  de  voiture  <ii  d'emballage  &c.      •       •  • 


L. 

-  d. 

12.  91 

-  28. 
•  5. 

■  ■ 

L.  331. 

■  sa* 

19*  • 

L.  3t8. 

-  j6. 

-  6. 

•  m 

8.  - 
I4>  d. 

l«  302. 

-  la. 

•  • 

la  - 

L.  25J. 
-  10. 
2. 

ij.  - 

lô,  • 
15.  6. 

L,  229< 

•  14. 

IS)>  • 
lOi  • 

2  Ballot  de  Siamoi/tx  fond  blanc ,  dont 

1164  aunes    ,     13O4        ,   ,         .  ,  t  -  . 

à  30f.  ra«ne  ^ i  ^Tëd. '^i^^  i^ifi      •         m  IJ.  3- 

2i9  aunes    -      212^       \    .  .*  .  «  . 

— - — -  7-r, — „  &  . — ^7î—    de  Edites.     .  •     .    •  808.  i«.  - 

a  37I.  iaune      à  38f.  *  *   


L.  1182.  13.  3. 

Frais  d'emballage  &jarqii*4  bord»     •     •      •     •     -    i8*  d.  9» 


42t.  14*  9. 


337-  19.  C. 

365.  id.  91 

371.  2.  d. 

322.  la  -j 

fidd.  d.  db 
941»  9*  ? 


lîOt. 


Menus  frais  juujtt'à  bord,       •  -      .      ,     '  :       L,  18.  9^  7» 

Courtn'c  de  traites,  ,  ;  ,  ,  ,  'M*  7-  J» 
CommiiUou  lui' L.  13037.  à  .      «       *■     •    -  260.  ij.  - 


apî.  la. 


L.  i3.m' 
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rto  TRAITÉ  ciNfeRAL 

Indcpendarament  des  tw^^^^^^  ^^^^^  beaucoup  de  laines, 

dei  Draps  façon  ^  Elbœn j^,  ^^^^  T  i  Rouen    s  i  ^-ues 

furtout  cl"         d  Lfpagne  dont  n  J^^^ 

Ï^I^STptï^^^^^^  -V'^  venu  ûmulc  f.vant. 

Avoir: 

O;..,.      ,«.1»  «7  B^ne.  d«  Utoe  «dloalre  aECpa^ac,  nommée  M^.- 

f^M,  qui  ODt  laoJtt  *  ï*'*»'"' 

U  moitié  de  U  ».«  de.  blta..  à  ï»i  »  cbacQD., 

•91*;  .  , 

aoA»  pour  tt  foitare  1 9  pS 

fol»  Il  .        •        •       •  3^  J  ' 

6  S.  K«,    »9<î.  «  comme  dcffus  à  40  Ua  ®  L.  I79».    •  - 

A  déduire  pour  frm$  M  risepl^ 

Fret ,  chapeati  &  avarie       '         «         *  *" 

Oaroi  fut  t8  à  «3  t  d»  I<K»,  «  f  t       ^    ^^^^  ^ 

Vorrenf.p«b.lle;&br"oué.lcr;àlaiéccp.  _ 
R,ccommodagç.  founilwa  de  btUn.     la»ag»     _  _  ^ 

B.Ôuîucr\  la  liv^^cn  ^  û  f.  --^--sê  à  30^-  «  ^0.  - 

V:c..t.<  f.r         ffi  à  X.  û  6     les  xoccoortage^  ^ 

i  40  f.  pat  belle       •       •  ' 

Pettefiirïeteltoefutlipwî»»'*""!-*^*"*-    ^  ^  ^ 

ÇoLîflSÎ  de  vefl»  &  A^rV*  de.  acbetenrUs  PÎ  •  '  ,  ,  .  , 

n 
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n  y  a  encore  d'autre*  marchandifès  da  dehors  qui  conviennent  beau-  coMiiractra 
co  ip  pour  le  Commerce  de  Rouen  $  cdlet  que  les  huiles  de  baldne,  les       ■■  - 

fuifs  oc  |Jiilicurs  autres  articles.  ^rS!?*** 

QuUkîeuf  eft  une  petite  ville  fi  tuée  fur  la  rive  gauche  de  la  Seine,  qui 
fen  de  poit  &  de  mouillage  à  tous  les  navires  Français  &  étrangers  qui 
montent  à  Rouen  ou  qui  en  defcendcnr. 

Havre-de-Grace  (le),  ville  &  porc  de  merde  Normandie,  eft  fitué 
au  bouc  d'une  vallée  vis-à-vis  de  Honfleur  dans  un  terrein  uni  &  maréca- 
geux ,  entrecoupé  d'un  grand  nombre  de  criques  &  flaques  d'eau,  k 
rembouchiire  de  la  S^^ine,  préctfdment  à  la  pointe  formée  par  ce  fleuve 
&  l'Ucfcan.  On  doit  confiderer  le  Havre  comme  la  principale  porte  de  la^ 
France ,  puisque  toutes  les  marchandifes  étrangères  y  abordent  pour  être 
voiturées  par  la  Seine  à  Paris,  Le  Commerce  de  dentelles  y  cfl  d'une 
trcs-grande-étendue;  il  s'en  fabrique  de  toutes  les  qtialircs  depuis  4  HjIs 
jarqu'à  25  livres  l'aune.  On  en  t'ait  des  envois  coniidcrables  dans  toutes 
les  parties  du  monde.  Les  autres  articles  qui  s'exportent  du  Havre  font 
pour  la  plupart  des  chofes  fabriquées  dans  &s  environs,  à  Fiarîs  âc  dans 
plufieurs  autres  endroits  du  Royaume:  le  nombre  en  eft  trop  grand 
pour  en  pouvoir  parler  avec  l'étendue  convenable  &  même  pour  en  faire 
id  Ténumeration.  Nous  nous  bornerons  donc  à  obferver  qu'il  entre  an 
Havre ,  année  commune ,  plus  de  600  Navires  charges ,  grands  & 
petits,  qui  s'en  retournent  avec  d'autres  marchandiPcs.  li  y  vunt  cora- 
niunémcnc  par  année  ôo  vailTeaux  de  la  Alardnique  des  autres  Colonies 
françaifes,  18  du  grand  Banc ,  40  de  Marfeille ,  20  de  Cttte ,  65 
des  côtes  de  France  depuis  Bayonnc  jufqu'à  St.  Milo  ,  10  du  port  St. 
Maurice,  50  d'Efpagne,  15  de  Lisbonne,  20  de  HoUaudâ»  2<5o  d'Angle- 
terre, «Se  plus  de  60  des  autres  pais  du  Nord. 

HoMPL£ua ,  ville  confidérable  de  la  Normandie,  ficuée  for  la  rivt 
gauche  de  la  Seine  près  de  Ton  embouchure  dans  l'Océan,  a  un  port 
commode  on  l'on  voit  en  tour  teirs  t-n  bon  nombre  de  navire?.  Il  fe  fait  en 
cette  vilie  un  Commerce  conliucrablc ,  parce  qu'elle  eft  un  des  entrepôts 
de  celui  de  Rouen  &  qu'elle  a  beaucoup  de  négocians  qui  iè  livrent  au 

Commerce  de  fpccu'ation. 

DinppE,  ville  importante  di:  pnYs  de  Ciux  en  Normandie , cfl  fituée  dans 
un  fond  fur  le  bord  de  l'Uccan,  ou  cile  a  un  pure  i^ui  peut  contenir  environ 
200  navires  du  port  de  400  tonneaux.  Les  habitans  de  Dieppe  s'occupent 
de  la  pèche  du  hareng  &  de  la  morue  qu'ils  vont  prendre  fur  les  côtes 
{l'HcofTe  &  jufqu'en  Iftande.  Ils  pèchent  aufli  le  maquereau,  la  vive 
6c  le  merlan.  Ils  font  d'ailleurs  un  grand  Commerce  en  marchandifes 
fkbiiquées  chez  eux ,  telles  que  des  draps ,  des  detnelles,  de  la  qoiocaille, 
des  peignes  d'ivoire,  de  corne,  <&  de  buis. 

Cherbourg^  Barfieuty  Grandy'dle^  St.  i't:Lry  en  Caux Carcman,  Porh 
hailt  Fefcamp  §^  Treport^  font  ks  autres  ports  de  k  Normandie. 
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coMintc»  BU      CaïN  ,  capitale  de  h  BafTl- -  Normandie ,  eft  fituce  dans  un  Vaîlrm- 
"J"'-     —   entre  deui  grauUts  &  belles  prairies,  au  confluent  de  VOme  &  de  XOdon. 
CMmtfmiêi»  ^jjg  ville  fait  un  grand  Commerce  en  draps,  toiles  fines,  fer,  papier- 
&  pluficurs  articles  qui  le  fabriquent  dans  fon  enceinte  &  aux  environs. 
Elbecp  &  Luuvn.iis,  font  deux  villes  de  Normandie  remarquabl  s 

5ar  les  fabriaues  &  manufactures  de  draps  <Sc  autre$  étoffes  qu'elles  polTc- 
ent  depuis  long-tems.  Les  draps  d'EIbeuf  ont  ;j  d'aune  de  Fnmce  ou  * 
d'aune  de  Brabant  de  large;  les  qualités  en  ibnt  boODes  âc  le  prix  foR 
xaifonnable  :  en  voici  un  compte  ûmuJé. 


4,  Pièces  de  drap  d'EIbeuf  mefarant  loij  aunes,  comptées  feulement  pour  95^  aunes, 

de  rnracet  à  14  UvfN  t^UDC  L.  I337>  • 

IdImIIibb  *  ftih»       t.      "       •       .      •      •      ^  ta.  10.  « 

L.  1"/^ 


Une  Tcûture  d'eau  qui  part  tous  let  jours  d'EIbeuf  pour  Rouen ,  facilite 
l'enlèvement  de  Tes  draps  &  de  fes  autres  marehandifes.  On  fabrique  à 
Louvîers  non -feulement  des  draps  pareils  à  ceux  d'£lbeaf ,  mais  auili 
des  draps  fa^on  de  Hollande  &  d'Angleterre. 

Alertçm  ^  Coûtâmes  ^  Lmsux  ^  Avramites  ,  Bemay  ^  Pont -C Evoque  y 
l'ont  -  de -T Arche  t  Pcmt- Audcmcr  ^  Vah^gne^  lire ^  Argentan  ^  Mont'tvîHiers  ^ 
Condé,  St.  Là,  Orbec^  Darmtaly  Caudebec^  Tvetot,  Eu,  NeufckUel  ^ 
Atmàk,  GMTMgr ,  &  quelques  antres  villes  &  bourgs  de  Normandie 
pofledent  diverfes  manufaftures  de  toileries ,  draps  &  étoffes  de  laine 
de  toute  efpece.  Darmille^  gros  bourg  fitué  fur  la  rivière  d'Iton  dans 
un  terroir  fertile  en  pommes,  fait  le  cidre  le  plus  renomme  ^  en  effet 
\t  meilleur  de  la  Normandie. 

Mayenne  &  le  Mans,  font  les  villes  capitales  du  haut  &  du  bal 
"Mawei  c^  y  fabrique  quelques  étamines  &  camelots,  des  ferges  trémie- 
zes  6l  des  droguets  de  fil. 

LATAt,  ville  confîdérable  do  Maine,  (ituée  fur  les  deux  rives  de  la 
Mayenne  ,  cf>  remarquable  par  les  belles  manufaélures  de  toiles  qu'elle  a 
tant  clans  Ion  enceinte  que  dans  fes  environs.  Les  noms  de  ces  toiles 
&  leurs  prix  font  comme  fuit; 

ToHes  blsBchei  nm  taivsr,  depab  ^  ts  Infqiu'â   30  Mi.  plos  m  moins 

l'aine,  fuivant  la  qualité. 
Toiles  blanches  Je  Pondvy ,  depuis        30  i'.if'^u'à   35  fois,  dire; 

Dites,  royatet  beau  blanc ,  depuis  35  jufqu'â  lao  fols,  dite» 

DIttt,  façon  do Roaen ,  dépôts  30  jurqu'i   90  fols,  dite» 

Dites,  de  Laval ,  laift  ordinaire ,  depuU '30  jafqu'i  lao  fols,  ditCU 

Pltcs,  (ieUv4i,  Griiumê»  dspuls      «4  Ja^^u'i  50  Cols,  dUt. 
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Les  Toiles  gris  -  teint  non  hmu  &  PMttpy  valent  quelques  Ibb  pu  aune 
'inoîOf  que  les  toiles  blanches.  ommtradtk 

Outre  ce»  Toilei,  on  en  fabrique  d'autrei,  telles  que  des  Bretagnet , 
Brim^  Gm-forty  Hàlks^  Cmhmrgs  ^  toiles  de  DlmMtfft  «icret. 

MoRTAGNE ,  capitale  du  Perche,  eft  fitaée  fUrjme  moitti^e  à  quelque 
diftance  des  fources  de  Xliuifne\  cette  ville  a  plufiean  aanoflâiUDet  de 
groilcs  toiles  dont  elle  fait  un  très-grand  Conwnerce. 

Angers,  capitale  de  X Anjou  y  fkaëe  (far  let  déox  dVei  de  la  Majame,* 
one  ville  de  peu  de  Goininerce  ;  elle  a  cependant  quelques  mantilàc* 
Cures  de  ferges  &  écamînes  ,  pîufîeurs  chapelleries  &  des  tanneries  de 
toute  efpece.  La  Flèche,  Château 'Gontier,  Bougé ,  le  Lude ,  Daué, 
Cramy  Beaufm,  &  GMIpf ,  font  les  villes  on  bourgs  de  J Anjou  les  plus 
remarcjuables  par  les  manufaélures  d'étoffes  qm  s'y  trouvent.  Les  mou- 
•  choirs  de  Cholet  font  connus  &  très  -  eflimés. 

Saumur,  ville  fituée  fur  les  deux  rives  de  ta  Loire  ou'on  y  paffe  fur  un 
des  plus  beaux  ponts  qu'un  puiflê  voir ,  poflëde  quelques  manufiiâiuet 
d'étoffes  <Sc  fait  un  grand  Commerce  de  chapeaux.  MontreuU'BtUaf^ 
Mmforeau ,  Fontnrauiit  &  BJchtlieu,  font  ks  lieux  les  plus  renarquabies 
d£  ce  gouTemement. 

Tours,  capitale  de  la  Touraine,  eft  une  grande  âc  bdle  ville  (itoée 
dans  une  plaine  au  confluent  de  la  Loire  &  du  C/ier.  Les  principales 
rmnnfjctiircs  établies  à  Tours  fonc  pour  les  fuieries  ,  h  draperie  &  \^ 
imiuiic.  C'lII  dans  cetie  ville  que  fe  font  ces  belles  etuUcs  uc  foie, 
comme  velours,  moires,  pannes, lêrges de fbîe,  brocards,  tafiètas,  gros 
de  Tours,  fatins  &c. ,  qui  ne  cèdent  û  aucune  fabrique  étrangère,  pas 
même  à  celles  Je  Vcnife  ,  de  (renés  ,  de  Florence,  ou  de  Lucque. 
jimb  Iji  ^  di.lîiuu- Renaud,  Blontru/iard ,  Montre/or ,  Loclies  ,  Beaulieu, 
Chlnoii  &  quelques  autres  lieux  de  la  Touiaîoe  pouèdent  des  nianufaâuxel 
de  foie  &  de  laine  de  plLificLirs  fortes. 

Bourges,  capiraîe  c'a  Rcf-rv,  eft  !ltuce  fjr  une  coline  qui  defcend  en 
pente  uouce  jufqu'aux  boras  de  ïEyrc  Ck  de  l  Orron.  On  fabrique  tant 
a  Bourges,  qu'à  Iffiuém,  Auh!gny^  Chateattroux ,  La-Chatrey  flerzon, 
Sili'es^  Sjy.cerrc,  R  n:  rantin  &  quelques  autres  lieux  de  la  province,  des 
bonnets  de  laine  au  tricot  &  au  métier,  ëù  des  draps  groiïiers  ^ui  fervent 
pour  habiller  les  foldacs  &  les  domeftiques, 

Gi  i-RET  &  Bbllac  ibnt  les  villes  capitales  de  la  Haute  &  de  la  Baffe- 
Marehe.  Leur  Comme-ce  &  celui  Jartwge yà^J^d.  JVm  &  quelques  autres 
villes  de  la  même  province,  confifle  en  draps  grolfiers,  dont  elles  entre- 
tiennent quelques  manufactures  en  tapiflenes  de  laine  fort  cllimées,  & 
en  d'autres  articles  moins  confidérables. 

St.  Flour  &  Clermont,  capit  1  î  rfe  h  haute  ^  Je  la  Bafle-Auveiv 
gne,  font  un  Commerce  très -grand  en  bleds,  vins,  fruits,  chanvre, 
bétail,  fromage ,  charbon  de  terre  &  plufieurs  autres  produélions  du 
païs  j  en  diap»^  canelotSj  cadis,  étantines  &  autres  étoffes  de  laine 
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CoMMtneB Ml  &  de  foie,  dont  il  y  a  dans  ces  deux  vil'.s  p!afl.Hirs  mnur.ftiires  confi- 
g^jj — dérabics,  ainfi  que  de  denccilcs  de  fil  la^on  de  Fiaiidrcs  oc  d'/»ngLLcrre; 
Wtmm^       de  couteaux,  nfbîrt,  dfêaïuc,  cartes  à  jouer;  enfin,  de  papier  qui ,  pour 

rimprelfion ,  pafîe  pour  le  meilleur  de  i'Kurop  ■.  Les  aurres  vilL-s  de 
cecre  province  les  plus  confidérablcs  par  les  manufact  ircs  &  i'inJaîlrieufe 
aclivitc  des  habiuiis,  font,  Aur'ùluc^  Tuiers^  AmUit  ^  Bijja  y  lUoin , 
Ciijftt,  &c. 

Lyon,  ville  la  plus  confidërable  de  l'^-ance  après  Paris,  efl  Hruec  au 
connaent  de  la  Sti'^ne  &  du  Rtit'ne,  Sans  éire  un  purt  de  mer,  elle  fait  un 
Conunercc  munciUc  avec  toutes  les  parties  du  monde ,  vit  ce  font  fes  fa':iri- 
ques  en  tout  genre, notamment  en  foiries,  qui  fourniOènt  à  ce  Commerce. 
En  fait  d'erones,  rubans  de  foieiS:  galons,  c'efldeL^on  que  fort  ce  qu'il  y 
a  de  plus  exquis,  tant  pour  le  chi)ix  des  couleurs  que  pour  l'élégance  & 
la  variété  des  dtfllins.  Les  fabncans  Lyoïinuis  favcnt  li  bien  coinbin'wt 
ét  miancer  les  couleurs  qu'ils  ca  obtiennent  toujours  quelque  nouveau 
rcfukat  qui  plaît  &  ne  tarde  pas  à  erre  adi.ipté  par  la  capia'e,  vS;  dé  !à 
fe  répand  non  -  feulement  dans  les  autres  villes  du  Royaume,  mais  dms 
k  plupart  des  Etat*  de  l'Europe.  Un  des  principaux  ncgocians  de  Lyon 
nous  a  procuré  un  détail  des  différentes  fortes  d'étoffes  de  foie  qui  fe 
labriquent  en  cette  ville,  &  de  leurs  prix,  mais  ceux-ci  varient  tant 
qu'il  n'ell  pas  polTible  d'en  donner  des  prix  communs  &  faos  cela  Téau» 
mération  des  différentes  cfpcccs  efl  fupcrlîue. 

Il  y  a  un  tribunal  deCommc;roe  À  Lyon  annexé  au  Confulat^dont  l'objet 
cft  la  furcte  &.  la  confervaiion  de  quatre  célèbres  foires  qui  fe  tiennent 
dans  cette  ville  ,  donc  la  i*^'*-'.  commence  ie  premier  lundi  après  la  (^uali- 
modo  ;  la  s*,  le  quatre  d'Août  »  la  le  trois  Novembre  &  la  4^  le 
premier  lundi  après  la  féte  des  Rois.  Il  y  vient  des  marchands  de  toatei 
les  nations  de  l'Europe  pour  y  vendre  <X:  acheter.  Chaque  foire  dure 
15  jours,  pendant  lefqutls  les  payemens  des  lettres  de  change  fe  font  eu 
h  matnere  qui  ftn  expliquée  au  fécond  volume. 

La  Brefle,  St.  Chaun.ont^  Feurs,  St.  Etienne  de  Furatidj  Mmthri^^ 
Roanne,  ïllk-frandie ,  BellcvilU^  Bcaujcu^  Jn:['kpu!s^  &  quelques  autres 
villes  du  Lyonnois,  du  Forés  &  du  Beaujobis,  font  auilî  quelque  Com- 
merce âe  poflêdeoc  plulieurs  maoufaâures  en  différens  genres. 

Momma,  capitale  du  Bourbonnois,  efl  fituée  fur  une  grande  route 
qui  mené  de  Lyon  à  Paris.  La  coutellerie  y  ell  portée  au  plus  haut 
point  de  perfection,  &  le  Commerce  en  efl  très- étendu.  On  y  fabrique 
auffi  quelques  ëtofiès  de  bmie,  comme  iergcs ,  étamines  &  crëpona.  BcuT' 
hon-J/rchambaud^  &  Montluçon,  deux  villes  du  Bourbonnois,  ont  quelques 
manufadures  d'étoffes  pareilles  à  celle  qu'on  fait  à  Moulin. 

Navras,  ville  ilcuée  fur  le  penchant  d'une  colinc  à  la  rive  droite  de 
la  X«lrv,  eft  la  capitale  du  Nivernois.  Elle  a  quelques  manufactures  de 
draps  communs,  de  ferges  comnumes,  de  toiles,  de  Fayance  de  verre, 
La  ^Charité  ^  Qamecif^  ymU^i  Ciêaieau^Çiûnoax  AmUm^  Ettgfiben^ 
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Dtcize,  Cercy  y  O'fi.e  &  pluficurs  antres  vil'es  &  bourgs  du  Niveinoit  Comiticiw' 
pofledcnt  auilî  quelques  manufactures  d  étoffes  de  laine.  '  T^erué$d 

Orléans,  capitale  de  l'Orléanois  eft  ûcuée  fur  le  penchant  d'un  coteau  f^^l" 
ezpofë  au  Midi  fur  la  rive  droite  de  la  Lure,   Le  Commerce  principal 
de  cette  villa  &  de  la  province  confifte  en  vins,  eaux- de -vie  ,  bleds 

6  fruits  j  en  ouvra^^es  de  bonneterie,  draps,  peaux  de  moutons,  bas  de 
faine  &  autres  articles  donc  il  y  a  bon  nombre  de  manaraâures.  Seau* 
gency  ,  Chartres^  FenâÔmi  ^  le  Montoir^  Blohy  Roimretuin ^  Montargis  ^ 
Cy/J/ff^«-r^/;<7/-</,vi!le«f  principales  de  l'Orléanois  &  plufiours  autres  comprîfes 
dans  le  même  gouvernement,  font  plus  ou  mijins  de  Commerce  fuivant  leur 
fieuation,  &  lèkm  le  jdus  ou  le  moin»  d*iadi^trie  &  d'aâivkë  de  leur» 
habitai». 

f.  VIll.  Commerce  des  Païs-bas  François de  la  Lorraine  ^  rAlface^  la 
Franeke-Omté  &  k  RwffUim, 

Nous  voudrions  traiter  dans  ce  paragraphe  ■dn  CnmTnerce  des  PaYs"- 
0^v/«w  apparUTuns  a  la  France  ,  avec  l'étendue  4u'il  mérite  ;  mais  les 
bc^rnes  de  cet  ouvrage  nottS  en  empêchent.  Nous  nous  concciucrons  donc 
de  pa:!cr  fuccin^lement  des  marchandifes  natHreHea  &  arcificieUea  qui 
contribuent  à  rendre  ce  Commerce  important. 

DuNRi  KQLi  £  efl:  une  ville  fitnée  eh  palSi  phc  fur  h  Manche,  dont  !• 
Govnmercc  cil  conftdérable  à  caufifde  n  prozimitë  de  l'Angleterre ,  avec 
laquelle  les  habitans  de  Dunkerque  entretiennent  un  nëgoce  dandeflin 
vins ,  eaux  -  de  -  vie ,  thé  &  autres  articles ,  qui ,  payant  de  très  •  gros  droits 
d'encrée  dana  ee  Royaume ,  exdcenc  vivement  la  cupidité  des  contreban*- 
diers.  Au  refce,  le  Commerce  de  Dunkerque  fe  foutient  plus  par  l'in* 
duflrie  des  habitans  &  rhetireufe  fiturition  de  h  ville,  que  par  les  arti- 
cles d'exportation  qui  d'ordinaire  attirent  les  étrangers  dans  les  villes  de 
Gooimerce.  On  en  trouve  néanmoins  dans  cette  ville  quelques-uns  qui 

7  font  portés  de-  l.ilîc  &de  plufieurs  autres  endroits  de  lu  Flandre  ;  favoir , 
des  étoffés  de  laine,  d'autres  éiofFcs  mêlées  de  foie,  d'autres  de  foie  pure, 
de  poil  de  chèvre  ou  de  cliameau  ;  des  toiles  de  plulieurs  fortes,  furtout  de 
celles  de  Cambr»,  qu'on  nomme  en  France  des  battpes.  Autrefois  kl 
pêche  de  la  morue  6i  e^IIe  du  hareng  nttîroîent  l'atrcntinn  des  habi- 
tans de  DunJcer^ue  j  mais  ûi  fembieat  avoir  renoncé  aujourd'hui  à  ce 
Gommerce. 

Lille,  ouL'7/7*,  en  Flamand  Ryjfel^  la  plus  belîe  ville  de  l'Europe  à 
capitale  de  la  Flandre  françaife,  efî  fituéc  fur  la  Deule  qui  la  travcrfc  & 
y  eft  navigable.  I-e  Commerce  de  Lille  cft  des  plus  floriiTans:  la  grande 
population  de  cette  ville ,  jointe  à  la  grande  induftrîe  de  lès  habitans  & 
à  la  ftrtihté  merveillcufe  du  païs,  tout  enfin  contribue  à  le  fimtcnir 
dans  le  meilleur  état.  Les  manufiélures  confidérables  qu'elle  rtnfe'me 
fourniii'wut  di;;:s  uraps,  des  camtlots,  dearatiocj  <&  autres  étoâés  £ii  i<uue 
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feule  on  tr.6!ée  de  foie ,  de  coton  ou  de  fil  de  iin  ;  de«  toiles  de  toutes 
les  (juaiitcs,  de  tous  les  dcllcins  &  à  tout  ufagej  des  dentelles  en  foie, 
en  argent,  en  or  Ci:  en  fil;  des  galons,  des  rulnns,  le  plus  b«au  fil  à 
coudre,  des  tapiniTics  de  liaute-liflc,  des  chapeaux,  des  cuirs  dorés 
&  autres,  des  marroquins ,  des  bas,  &  autres  ouvrages  de  bonneterie 
au  tricot  &  au  métier  ;  des  favons  blancs  &  noirs ,  du  papier ,  du  carton 
&c.  Lille  d'ailleurs  abonde  en  amlles  &  ouvrian  exôeUeni ,  &  l'on 
peut  dire  que  cette  ville  eft  le  magazin  &  l'entrepôt  de  toutes  les  villes 
voiilnes,  du  Hamault,  du  Cambceiàs  &  jde  rArcuis,  6c  d!uae.  bonne  partie 
de  celles  de  Flandre. 

Cambra  Y,  grande  &  belle  ville,  fituëe  fi»  VEfcau:  ^  pcflede  de  belles 
manufaélurcs  de  ces  célèbres  toiles  fines  nommées  TviUs  de  Cambrai^  & 
de  batidcs;  elle  en  a  auili  quelques.- unes  de  draps,  iavons,  cuirs,  vam 
toutes  de  peu  de  rapport. 

Valenciennes,  capitale  du  Haînaut  f^çais,  efl  ficoée  fur  TEfcaut 
qui  y  devient  naviï;;iblc  &qui  la  fépare  en  deux  parties.  Cette  ville  a  deux 
xnanufaètures  renommées ,  l'une  d'étoiles  de  laine  &  l'autre  de  batiiLe. 

Or  avelines^  Bourboiirg^  CaJJèl^  BailUul,  jtrmefUieret ,  Orekies^  Douay^ 
Landrecy  Ck  quelques  «itres  villes  de  la  f  Jandie.  &  du  Haûault  Françaij 
poiTedent  aulfi  quelques  manufactures. 

Nancy,&  Bar,  capitales  de  la  LonainetSc  du  Barrois,  font jdes  villes  de 
pta  de  Commerce ,  à  caulè  qu'ellet  ii*oDt  que  peu  ou  point  de  manu- 
ia£lurcs,  de  même  que  les  autres  villes  de  ces  deux  Oiichés  ,  dont  les 
principales  font  f.uneyii/f ,  Sr.  Nicolas ^  Rofiere^  Blomertyj  Blammont  ^ 
6t.  DkZp  Use  Marie- aux -mines  ^  raudemont,  Commercy^  Épinal^  Neuf' 
jchâteau^  Mtrwutrt^  Ckatté,  Brtiyeres^  Rmùrmm  ^  Sarguemines ,  Dieuze , 
Bitfche^  Pont  -  à  '  HlonJ/lm  ^  JJourtnonty  Ijtngnyon  &  quelques  autres.  Il  y 
a  qi!':?qncs  vcrrcrifs  dans  les  deux  Duchés  de  Lorraine  &  de  Bar,  & 
i'on  y  i.ui  des  dentelles  de  iii  j  ce  font  les  deux  feuis  articles  qui  s'expor- 
tent de  ces  païs. 

Metz  ,  1  oul  &  Verdun  ,  font  les  capiules  de  trois  Evêchës  endavéa 

dans  la  Lorraine;  le  Commerce  intérieur  qui  s'y  fait  confifte  en  vins, 
bois,  crains,  l'els,  cuirs,  fourrage;,  coniîtares,  dragées,  eaux  dévie, 
toiles  &  diverlès  autres  produâîons. 

S  i  RASBoLiia,  capitale  de  toute  la  Province  d'Alface,  efi:  fituëe  i  uo 
qu.iri  de  lieue  du  llhyn,  au  contlucnt  des  rivières  de  17//  &  de  î;i  Brufch. 
ilic  eit  commerçante  par  ik  lituation,  <Sc  il  s'y  tient  annuellement  deux 
foires  alTez  fréquentées.  On  y  trouve  quelques  manufàélures ,  parmi 
IcfqucL'cs  celLs  de  tabac  font  les  plus  importantes;  une  raffinerie  de  fucie, 
une  fabrique  de  porcelaine,  <St  il  s'y  fait  Je  très -beaux  ouvrages  en 
brodciics,  dentelles  <S:c.  Strasbourg  6l  les  autres  villes  de  i'Aiface,  four- 
ninènt  d'ailleurs  aux  peuples  drcravoilins  &  iiirtout  aux  Ailanaflds,  d6s 
bois,  vins,  ca  -  de  -  vie,  bîedsdc  toute  forte,-  fafran,  térébentotliey 
chanvre,  liâ,  tartre,  fuif  à(  beaucoup  d'aaues  azticks. 
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CoLMAU,  Hagenmt  y  Lanâau  ,  IPlJfemhourg  ^  Saverne,  Bifchwàler ,  Coinirtc»  té 

ScIteUfîat^  Ktiferfbcrg^  Bdfm^  Mafevaux^  &  quelques  autres  vilJca  de  g^i^. 
TAlface  pofTedent quelques  manufaftures  en  diveri  genres  dont  les  pro-  Fraath*  1 
dudtions  font  pour  l'ufage  de  la  province."  - 

Besançon,  Capicale  de  II -Franche- Comté',  eftfituëe  fur  ItDouxtm 
en  fornyj  une  presqu'île.  Les  bleds,  les  raines  de  fer,  bois,  falpétres,  (êi», 
beurres  &  fronn^ts  de  h  Franche -Comté  forment  le  principal  Commerce 
de  Befanjon,  qui  d  aiîJcurs  ne  polîede  des  manufactures  d'aucune  efpece. 
jDo/ip,  Cray  y  St^îm^  St.  Claude  font  les  villes  les  plus  Temarquables  de 
la  même  province.  Le  Commerce  n'cft  floriflant  dans  aucune. 

Perpignan,  Line,  Purt-vciu'rcs^  yUlâ'fratKhe y  ^  I\lcf:: -  Ljuis  ^  func 
les  Principales  ville  du  Kouf.illon  i  le  Commerce  y  cil  ii  peu  de  ciiolb 
que  nous  n'avons  aucune  railbn  de  nous  y  arrêter. 


CHAPITRE  IV. 


COMMERCE  DE  VESPu^CNE. 

f .  I.  1*  E  Royamne  d'EfjMigne  du  côté  dn  Levant ,  n'eil  féparé  de  h 

France,  que  pir  les  Pyrénées;  au  Nord  il  confine  à  la  mer 
AUaniique  que  l'on  nomme  aulii  dans  cette  partie  mer  de  Biscaie;  au  ' 
Couchant  en  partie  à  la  mer  Occidentale  &  en  partie  au  Portugal  ;  àc  - 
au  Midi  en  partie  à  h  ntème  mer  &  en  partie  à  la  Méditerrannéc.  • 
Son  étendue  eft  de  S500  mi!!cs  quarrés  géométriqaes.    Dans  la  p'u- 

Îart  des  provinces  l'air  ell  pur  ci  fec  ,  Ci  durant  le  mois  de  Juin, 
uillec  &  Août  la  chaleur  eit  infupportaible  de  jour  ,  principalement  ' 
dans  le  centre  du  pais  ;  malgré  cela  ,  la  fraîcheur  de  la  nuit  eft  telle 
ordinairement,  que  les  voyageurs  ont  peine  à  la  fjpportc. 

Vers  le  Nord  &  dans  les  montagnes  l'air  cfb  beaucoup  p!us  frais  que 
vers  le  Sud,  &  il  devient  humide  à  mefure  qu'on  approche  de  la  mer. 
La  pluie  efl:  rare  dans  certains  endroits  «S;  il  ne  gelc  jamais  aiïer.  fort  en 
hiver  pour  que  la  terre  fe  durcid'e.  Le  défaut  de  graduation  entre  h 
chaleur  &  le  iroid»  eft  caufe  que  les  fbmences  den>eurcnt  long  -  tems  dans 
le  fein  de  la  terre  avant  de  le  produire  au  dehors. 

L'Efpagr.e  auroit  comme  autrefois  plus  de  bled  qu'elle  n'en  a  bcfoin , 
il  le  manque  de  fleuves  navigables  &  de  conununicaùoa  n'étoic  un  obIU« 
de  au  tranfport  des  grains  d'une  province  dans  Tantre.  Telle  eft  la 
raifon  pourquoi  telle  province  qui  pourroit  produire  beaucoup  de  bled, 
n'en  cultive  tout  au  plus  que  ce  qu'il  lui  faut  pour  elle-même  ;  & 
pourquoi  celles,  dont  le  fol  n'ell  pas  fertile,  font  obligées  de  faire  venir 
de  rKtranger  une  bonne  partis  dea  bledi  qu'elle*  confopuneot.  On  titnive 
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rr^vMiftci  eu  en  Efpagne  dans  la  plus  grande  abondance  les  plut  beaux  fruits  qu'on  pdflê 
1  I    \'((ir ,  comme  poires ,  pêches ,  olives,  fieues,  raifîns ,  raifsns  de  Corinthc ,  aman- 

tEj^giÊ.  des,  marrons,  citrons,  oranges,  pommes  de  grenades ,  &c.  La  MancûC 
&  l'Andaloufie  produifent  du  fafranen.telL'  abondance,  qu'elles  en  peuvent 
fournir  toute  l'Europe.  Les  provinces  où  il  croît  du  vin ,  (ont  les  deux 
Caftiites,  l'Aragon,  la  Catalogne,  Valence,  l'An  Jalouse ,  !i  Navarre  &  la 
Galice.  .  Les  vins  d'Ëfpagne  lune  de  diver&rs  qualités  6c.  couleurs:  on  en 
exporte  en  erande  quantité,  auffi  bien  que  des  eaux  de  vie,  de  Thuile  & 
des  railins.  Les  provinces  de  Grenade  &  de  Valence  produifetu  la  canoë  à 
fucre  ;  on  cultive  du  ris  à  Valence  Adans  !:i  Ca!;i!ogne,  &  il  y  a  furabon- 
dance  de  foie  dans  ces  trois  provinces  ainli  que  dans  plufieurs  aucres  d'£f- 
pagne.  Le  miel  y  eft  uiITt  fort  abondant.  La  Culture  du  chanvre  &  du  lin 
ne  fournie  pas  a  beaucoup  près  aux  bc-fbins  de  TEtpagne  à  cet  égard.  Le 
dillrict  d'AIcavache,  dans  la  province  d'F.ciia,  produit  du  coton.  Le 
Royaume  cil  II  richement  pourvu  de  Tel  dans  les  provinces  méridionales 
&  fortoor  le  long  des  côtes ,  qu*on  en  pourroit  exporter  une  ouanttté 
confi  Ui.ll  :  on  en  cuit  beaucoup,  notanunent  fur  les  côtes  derAnda- 
loufie  &  de  Valence,  <&  dans  les  J'Vs  de  Majorque,  d'Iviça  &  de  For- 
nientera ,  Htuees  dans  la  mer  Méditerranée;  ia  chaleur  du  Soleil  fait  i' office 
de  celle  du  feu.  Les  plus  fameufes  iâlines  font  à  Mata  dans  le  Royaume 
de  Valence  &  à  Iviça.  L'efpece  de  fcl  qu'on  tire  de  la  Kali,  qui  cruîc 
au  bord  de  la  mer,  efl  appelé  Soude  de  barrïlk  &  Sciuk  de  biurdl:!}:  il 
fcrt  aux  favonncries  &  aux  verreries  j  on  en  fait  une  i\  grande  quantité 
dans  la  Murde  &  dans  une  partie  de  la  Grenade,  que  la  feue  ville 
d'Alicantc  a  exporté  dans  l'tfpace  d'un  an  ^iiigôo  18  de  fiïude  de  bar- 
rillc  &  770960  it*  Je  fouJ;?  de  bourdine;  fans  compter  une  autre  efpcce 
de  fel  meilleur  que  le  prcccJt-nt,  appelé  yigua-^SMl  ^  &  qui  ne  croît 


Carthagene,  de  Tor:of;i  &  dej  petites  IHcs  d  Alfacqs 
de  mouLons  font  très  -  nombreux  en  £lpagne ,  «Se  donnent  ia  meilleure 
laine  ^'on  connoifle  en  Europe:  nous  aurons  occafioo  d'en  parler  atUeurs 
avec  quelque  dccai!. 

On  a  établi  en  Efpagne  depuis  quelque  tems  diverfes  manufaftures  & 
fabriques ,  où  l'on  met  en  œu\  rc  la  ioie,  la  laine,  l'or  &  l'argent  j  en  Cata- 
logne ,  à  Valence  &  en  Aragon  on  a  des  manufaâuref  de  coton  ;  près  de 
la  ville  de  Ronda,  dr.ns  rAnJa'cufie  eft  une  Ferblanterie ,  &  dans  plufieuri 
autres  endroits  on  fabrique  des  armes,  des  canons,  bombes,  fufils  (Xc. ; 
mais  tous  ces  établilTemeni  ne  fuiiifent  point  pour  les  befoins  de  1  Etat. 

Le  Commerce  que  fait  l'Efpagne  avec  l'Etranger  confifte,  d'un  côté, 
en  marchandifes  des  produflions  du  Royaum.,  &  d'un  autre  côté  ,  en 
denrées  de  l'Amérique;  mais  avant  de'  parler  àc  c<:s  nurelian-lifes  & 
deforées,  il  eft  convenable  que  nous  faflions  connoitrc  k*  piincipaux 
étaMiflemcm  det  Eipagoolt  dans  le  nouveau'monde. 

f.  H. 
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f  II.  Les  Efpagnjls ,  qui  furent  les  premiers  conqu^rans  dans  cet  cnv.fnre, 
hémirphcre,  y  font  mî:^ux  driblis  qu'aucune  antre  nation,  tant  dans  le 
Continent  que  dnns  les  IHcs.  Dans  h  continenr  ,  ils  pofledent  toute 
r Amérique  mériJionale,  à  la  réiervc  du  Breiii  fur  l'Océan  feptentrional 
qni  appartient  aux  Portugûs,  &  de  quelques  endroits,  lôitduChily,  fine 
d^s  terres  Magellaniques ,  n.>ic  de  l'KlIimj  de  Darien,  dont  ils  n'ont  pu 
cncurc  fumineitre  les  nitifs,  ;  l'ils  appellent  F-iJIos  Brabos.  Les  Efpagnols 
occupeuc  aufli  lï  plus  ricliL  U  meillcurt:  partie  de  l'Amérique  fcpten- 
trîonale  jufqu'à  la  Louifîane ,  &  une  partie  de  la  Floride.  Les  Ifl^  qui 
leur  nppardcnnenc  fint,  Cuha ,  Porto -rico,  la  M-ir^^ujérite,  les  Lucayes 
&  quelques  autres  de  peu  de  réputation,  que  les  Ei'pagnols  vificcnt  quel- 
quefois, mais  où  ils  n'ont  point  de  Colonies.    Ils  pofTédoicnt  ci-devant 

moitié  de  l'Ifli  Ilifpaniola,  autrement  Sr.  DoniirTrue,  dont  les  Fran- 
çois occupoicnt  déjà  l'autre  moitié  ;  mais  auJourd'Jiui  cette  Kle  appar- 
tient toute  entière  aux  François.  (Ceci  fervira  à  recliiiicr  ce  que  nous 
navons  «fie  touchant  cette  Ifle  dans  l'artide  de  France.)  Voici  les 
lieux  les  plus  remarquables  des  vaftes  poUeffions  des  Espagnols  eu 
Amérique. 

Mexico,  ou  McxImc^  capitale  de  la  i  \  >ttvelîd- Efpagne ^  la  plus  grande 
&  h  plus  belle  ville  du  nouveau  Continent ,  efl  fituée  (îir  le  bord  du  lac 

du  même  nom  à  environ  <So  lieues  delà  Vera-Cruz,  au  Nord;  «&  à  la 
même  difbance  à  -  peu  -  près ,  de  la  mer  du  Sud.  Qiioiqii'à  une  auflî  grande 
diftance ,  la  Vcra  -  Cruz  fcrt  port  à  Mexico.  Mexico  ell  la  réfidence 
du  Vice -roi  iSc  des  principaux  officiers  qu*envoie  la  Cour  d'Efpagne 
pour  gouverner  la  NouvclL- -  Efpagne  ,  qui  comprend  les  gouvernemens 
du  M.::":;ue,  du  Nouveau  -  Mexique  ,  d:  (niiilalaxara ,  &  ne  Guuîmala. 
Ces  gouvcrncincns  font  compofés  de  divcrfcs  provinces  doue  les  noms 
feroient  inutiles  id. 

Vera-Cru/.  ,  (la)  qui  efl  le  port  du  Mexique,  comme  nous  venons  de  le 
dire,  cil  fituée  au  fond  du  goîfe  du  Mexiq-ie,  par  les  i;;  degrés  de  lati' 
tu. le  Nord,  C'cfl  la  ville  la  pius  coinmerymce  de  toute  l'Amérique 
Kfpagnole.  Indépendamment  du  trafic  qu'elle  fait  avec  les  IHes  &  le 
Ccu'.inent  cfpar^no! ,  elle  entretient  un  Co:n!nerce  direct  avee  l'Efpagns, 
fjit  p  ir  \i  moyen  des  flottes  qui  y  arrivent  de  Cadix,  foit  par  les  navires 
tie  re^iftre  qui  partent  de  teins  en  tems  de  cette  même  ville, «Se  qui  appor- 
tent a  la  Vera-cruz  toute  Ibrte  de  marchandifes  d'Europe.  Les 
leCuers  de  ces  navires,  en  revenant  de  Vera-cruz  à  Cadix,  confiftent 
en  or  &  argent,  oochenille,  cuirs^  vâoilie,  jalap,  &  quelques  autses 
aràclcs  de  moindre  cooft^uence. 

Zs^sTk'Yt  efl  là  cai»cale  du  Nouveau- Mexique,  qui  efl  borné  au 
"KorJ  par  Qiiivîra,  au  Sud  par  l'Empire  du  AJcxîque,  à  l'Eft  par  la 
Loui'iannc  &  à  l'OucIl  par  la  mer  Vermeille  ou  le  détroit  de  Californie: 
ce  gouvernement  cH.féparé  du  Canada  &  de  b  Floride  par  de  hautei 

/.  ?(unU,  Cccc 
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montagnôf.  Lei  produéb'ons  de  ce  pals  font,  à  peu  de  chofe  près,  les 
même»  que  celle»  du  Mexique. 

GuATiMALA  ,  ville  du  la  nouvelle  Efpagne,  a  un  port  nomme  Prrto 
CavaUo,  fitué  au  fond  du  golfe  de  Honduras.  Du  petits  bâtimens  con- 
duîfent  le»  marehaiidifès  d'Efpagne  jufqu'à  une  petite  ville  bâde  an  pied 
d'une  montagne ,  d'où ,  par  un  chemin  taillé  dans  le  loc,  on  les  tranfporte 
fur  des  muleis  à  nnatimila  ;  c'efl  auili  par  cette  voie  qu'arrivent  à  Porto- 
Cavallo  les  marchandifcs  du  païs  de  Guatimala  qui  confiilent  en  or  & 
argent,  cocheDille,  indigo,  cuirs,  falfcparcille,  jalap,  coton,  ^ftel ,  6c 
bcatimc,  qui  eduneefpecc  d'huile  de  pétrole. 

AÎARACAÏBO  eft  une  ville  fituée  fur  le  bord  occiJcnt  J  tVnn  grand  lac, 
qui  porte  le  même  nom  &  qui  ell  au  bout  de  la  baie  ue  Venezuela. 
Elle  a  un  port  ezceltenc  d'où  Ton  eipédie  pour  l'Efpagne ,  du  tabac,  du 
cacao,  du  fucre,  de  l'indigo  &  des  cuirs  verts.  Muracaïbocfl  rcntrepô: 
des  Marchandiies  de  Mcrida  ,  d'où  viennent  l'or,  l'argent  &.  lespicrreri:? 
qu'on  voit  à  Maracaïbo;  des  produétions  de  i.i  nijuvwlle  Grenade  &  de 
la  Province  de  Venezueb,  d*oû  cette  ville  reçoit  le  plus  excdienc  cacao 
du  Continent  de  TAnifTique  efpagnole,  ainfi  que  !e  meilleur  tabac  qui 
croît  aux  environs  de  Gibraltar  y  gros  bourg  iitué  fur  le  bord  du  lac,  où 
les  principaux  marchands  de  Maracaïbo  ont  leurs  terres. 

Campêche  ,  ou  San  Francîfco  ,  ville  de  la  Nouvelle  Efpagne ,  dans  la 
Prcfqu'ifle  d'Yncatan  fur  la  côte  orientale  de  la  grande  baie  de  Campêchc, 
fait  un  Commerce  conûdérable  en  bois  de  teinture.  Ce  bois,  H  juilemenc 
effimé  en  Europe  pour  le  noir  &  le  violet ,  vient  en  abondance  proche  de  la 
baie  &  porte  le  nom  de  l'endroit  oîi  il  croît. .  Cunpéche  ne  fournit  pas 
feulelnent  à  l'Eiropî  des  bois  de  teinture ,  elle  y  envoie  quantité  de  bois 
de  charpente,  du  miel,  de  la  dre,  du  fucre,  de  la  caiTe,  de  la  làifepareille 
^  de»  cuin. 

GuATRA,  ville  principale  de  la  câte  de  Caraques,  fait  un  Commerce 

confidérable  de  cacao,  de  la  meilleure  efpece  qui  crcwflê  en  Amérique. 
Ce  Commerce  avoit  été  fait  ci  •  devant  exclufivement  par  une  Compagnie 
privilégiée;  maïs  il  eft  penm»  ft-préfènt  (en  17S1)  à  tout  ibjecoi  Rgi 
d'Efpagne  de  le  faire. 

Farinas ,  ville  de  la  Province  de  Venezuela  »  cft  fort  renommée  par  le 
bon  tabac  qui  croît  dans  fes  environs. 

La  Havanb,  ou  Havana^  efl  la  ville  principale  de  Tlfle  de  Oiba,  qui 
après  St.  Domingue  efl  la  plus  grande  qu'on  conooifle  dan»  la  mer  fep- 
terjtrionale  de  l'Amérique,  cette  Ille  ayant  environ  400  lieues  de  tour, 
J200  à  250  de  long  ik  35  à  40  de  large.  Les  principales  productions  de 
ride  de  Cuba  font,  des  cuir»  en  poil,  du  fucre,  du  tabac,  du  fuif,  des 
confitures  feches,  du  gingembre,  de  la  caflê,  du  raaftic,  de  l'aloës,  de 
la  falfepareillc ,  &  beaucoup  d'écaille  de  tortu-.  La  Havane  efl  le  port 
principal  où  l'on  charge  ces  marchandifes  pour  l'Eiurope:  c'eil  aufli  dan* 
ce  port»,  que  les  Efpa^ads  legardenc  contiie  Ik  def  de  toute»  les  Indes 
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Occidentales,  &  l'étape  générale  des  marclutÀdi(ès  de  TAmérique,  que  co»niiii€nio 

touchent  ordinairement  à  leur  retour  les  navires  qui  font  le  Commerce  du 
Continent  &  des  Kles  de  rAmcrifjue  Efpagnole,  avant  de  di  bouqiier  le  ea/fpgut. 
canal  de  Bâhama.    Les  autres  viiics  de  l'Ille  dw  Cuba  font,  Santiago  de  la 
Vega^  qai  en  ëtoit  autrefois  la  capitale,  la  Trinidad,  Puerto  de  Palma^ 
Pitirto  Kfcond'uh  &  Bûrûcoa. 

PuKiu  o  -  Rico  ,  on  Porto  -  Rico ,  efl  h  capitale  d'une  Tfle  du  même  nom  , 
que  les  Ef^aguols  pulTtdcnt  dans  la  mer  i'eptencrionale  &  qui  ,n*a  guère 
que  30  à  35  lieues  de  long  fur  f  o  de  large.  Le  principal  Commerce  ' 
qu'on  y  fait  conilfle  en  fucre,  gingembre,  cuirs  de  bœuf  &  de  vache  , 
coton  filé  ou  en  poil,  caflc  ,  maftic,  gayac,  fc!,  oranges  &  auirt^ 
fruits.  Les  habitans  de  Porto -Rico  font  un  graud  commerce  avec  les 
IHes  Danoifes  de  St.  Thomas ,  Stc.  C^iz  $t.  Jean ,  ainfi  qa*avec 
d'autres  peuples  européens  qui  ont  des  ëtabliflêment  ms  cette  partie 
du  Nouveau -jNIonde. 

La  Marguerite  ,  ou  la  Margarita ,  eft  une  Ifle  Efpagnole  fitue'c  proche  Ii 
côte  de  TAmérique  feptentrionale  ,  à  1 1  degrés  de  latitude  Nord.  E  !e 
étoît  autrefois  famé ufe  par  la  pèche  de  p;  rles  qui  s'y  faifoit,  mais  depuis 
le  milieu  du  dix-feptieme  ijccle,  cette  pèche  eil  fore  diminuée.  Lorf- 
qu*elle  fi»tenoît  encore  û  première  réputation,  'û  s'y  pêchoic,  année 
commune,  pour  près  de  100000  ducats  de  perles,  qui  étofent  portéCf 
à  Carthagene  poiu"  y  être  percdes  &  enfuite  tranfportées  en  Efpagne. 

Caktuag£I4£  ,  ville  fitudc  fur  la  mer  du  Nord ,  a  un  des  meilleurs 
ports  du  nouveau  monde.  Elle  fait  un  Commerce  très-conlldérable  non* 
feûlement  dans  l'intérieur  du  païs,  où  elle  entretient  des  relations  avec 
Lima,  capitale  du  Pérou;  mais  aufli  au  dehors,  tant  avec  les  pais  circon- 
voilins  qu'avec  l'Efpagne  uireclement.  On  tire  de  Carthagene,  de  l'argent 
du  tabac,  du  coton,  du  cacao,  des  cuirs,  de  l'indigo  de  Guadmatt  & 
pluficurs  autres  articles. 

Porto  -  Bf.llo  ,  ^'ille  de  la  province  de  P^nimi,  peu  él'_<:r_nt'e  de  Car- 
thagtne,  eft  fiiuee  par  les  9^  degrés  ue  lautudc  ieptentrionale.  On  y 
tient  des  foires  très -riches  quand  il  arrive  d'Efpagne  quelques  navires 
de  Regiflre  ou  de  la  flotte  avec  des  marchandifes  d'Europe.  Les 
habitans  de  l'intérieur  du  païs  viennent  alors  à  Carthagene  acheter  ce  qui  leur 
convient  de  ces  marchandifes ,  pour  lefquelles  ils  donnent  ou  de  l'argent  comp- 
tant ou  d'autres  marchandifes,  comme  du  tabac ,  du  cacao ,  &  du  quinquina. 

BcENos- Aires  ,  ville  fituee  par  les  35  degrés  de  latitude  Sud,  eft 
bâtie  fur  la  rive  méridionale  du  grand  fleuve  de  la  IHata ,  fur  le  penchant 
d'une  coline ,  à  Tembouchure  d'une  petite  rivière  qui  tombe  dans  le 
fleuve.  Ses  habitans  Ibnt  riches  &  doivent  leur  opulence  au  grand  Com- 
merce qu'ils  font  tant  au  dt  Jans  qu'ali  dehors  ;  le  Commerce  du  dedans 
fe  fait  avec  le  Paraguay,  le  Chili  <k  le  Pérou;  &  celui  de  dehors  tant  avec 
^  les  EfpagQûb  d'Europe,  qu'avec  les  Portugais  du  ikelll  de  avec  les  Eipai- 
£^1b  établis  fur  le  Continent  &  dans  les  Ifles  de  l'ilBiéri^ie.  Les  princîpalei 
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marchandifcs  qu'on  tire  de  Buenos- Aires  font,  des  cuirs  fjcs  en  p:7,  .'h 
^MietoQ   fucrc,  du  cacao  de  Guayaquil,  de  l'herbe  du  Paraguay,  du  tabuc 
étmmtraJi'  quelques  autres  articles  moins  împortans. 

r£^0lM»  Santiago,  capitale  du  Chili,  fi  tuée  fur  la  mer  du  Sud,  cft  le  lieu  oi 

arrivent  par  terre  les  marclundif's  de  Buenos- Aires  deflinces  \r  BaUivia  ^ 
la  Concefuivn ,  Valpara'-fo ,  C^.qu'mhù  &  Guafco ,  viiies  principales  du  Royaume 
de  Chili.  Balàma  efl  la  première  ville  qu'on  trouve  fur  la  côte  après 
a\  ûir  débouqué  le  Dùroit  àe  Ma^d'cm;  clli  cfk  fitués  à  deux  lieues  de  la 
mer  par  le  40'.  degré  de  latitude ,  entre  deux  rivières ,  qui  à  leur  em- 
bouciiurc  forment  un  des  plus  beaux  ports  «S:  des  plus  fùrs  de  toute  cette 
côte.  Le  Commerce  principal  d'exportation  du  Chili  conûfte  fn  or  ÔL 
argent  dont  il  y  a  dts  mine-^  c  n^îilérables  en  ce  Royaume;  en  cuiri, 
câcao  &  quelques  autres  articles  de  moindre  conféquence. 

Lima,  autrement  Qiulad  de  !n  Rrys^  ed  fituée  dans  une  grande  de 
agréable  vallée  du  même  nom  par  les  12  degrés  27  m.  7'  f.  de  latitude 
auf^.ralc.  Cette  vi!!,;  eft  très-famcufe  &  trcs-confiJérable,  parce  qu'à 
l'avantage  d'être  la  capitaic  du  Pérou,  elle  joint  celui  d'être  Teotrcpue 
de  toutes  les  marchandifes  de  ce  Royaume.  Il  y  a  une  faâorerîe  géné- 
rale à  Lima  pour  le  Commerce,  Ceft-là  que  fe  riflremble  non-feulemcnt 
tout  ce  oui  fe  fabrique  dans  les  atftres  provinces,  mais  auiïi  toutes  les 
marcha^idiies  que  les  navires  efpagnols  apportent,  çour  être  eafuite  répan- 
due* dans  la  vafte  Rendue  de  cet  Empire ,  dont  Lima  e(l  comme  ia  mere 
commune.  Le  tribunal  du  Confulat  cfl:  à  la  tête  de  ce  Commerce ,  au- 
quel les  Vice -Rois  ,  les  Gouverneurs,  les  OfBciers,  les  Nobles  de  autres 

Serfonnes  qualifiées ,  ne  rougiflcnt  pas  de  prendre  part,  parce  que  c'cfl  le 
:ttl  raovcn  d'acquérir  des  richeffes  dans  ce  païs-li.  C^eftauHi  à  Lima 
que  fe  dépofent  les  produélions  &  les  richcfles  des  provinces  méridionales 
du  Pérou,  pour  être  embarquées  ftir  la  llotille  qui  pirt  de  Ct//7(1,  port  de 
Lima,  pour  aller  à  Panama  dans  le  t.ms  de  l'anivcc  des  navires  d'Efpa- 
gne.  Les  prolétaires  de  ces  fonds  &  de  ces  marchandi^ès  en  donnent 
la  direfiion  aux  Commerçans  de  Lima,  lîl  ceux-ci  les  vont  trafiquer  à 
la  foire  de  Panama  conjointemjnt  avec  ies  icurs  propres.  Les  marchan- 
difcs que  les  navires  Efpagnols  chargent  à  Lima  pour  l'Europe  font  de 
l'étain,  des  laines  de  Vigogne,  du  quinquina  &  du  cacao.  Les  autres 
villes  principales  du  Pcrou  qui  font  quelque  Commerce  dans  les  mcm^s 
articles  que  Lima  font  les  fuivantes:  La  Piata,  capitale  de  ia  proTÏncc 
d6  Chàrcas  ;  Jnquipay  Truxittù^  Cuzco,  Caxamanca^  dans  le  Pérou  pro- 
prement dit;  ÇhùtOy  Gucrjaquil^  Popay^;:,  I\ laças ^  dans  la  province  da 
Qtîiro  ;  P.TLima^  Acapttlco^  Um^  Graimda,  la  Tr:iiM& quelques  autres, 
dans  le  Royaume  de  TUirafruie  ou  Terre- ferme  i  La  Paz.,  Sta  Cruz  di 
la  SUrra^  &  Tucuman,  capitales  de  trois  Provinces,  dans  lesCv^Afem  4» 
^ndes;  enfin,  Nuejlra  feunora  de  la  /îfundon ^  capitale  àxn  Paraguay, 

L'Efpagne  pofTede,  outre  les  c'ablilTemcns  de  l'Amérique  dont  nous 
yenoûs  de  parler les  iiks  Pailiji^mcs,  Utuces  dans  la  mex  des  Indes., 
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ffjrrc  11  Chine  &  les  INToluques,  à  roo  Heues  c??s  côtes  de  Camboya  &  (îe  CamfMctMM 
Clnnipax,  &  à  200  lieues  des  IHcs  Marianncs.    hQi  PhUippincs  forment  — j— — 
un  des  cinq  Archipels  de  l'Océan  orienta!.    L'iile  de  Manille,  ainfi  i-î.j"'.'l^/'  . 
,    Bommee  de  fa  capitale  ,  eft  la  plus  confidérable  cle  toutes  clII-s  qu'occu- 
pent les  EfpagnoJs,  &  V.'-  c  ntrc  de  Iiiir  Commerce,  qu'ils  cccndcnt  d'un 
cote  jufau'à  la  Chine ,  i!k  de  l'autre  Tur  les  côtes  de  l'Amérique  (jui  con* 
finent  à  la  mer  Aa  Sud.   Les  roÂrchaDdifês  qu'on  tire  de  Manille  &  de 
toutes  les  autres  Illés  dont  le  l  ombre  furpalTe  douze  cents ,  font  de 
l'or,  que  les  habitans  trouvent  dans  leurs  montagnes  &  leurs  rivières;  de  • 
la  cire,  du  ris,  du  iàgou,  des  c toiles  d'écorce  d'arbre,  .des  noix  dt 
ooco,  de  l'hoile  de  iêfâme  &  de  lin',  du  fer,  de  Tacier  &  du  iafran. 
Acijpufco  ^  \\\\c  du  Pérou  fur  le  bord  de  la  mer  du  Sud,  expédie  toupies 
ans  un  gros  navire  clmrgé  de  divcrlcs  marchan  lifes  pour  Manille  ;  ce  navire 
rapporte  en  retour  avec  Ls  produciions  do  l  ilL-  d;;  Manille,  des  étoffes 
'  de  fuie  &•  de  coton  &  beaucoup  d'aiines  articles  des  Indes  &  de  la  Chine» 
Les  Ifles  Canaries,  fituées  a  l'Occident  de  l'Afrique  entre  le  27%  d:gré 
50  m.  6c  le  2^".  d.  45  m.  de  latitudv',  appartiennent  auiTi  à  l'Efpagnc.  Elles 
font  au  nombre  de  fept,  lappclées  Caïuiria^  Gowra,  Painuty  Verro^  Lan- 
cerota^  &  Fwnepeatura^  «  produifent  d'exceliens  vins,  fort  eftimés  dans 
toute  r^urope. 

Pour  faciliter  la  defcription  que  nous  allons  donner  du  Commerce  de 
rEfpagne,nousdivt(ôns  ce  Royaume  en  trois  parties:  ta  première  comprend 
les  deux  Calbllcs  ,  les  provinces  d'Arragoii  ,  de  Navarre ,  d'Alaba  ,  de 

C/uypiîfcoa,  deBifcav*- ,  de  la  ^lonta»n:-,  des  A'^nries,  de  fÎTli:.:- ,  <Jj  î,eo"i  . 

u'£âlramadoure.    Lu  iccoiide,  l'Andalouiie  Ci:  la -Murcic ^  lu  uoiiieuic,  ■ 
)«  provinces  de  Catalogne,  de  Vaknee  &  de  Mallorquew 

5,111.  Commerce  d^s  (kux  Ca/Iillcs^  SArragoriy  àe  Navarre,  <r.'//.-/iv7 ,  tfe 
Cuypuzcoa  f  de  lîijcaye,  de  la  J^IùMaguCf  des  Afuricsy  de  Gaîue ,  de. 

Le  Commerce  de  ces  provinces  cfl:  très  -  confidérablc  ,  notaramenc- 
eelui  des  provinces  maritimes  ;  il  confide  en  produéltons  nature]l<îs  dont 
les  principales  forit,  des  laines,  du  fer,  du  vin  &  des  fruits;  mais  ces- 
artir!'  s  étant  dilbibucs  dans  difTiircntes  provinces,  de  façon  qu'on  trouve 
oaiii  les  unes  ks  articles  qui  manquent  dans  les  autres ,  &  réciorot^ue- 
menjc ,  il  devient  néceflâire  que  nous  entrions  dans  quelque  détail  fur 
ce  que  chacune  d'elles  renferme  &  en  quoi  chacune  contribue  aiL 
Commerce  genJrau 

Madrid,  capiiilc  de  toute  l'Eipagne,  l'efl  aufîi  de  la  Nouvelle- Cu»lil-c. 
Cette  viile  efl  bâtie  au  milieu  d'une  grande  plaine,  entourée  de  toutes 
parts  de  colines.  On  donne  à  cette  ^  ii\iis  lieues  de  circuit  ,  le 
château  &  le  jardin  de  Jhien  -  retira  non  compris.  Le  i\Ianz  vmrcs 
embral]^  de  Tes  eaux  les  parties  occidentales  &  méridionales  de  Midrid.- 
In  iiîver  ce  fleuve  gïoffîc  beaucoup  par  la  fonte  de»  nei^s^ft  àaa  ks 
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f^MutuaBO    autres  faifons  il  n'cd  pour  aind  dire  qu'un  ndilèau.  Madrid  eft  aujourd'hui 

une  des  villes  les  nias  bclî^  s  &  les  pîiîs  propres  de  l'Europe.  On  y  voit 
'Sî»*  beaucoup  d'établiuemens  utiles  pour  les  fciences.  Pour  la  partie  du' Com- 
merce »  il  y  a  dans  (cm  enceiQte  &  aux  environs  dîverfes  nDattafaCtures 
d'étoffes  de  foie  &  de  laine ,  entre  antres  la  fabrique  royale  de  San  F«- 
nando ,  une  belle  fabrique  de  porcelaine  à  l'inflar  de  celle  de  Saxe  qui 
appartient  au  Roi,  de  même  qu'une  fuperbe  fabriqrie  de  glace  établie  i 
St.  Ilderoofe,  dans  laquelle  on  coole  des  glaces  tjui  farpaflènt  en  gran- 
deur tout  ce  que  l'on  fait  en  ce  genre  dans  les  iabnques  kt  plui  zenom- 
mées  de  l'Europe. 

La  Gjmpagnie  ou  Communauté  des  marchands  de  Madrid  efl  un  établis* 
(èment  remarquable  &.  pcu^ëtre  unique  dans  (bn  efpece.  Elle  eft  com- 
pofée  des  cinq  Corps  principaux  d.-  Marchands,  qui  en  1733  furent  réunis 
fous  une  feule  dircclion  par  lettres  p:itcnî:es  du  Roi.  Ces  Corps  font 
formes,  1".  de  la  Compagnie  des  MarchiinJs  jouailliers,  2°.  de  celle  des 
Marchands  d'étoffes  de  foie ,  d'or  &  d'argent  ;  3».  de  celle  des  Mar- 
clunc'S  drapiers,  4".  de  cclîe  des  Marchands  de  toileries;  &  5^  de  celle 
des  Marchands  ericîers  v.^'  drof^uiflcs.  Chaque  Corps  a  un  Député  reprd- 
fcntant,  à  luus  les  ciiiq  Curps  cJioinflènt  tous  les  trois  ans  deux  Direc» 
teure  :  c'efl:  de  ces  fcpt  perf^nnes ,  un  Secrétaire  &  un  Cailîier  que 
font  formés  la  Direction  &  b  Confcil  permanent  de  la  Compagnie  fous  le 
nom  de  Diputacion  y  Direccion  de  los  Citm  Gre/nm  mayores  de  Madrid. 
Comme  l'objet  effenticl  de  cette  aflbciation  des  marchands  de  Madrid  efl 
•  non^ieulemcnt  de  foutenir  leurs  Corps  refpe(5lifs  dans  un  état  de  fplen- 
deur,  mai.s  aulTi  de  donner  de  l'aflivitc  aux  branches  princip.i'es  de  l'in- 
duilrie  &  du  Commerce  intérieur  ^  cxtéri  ur  d'Efpagne,  eiie  a  à  Cadix 
une  maifon  de  Commerce  rcfpeélable ,  con^pofée  de  deux  Députés- Direc- 
teurs, d'un  Secr/?tairc&  d'un  CaiflBer  que  la  Compagnie  de  Madrid  nomme 
tous  les  trois  ans;  les  DireiLnirs  peuvent  cependant  être  continués  pîu- 
fieurs  années  de  fuite  il  les  intereiTés  le  jugent  à  propos.  £lle  poifede  à 
Valence  une  des  plus  belles  m:mufa6lures  de  foie  qupn  puifiê  voir,  à  la 
tête  de  laquelle  efl  un  Directeur  nommé  par  la  Oaapaààtt»  On  peut  juger 
de  l'importance  de  cette  manufafture  où  d  eflrareque  le  nombre  des  métiers 
battans  foit  au  -  deiTous  de  600 ,  <&  où  quelquefois  on  en  compte  jufqu'à  800. 
La  Compagnie  a  auiït  dans  plufieurs  autres  villes  d'Efpagne  des  manufac- 
tures entoiles,  &  en  étoffes  de  faine  «Sr  de  coton ,  où  die  fait  travailler  pour 
fbn  compte  ,  mais  elle  ne  borne  pas -là  fon  Commerce;  car  elle  ert  fait 
un  très-étenduavec  l'Amérique  ;  c'efl  pourquoi  elle  équipe  divers  navires 
de  regiftre  dic  les  charge  pour  ibn  propre  compte  ,  tant  pour  la  Nouvelle* 
Efpagne,  que  pour  le  Pérou  &  les  autres  polfelîlons  ^pagnoles.  Elle  feit 
des  achats  de  l^ne  &  d'autres  marchandifes  d'Efpagne  qu'elle  fait  expé- 
dier par  les  correfpondans  qu'elle  a  dans  chaque  port ,  &  vendre  par 
ceux  qu'elle  a  pareillement  dans  les  paTs  étrangers  où  elle  deftine  ces 
marchandifes.  Elle  a  commiflfîon  ordinaîr  '  int  à^VJ/iento  pour  fournir 
du  pain      des  iubits  aux  armées  du  Roi  i  fouvenc  auûi  eUe  fe 
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charge  de  divers  autres  approvifîonnemens  pour  les  troupes  de  terre  &  roMMrr.o!  nm 
pour  la  marine  royale.    Le  fond  principal  de  cette  Compagnie  cft  à  la  "'"'y 
l'crité  modique,  n'étant  que  de  vingt  millions  de  rt'aux  de  vellon,  divifés  e^g^f* 
en  avions;  mais  les  incéreÛ'és ,  qui  font  au  nombre  d'environ  300,  font 
obligés  folîdairement,  ton»  pour  chacun  &  chacun  pour  tous ,  à  répondre 
des  capitaux  qui  leur  font  confiés.    Aufli  la  confiance  dont  les  Gremios 
jouinent  en  Efpagnc  n'eft  pis  moindre  que  celle  dont  peuvent  jouir  les 
banques  les  plus  relpeâables  des  autres  Etats  de  l'Europe  ;  elleed  même  telle, 
qoe  àanÈ  plufieors  occafions  cette  Compagnie  à  été  obligée  de  refufer  det 
capitaux  nmnenfes  qu'on  lui  offroit  à  miécèti  quoique  cdm  qu'dle  paye 
ne  foit  pas  au-defliis  de  2!  p"  par  an. 

La  ville  de  Madrid  renferme  beauCou»  de  richcflcs,  malgré  fon  eloi- 

Seroent  des  pons  de  mer  &  le  peu  de  Commerce  aâif  qu'dle  iàic 
I  y  compte  beaucoup  de  Capitaliflcsfbrt  riches ,  des  Ranquienqniaelelbat 
pas  moins,  &  des  Maifl^ns  faifant  le  Commerce  de  laine,  qui  entretiennent 
des  correfpondances  non -feulement  avec  les  négocians ,  qui  réfident  dans 
kf  ports  de  mer  du  Royaume»  mais  encore  avec  tes  principaJei  villcf 
de  Commerce  de  l'Europe. 

ToLFDH,  principale  v:î!e  delà  nouvelle  Cafliîlc,  eft  bâtie  fur  im  rocher 
au  bord  du  Jage  qui  l'environne  en  plus  grande  partie.  On  y  trouve  une 
nanufàâ-ure  d*étose  de  Ibîe;  mais  te  Conunerce  B*eft  pas  brillant  dans  , 
cette  Ville. 

GuADALAXARA,  vïllc  firiidc  SU  bord  du  Henarês  ^  efl  remarquable  par 
une  fabrique  royale  de  draps  6c  étoffes  de  laine  qm  occupe  un  boa 
nombre  de  fes  habitana;  y 

Talaveka  df.  la  Rf.ina  ,  ville  auflli  fituée  au  bord  du  Ta^e^  a  quel- 
ques manuf'aclures  d'étoffes  de  foie,  &  des  machines  pour  filer  !a  foie  fort 
ingémeufes.  /iîcaia  de  Iknarés^  Cuenca,  CiudaJ-  Reai  àt  quelques  autres 
villes  de  la  nouvelle  Caftille  font  quelque  Commerce  en  prodiôétions  du 
païs  ,  qui  confillcnt  principalement  en  bleds  ,  fafran  ,  fruits  »  bétail 
vin,  fiiriDUC  de  la  ]^hv!ch  ;  cî^nr  Ciudad-Rcal  efî:  h  Cajntaie. 

fiuKGos  ,  capitale  de  ia  viulle  CadilJe  ,  eli  iituee  au  pied  d'une 
nonMgne  près  de  la  rivière  à'Arîanzm.  ^^  Commerce  y  efl  toujours 
floriffant,  quoiqu'il  r)ic:  confidéraWemcnt  déchu  de  fon  ancien  luftre. 

"Valladolid,  fituée  au  bord  de  la  nvkis  Pijuerga  ^  eft  une  ville  d'un 
afTez  grand  Commerce  ,  &  qui  poflede  quelques  manufaftures  d'étoffes 
de  laine» 

vSEGovn!:  cîT.  bàtîe  dans  une  vallée  nu  bord  de  la  rivière  Erafmûy 
dont  les  eaux  font  excellentes  pour  le  lavage  des  laines.  C'cft  dans 
cette  ville  que  les  piles  des  lûnes  d'Efpagne  les  plus  renommées  font 
h\  ées  ;  on  y  apporte  la  laine  en  fuin  ou  /«r/t ,  de  fWaeaflkif  bourg; 
fitué  à  deux  lieues  de  Ségovie  où  l'on  tond  les  troupeaux  de 
brebis  qui  vers  l'cté  y  vieiment  des  montagnes  de  Léon  & 
de  TEIlremadoure  ,  comme  nous  le  dirons  ci -après.   Oa  fabrique  à 
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CoMMincE  D'»  SJgovic  les  plus  beaux  draps  d'Efpagne  ;  on  y  fût  aaffi  du  papier.  & 
wo*.        _  de  la  faj'atice. 

f^fi/lu^         /.«i^rr;;;;;^?  ,  Calûlirtrra ,  Si^uevza^  Orna  ^   Soria^  &  quelques  autres 
ipjgiu.       ^  Vicilic-Callille  font  au(U  qiidciue  Commerce,  qui  confliîe 

principalcmenc  enlamea,  viQf,  bted,  ftm  &  pldkun  aocref  prodiiâioQt 
da  païs. 

Saracosse,  ou  capitale  du  royaume  d'Aragon    efl  fituée 

dans  une  plaine  au  bord  de  ÏEbre ,  qui  arrofe  &.  fertilifc  cette  contrée 
«n  y  formant  beaucoup  de  finoofité*.  Cette  ville  a  queit^uet  manufac- 
tures d'ctoiîcs  de  foie  &  de  laine;  &  il  s'y  fait  un  bon  Commerce  en 
bleds,  régliirc  ,  vins,  buile,  lin,  Tafran  &  sntres  produflions  du  païi. 
Les  autres  villes  d'Arragon  font  'Dfrr^zma  ,  Jjarja,  Ca/aiayudy  Aibâf" 
rœân^  Tervel,  Daroca^  Bahaflro^  fûtefca  &  Jaca. 

Pampelune,  oa  Pamplom,  capitale  de  la  Navarre,  fituée  au  pied  des 
Pyériécs ,  dans  une  grande  plaine  au  bord  de  la  rivifre  .^rga ,  eft 
une  viiic  qui  fait  un  Commerce  conildcrable ,  notamment  avec  les 
Caftillans*  La  Navarre  produit  d'excelleos  vins,  entre  autres  un  vûi 
fameux  qu'on  nomme  R/inch  àc  Peralu  ,  &  qui  cft  infiniment  cflimé  des 
connoifTcurr.  Rlli''l-t .  flen::,  T:::!c!-,  O'tte  \k  TafftUa»  foût  k«  princi- 
paies  viiies  d-*  U  A'ivarrc  après  i'^mpclune. 

Victoria,  ville  principale  de  la  province  d'Alava,  fîtttëe  fiir  une  han-* 
tc'!r,  r?J:  un  h>n  Commerce  av.c  i^s  CaRiHans  &  autres  peuples  de 
l'intérieur  de  rK<pa,i;ne ,  qui  viennent  dans  cette  .ville  acheter  les  mar- 
ciiandiies  dont  i!s  ûijl  hciinu. 

Saint  -v*^^nASTiEN ,  ou  San  Ssb/ffl'ic.n ,  port  de  mer  fàmeiur ,  ville  fortifiée 
&  capitale  de  la  province  de  (îuypazcoa,  efl:  fituée  ali  bord  de  la  m:r  Je 
■  -Bifcaye^  à  l'embouchure  <!?  h  petite  rtvî':re  dTV,v;;r."  :  les  h:îbitans  font 
un  Commerce  très- confi.^crablj  avec  la  iVuvare ,  la  Catliile  ^  plulîeurs 
\  autres  provinces  d^Efpagne  dont  les  marchands  viennent  i  St.  Sebaib'en 

acheter  du  cacao,  de  la  caneile,  di  poivre  &  d'  ::*-cs  cpiecries  ;  du 
tabac  en  poudre,  des  toiles  &  plufieurs  autres  articLs,  que  les  négocians 
de  cette  vule  tîrem  de  Hu.'Iandc,  de  IVanee  &  d'Allemagne.  Le  Com- 
merce d'exportation  de  St.  Séba(lien  n'eft  pas  bien  important;  il  confiile 
miiquamjnt  en  fer;  maii  eom  ne  c'efl  lans  cette  viî!  ^  ou  plutôt  à  P^fa- 
geSf  porc  peu  diftant,  que  la  Compagnie  de  Cara^ues  faifoic  ci  -  devant  Ces 
armemens  pour  la  côte  de  Caraques,  aujourd'hui  que  le  commerce  eft  libre 
pour  les  particdien  qui  voudront  trafiquer  fur  cette  cÔte  de  l'Amérique^ 
St.  Sebaflien  en  profitera  &  pourra  devenir,  an  moyen  des  retours  que 
•fes  ncgocians  recevront  de  Caraques,  uue  des  villes  les  plus  iraporuntes 
d'Efpagne  pour  le  Commerce  d'expcHtatton.  litaOmiHa ,  Imm ,  Tokfa , 
<Uietaria  ,  VitU^rama  (bot  les  villes  principales  de  la  province  dé 
•Cuypuzcoa. 

BiLBAo  ell  une  des  plus  belles  villes  non  -  feulement  de  la  Bifcaye ,' 
inait^auffî  dcrfifpagqe;  eUe  .eft  fituée  fur.U  rivière  STbeszàbal  qui,  à 

deux 
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tleux  lieues  de  là  ,  va  fe  jeter  dant  la  tncr  au  pied  de  la  petite  ville  de 
Portugalete;  là  il  y  a  une  barre  qui,  lorfque  les  eaux  font  bafTes,  n'a 
que  5  à  6  pieds  d  eau;  cnfurtc  <|ue  les  navires  ne  fauroiênt  pafler  cette 
barre  qa'à  la  pleine  mer. 

La  L  iine  i  il  la  première  pnnàpik  bnncbe  da  Commerce  de 
Bilbao  i  il  ell  certain  qu'on  apporte  en'  cette  ville  tout  c«  '-t'il  y  a 
de  mieux  en  £l]>agne  dans  cet  article.  On  y  didingue  diveriès  qualités 
de  Laines,  fàvoir:  x».  Les  Laines  Leonelès,  à  la  tête  defquelles  on  place 
Jîs  pibs  de  VEfairial^  Pautar,  La^iry  ^  Infantado^  Mondejar^  Ncgrete^ 
L.ico  &c.  Oi\  les  nomme  en  France  BeUes  Ségovies.  C'efl  une  Laine 
dont  les  troupeiux  vont  paicre  en  été  dans  les  montagnes  de  Léon ,  où 
elles  relient  jdf  ju'au  mois  d*06bbre.  Ils  les  quittèoc  ators  à  caafè  da 

Srand  froid  qui  s'y  fait  fèntir,  &  on  les  mené  datis  la  province  d'Edrami- 
oure  ,  pais  d'une  température  a^ré;!"^!?  &  douce  ,  où  i's  dcmeur>^nt 
julqu'au  mois  d'Avril ,  icms  auquel  ils  doivent  aller  en  Calblle,  pour  y  être 
tondus.  Après  la  conte  les  Lain»  font  lavées  en  oartte  ii  Ségovie  même  & 
dans  Tes  environs,  &  en  partie  à  Buitrago  «Scend  autres  lieux  de  la  Cafllll'?. 

La  Laine  Iconefe  lavée  à  Ségovie  ell  plus  n-îoclîeulè  que  cc!le  qui  c^l 
lavée  a  Buitrago;  celle-ci  efl;  un  peu  rude  au  toucher,  ce  quiprovi.nc 
des  eaox  qui  font  plus  iroîdes  &  moins  propres  que  celles  de  Ségovie 
pour  le  lavage  des  Laines.  La  Leonefe  ou  Ségovie  eft  crêpée  ;  cela 
prouve  en  merae  tcms  (a  fincITc  &  fi  force.  K!!e  doit  être  de  couleur  rofe 
ou  incarnat.  Queiquefuis  la  nuance  du  rouge  efb  forte  à  caufe  de  la 
quantité  de  terre  rouge  avec  laquelle  on  teint  les  moutons  pour  didinguer 
les  troupeaux;  ce  qui  vijnt  aulîî  du  peu  d^  foin  qu'on  a  aux  lavoirs  de 
tenir  la  Laine  dans  l'eau  chaude  tout  lu  t-jms  qu'il  faut,  (^uund  la  Laine 
ell  bitn  lavée  elle  acquiert  une  blancheur  cblouilTante,  ou  une  belle  couleur 
incarnat  $  les  marchands  y  ont  beaucoup  d'égard,  &  montent  ou  batflênt 
leurs  prix  en  conféquence. 

^  '.  Les  Laines  Se^fm'hnri^s  fines  ont  la  foie  moins  fine  que  les  Leonefes  ; 
c  Cil  pourquoi  elles  ne  font  pas  aulli  crepées& n'ont  pas  lâmcme  force  que 
ces  dernières.  Les  belles  Segovie.ines  doivent  avoir  h  couleur  incarnat 
comme  les  Leonefes;  elles  ne  fjnt  pas  11  nio.lleufes  que  celles -eî.  Les 
troupeaux  qui  les  donnent  paillent  en  été  dans  les  montagnes  de  «Ségovie, 
de  Buitrago,  d'Avila  &  d'autres  endroits  de  la  Caflille,  d'où  ou  les  faic 
paflêr  un  peu  avant  l'hiver  en  Ellramadourc. 

3".  Les  Laines  Scgcn  îcnnes  régulières  y  ou  dg  !os  Paertos  ^  viennent  de 
troupeaux  qui  paillent  pendant  toute  l'année  dans  la  Caflille,  furtouc  aux 
environs  de  Pennaranda ,  de  Buitrago  &  de  Burgos.  Celles  de  Pennaranda 
font  d'un  blanc  cendré ,  ce  qui  vient  de  ce  -qoe  les  troupeaux  le  vautrent 
dans  la  cendre  qui  couvre  les  champs ^  la  coatome  étant  dans  C9epau*là 
de  brûler  les  chaumes. 

4".  Les  laines  Bur^alaifes  &  celles  de  Buitrago  font  d'une  belle  couloff 
de  rofe  &  quelquefois  blanches  $  elles  deviennent  un  peu  rodes  trois  oo 
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f]uatre  moii  après  qu'elles  ont  été  lavées ,  &  cela  vient  de  la  grande  froidear 
des  eaux  dans  iefquelics  on  les  lave,  ces  eaux  coulant  de  montagnes  cou* 
vertes  de  neige  presque  toute  Taoïiée.  Les  tlwweauz  qui  donnent  cette 
Laine  paiflent  pendant  l'écé  dans  le  territ(ûre  de&irgOB,  &  vont  en  hiver 
paître  dans  les  montagnes  de  IT.flramavioure. 

5".  Les  iaincs  Soria  Segmenms^  parmi  lelquelles  il  fe  rencontre  des 
panietqiiilôneauiB  eflàmées&eneffecaiiffi belles  que  les  Segoviennes  fines, 
viennent  de  troupeaux  de  la  même  race  que  ceux  qui  donnent  la  Laine 
Ségovienne;  mais,  comme  îrs  premiers  ont  pafTé  dans  le  territoire  de 
Sona,  ils  y  ont  en  quelque  manière  dégénère  par  ia  qualité  des  pâturages; 
de  là  vient  que  la  Labe  Soria  Ségovienne  n  eft  en  génénl  m  iî  belfe  ni 
fi  fine  que  la  Ségovienne  ,  celle-ci  étant  plus  moelleufe  que  l'autre,  qui 
d'ailleurs  acquiert  en  la  lavant  dans  les  eaux  froides  de  Soria  une  ru  leffe 
que  n'a  pas  naturellement  la  Laine.  Les  troupeaux  qui  donnent  la  Laine 
Soria  Ségovienne  i)ai  fient  pendant  Thiver  dans  rEdramadoore  &  dotant 
l'été  dans  le  territoirr  de  Soria.  Par  Laines  de  Soria  on  entend  attfli  tca 
Soria  di  îos  RJps  âc  les  Soria  de  les  Cavalleros;  les  troupeaux  qui  portent 
Ces  laines  vont  aufll  paître  pendant  l'hiver  en  Eflramadourc  ;  mais  en  général 
la  véritable  Soria  Ségovienne  efl:  d'une  meilleure  qualité.  Les  Laines  Som 
4kl  Campo  Si  Soria  de  Luv.hreras  ,  font  ainfl  r(jmnic'cs  ,  parce  qne  lei 
troupeaux  qui  les  donnent  paifllnt  durant  toute  l'année  dans  les  territoires 
Del  Campo  &  de  Lumbreras.  Ces  laines  font  rouges  ou  rougeàtres,  & 
leur  nidefTj  qui  furpallê  celle  des  laines  Soria  Segoviennes,  Soria  de  k»i 
Rios  &  Soria  Cavalleros,  fait  ji^er,  déf  qu'oQ  tel  tonciie,  qa*cflea  font 
d'une  quaUté  inférieure. 

é^».  Les  Laines  Siguenza-Segmenms  font  regardées  fur  le  pied  des 
Laines  Segoviennet  r^lieres,  quoique  la  quaSté  en  (bit  un  peu  moins 
bonne.  Les  troupeaux  qui  les  portent ,  paflent  l'iiiver  dans  l'Eftramadoure, 
&  j'été  dans  le  temtoire  de  Siguenza;  ces  Laines  font  de  couleur  jaune 
clair;  eUet  font  prefque  auffi  elUmées  que  les  Soria  -  Segoviennes.  Les 
Laines  de  Simenza  viennent  des  troupeaux  qui  paîflènt  toute  Tannée  dans 
letemtcire  de  Siguenza  ;  leur  qualité  rcfTcinble  à  celle  des  Soria  Lumbrent. 

r.  Les  Uines  deMo/*A;4»,  mojîada  ^  Onlyra^  AWarrafm,  Cazeres, 
JJerma,  Awsarar  ot  antres  Laines  ordinaires  a  Lfpagne,  font  des  toifcms 
de  troupeaux  qui  paîiTcnt  pendant  toute  l'année  dans  ces  dîven  paîs. 
Mes  ne  <bnt  jamais  m  H  eflimécs  ni  fi  demandées  de  TEtraiiger  qoelin 
Laines  fines,  dont  l'exportadon  cH  prodi^eufe. 

Il  cft  cooihat  que  çlus  U  Uine  en  fuin  eft  fine,  plus  elle  rend  après 
Je  lavage.  Ceft  la  rai(on  pourquoi  les  Ségovfcs  Leonefes  donnent  plus 
«près  le  lavage  que  toutes  les  autres  laines:  on  pefe  les  Laines 
de  les  laver,*  fi  unearrobc  de  23  »  de  laine  en  fuin  donne  net  après 
avoir  été  bvée  13  i  »,  on  regarde  ce  rendement  (ou  Correfpottfm 

(♦)  II  sVxportoit  autrtf^ii  du  feul  poft  de  Bilbao  eiviron  soi  ai  nilles  balle*  de  Laira 
ft  )e  (N:  4  «  fiooo  Nlles  a'rtRnellm;  nais  depuis  quelques  uinéei  il  s'cnbirque  i  St.  Ander 
10  i  1%  &ull«  twlla  de  Lsiae  &  xi  apao  (Mlles  d'Â&aeliui,  ft  dMt  noins  i  Blfa^ 
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fdonl'expreflion  des  Efpagnola)  comme  très-tHMitigeux  pour  le  propriété'  re  coiiMttcs  nv 

de  U  Ûne,  qui  calcule  ordinairement  fur  12  à  13  ni  rtfuicmenc,  quoiqu'il  "'"'"^^^^^ — 

arrive  quelquefois  que  le  rendement  monte  à  peine  à  r  r  ffi.    En  tffet ,  fi  l'j^^^" 

lorfque  les  troupeaux  font  en  marche  pour  les  lieo^  où  ils  doivenc  écre 

toDOiu,  il  ne  tombe  pas  beniconp  de  pluie,  la  pouQîeré  doiic  toute  la 

route  e(l  couverte  fe  mêle  à  la  Tueur  des  moiitoni  &  fcmne  (iir  lemr  toifon 

une  croûte  qui  ne  fe  fépare  de  la  laine  que  pir  le  lavage  ;  au  lieu  que  s'il 

pleut  dans  le  lems  de  la  marche,  les  chemins  éc^t  fkns poulTierô ,  let 

tmfônt  fe  nétoyent  en  partie  dans  le  cours  de  b  route.  Lor(qu*on  achette 

les  Laines  en  fuin ,  le  vendeur  ne  fait  point  de  réfa£Hon  à  l'acheteur  pour 

les  immondices  qui  fe  trouvent  attachées  à  la  Laine;  c'efl  à  celui-ci  i 

calculer  le  déchet  qu'elles  pourront  avoir,  &  c'eft  ce  qu'il  ne  peut  iàyoir 

par^cement  qu'après  que  u  laine  a  été  Uen  îairéè.  Les  prii  des  Lunes  & 

règlent  lorîqu'elles  font  en  fuin ,  &  toujours  d'après  l'efhmation  (kfatteih 

tïon  comme  difent  les  Efpagnols)  qu'on  fait  chaque  année  de  ce  que  les 

premières  piles  Leonefes  pourront  valoir  dans  l'Etranger,  ce  qui  dépend 

d*une  infinité  de  drconftances  qu'il  n'eft  pas  poffible  de  pnfvoir.  An  refle» 

ces  fxiz  varient  tellement  tous  les  ans  qu'on  a  vu  les  Laines  Leonefes 

valoir  une  année  60  réaux  de  vdion,  &  l'année  d'après  fe  vendre  jufqu'à 

200  rëauz  &  plus.    Le  rendement  des  I-auies  Péruviennes  peut  aller 

communément  de  10  à  12  tfi ,  &  les  prix  en  fiàn  roulent  de  50  à  90  réauK 

l'arrobe.    Le  rendement  des  laines  Sorianncs  en  général  peut  éCte  de  p  à 

Il  lit  &  les  prix  roulent  de  40  à  75  réaux  l'arrobe. 

CaMH  fimU  dUchit  de  «44e  vrobes  ée  LsIm  S^sovlems  'dont 

1218I  Anob«i,  tebeiécet  I  I'^AsmiAii  de  Ic^U.  de  Mvfeir  dtf  FedlU».  qal  eft 

de  79  téiox  l'arrobe,     •  .    •       •       •            V""^  9id0d^    -  • 

Itait  Dites,  3checérB  i  la  même  luention  avec  un  réal  de 

rabais  c'eQ-i-«iire  i  75  réaux  l'arrobe        .        «          •     9\6t%.  17.  • 

S440  Acrobw  de  Utoe,  agDeUos  (*;  &  pcUdes  en  fiito  •  E'.  V"".  it4ait.  s7.  • 


(*)  La  Lairte  des  agneaux ,  qu'on  nomme  ^g-«i»n/ dan»  le  Commerce ,  fe  vend  confotnte* 
mène  avec  la-  Laine  des  moutons  de  la  mône  pile,  ce  qui  eft  un  defavdntigc  pour  les 
acheteurs  de  la  Laine  en  fuin  ;  car,  quoiqu'ils  payent  les  A;;aeliiu  au  méite  prix  que  la  L^ine, 
il  s'en  faut  de  beaucoup  qu'ils  en  retirent  le  xatac  pii£  Ceftdu  t£m%  gu'il  ùt'c  pei  JanC 
l'hiver  eue  dépend  l'abuodioce  ou  la  rareté  des  Agneltoi  ;  cir,  quand  ceue  faifon  eft  di>uce, 
les  bremi  qei  ont  elort  dei  pâturages  en  iboodttiee  peuvonc  aîrément  nourrir  leurs  petiu 
agneaux,  que  dans  ce  cas.  on  liilTe  croître  ;  au  lieu  que,  lorfque  iliiver  eft  rude,  lo  pite* 
rages  manquant  &  les  brebis  ne  pouvant  pas  nourrir  tous  leur»  agneaui,  on  efl  obli^iî  d'en 
tuer  une  partie,  &  on  !  lilTc  feulement  à  deux  brebis  un  agneau  à  nourrir;  da  is  le  pre^nier 
cas,  c'eft4  dire  quand  l'hiver  eû  doux,  les  âgneiins  tomsac  uo  |  oa  ^  fur  le  tncal  J'uneplle 
de  tainej^  dmt  le  feeood  fetdement  t!,  ou  de  Is  toc^té.  Mail  (î  les  acheteu,s  de 
laine  crs||PieiK  d'un  cAté  de  tmr.vcr  trop  d'Agnelins  d'ins  une  pile  de  laines,  d' m  autre 
côté,  lorfqu'II  y  en  a  beaucouj»,  ils  en  font  nniplcment  dcJomaiagés  par  la  belle  qual'té  de 
la  L.aine,  qui  ordinairement  eft  meilleure  dans  les  annexes  cù  l'hiver  a  été  doux  que  l<jrfque 
ceue  faiion  a  été  mauvaife;  c'eft  ii  «m  chofe  que  l'enàieace  a  COnfinné  Mat  de  lois, 
qifoii  se  peut  pas  Uxévoquei  «dniHk 

Dddd  %_ 
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Couper  &  couture  le  bainn,  ice!1c,  port  da 
baUn  aux  KjquiU»s        •        .  • 

enttficttloB  d'uraie  noc  piftcun  loct  de  ta  • 
livraifon  de  la  laine,       •        •        •  * 

frais  de  réception,  jouriées  des  ouviieii  & 
cmballeorc.  leur  nourriture,  falairo  dit  (w- 
leur  iwndana  T^Jotn,  ftc        •       •  • 

Voiture  de  121I}  ttC«bCt  dci  M«7onlaJii& 
qu'au  magatin  •       *        •       «  * 

Dite,    de  itti|  ditei,  foMMJtC  ii3  cha^ 
git  1  fo  téain,.      ..       ,      .      •  ■ 

ISciirc   k  2rr7.r;:çr  f^srf  !c  mtgasio  let  34O 

balles  de  Laine  en  fuia  •  •  •  * 
Tranfpor't  és  ta  Lalnt  du  nagaiiii  ma  lavoir  »  •  • 
GfMificatlon  d'ufage  aux  iiieyn  »  tavàma  • 

ouvriers  du  pré  &c.,  .  .  .  • 
Payé  à  un  Tableur  ^our  ttier,  béaétîciei 

iédMr  U  Latd»  •  •  •  •  • 
Dit,  i  deux  gafdes  pour  garder  U  laioo  poQ" 

dait  36  jouri  i  f  réaux ,  .  .  - 
9tm  lo  txiase  de  i89  ariobet  A'Agtdia»,  à  tg 

■anvsdii  ratrebe.      «      .  '  • 
Jtoltr   celui   de   145}  diCfi  »  di  ttaNM  « 

fu!n  i  16  maravedî».  .  .  •  • 
h^oytit  ki  baiTet  fortes  en  fuia  èt  en  blanc 

fitt  !•  pté  da»  lé  angastn ,  ,  ,  « 
Hamafler  les  petits  morceaux  de  Lalu  Air  te 

pré  &  les  dépouiller  d'ordures,  .  .  • 
Béoéficiage  de  195  î  arrobes  en  blanc  à  s  léaux 

vatloD  l'kRobe,      •  .      •  - 

Croit  du  pré  payé  i  la  jBOOUMMHé  lin  SffSs 

•rrobet  2  s  mrs.  «  •  •  •  ^ 
Four  marquer  les  97  ballet  dftLalM  tn  blanc 

A  $i  nwa..  

Gratification  i  radminiatateiif  du  Roi  ft.  dé- 
charge des  acquits,       •       •       •  * 
Itair  97  balins,  ou  enveloppes  dea  baltes,  i 

so  féani  chacun ,     ,  •     •  ' 

Smugazinagc  de  la  Laine  en  foin  &  en  blanc» 
à  l  iAaI  bu  balle  «     *       ».      »     •  ' 


igx.  17.  • 


XllQb  • 

Jfi.  • 

étf.  17* 
100.  - 
916.  • 

tifi.  - 
45»  • 

36.  • 

4477.  X7. 
131*  33. 

.41.  - 

►      97.  - 
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1>U  COMMERCE.  1.  Pai*.  Liy.  m. 
Tkinrport  do  r«iti»  put  » 

Voiture  da  hwoir  de  nnii^e  à  Burgot , 

de  7S*  anobet  i      téii»,     .  « 
Dite,  de  117^  ditci,   à  1»         ,  ^ 
.Droit  du  ConruFaf  à  Burgns,  à  *  ré^I  par  balle, 
Dxoiu  du  &oi  à  la  foriia  de  Bjrgos  fur  882^ 

airobe»,  i  1391  muaveait,   .       .  / 
EaccomnodafB  de»  Mlet ,  «niBMguliivgt 

friis  i  Burgos  

Cotomiflion  de  réception  &  expéitcion  audit 

lien  1 6  léatti  pa»  balle,        .  » 
Frais  de  votlHn  &  «HUM  dv^iiiiBwsgt  ja{qii*i 

BcrUerant,  ,  ,  , 

Vouuie  payéeiBilbaode  is  baltes  i  réaus, 

I>it«  de  8f  diiet  è 9$  féaux. 

Frais  ordinaires  de  réceptloiB      expédUIon  i 

Biibao  i  6J  léaux,  • 
Jraii  eitraordioairec  pour  préfet  ver  44  ballet  de 

li  plaie  duc  le»  allèges  »      •  . 
Cooimifllon  deréocpttoO'dcd'upiditfaiilBUbMi 

i  8  réaux,       .      ,       ,        .        ,  . 
eoAœiOjon  payée  à  Madiid  fur  plufieurs  traite* 

4  fiait  d»  iWDlft»,.  .  ».  ^ 


58* 


10514k 

ai. 

m 

w 

mr 

5«t, 

• 

16s  4» 

17» 

ilO* 

'7» 

• 

79t* 

- 

• 

0i8. 

is. 

• 

n«* 

• 

CoMMtaer  vo 

Minl.  


5S44Si  aie  s- 


Réaui  de  V»».  91  jf<4f f .  «o.  • 

Z)w/  //       déduire  y 

Pour  podoit  de  145  ^  arrobca  de  TUrctt  en  fuio» 
«BDdMs  i  it  léam    ,        •      .      &>..  «r  * 

Pour  celui   do    i\  dites,  dt&cftffsafloféi, 

venduei  i  tfo  r*,*       .         .         -       V      »a5,  J 

Bour  celai    do    s|  dites,  de  Rtjyiiaiwu 
fondoM  i  4»  A.  ».  w    010,    »  ^ 


BlontiDt  (otil 


Rtaiu  tît  vo".  «43471.  4. 


KTB.  Ce  compte  «ci  eft  un  compte  véritable  d'une  partie  deMie  eorapofêor 

de  97  balles,  dont  72  R,  18  F,  &  7  T  furent  ackcces  en  1780^  cepen- 
daac  aotti  devoiu  gvcxtir  ^aeies  fra:.<  varient  coQiidérablenieiic>.ruitoiit^eai 
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c  >rut««'»o  f^fya  Je  hSStaaoB  dei  lient  où  (è  lavent  les  laines  en  fu  n;  en  général 
c<*w"-^~Â     on  compte  que  tout  les  frais,  droits  &  coramilllon  depuis  les  lavoir»  jufqu'à 
rkSi^,  '    Bilbao  des  laines  Leonefes  &  Ségoviennei  peuvent  aller  de  55  à  65  rcaux 
vcllon  i'arrobe  de  lane  Isivée.  ' 

Quoique  le  lavage  Luœs  ne  fàflè  pas  à  BÎIbao ,  les  prix  en  peuveitt 
être  établis  là  fur  le  pied, ou  à-peu- près,  qu'elles  font  achetées  en  fuin  dans 
la  Oilillej  les  modiques  différences  qu'il  peut  v  avoir  viennent  du  rende- 
ment pli»  00  mdot  favorable  des  Lajnet  tu  nvage ,  de  la  dffîuice  det 
lieux  où  iè  «mdenc  les  troupoux  &  fe  lavent  les  L^dnes ,  &  de  la  ct^itrf 
plus  ou  moins  grande  des  voitures  pour  le  tranfporc  depuis  les  Lavoirs 
jurqu'à  Bilbao.  On  établit  dans  cette  ville  les  prix  des  Laines  R  ou 
Rifloretas^  en  rttkt  'ékfioia  etnrimte»  ott  réauz  de  plate  avec  20  p;  d'aug- 
mentation, après  quoi  ou  réduit  les  réaux  de  plate  en  réaux  de  vellon  d<»t 
3  font  2  réaux  de  plate.  Les  laines  F, ou  y7ff<w,  valent  25  p'  moins  que  les  R  ; 
les  S,  ou  Sesundat,  &  les  T,  ou  TerceraSf  ne  valent  que  k  moitié  du  prix 
dei  R»  Void  on  exemple  de  calcul  de  ces  piîx. 

Suppofooi  que  le  prix  des  R  foie  de  laoo  féalea  de  phta  coaicDtetJ 

On  dit: 

«                                  Prix  de  loo  S.    R\  F'^  lioo-  Sî  tes  soo  ffi  valent      iti^o  Réêux  viUm^ 

Augmtntêtioa  tto,  Us  1 00  ^  i  r.idro'K       1065.  prix  du  JL 

Fmt  Mtm»  dr  ^«ta  s4*a  2,,  .  ^  ceutjommt ,  ou  si^ipri»  itsS&T, 


On  n*accorde  à  Bilbao  ni  réfaSlion  ni  Tare  ou  Ort  fur  les  Laines,  pas 
tnême  pour  le  poidi  balins  ou  toiles  d'emballage ,  qu'on  pefe  cependant 
&  qu*on  compte  comme  fi  c'écoit  de  la  Laine.  Les  conditions  pour  le 
|>a;^ement  des  Laines  dans  cette  ville  font,  de  payer  \  comptant,  ;  i 4 
mois,  &  {  à  8  mdi  de  terme';  &  ces  payemens  le  font  ordinairement 
avec  des  lettres  de  change  datées  de  ces  différentes  époques  &  payables 
dans  Madrid  à  30  00  40  jours  de  date. 

Compu  fmuU  d'achat  i  Bilbao  de  zoo  btHcsde  lalMlav^  donc  So  R,  15  F.  $  S. 

nomant  comme  (bk  : 

a»  Rpefimt  StfOOoS   à  t^oo  réaax  d«  plate  corrienrr*,  avec 

20     d'augmeouUoa  Im  soo  tS ,  reviconeiit 
i  io<S5  réaû  Telbm  l«  too  S*  •  'R''*V'*.  170400    *.>  • 
IS  F    •    •  SMOfifî.  â  798^  diti,  «       .        .     .     tfptfs,  17.  • 

»  »  'ooo  *  S»»î  dto,  •  •  •  .  -  s8«y»  -  • 
ram  toooo  ft   Réaax  1\  i^ffS?.  17.  r 
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rm^MVwÊmfm    .     .     ,  159687.  17.  . 

Frsis  d'expédition.  f^SpH*' 
Ijroit  de  U  Ungat  4t  Agua  ta  soooo  &  à 

tffffmiif^b.      ...      .     R\  15617.  ti.  - 
Droit  du  Caorotat,  MibatUiB     poit  i  boid,  à 

«      l*  4gc.    -  . 

Comajilion  dMpéduioû  fiirR».  ti5Zgj.  àtp}    -    4315.94.  . 

~  «0411.  it.  • 

R'.  V*>«.atoiQo.  m 

Comp/e  fmuié  d  achat  à  fiilbao  de  at  ballodos  fAgMlint,  pefaoe 
coteibto  «104  8  à  loD  léamt  velloii  tad^    .     ,     rx,  V<*.  3281^  2 

d'expédition. 

Droit  Al  Coorulat  A  pefage  è  réaux  |ur  balle,  Rs.  70.  •  # 
lUoMBnodage  4m  An,  h  z\t\  ,  «  «  93,  .  . 
Port  à  bord  du  naviro  i  }  de  féat,       ,       •     «    oi.  17,  • 

Emoiagazlnage  à  i  réal  par  balle,        .        .       ~     in.     .  m 
CoBuaii&ua  d'exp^iiton  itu  £U.  33033.  17.  à  a  j»;  -  ««o.  aa.    •  ' 

I    ■■■      ,      '      i7t.  y.  . 
>W— .  3J<94«    S>  « 

L'Article  principal  du  Gimmerce  de  Bûbao  aprôi  les  lames,  eff  le  Fer, 
dànt  les  qualité*  font  trèi-eftimée*  daat  l'Ecranger;  1I  7  en  a  de  plufîeurt 
lortes ,  principalement  deux  qu'on  nomme  l'une  Ftr  Ttradera^  Taucre  Fer 
Zéarrola  dont  ka  fraii  de  la  fabricarioa  iont  en  g^éial  comme  Skàt^ 

favûir; 

Dtt  r<f  Tiraitra,  JD«  i>f  Z<arr*i«, 

7  Cbaigei  de  charboo  i  7  r«.  R«.  49;     6  Charges  dt-  charbon  à  7  tK     R«.  4»» 
Amw  on  Dlao  de  fer     .    •    •    15.     £tm,  ciar.rpoi'Ct  eao,  &  aula 
Ttanlporc    nartiDot    *  .  •    %,       d'cwmt      .      »      •    •  a& 
Eau .  main  d^mvte     neiw  Coûio  ebaqw  qafatilaicbo.  .  kTJZ 

^  ^    ^        ...   ^    NR.  On  pent  travailler  dans  chaone 

Coûte  chaque  qoiatalawia.   K\  J9,       martinec  60  qaiatliix  de  Fffjsi» 

ièmaioe» 

On  fidsriqoe  dans  la  Bifcaye  ,  quand  kt  années  ionc  pruvicuics  ,  environ 
tooQo  ^linuuOL  de  fer»  chaîne  quintal  dstssB,  pam  de  CÙÛUe ,  qu'on 
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tM   oorome  Quintal -Macho  y  pour  L-  di.lîr?,!  r  du  quintal  fî  m  pie,  qui  efl  de 
loofiB,  poids  de  fiiibao,  lequel     6;  p  pîui  fore  que  k  puidâ  dê  CaHille. 


Comj):e  Ji-nulé  de  717  qui"'aM  Mj«bo  *.7i  S  <Ic  Fer,  dunf 

tel      I4«     4eFer  Thaàtf  qnrré  eo  7St  tarr«»i  It  i*.  le  q.'.  R"*  X05S7«    S'  - 

407.        33.     dit       .Vfjrrp/a  p!]t    ,             «  «               •     «    •  e^tffO» 

SC8.       5».  SMrTeuq)irré&7  . 

  F«<a«îi...i*  .  .  l          *   '  Ta  ...   -  7583.  11»  - 

717  1  .    71                                   «lo»  b»?rf«    .    .    R'.V*".  51830.  33.  - 

j^m^-^  ■  ■  ^  ■  — 

i)r(iits  (V  irais  jut'qu'à  bord  Â  ^  de  \t*\  de  vciiuii  ^ur  qu.aui    .   -  537.  25.  • 

CoauDlffioii  fiir       |9J6S*  M'*  à  s       .      •      •      •  le»?,  tt.  - 


f^i  Châtaignes  &  les  Noix  fbnqaot  une  finmche  de  Conunerce  cooGdé* 
cable  à  Bilbao,  Û  coQvienc  d'en  donner  le  co:nptc  nmulé  fiûvant: 

Compte  ftuul:  J'achat  de  40  fane^ucs  de  Noix  et  p;s>  faneguci  de  ChàtaignCf 

doat  6ftt  (anegues   •    .  'i  t4  réailK  '  •       •      «     R^.  V*".   t?e8.  -  * 

»7  diti».    .      ,     à  15                         •        •          •      WS.  •  - 

pou  40  (Uie*  de  Noix  .âil                           m      •   •      7*o.  •  • 


Frais  d'expédition 

Pour  friii  du  voyage,  porter  las  espéJitionsà  Porcu- 

gtlete  &c       .     •       •        •        .      K\  3s3>  ts*  • 

Boimag^siiiaKe  38  &  frati  ife  0  gabarreai  3»  t*.  »  «sjé  «ff.  • 
ComniifTIon  da  Faâesr  «mployé  pour  l'acbat  dea 

'  '  CWUigoea  .  •  •        •  ,         .          .         •  1408.  17.  • 

9cm  la  permiffion  do  Slndlc  de  Ta  Seigneurie   •      •  98s.  •  • 

Pour  U  detiiaDdc  &  exp^dinoi  de  cciie  permflli  'n  .  •  84.  »  m 
Droit  de  la  Seigneurie  Ter  9^9  fao^giiea  Châui. 

go»  i  I  t(u^l.        ,         •         •         •  939.  -  • 

Mefiirageile»CiTltafs.&deiNols,i  jderéa]l*ftBegue>  «44.  t6.  - 

CosuBîfioft  d'expéduiott  i  i\  ival  par  fanesne       •  146s»  17*  * 


i4iSS> 


I.e  commerce  d'importation  de  Bilhao  n'efl:  pas  moins  CDnfîdérable  que  celui 
d'exportation  ;  il  coii  ide,  Jans  les  bonnes  années,  en  cems  paix, en  xoo  k 
ISO  niillé  quit^taux  de  morue «.itf  à  40  nulle  quintagzde  chanvre,  donc  on 
tkbtiqœ  dans  cette  TÎUe  des  cables  ^  cordages  pour  Cidiz  ât  d'autres 

poru 
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tpota  d'£rpagne;4ine  grande  quantité  de  lin,  d'huile  de  baleine  &  autres  ramaici 
poifTons;  du  cacao,  des  épiceries ,  des  toiles  furtout  des  étoflcs  de  laine  '^^f'^cê à 
d'Angleterre,  U  eft  entré  à  Bilbao  dans  le  cours  de  6  années  confécutives ,  Ti^^»* 

Mviiet  chargés  de  ces  tbrtes  de  marchandifet;  làvoîr:  592  navires 
en  1774.;  559  en  i775;<5ioen  1776;  582  en  1777;  540  en  1778;  44» 
en  1779.  Comme  Bilbao  efl:  une  place  d'une  grande  reflburce  pour  la 
vente  de  la  morue  feche  &  falée  qu'on  prend  fur  les  côtes  de  Terre-neuve, 
(ttr  celtei  de  Norvège  &  ailleiirv;  9  eit  à  propos  de  remarquer  id  que  cet 
article  s'y  vend  au  quintal  de  104  IB  qui  en  veulent  dire  110  ^  caufè  du 
bon  poids,  &  l'on  a obfervé  que  iio  quintaux  (de  1 12  ft-'cliacun)  de  morue 
de  Bofton,  répondent  feulement  à  100  quintaux  de  Bilbao.  Le  terme  pour 
le  payement  de  la  nofiie  eft  de  noîi  &  les  fhis  de  déchargement 
peuvent  s'élever  à  environ  lo^  p|,  favoir;  ^\  pf  pour  droit  de  prévôté, 
que  l'on  paie  feulement  lorfquela  vente  fe  fait  pour  compte  étranger;  \  pX 
pour  droit  de  l'hôtel  de  ville ,  ou  Qmtratacion  ;  \  de  réal  de  vellon  par  quintal 
pour  droit  du  poids  royal  ;  t  pt  d'eromagounage  ;  f  p;  de  courtage  ;  3  p;  de 
comminîon  (quelquefois  on  le  contente  de  2  p')  ;  '  p°  de  recouvrement; 
.1  par  mille  de  ccurtag?  de  traites  ,  &  divers  autres  frais  ordinaires  & 
extraordinaires.  Les  prix  varient  deptfts  4  jufqu'a  15  piaitrcs  le  quintal^ 
filivant  les  ciroonftances. 

PortugaUte ,^ûte  fîniée  à  l'entrée  du  port  de  BUbao,a  quelque  part 
à  fon  Commerce.  Guernka  efl  à  proprement  parler  la  capitale  de  la 
Seigneurie  de  Bifcaye.  Durangi»  6c  ^Vèrmeo  fimt  deux  des  villes  principales 
de  ce  diitnâ:. 

Saint -Ander,  ou  Santanâer,  capitale  de  la  Montagne,  prcvnnce 
d'Efpagne,  eil  fituée  au  bord  d'un  golfe  qui  forme  un  bon  çort  défendu 
par  quatre  Forts.  Le  Commerce  de  cette  ville  ,  qui  condfle  pnndpalenient 
en  laines  &  en  froment,  eft  devenu  très -important  depuis  quelques  années. 
On  expédie ,  année  commune ,  de  Saint-Ander  pour  la  Hollande ,  la  France  " 
&  l'Angleterre,  environ  10000  balles  de  laine  <&  2  à  3000  balles  d'agnelinsj 
qui  dépendent  de  la  Gsfline  dans  cette  ville.  Pour  ce  eft  du  froment  » 
00  en  charge  tous  les  ans  plufieurs  navires  pour  divers  cantons  d'Efpagne 
où  cette  denrée  manque.  11  feroit  fuperflu  d'en  donner  un  compte  fimu'd, 
ainli  que  des  laines  dont  la  plus  grande  partie  s'expédie  pour  compte  des 
nainms  étaUîes  à  Madrid  «  en  d'autres  villes  d'Èfpagne,  qui  trouvent 
quelquefois  mieux  leur  compte  à  faire  venir  leur  laines  par  îiaint- Ander 
que  par  iiilbao,  fuivant  que  les  lavoirs  font  plus  ou  moins  à  portée  de  ces 
deux  ports.  Au  relie,  comme  Bilbao  n'a  pas  la  permitiion  de  faire 
des  expéditioos  pour  PAmëri^e,  faute  de  douanne  royale  dans  cette 
ville  où  l'on  puiliè  faire  la  vifite  des  chargemens  qu'on  veut  envoyer 
dans  cette  région,  c'cil  à  Saint-Ander  (}ue  s'expédient  les  navire'S 
qu'équipent  les  négoduias  de  Bilbao  pour  U  iiavane»  Buenos -aires  la 
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roMUBKCi  a»      Lartio^O^n'  UnBalts ,  &  San  Plcente  de  la  Barquera ,  ft nt  trois  autres 

îillil:^   petit  ports  de  hMontaj^ne,  lîtiiés  entre  Bilboa  &  Saint- Andcr.  SantUlaM 

^iTjpIs"/.*     eft  une  ville  coniuiéraiiîc;  de  la  Montagre. 

Otiedo,  Capitale  de  la  Principauté  des  Aftiirier,  eft  fîtuec  dans  une 
plaine  élevée  entre  les  rivières  ffOyie  &  de  Dn-a ,  à  cinq  ou  6  lieues  de 
Cijon,  qui  cCi  un  des  ports  principaux  des  Afiuries.  y-JHièSy  yuiayiciofa ^ 
lUyadejeiia,  Cubilledot  Luana  &  ISay  'ut  font  aufli  des  ports  de  cette  prin- 
cipauté; la  noifette  cft  la  feule  marchandife  qui  «'exporte  de  ces  ports 
pour  l'Etranger:  on  achette  ce  fruit  danc  iei  montacoet  âc  on  le  charge  à: 
Giîon,  Viliaviciofa  &  RivaJLTi.l!a. 

CoKOGNE  (la)  ou  Coru/éfia ,  c apitale  du  Royaume  de  Galice ,  efl  aujourd'hui 
un  des  ports  les  phii  confîdérabics  de  l'Efpag^e,  par  fétabliflèment  qu'on  y 
a  fait,  i!  y  a  quelques  années,  des  paquebots  -  courriers  qui  partent  de  cette 
ville ,  favûir  un  chaque  mois  pour  les  liles  Canaries ,  la  Havane ,  la  nouvelle 
Kfpagne  &  les  IHes  Philippines  ;  &  un  autre  de  deux  moi»  en  deux  mois  pour 
Buenos- Aires^  Ga  paquebots  font  le  plus  fuuvenc  chargé»  de  marchan- 
'  di(ès  d'Europe  propres  pour  TAinérique,  &  à  leur  retour  de  marchandifes 
d'Amérique  propres  pour  l'Europe.  Dansks  deux  dernières  années  qui  ont 
précédé  la  guerre  aftuelle  entre  rafpagnc  ÔL  l'Angleterre  (favoir  en  1 777 
&  1778),  il  eft  arrivé  à  la  Corogne  13  paquebots  de  Buenos- Aires  &  24-. 
de  la  Havane,  Icrquels  ont  apporté  23291  quadruples  d'or  effectives, 
10J4J28  piallres  fortes,  7061  caiifes  de  fucre,  114999  cuirs  de  bœuf 
ftcs  en  poil  ;  2400  quintaux  de  boi»  de  Goayaon  &  de  Campêcbe,  527 
artobes  de  tabac  en  poudre  ^akâgares  ou  petits  rouleaux  trè»-miocei, 
947  barrils  d'eau  de  vie  de  canne  à  Sucre  &  quelques  petites  parties  de 
cacao  ,  café,  lis  autres  articles  moins  confidérables ,  autre  autres  du 
fid£  Indépendamment  desPa^nd)OtscGiiniers,  onexpédioitdela  Corogne 
ivant  la  gueire  pluHeurs  navurei  panîculîer»  pour  la  Havane  &  Buenos- 
Aires,  qui  apportoient  des  chargçmens  compofés  des  mêmes  marchandifes 
ci-deflus  énoncées  j  il  eft  à.  croire  qu  à  la  paix  ce  Commerce  reprendra 
une  nouvelle  vigueur. 

Ferrol  ,  port  voidn  de  celui  de  1»  Corogne,  cft  le  principal  chander- 
de  la  marine  du  Roi  d'Efpagne.    Les  ouvrages  qu'on  y  a  faits  depuis- 

auelques  années  &  ceux  qu'on  continue  à  y  faire ,  tant  pour  la  fureté  que  pour* 
i  commodicë  de  ce  département  de  la  marine,  ont  coûté  de»  fbmnie»  im- 
menfes.  II  y  a  dans  cette  ville  une  belle  manufaélure  de  plus  de  cent 
méders  de  toiles  à  voile  pour  compte  duRoiy.  d'où  fort  la  plus  bdk  mar- 
chandife  qu'on  puiÛc  voir  en  ce  genre. 

RivADSo  eft  un  port  de  h  G3ke  fur  le»  fieûaàeKË  dé»  Aftnriet,  du» 
les  environs  duquel  on  fabrique  des  toiles  très  •  efiiniée»»  S^ndsimed», 
ville  voifine  de  Rîvadeo ,  fait  un  bon  Commerce. 

ViGO,  ville  de  la  Galice,  a  le  plus  beau  port  de  toute  l'Efpagi^e. 
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peûtB-poTts  de  la  Galice;  Ton  compte  plafieurs  autres  villes  dans  ce  Rovau-  Jf*|"*^ 
me,  comme  Lug^^  Santiago Orenfe^  Tuy ,  Betanzo^^  Monforte^  Rlvadab'ia  ■ 
ÔL  quelques  autres  moins  conilUérables.    On  recueille  en  Galice,  dans  le  r£js-i^.  ■ 
ttrritoÎK  iiirtottc  de  Rivadabia  ,  des  vins  qui  iëroîeiit  aalfi  délicatt  çae 
ceux  de  fiourgogae  &  de  Ciiampaipie  fi  les  haliicaiii  ikvoientleà  ttaiter 
comme  il  faut. 

Léon,  capitale  du  Royaume  du  même  nom,  efl  une  des  ptîndpales 
villes  d'Efpagne,  de  rintérieur  det  terres.   Aftarga^  OàâM'Rodrigo^ 

Salama/tque  y  Pii'aicia  ^  Toro  y  Pennaranda-dC' Bracamonte  ^  Medina- 
de-rio-feco  &  Zamora  ^  font  les  autres  villes  principales  du  Royaume 
de  Lcon.  On  fait  à  Medina-  de  •  rio  •  fcco  des  draps  forts ,  mais  grolllers^ 
qui  fervent  k  habiller  les  païfans,  &  il  iè  tient  tous  les  ai»  à  Zanora  une 
foire  célèbre ,  où  Ton  voit  un  concours  prodigieiix  de  marchands  de  toutes 
Jes  provinces  d'Efpagne. 

Baûajoz,  capitale  de  la  province  d*£{b:amadoure,efl  fituée  au  bord  de 
^iGuadiana.  Cefl:  une  vilte dontle  Cemmerc^eft pîeneonfîdérable,  ainfi 
que  celui  des  autres  villes  de  cette  provinc?,  favoir:  Meridj,  Xtrls  de 
îos  CûvaH^rM  ,  TJerena  ,  TntxUk  ,  Coda ,  Pfr^^cia  ,  Bejar  ,  ^dkaiUara$ 
Cogères  f  u^lii/ui  qucrque  ^  Guadatupe^  MedcUin,  Muntijo  &c. 

S  IV.  Cmmene  U  VJhUàlmfk^  &  ét  Hâuvk, 

Le  Commerce  de  l'Andaloufîe,  tant  inférieure  que  fupérieure,  eft  très-con- 
-ùàénMc  ât  peut  être  regardé  comme  l'un  des  meilicufs  d*£rpa|pe.  fndé» 
p^ndammenc  des  riches  produftions  de  ce  païs ,  f pcciaienjent  en  vins  exquis ,  , 
en  huile ,  eau  de  vie ,  fel  &  quelques  autres  articles  qui  forment  autant  de 
branches  de  Commerce  extrêmement  intâreflkates,  c'eft  <bns  fes  ports 
4]u'abordenc  prefque  toutes  les  ricbeffes  des  vafles  domaines  de  l  Êfpagoe 
dans  le  Nouveau  -  Monde.  Dans  l'Andaloufic  inférieure  font  enchve's  îes 
ciillricls  de  SévUle ,  de  Cordoue  &  de  Jaen  qu'on  appelle  Royauviss  en 
Efpagne  j  &  ce  qu'on  appelle  AadabuÛe  iapérieare  eft  proprement 
r Ancien  Royaume  de  Grenade.  Voici  les  pciadpales  viUet  de  l'une 
A  de  Tautre: 

Cadix, M  Cix/£s,  ville  de  Commerce  la  plus  célèbre  de  TEfpa^e  &  l'une 
•des  plus  confidërables  de  TEurope ,  eft  fituée  &  Pexcrànité  ocddoitale 
d*une  langue  de  terre  fort  longue  &  profondément  découpée,  faifanc 
partie  d'une  111c  qui  s'étend  du  Sud -Efl:  au  Nord-Ouefl:,  dont  la  partie 
occidentale  elt  appelée  Cadix,  &  celle  qui  eil  au  Sud  «Efl:,  IJk  de  Léon. 
La  commnnicatioo  de  cette  Ifle  avec  la  terre -ferme,  dont  efle  eft  féparée 
par  un  canal  ou  bras  de  mer  fort  étroit,  eft  établie  par  le  nioyen  du  pont 
de  Stiozo ,  dont  les  deux  extrémités  font  défendues  par  des  redoutes  & 
d'autres  ouvrages  de  terre.  Cadix  jouit  du  précieux  avantage  d'avoir  le 
wiAenr  porc  de  TEurope ,  où  l'^érique  clpagnole  &k  paflêr  prefque 

Eeee  » 


Digitized  by  Google 


um. 


58S 


TRAITE 


GENERAL 


toutes  fes  riches  produftions,  &  d'où  part  une  infinité  de  marchandifcs  qne 
les  nëgocians  français,  angiois»  hollandois  <&  italiens,  envoient  à  Cadix» 
afin  que  leurs  faâeurs  ou  commîfTionnaîres  les  faiTent  expédier  pour  TAmé* 
nque,  (oit  par  des  navires  particuliers,  foit  par  ceux  qtii  ptrieot  en  flottes- 
Toutes  les  nations  qui  font  quelque  Commerce  fur  mer  ont  leurs  Agenst 
à  Cadix  i  &  les  Conluls  de  ces  nations  y  ont  de  fort  bojis  honoraires. 

Il  fe  à  Cadix  deux  genres  de  Gontmerce  qui  dennent  beaucoup  Tun^ 
à  l'autre.  L'un  comprend  le  Coraraerce  de  TEurope  &  l'autre  le  Commerce 
de  r Amérique.  Le  premier  efl:  extrêmement  étendu,  mais  le  fécond, 
ikns  i'étre  autant,  efl  néanmoins  plus  riche  &  plus  lucratif.  Oa  s'en  con- 
vaincra par  l'expofii  fiiivant:  H  eft  iôrd  du  port  de  G^dix  pendant  cîiù] 
anném  oes navires  de  dfférentes  nations,  chargés  de  diverfes  marchand!-- 
fes,  au  nombre  de  1215  en  1775;  de  970  en  i77<5;  de  942  en  1777; 
de  815  en  1778  J  &  793  en  1779.  Pendant  ces  mêmes  cinq  ans  il  eft 
venu  de  l'Amérique  à  Cadix,  oc  ibrd  du.  mfime  gort  pour  rÂnérique 
les  naviret.finvans,.  ikvoir:. 


Narires  entrés  à  Cadix,  yenai0  «lé 

r  Amérique. 

Jio  I77S'  70  Navires  donc  38  venant  des 
1776.  68'     •    •    •    SI*    itles  du 

S777r  Sa.    •      •  sj.  Veoe. 

«    1778.  87-  .  S0^- 


Narim  fortis  de  CatRx  allant  m* 

Amérique» 

Eh  1775.  79  Navires  dont  46  pour  !es> 
1776.  63.  .  .  .  37.  ifitsdii^ 
«?77.  71-  •  •  .  SI* 
1778-  82.  «  •  4»^ 
^119'  4S*    "  >B> 


La  dernière  flotte  partie  de  Cadix  pour  la  Nouvelle -Efpagne  ea» 
1776,  étoit  compofée  de  17  Navires,  qui  chargèrent  23977  quin- 
taux de  ièr  en  barres;  617  quintaux  de  cloux  de  fer,  £1574;  quintaux 
d'ader;  71  quintaux  de  fil  d'archal;  40  qumtaux  de  cerufe;  sz;  quin- 
taux d'encens;  47 î  quintaux  de  fil.de  Carret;  26  arrobes  de  vermillon; 
1(59 j.  arrooes  de  cirej  1337  arrobes  de  poivre;  348004  ffi  de  cauellei 
9»  carreaux  de  marbre  de.  Gênes  ;  33  barrils  de  fer  blanc  ; .  386000 
pierres  à  fiifil;  224000  plumes;  18490  demi -pièces  de  toiles  de  Brabant;. 
KbS^jS  pièces  de  H'-ibunt;  24.27  pièces  de  rôties  à  carreaux;  284  pièces 
de  tories  à  voile  j  1474  ^iecc;s  de  toiles  a  la  rofcj  1S4172  rames,  de 
papier  ;  5473  barrils  de  vm;  sooSft  barrils  d'eau  de  vie;  18043  cruches 
d'huile  ;  «S:  9343^''5  palmes  d'encombrement  de  marchandifcs  en  caîfTes 
&  ballots,  comme  toiles  fines  de  toute  c^HSCe  ,  draps  &  autres  étofiies 
de  laine,  étoffes  de  foie,  &c.; 

GecteLâotte  Sot  de  letoor  4  Csdil  le  29  Juillet  1778,  ^  y  appom- 
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18840376  Pianrei  fortw  en- argent  monnoyiéf  - 
558171$  Piafiret  dites  en  or  moonojét 


9470  CaJltiUmot  (poid*  dont  sofiBOt  u  mte).i'os  es  nutiera^-  .    r^/p^'gM.  * 

ltj|0i- Marcs  d'argent  en  mattefi» 
•95)4  Arro!:es  de  cochenillti. 
6533  Quintaux  de  cuivre . 

La  valeur  de  ces  marchand! fes,  ainH  que  de  plufiéim- lotref  ncÛQl 
pgrécieafes,  fuc  de  22048410  piailrcs  forces  (*}. 

Les  articles  principaux  qui  forment  le  Coininefce  d'«xportation  de' 

Cadix  font,  d'utie  part,  des  virrs,  des  eacrx  de  vÎ2,  des  huUcs  <5c  du  fc!  ; 
&  d'une  autre  part ,  de  la  cochenille ,  de  l'indigo ,  du  quinquina ,  des  cuirs  de 
bceuf  en  poilj  nous  allons  donner  £Ucccilivcmeuc  des  comptes  ûmulés 
4e  tous  cet  artidef .  • 

Cmptê  /imulé  d'une  bote  de  Vin  blanc  de  Stn  Luctr  de  lîarramia  chargée  daitt 
Il       d«  GmUx.  à     ,       .      .       .  .     .       Bp«.  3»-    -  ^ 

Frais  d'expédition,  > 

Pour  la  futaille  ou  bote  avecles  cercles  de  fer,  V,  V*'^  iSdi  • 
DnHtt  de-  IbrUt  (t>i  lerTqafon  charge  fur 

navire  étnmir^      .      .     .       ,      l.    m  • 
lirais  depuis  Sn  LÛcir  jaTqa'à  b<»d  da  Uflr* 

iCadiZ*       ».      •  ,    •  •      Z    -     49k  - 


.  r.v»".  349. 


Rp'*".  353-  14- 


Le  Vin  rouge  de  San  Lucar  ne  vaut  onfinaiTement  que  la  moitié  du 
pfrix  du  Vin  blanc  ;  favoir  20  piaflres  u  i  r^o  réaux  de  plate,  pluf  ou 
moins;  mais  les  frais  d'expédition  func  les  mêmes.  Au  relie,  Ifis  prix  des 
VvnÈ  UftBcs  &  rouges*  de  San  Lucar  varient  fiiivant  tel.  circomlaïKaL 
La  qualité  du  Vin  bTaiic  elt  ezceneute*- 

(♦)  La  mêiae  année  177a  arriva  i-  CaJix  le  Navire  Domaié  l'y/<r/jii<,  venaat  da  Lims 
avec  i4'?4iis  piallres  en  or  ft  4887  quintaux  de  cuivre;  319  quintaux  d't'tain  ; 

S43S  tS  de  laine  de  vigogne  \  13*4  caiffet  Je  quinquina;  157(0  duifcs  de  cacao  de 
GuavaquiL  Un  autre  oavfre  nomn.é  le  Pmhnt  (el  Âfl'.ti)  qir  «rtîvt  1  Cadfx  ît  atène 
aonée,  venant  .-.jflî  i.ima,  avnit  a;-..' v\  or  ^  argent  -n-y'.t'  piaflrcî ,  in.-^épen- 
damment  île  p'i-Iicari  autre»  mau'»  aiUiiei  cane  pour  le  conpte  .lu  Rj;  i]ul'  po'jr  celui  de 
||aelques  par:icu'icr:i. 

Ctj  Ces  dxoits  o«  Te  pajfeot  paf  lorrqu'on  charge  les  Vius  iuc  oavixe  iJ^m^^ 

£eec  3.  « 
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rawuBicvw       Comptt  fîmuU  d'une  bo(«  d'Csu-de-Vie  de  Su  Ucir  de  fimuMla, 

T-    de  HoUande,  chargée  dtns  la  baie  de  Cadix; 

t&ifi'»''  jo  Arrobe»  d£att-di.Vifl  à  «7  »»•  l'wrobe,       X     -    &\V<».  5x0.   -  m 

iMr  iexpiiitim. 

-Pour  la  fouille  1 35  I^  frati  jafqa'è  boidttf  1*.  .  R'*  ttfl.  -  • 
Cooniffiofl  i5i*>|Coqitige4tS,déptcb«ide4oinniie  -    ex.  •  • 

'■■  rtt.   •  • 


Compte  ftmuU  de  32  quarteroîes  d'Huile  achcttps  \  ^A'rW.c  &  c^arg^as  i  CaJix  (♦), 
mefuiant  etircœbîe  8it  arrobet,dont  34  font  une  pipe, &  les  8ia  anobes  pipe*, 
•      piallxes  chacune  rendue  à  bord  du  narire,      .      ^       £.p^c^  17577*  * 

'       Frais  fta^éê^ 

y' 

Courtage  d'achat  i  «       •       •     •     Xp*^  175.  it.  - 

Cofluilffioo  ipi        «««     ^A*  SSI.  8.  • 

ap**.  «8104.  c.  • 


Compte  /imtlé  de  103  taft  de  Sel  chargés  à  Cadix ,  chaque  laft  de  48  fanegoei,^ 
1 1  plaftret  I9  Itft  rende  i  bord,  .  •  .  «  &p*^  6400.  •  • 
Courtage  d'achat  à  X  léal  de  plate  le  hS,  «        »       •    WOO,    •  • 

OwaniliriOB  d'ecbit  i  4 «Un*       •      »       •      »       -   400^  •  • 


Le  prix  du  Sel  roule  de  8  à  zo  piaftres  ren     &  bord  du  naTÎre;  il 

arrive  quelquefois  qu'il  haufle  jufqu'à  20  piaflres  ;  mais  cela  cft  rare 
Le  vendeur  de  fel  fe  charge  toujours  des  frais  jufqu'à  bord  da  navirCi 
&  en  paie  même  les  droits  de  foriie. 

L'«ipostttloadel1mOede  Cidix  ft  de  SfvîUe  cft  qnolgaelbb  déGsodue» 
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Cm^te  fimulé  de  4  broos  de  CocbnIH*  fina,  peAot  «ifflalblo  coMutHct  m* 

•  MIDI, 

Brut   ,    ,  34  arr.  s  Œ  12  oncei.  cii^iHTm^ 
•T  ^  [  ■  34  3r:u^iL.     4  oDce« i  Dm»  m  Jto»  Rp*. 3«9tl. M>  • 


Frais  drcsepAiitktt. 

iUmtUfi  d'achat  \  p*.  ^  .  .  "  R%F«..  t€A,  • 
Four  4  barrils  48  r\ji'«.&  port  de  chez  le  venduur 

chei  l'acbeieur»       .        ,       ,       ,      •  s**  4* 
Dioltt  de  (brtie  (iti  4\  quiortià  i          993.  aof 

le  quintal,  .  .  .  •  .  •  1375».  S,.  ••■ 
ExpL- !i(t>>n  du  ladouanneii^i&fraiidUsAfdrcAMiM 

jCttiipWftf,       •       •       .       «       •    -  1$^  a. 

M  m  mùh  4^  t^,  &  deli  4  bord  da  Mfbt  Ji  •  -  21.  ii. 

Oofltfiiffion  for  if^VtSS4ff>  tii  %  pl       •      -  |xob  H, 


La  Cochenille  qu'on  a  coutume  d'envoyer  de  Caduc  à  Amfterdam  df- 
prcf^ue  toujours  de  la  qualité  la  plus  foible  Se  qui  coûte  le  moins  i  carili 
y  a  entre  cette  qualité  de  CochâûUe  &  ceUe  de  h  première  &m 
cUfféxeaoe  dans  le  .prix,  d'environ  lo  à-t2  dnctti  pu  arrobe* 

« 

Compte  finmlé  de  (5  furons  d'Iodée  de  Guatimala,  dont 

2  Ci>r(«/,  pefant  enfembie  net  4as  fi^  à  10  rp'^     .     ;    Ep'  .  S 500.    -  • 

•    4»J. .  i,a4.       •      •       -  iotoo.    •  • 
•     4«5. .  à  *fc  •     '  -  HgOOb  * 

/V^Mf  éTexpédifiofu 

Foui  courtage  d'achat  t  PS  &  port  i  la  maiCoo,  ,  Rp«.  15^^  fn. 

Toile  d^entellige  30  rpt<.  ft  tmbtliage  6.  6.   •    •  •  $«.  d« 

Droits  de  Tortie  fur  it  qulmaux,  à  192  r'°".  le  q'.    •  iMaSi  •  « 
JSspéJitlon  de  la  douaoDe  12  >  rp<^  &  frais  de  Marcbamu 

y  Qtti^iiiês ,        •        •      ,       •       •■      •  S8«  s*  * 

Fort  av  oôle  tf  i>.  6  ft  porti  bord  do  nariie  st|,   •  9*  - 

'  CoBBiflUn.fiK  tp">  SMifs»  |.i  a  p{      •      •  •  ^41;  s»  * 

-  -■■     4104.  8. 
Bp'*»  3a?04«   N  * 
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•  enfembi*     .     Brut    58  irr.    i  lï. 

/^iî^/'  ou  poid«  des  ciiflei  u.  .  13. 

*   —  A 

Frais  des^mkn, 

•<!a«lige  i  P»  &  P*)'^  ^  I'  miifon,       .      î   Bp«.  -tff^  14:  - 

Toi!»î  d'cmballago  44^  rp**  &  embillage  la»    .      •     57.   4.  - 

JExpédiUoDS,  MorciaiM,  &  garde  de  douaime»^  .  •  i).  13.  • 
Pttie  M  iti6î«  is^         dtJi  IbàidèmgflMfsl  -    «5.  t.  ■ 

•CoanUBoD furip**.  ii9|o>  7»itl!r    •  •       -  t3^  -  - 

Il    I  405.  7. 

-Le  QiiiiN|aidi  ne  paye  i  Cadix  «icua  4RÛt  de  ibttîi* 

Çompte  ftmulé  de  soo  cuirs  de  bœuf  fccs  en  poil  de 

jSuenos-aiies,pefucaifenble54>9®^44rp"^*  les  35^1»         Ap**«  6S>5«   z  é 

(Texpédition. 

/ffortir  les euirs  i»J  »p*',  A  ies  mtrquci.S  ip*%5q*'.  Bp",  17.  Xf.-- 
fon  au  môle  25  tp'^  &  de  lii  i  bord  du  navira  3s.     •     57;  •  • 

Courtage  d'achat  *  pj  -      34.    ».  • 

.Coauniilloa  fut  Ip'^  7907.  3*  A  >  P*  •   •   -    ^SS.   >•  - 


Les  piix  des  coir^  debcènf  varient  confidcrablement  :  quand  il  v  en  a  «bon- 
nce,  oD^ttC  avoir  les  35  9.  à  35  âc  même  ^  30  réaux  de  .place. 

iÇompte  fimuîi  de  ao  paini  de  Cuivre  du  Peroo  »  jieDiQC 


«nfinble  JS75'0>4«opiaftrftle  qulDtal      .      •      .•  Rp***  4'*^   T  * 

Courtage  d'achat  \  p^  ao.  9.  expédition  &  cumplido,  .  Rp*^  29.  *  , 

Fort  10  m6te  M»  &  tfe  tt  i  bord  ao,      ,      «  '      -    4«w  .  -  « 

CbninUnoii  d*«qKiilltlim-fiir  ip^*  411(9»  I  i  a  p1    •   '    23.  ii>  - 

■  15».  12.  - 


Le  £ttivre  Jie  paye  tucun  droit  de  forde» 
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Les  Piiftres  étant  regardées  comme  marc handife  par  toutes  les  nations  c«ianfteitv 
qui  font  Commerce  avec  Cadix,  oane  bous  f4ura  pat  mauvw*       d'eu  mw» 

avoir  donné  le  compte  luivaiic.  •  ■    .    .  *  ..  -  Çtmm*rutit 

.  Com/>.'e  fîmu!é  î'ochaf  4  d'expiidillon  d'iire  fniïme  en  "  ■  '     "  '• 

e>,Kccs  de  4000  Piaftict  de  11  nouvelle  frirluùoa 
;     ,à  loi  rp'«.    .  .       .....     '  .        Rp'«.  osoco.  -  • 

I   .  j  • 

Frais  d'cxp.'dit'm. 
Droits  de  fortîe  4       rp'^  170»,  expédition  & 

Pour  4  tbc«  neuf*  &  ri{bn,ft  pour  porter  i  bori*  .  -      14.  14.  •*  * 
GonaïUBoii  d'achat  &  d'eipéditloii  i  «  p«  .  •    -       «tf >  8  • 

*       ,  :  :   toio.  »v  • 

Rp'^i  44440.  9»  • 


Le  Commerce  d'exportation  de  Ca  cft  îmirif^nfl^  à  cnufe  de  la 
quantité  de  marchandifes  qu-i!  faut  pour  l' Amérique  li/^ngnole,  principa- 
lement en  toileriet  de  toute  ibrtc»  tant  de  celles  qui' ^'fà'jriquent  en 
Efpagnc  mStne»  que  de  celle*  des  fabriqu^-s  de  France,  des  Païs-  bas,  »Sc 
de  l'Ailcmagne;  en  draps  &  autres  éco3es  de  laine  d'An.';!--t_rrv;  fk  de 
France;  &  eo  pluiieurs  autres  niarchandifes  qu'on  a  pu  voir  détaillées 
dans  h  note  que  nous  avons  donnée  cî-deffus,  p.  588 ,  du  chargement  de 
U  flotte  partie  de  Cadix'pourla  nouvelle  Erp:!t;ne  en  1776. 

Séville,  autrefois  la  p'us  pénpîée,  la  plus  opulente  &  la  pl'is  bel!*  ville 
de  toute  l'Efpagne,  eft  lituéc  âu  bord  du  Cnarlalqtihir  ;  on  lui  donne 
préf  de  quatre  henes  de  drcoit.  On  y  a  compté  ju/qu'à  16000  ouvriers 
en  laine  oc  en  foie  ;  aujourd'hui  le  nombre  en  eft  tellement  rëdint  qu'on 
y  en  trouveroit  à  peine  400,  &  d'après  cela  feul ,  on  peut  Juger  com- 
bien cette  vtUe  elt  déchue  de  (bn  ancienne  fplendeur.  Au  rcdc ,  on  trouve 
encore  dans  SévHle  nne  fabr^oe  royale  de  cabte  ,  quelques  mena» 
faclures  de  draps  (&  autres  étoffes  de, laine  &  de  foie-,  une  fonderie  de 
canons  ;  il  y  a  aulïî  une  Bourfe  où  VaîTemb'ent  les  n^odins.  Le  ter- 
rein  ^ui  environne  Séviile  eft  très- fertile  en  vins,  bleds  &  fruits;  on  y 
mcaeifle  on  très -grande  quantité  d*huile;  nous  en  doontoons  diaprés  un 
compte  fimulj.  (.es  ncgocians  de  Scvillc  ,  dont  la  plus  granjc  partie 
font  étran^t:rs  ,  fu  ."  un  î;r-înd  Commerce  en  laines  qu'ils  fr-.nz  ach?rcr 
dans  l'Eîlramadoure  ôc  i'^Uiuaioulie,  foit  pour  leur  propre  compte,  ioit 
pour  c^iut  de  leurs  correrpondans  dans  T^anger ,  tt>it  pour  compte  en 
par-icip.ii  :on  avec  ces  derniers.  Les  laines  qa'ils  achettent  communcrnenl 
Ibnc ,  des  SfCf>y!fr:ft*s  fifres ,  d'..s  F.!'-  -srrffiirfjh ,  des  Caccrtî  (X:  lutr.'f  laines 
orainairct.    iuz%  ncguciau^  ue  6e\Miic  qui  font  acheter  ce:i  iaïues  par  dei 
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fa£lcur$  auxquels  ils  confient  l'argent  néceflîiire  pour  en  faire  les  payemens 
en  Ëftnunadoure,  donnent  prefque  toujours  avis  aux  coïntéreifés  érran< 
gers  dans  leurs  achats  de  laines,  du  départ  de  leur  fa£leur  pour  l'Edra- 
Bttdoure  &  de  la  fomme  qu'ils  lui  ont  confiée.  De  cette  façon,,  s'il  arrive 
que  le  fafteiir  foit  vdé  en  route,  ce  qui  cependant  arrive  rarement,  les 
néçodans  de  Séville  œ  font  point  ^ans  de  cette  perte  k  leurs  amii, 
&  lis  teur  en  font  fiipporter  une  partie  ftkm  la  portioa  pour  laquelle  iU 
étoiient  dam  b  fijiniiie  voUe. 

Compte  ftmidé  d'achat  de  I74«î-  arrobw  de  Laine  Segovîenne  en  fufn ,  qut  ont 
Tendu  net  770  arrobes  13  tB  de  laioe  lavée  donc  on  a  conpofé  60  balles,  (avoir 
40  R.  Il  F.  8  S* 

Pour  les  i7uj  arrobes  I  53|  rv«".       .       ,       •     J    EV**.  P3780.  M. 

Frais  fur  les  lïcix  où  Ton  a  acbe(é  I.i  laine  •  »  •  -  loj.  10. 
CoffiŒKQoo  au  ftfâeut  à  i  téal  l'arrobe        •       •        »       -     1744.  96. 


Tianfport  de»  Liioe*  à  Séville k  $\  rv<«.  l'ariobe .  Rv*".  5590.    4.  • 

FitlidSM  U  jonwft  icqidtyi  ouxloii,   •    •  884*33*  • 

Tfici  &  laver  la  Laine,  tialli-s  ^c,  plu5  ou  moins,  •  6098.  itf.  • 

Droits  de  fouie  fur  7s*4duol>e»  442  r.  33^  mrs.  •  30318.  19.  • 

TranfpcMt  itadoonme  ,  expéJiiioo&  papier  timbré  •  $52.  5.  • 
Vftt  des  betqwi  dé  Séville  I  Cadix  1 14  résnx 

par  balle,        ♦       .       •       •        .       •  Zko.     •  • 

€2oBuniflionàCadizâi  rp'<.  par  bille,  &  menus  frais  *  146.  20.  • 

lâSéillIefiurf*".  143565.  i6,  i3P|  •  4306.  3«-  • 


ysâ>8.  13. 


S1B44*  9- 


Kv<".  14787s.  16.  - 


Iesl<toes8lg0f  IwMUsWiiMb  SWwwm  ISdvme.desoljSoftv^.tlmAs^l 

Ollles  d'SrpariagoÀ,  llipciAieSt   •   •    •   de  40  §50    dits.  |fl.M«^ 
Oltas,  Bédlocfis,     •      •     •      deaoiio  dits.  •  J 

Let  met  qialitét  i  proportioa;  il  7  a  cependant  quelc^ues  variadàM 
d'une  qsB&é  a  Taiitre  ea  certaioef  drçpnlbuKei. 

.  Con^te  fimulé  d'acbac  de  %o  pipes  d'Huile  de  Séville,  raeibraot 

eobiBble  cso  snobes  i  13  fv*"^      0  •    •      •      Jlff***  ' fd^of  •  • 

iMifivlwllgix  dil*iM4an(^JitflitflSéff]lleaopS      ■   usa.  «  • 

'  '  *    .                              it7dt*  •  • 
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Tkli4ottd«f«Hi»put       •      •     •      •      àt^.  itjfil.    •  • 

Frais  (T expédîtim. 


moi. 

Cemmtrigét 


Droit  Jo  môle  l4|rv"".&  port  du  magazin  à  lor*.  Rv^".   290.  • 
Courtage  i  ^     &  les  futailies  i  6^  piallret,     .     •    2048.     •  - 
Donanne  I  ttp  t*.  tf  mn,  &  MtWm  i  too'rv""*  -  4313.  i%.  '  • 
Omplido,  mefnnge  &  menus  frais        .        .    •      5t*  M>  - 
ComnUfioB  fiir  iv»».  as54i,  lOb  i  s  p*    »    ,   .  7  - 


  ISif'  17-  * 

On  ne  charge  de  Thuile  à  Séville  pour  l'Etranger  que  iorfi^ue  Texpor» 
tation  en  dt  pefndfe^ 

Le  Commene  diffiportation  n'eft  pat  bien  confidénUe  à  SévîOe*  oà 

Pon  a  befoin  rarement  des  marchandifes  de  l'Etranger. 

San  Lucar  la  tnayor^  San  Lucar  de  Barrameda ,  San  IfUcar  de  Guadiana, 
Ayammte,  El  Buerto  4e  Sun  AMa,  Pùert9-Réa(^  Xmh  étla  FronteroL 
Algecîras  ^  Tarifa^  Ecija,  Carmotm,  Moç[ner  &  Pidos  ^  font  les  villes  « 
ports  les  piu.s  remarquables  de  h  partie  de  F  And-ilourie  qui  porte  le  nom 
de  Royaume  de  âeviile:  la  quanutc  Je  \  ia  Oic  il  eau  de  vie  que  produit  ce 
païs  eu  inuneolè. 

CoRDotJE ,  OU  Cordovay  capitale  du  Royaume  du  même  nom  dans  l'An- 
daloufîe  inférieure ,  efl  lituée  fur  le  Cua^fahf'hir.  I!  y  a  dans  cette  ville 
une  manufadure  de  foieries,où  i  un  iaUfic^uedes  ulecas  llmpici  \k.  doubles; 
du  velours  &  des  rabani;  une  filature  &  une  manufaâine  de  dnpt  de 
laine  grofTers  On  y  apprête  aulfi  du  marrbquîn.  Le  Commerce  de  la 
ville ,  ainil  que  de  tout  le  Royaume  de  Cordoue ,  efl  peu  conûdérabie  ; 
xnais  il  eH;  fufceptible  d'amélioration.  Les  villes  principaJes  après  G)rdoue 
Ibnt  Cordova-la-Fkxa  y  Baju/atiee,  Lueetie,  Muiti/Iay  &  quelques  aucrei. 

Jacn,  capitale  du  Royaume  du  même  nom,  efl  fituée  fur  le  fommet 
d'une  monts^goe  dans  une  contrée  très  •  fertile ,  à  peu  de  diftance  du  fleuve 
CmMûUm,  Andujar^  liai-ça^  Ukda  Ôt  Akala  h  Rtd  fimt  les  antret 
TiUef  de  ce  dUtriâ  de  rAndalouTie  inférieure. 

Grenade,  ou  Grattada,  capitale  du  Royaume  du  même  nom  dans  l'An- 
dalouile  fupérieure ,  eil  une  des  plus  grandes  villes  d'Ëfpauzne.  Le  Com- 
nierce  qu'elle  ftic  ne  lailTe  pas  d*êae  confidéiable,  il  oonufte  principale^ 
ment  en  foie  d'une  excellente  qualité  dont  il  fe  recueille  une  bonne  quantité 
dans  le  Royaume.     Les  autres  articles  que  le  païs  produit  font ,  des 

§rains,  du  vin,  de  l'huile,  du  lin,  du  ciianvre,  des  grenades,  des  oraog^ 
c  d'antre*  finncidéfideia. 

Mauga,  viUe  du  Rmnme  de  Grenade,  fitufe  «i  bord  de  la  Alédî- 
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terrancc;  prè:;  de  rcmboucliurL-  de  la  Guada'rjr  ftna^  a  un  port  remarquable- 
par  le  grand  Cunimcrce  qui  s'y  iaiCjfurcout  en  vins,  ligues, raillas ,Oiiv^-«, 
cicront  &  oranges  qui  font  les  princi|>aus  articles  que  Us  Écran^ers  drcDt 
de  cette  villes  la  quantité  en  eft  trcs-granie.  Comme  ordinairement 
*  on  règle  les  prix  de  ces  mirchan  lirjs  renJues  à  bord  du  navire  ,  nm 
nous  difpenferons  d'en  donner  des  comptes  ûmulés,  àc  nous  nous  cuuten- 
twau  de  rpmrquer  qoek  vin  blfine  doux 'de  Malaga  vaut,  fuivanc  foo 
âge  &  fa  qualité,  depuis  50  juîqu'à  100  piaflres  la  pip.  ou  bot.  &  quel- 
quefois davantage,  tous  frais  compris  jufqu'à  bord  du  navire,  f,"'  raifmi 
valent  de  40  à  60  r"*.  v'.  la  cruche  j  les  figues  de  40  à  50  rp'  ".  le  amnul; 
lef  dirons  &  les  oranges  de  1  à  4  piaftres  le  millier,  &.  les  olives  de  aàf 
«p".  la  jarre  ou  cruche  de  8  à  9  tU. 

Feliz-  J^fî'.ii'a  ^  Marbdln^  Alineria^  Motriî^  R  'nht  <5c  quel  jucs  autres 
villes  du  Royaume  de  Grenada  font  auflî  Un  za^js.x  Coaiaierce  dans  les 
mêmes  articles  que  Mataga. 

ATuRCiE ,  cipicalj  d.i  Royaume  du  in5-n  ;  n en  Ef*pign3,  cfl  fituée 
dans  une  pUiac  agrcabK"  au  bord  de  1j  S^:itini,  dns  une  ontrée  qui 
produit  beaucoup  dii  beaux  iVuits  &  particuik:rciu.nt  de  \x  bonne  huile 
beattonup  dé  vers  1^  foie  (k  de  cannes  à  fucres. 

Cartiiagene,  ou  Cmagcita,  ville  de  Murcie,  fituée  près  d'un  golfi, 
a  l'un  des  meiiieuri  ports  d'i'.fpigne,  c'eft  pourquoi  Ton  en  a  fait 
un  des  chantiers  de  la  marine  Royale.  Le  Commerce  principal  de  c^Lte 
viile  confifte  en  Souds  de  bariUe^  plante  qu'on  emplme  dans  les  manu- 
faâures  de  verres  «&  de  favoris,  &  qui  fe  recueille  en  quantité  dins 
le  Royaume  de  Murde.  La  qualité  de  cette  Soude  eft  cenfée  fupérieure 
à  tontes  odles  qu'on  a  connues  jufqu'à- prcfenti  audi  les  étrangers  en 
tirent-ib  de  fortes  :pirties  de  Carthagene,  ôl  de  quelques  autres  ports 
d'Efpagne ,  comme  nous  I?  dirons  ci -après.  Le  prix  de  la  foude  de 
barille  vacie  fuivant  que  la  récolte  en  a  été  bonne  ou  miuvaife;  elle  revient 
au  fpécuhtear  depuis  4  jufqu'à  9  piaftres  le  quintal  nus  à  bord  da 
navire.  Zsms,  ChinchiUg^^  FltttM  ioQC  les  trots  autres  villes  de  Morde 
les  phis  remarquables. 

{  IV.  Ommém  delà  Catalogn:^  de  Ftdvnce &  de  Mtthrquti. 

Le  Commerce  de  ces  trois  belles  provinces  d'Efpigne  ,  quoique  l'un 
dés  plus  aftifs  &  des  plus  lucratifs  qu'on  filL-  dans  çeue  raonarchii,  n'eil 
dâen  phi  s  grande  partie  qu'à  TinduHrie  des  hibitans.  Toute  cette  partie 
de  l'Efpagne  eft  très  -  peuplée ,  furtoat  la  Catalogne ,  &  le  Commerce 
y  fleurit  tellement,  que  fi  toutes  les  provinces  dont  la  monarchie  Efpa- 

fnole  ell  comporcc  la  refTerabloicnt ,  i'EJpagns  fcroit  le  plus  riche 
.oyaume  de  iMioîvers.  Cta  ne  voie  partout  en  Catalogne,  aufl!  bien 
qui  dans  le  Royaume  de  Valence,  que  des  fabriques  &  manufactures 
en  tout  p;:nre:  nous  indiquerons  les  principiles  dans  la  rdadoa  que  nous 
albas  iii:e  du  Conam.;rce  des  villes  qu'on  y  trouve- 
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Barcelonne  ou  Baraiûtm ,  capitale  de  la  Princlpauid  de  Catalogne,  coMumctw» 

eft  fitaéw  au  bord  de  la  mer  »S:  bâtie  en  forme  de  demi -lune;  le  port  ^  — • 

en  eft  fpadeax  &  défendu  par  une  grande  digue.    Comme  e'eft  dans  rïji*gnê.^ 
cette  vi!!e  que  fe  fait  !e  plus  f^rand  Commerce  de  ïi  Catalo^^ne ,  nous  diroof 
d'abord  quelles  iiiircliandifcs  pr.>;?uit'  c:''trc;  pro\-Î!rrc ,   &  quellts  l'unt 
à-peu-près  les  m.î!;ufucturcs  qu'elle  renfcriuei  enfui  te  nous  donnerons  de» 
comptes  (îniulés  des  principaux  articles  qu'on  en  tire. 

La  Catalogne  produit  luns  les  bonnes  nnnCvS  environ  <5oocoo  pip:s  de 
vin;  on  en  brùle  la  majeure  partie,  qui  communément  donne  plus  de 
40000  pipes  d'eau- de -l'ie  des  trois  qualités  de  preuve  de  Hollande  de 
^  &  de  ;  ;  en  outre  d'autres  liqueurs  qu'on  nomme  en  Catalogne  R^iUif 
dont  il  fe  fait  une  conforaniation  très -grandi'.  Le  reflc  du  vin,  tant 
bîanc  que  rouge,  s'exporte  en  nature  ou  préparc  pour  l'Amérique- Efpa- 
gnolc ,  pour  quelques  provinces  d'Efpagne  qui  manquent  de  vin ,  pur 
h  France  «  pour  h  Hollande?  &  pour  d'autres  païs  d'Europe,  prmci- 
pilemcnt  pour  la  Ru!lie.  On  recueille  auffi  en  Catalogne" environ  50000 
carias  d'huile,  65000  quarteras  de  noiltttes,  looooo  quintaux  d'amande; 
du  froment,  du  feigle,  de  Tavoine,  de  Torge,  des  fèves  &  d*autres 
grains;  de  la  foie,  du  chanvre  &  plufieurs  autres  articles,  la  plupart  en 
abondance,  &  les  autres  en  quantité  fuiiifante  pour  la  confomtoacion  de 
la  province. 

On  compte  à  Bàrcck>nne  &  dans  fes  environs  1500  métiers  en  iôîe,. 
la  plupart  employés  à  faire  d^s  mouchoirs  qui  font  fi  damés  daiis 
toute  l'Europe  qu'il  s'en  exporte  de  la  Catalogne  plus  d'un  million  de 
douzaines  par  an.  Les  autres  ouvrages  en  foie  qu'on  fabrique  eji 
Catalogne  font  des  velours,  damas,  tafetas  unis  autres  étoHcs.  On  y 
compte  environ  2000  nictiers  tn  '  iine  qui  font  des  étoffes  de  toute  ('fp^ce, 
non  comprifes  50  fabriques  de  draps  bien  montées  tant  à  B^eclonne  que 
dans  d^autres  villes  de  la  province.  11  )  a  aufli  en  Catalogne  55  fabrique* 
de  toiles  peintes  dans  leîquelles  «m  compte  A500  métiers  (*).  Indépen- 
damment de  ces  fabriques,  on  trouve  dans  des  maîfbns  particulières  une 
infinité  d'autres  métiers,  iurtout  en  bas  de  foie,  de  £i  é(.  de  coton;  (le 
nombre  de  ceux-ci  eft  de  plus  de  4000)  en  rubans  &  dentelles  de  fil  À  de 
foie;  enfin,  il  n'y  a  point  de  villes  vn  Catalogne  où  l'on  ne  ^roie  dca" 
manufrictur^s  tn  cîripi-i'.ix,  b -nncts,  p,ants,  ou  autres  articles. 

Il  entre  chaque  année  uaiis  le  port  de  Barcclonne  environ  300  Navires 
&  quelquefois  un  plus  grand  nombre,  qui  apportent  des  bleds,  du  poiflbn^ 
de  i<;ut.c  cfpLce,  furrout  de  la  morue  feche,  di-s  toiles ,  du  fer,  de  la  cire 
&•  p]u!;cK!S  autres  articles  propres  pour  ks  fibriques  <Sc  pour  l'ulafîc  dcs^ 
huD;Lius.  La  plupart  de  ces  navires  chargejit  à  liarcelonne  ou  plutôt  uans 

11  fort  de  KS  fdbri  t'e  t  elles  Siatnoifes  &  cl'nutres  étoffes  coton  &  Je  fit ,  t!k  furtout 
des  mouciioUi  fil,  dont  la  beauté  des  ddTdn»,  la  vaiiété  &  la  vivacité  dcscouicuf<>  furr 
pajfioc  tout  ce  ^ye  l'on  £dt  de  plm  b«tu  en  ce  gcim  dsni  tome  ribiixipek 

Ffff  a 


Digitizeo  by  CjOO^Ic 


mot. 

C.  i't'ufre*  ét 


59t 


T  R  A  I 


T  E 


G  £ 


N  i  R 


A  L 


les  petits  ports  de  lès  en\ârons,  pour  divers  paYi,  des  vins,  des  eanx  de  vie, 
de  l'huile ,  des  mouchoirs  de  loie  &  quelques,  autres  articles.  JU  eft  de 
néceffitti  indirpenfable  de  donner  dei  comptés  fennlé»  de  ceux  oite  nom 
venons  de  nommer,  poisqu'ili  ibnnent  les  princîpalei  bnnches  da  Cbm» 
merce  de  iBercelonne. 

Cmpte  ftmuU  de  7  pipe*    Via  achnéii  à  te,    dis«gé«  à  idoet 
tfdeyJnnMge»  emimnat  » 

ât  cu^Ss  9t  coitmat  Vin  ivngo  à  4 1*  10  f.  L*  I4tf^  13.  • 

I  8         de  Vie  à  IS    *    •     •     ax.  lo.  • 

3  Via  de  coulage ,  à  tf  1. 10   •  •      i*  4. 4. 

&    I  pipe  de  Via  Une  avec  4  cargas  &  \  cortane  à  9  I.    •    341.   s*  >• 
Ponr  le:    7  fhtaillct  avec  •  COfdM  de      abscODO  à  9 1.  Il  C     •     67.    4.  • 


Frais  ^ expédition. 


L.  173.  17.  • 


Droit!  de  Tortle  da  VIo  fOOfS  i  10  réam  la  pipe,  &  du 

blanc  à  x6  .  •  •  •  •  .  1»  7.  !)•  • 
Droits  de  ville  i  \  réal  par  pipe,  h  eomigtstnage  à  ^  .  •  i.  8.  * 
Babàtege  &  faire  mettre  les  cercles ,  i  s  t*.  &  menus  frais  S  •  3«  l8>  • 
Pondes  7  pipes  JeReui  àSalouôI.  (5  r.portàbord&c.  al.  I  f.  -  8.  • 
Coouniflj'^a  i  Kcut  fur  L.  295  à  3  pS  •  •  •  «  S*  >8*  * 
Goauniffion I B«rcek»iie fittL.3ooâtpS      •  ,.0, 


ss>  s.  • 


Eo  aiMnolM  de  Oatiiflcne    L.  307- 


1,68  prix  des  Vins  communs  de  Catalogne  varient  confidérablement  ; 
il  eft  des  années  où  ils  font  de  30  à  60  téanx»  ou  de  3  à  6  livres  cm* 
lan»  la  carga ,  &  dans  d'autres  années  ils  vont  au*  delà  de  60  &  90  réaiuc 
ou    &  9  Sviesy  fuivaat  les  circonHaoces, 


Compte  Jimuié  de  10  pipea  d'Eau  de  Vie  \  achetées  à  Reus 

ftdiaigdssà&M,  «WMBai»4o«vfer,  èioi»      •  •     L.  400^ 

Frais  ét expétUtîon. 

tons  les  (titalUei  90^  U  &  tes  cercles  de  te  15  I.    •    L.  10$.  -  - 

Drohe  de  fmtie  3t  I.  drol»  ville  ej|  L  •  ,  •  ^o,  n,  - 
Mettre  les  cercles  aux  pipes  7^  l.&aux  tra?alilews  9 1 1*  •  S>  * 

Port  i  boni  a  I.  &  emauieuiMC»  *i  t      •      •     ■     3.  to.  • 
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Commiffion  à  la  campsgoe  fur  L.  5<5o  à  a  p|  •  •  11,  4.  -  rnth^''' 
CoanUBoa  è  Baicelooiie  ùa  L.  571 1%  p;    •    •  •    ii.  8.  • 

'    ■  ■■        i>t.  ly.  ■ 
'Bi  Dooiiole  dt  CttikgM   L.        17  - 


Les  prix  des  Eaax  de  Vie  ^  font  tantôt  plus  tantôt  moins  forts  fuivant 

les  circonrtances  &  roulent  de  7  à  15  1,  la  carga;  ceux  des  Faux  de  Vie, 

Ereuve  de  Hollande,  font  toujours  moindres  <5c  peuvent  rouler  de  5  à  la  1. 
1  carga,  plus  on  moiiu:  cecte dernière  Eaa-de-Vie  fût  à-peu-pres  lei 

mêmes  frais  que  celle  de  l;  mais  elle  ne  paye  que  32  reaux  h  pipe  pour 
droits  de  Ibrtie,  au  lien  que  celle  de  J  en  paye  ^8.  Les  Commiliionniircs 
de  Barcclonne  font  quclquciois  les  faétures  de  Ezax  de  Vie  à  forfait,  a  Uiut 
de  livret  la  pipe  rendue  à  bord  da  nainre. 

Compte  fiinulé  de  ao  pipes  d'huile  de  Mallorqae,  contenant 

«aremble  1213  faoïtdfurx,  pour  2203.  à  13    à\%    .       •     L.  1473.  s.  i.' 

Frais  d'expéàuion. 

Fort  &  me(brrr;;e  an  Heu  de  la  réception  L.  iCbtJ.  4* 

droit  dit  de  l'itigal.        «        •         •         W  loS*    7*  U 
Mettre  llMile  en  fiitiUte  &  ta  porter  w  Uon  da 

chvirgement  ,  .  .  «  ««S^iS.- 
Four  Iss  20  futailles  Sol.  port  à  bord  ,  menus fraft  -  86*  tf»  t* 
Droits  de  fortie  16$  1.  4     6  d.  &  droits  de 

Famirtmétft  !•  '     •        •        •       •      •  IJU  14*  & 
CommiiTioo  d'achat  en  ddtdl  •  Jk  petto  dans 

l'huile,  â  3  ^,  .       .       .       .       'SU  Xt«  S»' 

CemniiEoa  d  expédition  fur  L>  ipoo  â  2       •    -    381  •  • 

 —      4tf4<  Id.  fî 


Qui  i^deat  i  Pltftrei  dto  tis  ^fiartoi, 


It 

L. 

1M8> 

s. 

t* 

P. 

Let  prit  de  rhuile  xonknt  de  10  juTqu'à  »o  1.  k  gumau. 

Les  mouchoirs  de  foie  de  Barcclonne  font  de  divcrfes  grandeurs,  favoîr: 
de  3|,  4,  4-1  &  5  palmea.   Ceoz  qu'on  demande  ordinairement  & 

dont  il  fe  fait  le  plus  de  confommation  font  de  4i  palmes  ;  les  prix  en 
roulent  depuis  ri  jafqu'à  r;^  livres  catalanes  la  doiuaiDO*  I^c*  auues  fortet 
valent  a  proporùoa  éi  fuivant  les  anséet. 
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CoMWBRc»  t><i  Compte  ftrmité  de  loo  pfeoe»  de  Movcboits  dé  Bareeloooe  de'  4Î 
mm  pal;».-!,  aiToriîes  en  Ji. elfes  contettri,  &  de  diffcrentes  qua- 

fe/iiM,^  litét  &  |uiz«  coùuni  l'une  dans  l'MitrM»  U  U  douiaioe   •   U  Iiook  - 

Frait  iTes^éMn. 

Droi'M  de  fortie  du  Royiame .     •        '  •         •  r^w  i$> 

Pour  la  calfib,  e;iibi:Iage  &  p^rt  à  Rciîi,         •        «  -  S-  3» 

Porf  lie  Rtf05  i  Salou  >?i  fr^''  jufqu'à  bord  .       •  «    •  !•  S* 

Cuaiintllion  lui  JU  XS2Ô  >  ^  ^  P«       •  •      •  .    -  14.  lo. 


Ba  moanoie  de  Citalogne     !..  1150.  13. 


Les  villes  de  5<3r/£>a,  Tarragona^  ViUanueba^  Tomknbarra^  Ver.* 
drell^  Sitgùs,  Matarù,  Tea y  Badalom,  Ri f  s  Se  q^vk^cs  autres  peuvent  être 
regardées  comme  autant  de  ports  d'où  les  négocians  de  Barceioane  font 
leur  expécBtiont  maritimet.  unwm,  Cardtna,  Solfona,  Tortefa^  Balagfier^ 
Lerida^  Ont»,  fique^  lônt  Ici  autres  viOei  principateide  h  prinqpaucé  de 
.Catalogne. 

Valence  ,  ou  Valmcia ,  capitale  du  Royaume  du  même  nom  ,  e(l 
fitu^e  au  bord  du  Guadalabian,  k  deux  irallet  lèulement  d:  b  mer.  El!e 

efl:  bucie  dans  une  plaine  très  •  agréable  &  très -fertile  &  fous  !;  plus  huau 
citl  qu'il  foit  poîTL'e  de  voir.  Ses  habitans  font  induflrieux  &  s'occi;p:nc 
principalcnient  aux  manufactures  detûffcs  de  foie  &  de  laine  donc  on 
coniptL'  plus  de  deux  mille  métiers  dans  cette  ville. 

Alicanxk,  vi!'c  dti  Royaume  de  Valence,  fituée  à  peu  de  didance  de 
la  capitale  ,  efh  trcs- commerçante  ;  elle  a  un  port  très -fréquente  pir  les 
nations  étrangère:»,  qui  y  viennent  charger  des  vins,  des  eaux •  de -vie, 
des  amandes,  des  olives,  des  raifins,  dn  lâvon,  de  Tanis,  du  cumin  ; 
des  câpres,  du  fafran  &  de  la  foude  de  barillc.  Toik  ces  articles  fè 
chargent  aulTi  à  Valence,  &  comme  les  prix  en  foni  prc'^j-ie  rmr.inrs 
les  mêmes  dans  CCS  vieux  villes,  nous  obferverons  feulemeac  a  nus  lecteurs 
qu'ils  fe  vendent  ordinairement  à  forfkit,  rendus  à  bord  du  navire. 

Compte  fUmîé  d  ?  100  pipes  da  Vio  roogs  d*Alictitt»  caDtemBt 

Scoo  ca' tarai  i  7  réaux,  ,  ,  ,  ,  «  fil.  3500.  • 
Pour  les  100  pipei  &  fraù  jufqu'i  bord  du  navire,  •  •  -  937.  to. 
Cbmwtffitiii  d*eipé4iuoa  à  t  peioi  pir  pifo*      .      •      •  • 


■  Pefoi  4637  ic. 
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Cmpte  fhtt^  dé  50  pC«et  B»t .  de  -Vie  |  de  Valence ,  mefarant  coiumnce  na 

2268  car.tarss,  faîfant  54  pipes  de  42  Cîifitaras  chaCdOe*  i  9O  wiai.  ^ 

pefus  la  pipe  rendue  à  bord  du  navire,  i  forfait.         ,       P».  4860.  •    -  p'g^^'^* 

ComaiiflîoD  âsp,        ,  •        •       •       .        •      97.  4.  • 

Pcfos  49S7>  4«  * 


Les  amandes  valent  de  4  à  8  pefos,  plus  ou  moins,  le  quintal  rendu 
&  bord  da  navire  ;  les  nuliiit  de  3  a  6  pefos ,  la  barrîUe  de  4  à  7  pefbs, 
le  (kfnn  de  5  à  8  pelbt;  Tams  de  s  à  3  peibs»  te  cumin  de  1  à  3  pelbi 
les  amandes  de  23  3. 

Dénia  t  Gaiidiay  Orilmela^  S^gorbe^  Penifcola^  Guardamar^Murviedro^ 
BenkarUt  finaràz,  OG»a  &  quelques  antres  villes  da  Royaume  de  Va- 
lence font  aufll  quelque  Commerce  dans  les  mêmes  articles  qu'Aiicance. 
Près  de  la  ville  de  Guardamar  fe  trouve  le  lac  /0  MatUt  où  l'on  cuit  beau- 
coup de  fel.  ^ 

Palma ,  capitale  du  Royaume  de  Majorque,  eft  litoée  dans  une  Ifle  auIB 

nommée  Majorque,  à  l'encrée  d'un  golfe,  dans  lequel  s'avance  une  digue 
de  500  pn^s,  f]ui  fcrt  d'abri  aux  galcrrs  oui  fe  trouvent  dans  le  golfe  : 
les  vaifl'eaux  de  guerre  le  tiennent  dans  ie  porc  de  Portapi^  Ctué  dans 
le  même  golfe,  à  un  demi-mille  de  Pahna.  Akuâa  &.'Pol!enza  font  les 
villes  principales  de  Tlfle  ^îaiorque,  qui  donne  en  abondance  de  l'huile, 
du  vin  &  du  fafran.  Cabrera,  las-Bledes,  Formmtor^  Colomer,  Foradada^ 
Fameien^  Dragoncra,  Mjana  &  MoraJ/à  (ont  de  très-petites  Iflss  fîtuëes 
dims  les  environs  de  Majorque. 

YprçA  ou  IviCA,  capitale  de  l'Ifle  du  même  nom,  fait  un  grand  Com- 
merce en  fel,  qui  e(l  1  article  principal  de  l'Xlle j  ce  fel  eil  très-ttlanc  & 
fort  ellimc  des  étrangers. 

Cmpte  fimulé  de  30s  Moys  ou  Afodines  de  Sel  d'ivica,  idlftés  & 

chargés  dans  le  pott  de  cette  ville  à  4  pefc»».      •     «      Fi*  laao.   •  • 

Frais  d'eo^ditton. 

Pottet  le  Sel  à  bord  du  Navire.       •        •        F.  57.  3.  10. 

Foor  meftifage,  ft  aotrei  memui  frais      «           -  so»  f*, 

Droits  de  fonie  i  «o  réaux  par  ze»nMfiis    •    •    -  17-  12.  tf. 

Comaiffien  fiic  F*  134S  ^             *     •       •    -  »6.  1$.  • 


15t. 


refos,  1372. 


On  pave  en  outre  une  nouvelle  commiilion  de       fi  Ton  fb  fert  dn  oô- 
nifteie  d  une  nuifon  d'AUcante  pour  faire  l'ezpëditiaiadttSeL 
Puerto 'Wêffu  eit  on  peiit  porc  del'ifle  d'ivica. 
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CoMMKCi  DU      Fememtta  &  Moncobrcr  font  auiîî  cle$  ifles  de  la  IVÎcc^itcrranee ,  appar- 
y""-      ,  .    tenantes  aux  Efpagnols,  qui,  d'n'îicurs,  pofiedcnt  fur  les  côtes  d'Afrique 
/^rtiîçdt.'  "     Ceuêa<,  Oran^  &  que^uts  Loges  uu  Comptoirs  dont  la  defcription  n  cil 
pas  aflès  intéreiEuite  pour  yabir  la  peine  que  nous  aoai  y  arretiont. 


CHAPITRE  V. 

COMMERCE  DU  PO'RTUGAJL 

{.  I.  T  E  Portn^al  ed  !f  Rry^nme  le  plus  occidental  de  l'Europe;  il  eft 
1^  borné  à  l'Oucll      au  Sud  par  l'Océan  Atlantique,  à  l'Eft  & 
au  Nord  pir  TF/pagne.   Son  étendue  eft  d'environ  1S45  nôl^çs  quarréa» 
Le  Portupl  eft  beaucoup  plus  tempéré  que  l'Efpagne  ,  quoiqu'il  y  ait 
quelque  différence  de  température  entre  Tes  diverfcs.  provinces.  Le  fol  en 
eft  tr^s-  fertile  ;  malgré  cela ,  comme  la  plus  grande  partie  dn  pab  demeure 
en  friche,  on  eft  obligé  de  tirer  du  aehois  le  wed  oécefTaire  à  la  con« 
Ibmmation ,  &  c'eft  l'Angleterre  principalement  qui  en  fournit  le  Portugal.. 
La  province  d'Eftramadoure  eft  réputée  la  plus  fertile  :  celle  d'AleDCej»> 
pifodiiît  le  plut  d*huile.  Cette  denrée  abonde  en  général  dans  tout  le  pats  ^ 
ainfi  que  le  vin.  Par  irae  Ordonnance  de  1765,  il  fut  enjoint  fous  peine  de- 
confifcatiori  des  terres,  d'arracher  les  des  environs  du  Tage, 

du  Mondego  &  de  ht  Vega  d:  d'en  enfeniencer  les  terres.  Il  n'y  eut' 
d'exœptés  que  les  Vignobles  de  Lisbonne,  Oegras,  CarcaveUios,  Lava* 
drio,  Torrès  ,  Vcdras ,  Alanquer,  Anadia  &  Mogofores.  Les  plaines 
fourninent  en  abondance  du  miel  d  uii  beau  blanc  &  d'une  agréable  odeur: 
celui  des  bois  lui  eft  inférieur,  quoique  de  meilleur  goût  que  dans  les 
«Utres  réf^ottS.  Le  Portugal  abonde  aulTi  en  citrons,  oranges  douées 
ameres;  figues,  amandes,  cliàtaigncs,  dattes  &  autres  bons  fruits:  on  y- 
trouve  beaucoup  de  fcl  marin  &  on  y  élevé  des  vers  à  (oie. 

Non -feulement  l'agriculture  eft  négh'gée  en  Portugal',  comme  noai 
Tavons  déjà  rcmar(]ue  ;  tnais  tous  les  métiers,  arts  cEc  manufàâures  y 
languifTent.    Le  païs  produit  les  plus  excellentes  matières  pour  être  mifes 
en  œuvre;  mais  la  plus  grande  partie  fe  vend  aux  étrangers,  de  qui  on 
tes  rachette  enfiiite  fort  cher  ^uand  elles  fôoc  wanufaéFurées.  Ce  que- 
font  les  Portugais  en  toiles,  qui  eft  la  manufa£lure  la  plus  oonGdérable- 
qu'ils  aient,  en  ouvrages  de  paille,  en  fruits  confits,  fiirt.mt  en  écorces- 
d'ora;igc,  en  grulîcs  étoffas  de  laine  <Sc  de  foie,  tout  Ci;la  cil  bien  peu  de 
chofe  eu  égard  aux  belbins  de  la  nation.  Il  importe  beaucoup  aux  étran- 
gers, &  particuliercnient  aux  Angîuis,  qui  font  niaîtrcs  du  Co"irv-:\:e  de 
Voîtupi,  ^u'il  ne  s'y  éublîiTe  point  de  maaufaé^urcs.  AaiSk  font -ils  tous 

leurs^ 
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leUM  effortt  pour  l'cmpécher,  comms  on  Ta  pu  voir  lori  de  l'ctablifTe-  Cotnmnaim 
ment  de  la  mnnufa5l  ;re  de  glaces  à  Lislonne.    Qiioi  qu'il  en  foit,  le  ^^^—7;^"- 
gouvememcnc,  qui  là  -  deÛus  avoit  adopté  un  fydemâ  vraiment:  fundle  ^Z^aû 
ta  bien  public,  a  paru  chancer  de  fendmeni:  «piand  le  fameux  Marquit 
dePombal  fut  appelé  au  miniitcrc  J'indulbie  natbnale  commença  à  reriyxe 
&  tant  qu'il  fut  à  la  tête  des  affaires,  on  a  vu  dans  les  Portugais  une 
aéUvité  donc  on  ne  ks  croyoit  plus  fufcentibles.    Cette  activité  s'eft  un 
peu  rallentîe  depuis  h  retraite  de  ce  grand  IVGmftre  ;  mais  il  faut  erpéner , 
pour  le  bien  de  la  nation  Porcugaife ,  qu'elle  reprendra  en  peu  une  nouvelle 
vigueur.  £ile  a  pour  l'y  exâcer  l'exemple  de  coûtes  ks  nations  com* 
merçantes. 

.  5  II.  Le  Commerce  des  Portugais  efl  â  h  vrrltc  fTjrr  étcnJu,  maïs 
ils  n'en  tirent  pas  un  avantage  bien  conQdérabiei  les  denrées  du  crû  de 
leur  païs ,  celles  qu'ils  tifent  de  leurs  pollèffions  dans  les  autres  parties 
du  monde,  les  riciie£6ei  mÊBie  que  Intt  fournit  en  parcicufier  l'Amérique, 
tout  cela  s'échange  contre  ce  que  les  peuples  d'Europe  avec  lefquels  ils 
commerçoic,  <Sc  fpécialemenc  les  Anglois,  leur  procurent  en  grains  Ck,  en 
niarchandifes  maimââuréet.  Telle  eft  leur  manieie  de  fe  pourvoir  pour 
eux-mêmes  &  pour  les  païs  qui  font  partie  de  leurs  domaines,  de  la 
plupart  des  chofcs  qui  H^nt  à  leur  ufage.  Ce  qu'ils  exportent  chez  TErran- 
ger  conflfte  ea  iel  marin,  huUe,  vins,  citrons,  oranges  &  autres  Jciuces 
du  crû  de  ce  Royaume.  Leur  principale  richeffe  vient  de  leurs  poik 
feflîons  du  dehors  &  particulièrement  du  Brelil;  ils  en  reçoivent  du  fucre 
de  différentes  qualités,  du  tabac,  du  cacao,  de  l'ivoire,  de  l'cbene,  du 
bois  debrefil,  des  peaux,  toatei  fivtes  d'épiceries,  den  drogues  médicî- 
na!  s.  de  l'or,  des  perles,  des  diamants  &  autres  pierres  précieu^ 
Cependant,  à  l'exception  de  ceux  de  ces  articles  qui  fe  tirent  duBréfiI,tout 
le  relie  qui  nous  vient  des  Indes  Orientales  &  Occidentales  peut  s'acheter 
de  la  première  malo  ilit»  recourir  aux  Portugais.  En  vue  de  favorifer  le 
Commerce  des  Indes  Orientales,  je  Roi  Joleph  accorda,  en  1753,  à  un 
Ancien  fermier  du  tabac  nommé  Fdïàano  Vdh.'^  O'/l-n'f  mrg ,  un  oftroî 
pour  envoyer  cinq  navires  a  Micao,  fa  voir  un  luus  les  deux  ans;  &  par 
un  autre  oâroi,  il  lui  permit  d'en  faire  partir  onze  en  dix  ans  pour 
Goa.  Ce  Commerce  continue  à  fe  faire  par  des  Sociétés  ou  Compagnies 
privilégiées ,  de  même  que  celui  du  Grand  Para^  de  Maragnaon  oc  de 
Fernambouc. 

Les  Portugais  n'envoient  que  peu  de  navires  dans  les  difFérens  ports 
de  l'Europe  ;  mais  on  voit  prefque  en  tout  tenu  leurs  pavillons  voltiger 
vers  les  cotes  d'Afrique  où  ils  poUedenc 

Les  Ides  du  Cav-  Vxan  découvertes  par  leurs  ayeux  en  147  s.  On  en 
•compte  dix;  Santiago^  S.  ;  //o,  Sia.  Lmia^  S.  Plcente,  S,  Nicolao^ 
Brha,  rifl^  du  Sel,  rïjk  B/ayo,  rilk  de  Fttfgo  &  Jk'âna  -  n/Ia.  Les 
principales  produétions  de  ces  liles  iuni  des  cuirs  verts,  &  paruculieremenc 
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POMMKKCi M  des  peaux  de  chèvres  &  de  cabrits,  du  Tel,  du  ris,  du  mil,  du  bîeJ  ^e- 
c'''.r  r,*  ir  Turquie,  des  oranges,  de»  citroas,  des  ananas  &  piuûeurs  auues  fruiu 
À/iKi-/.  délicieux. 

L'IOe  San  TROirt,  ou  St.  Thomas,  qui  efl  fîto^  précifement  ro» 
la  ligne,  cfl  une  des  Colonies  les  plus  liurilfantes  qu'aient  les  Portu- 
-"■lis  en  Afrique.  Le  fucrc  &  le  gingembre  qui  y  croiffent  aulli  bien 
qu  en  aucun  lieu  du  monde ,  font  les  principaux  articles  de  Commerce  de 
San  Thomé.  De  là ,  les  Portugais  font  à  portée  de  trafiquer  avec  les 
peuples  de  Lonngo  ,  St.  Pao'o,  Angola,  Congo,  de  la  Côte  d'or, 
de  Gainiie  &  furtout  des  Royaumes  de  Sofala,  de  Monoraotapa,  de 
Mofambiquc  &  de  Mélinde  ;  'ils  jouiflènt  au  furplus  du  prédeux  vm^ 
tajçe  d'être  les  feuls  Européens  qui  aient  pu  former  des  établilTeiiieiis 
dans  ces  régions  ôc  qui  y  al>.'nt  des  forterefles  qui  les  rendent  en 
quelque  forte  maîires  de  tout  le  Commerce  qui  s'y  fait.  Les  Portugais 
y  vont  chercher  des  Kegies  qu'ils  tranfportent  au  Brefil,  &  quelque 
peu  d'or  &  d'ivoire. 

Les  Portugais  vont  au (Tî  aux  Indes  Orientales  où  i!s  confervent  quelques 
débris  des  valles  &  riches  pofleilions  qu'ils  y  ont  eues  autrefois,  favoir: 

Goâ,  fameufe  ville,  fituée  par  les  15  degrés  (S  mmutes  dans  une  Ifte 
formée  aux  embouchures  des  Rivières  de  Mandona  &  Guari  fur  la  côte 
des  Indes,  Les  habitans  de  Goa  font  quelmie  peu  de  Commerce  avec  II 
Ferfe,  le  Pcgu,  Manille,  Macao  &  ie  Mofambique.  Leurs  meilleurs 
envois  pour  TEurope  Ibnt  fes  retours  de  ce  dernier  endroit ,  quoiqu'ilt 
foient  beaucoup  diminués  par  la  petite  quandcé  d*or  ^  d*Ambre  grit 
qu'apportent  aujourd'hui  les  Nègres  à  Goa. 

Diu  ,  qui  a  la  réputation  d'être  imprenable,  a  tpujouts  été  &  eil 
encore  la  plus  forte  place  det  Portugais  aux  Indéi  ;  maia  ce  ii*eft  pas  une 
ville,  qui  falTe  un  grand  Commerce;  te  pea.<{a*eUe  vauceft  paries  zda- 
tîons  avec  l'in?  de  Mozambique. 

Macao  cil  une  place  appartenante  à  l'Empire  de  la  Ciùne,  où  les 
Porcagais  ont  préfentement  croîs  forcereifes  bftties  fîir  autant  d'ëmînencei 
ou  petites  montagnes,  t  m:" ours  gardées  par  une*  forte  girnifon.  Les 
Portugais  de  iVlacao  pourroient  faire  un  Commerce  beaucoup  plus  grand 
ou'ils  ne  font  avec  la  Chine  s'ils  favoient  ufer  de  la  permijfion  qu'ils  ont 
d'aller  deux  fois  l'année  aux  Ibîfet  de  Omton  acheter  les  nurchaodilès  qui 
kur  font  propres. 

Au  refte ,  les  Portugais  ont  d'autres  EtabliflSîmens  ou  Comptoirs  dans  les 
Indes  Orientales ,  fur  toutes  les  côtes  de  Malabar  &  de  Coronundel  ;. 
mais  le  Commerce  qu'ils  y  font  n'cil  pas  non  plus  bien  oonylidérable» 
Ceft  le  Brefil  qui  eft  le  vrai  tréfor  des  Portugais. 

Le  BaKsiL  eà  une  partie  vafle ,  fertile  &  riche  de  l'Amérique  méridio- 
aale,  avec  dire  de  Principauté;  les  Portugais  en  font  tranquilles  pofIèfl*ears 
depuis  l'an  i66t.  Ce  païs  le div^  en  trois  parties ,  favoir  la  côte  (èpten* 
cnooBlei,  qui  contient  les  gouremement  de  Faaa^  âbarméaen^  &  Suwik;, 
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la  côte  orientaîe  ,  qui  renferme  les  gouvernemcns  de  Rio  Crampe ,  coiniwei  w» 
pjra-iba^  Tamaraca^  FerttambtKo^  Sexgippe^  la  Bi^e  de  tous  les  Saints,  ^^^^^^-^ 
los  Rheot  i  Pm»  Seguroj  &  Spirit$'-Sanr»;  &  b  cÔte  méridionale,  où  Ptrimptt, 
Yon  trouve  lei  gpuvernemeiM  de  Rk-yaneiroy  de  St.  Pincent  &  del  liey*, 

San  Salvador  ,  ville  du  gouvernement  de  la  Baie  de  tous  les  Saints, 
ou  Ba^a  de  todos  os  Samosy  ell  capitale  de  tout  le  Brefil.  Ses  habitansfont 
induHrieux ,  a£Ufs  &  richét;  9  font  un  Commerce  très- étendu  en  tabac 
qui  e(l  ranicle  qu'on  cultive  le  plus  au  Breftl;  en  fucre,  indigo,  coton, 
beaume  de  Cipaïra,  bois  pour  la  teinture,  rocou,  Pàrcira- brava,  enfin  en 
huile  &  fanons  de  balcints,  ce  poilTon  venant  échouer  en  quantité  dans  la: 
bwe  depuis  Juin  jufqu*!  Septembre.   Le  port  de  &n-Salvador,  qui  n*elt 
qu'à  2  0Û  toifes  Je  la  viî'c  cft  excellent  <X  peut  contenir  un  bon  nombre 
de  navires:   c'etl-là  qu'aborde  tous  ks  ans  au  mf>is  de  Juin  la  flotté 
de  Lisbonne  ,  &  où  ie  raiTemblent  au  mois  J  Août  pour  le  retour, 
tous  les  navires  qui  fe  font  leparés  l'e  cette  flotte  pour  ailer  à  Rk^ 
Janeiro  dont  S.  Seba(îicn  eft  la  vills  capitale  ;  à  Fernarfibuco y  Mr,ratjhaon^ 
Paraiba,  Tamaraca  (k  aux  autres  ports  de  la  côte  du  BreGl.   Le  nombre 
des  navires  de  cette  flone  n'eit  pas  fixe;  il  roule  ordinairement  entre  4o< 
âc  50  bâtimeo»  de  taotea  les  gnmdeort  depuis  t»  Jufqa'à  |6  piecev^de 
canons. 

Les  Portu^dd  poITedent  dans  la  mer  Atlantique  -pluûcura  liler  doiic  ks- 
friocipalea  font,.  Porto *Sàt»9\,  Madère ,  &  les  Aa»res  ou  les  Ttnera^ 

qui  font  au  nombre  de  neuf,  fa  voir:  Sainte  -  Marie  ^  St.  BTichel,  Tcrcdra^ 
Saint  -  Crfr>rge  y  Graci  fû .  Payai,  Pico,  Flores  &  C  rvo-  ces  FOcî  produi- 
fcnc  du  froment,  du  vin  6c  d'execlieiis  fruits,  furcouc  des  curons  iX  des 
oranges.  L'Iile  ét' Madère  donne  des 'vins  excellcns  dont  te  plant  à  été 
lire  de  Cindle.  Ces  vins  foQt  enlevé»  eo  phis  grande  partie  pour  l'Angle- 
leixe  &  poui  les  lades. 

(  m.  Le  Portugal  renferme  fix  provinces ,  qui  font  PEflramaiimny 
Beira ,  Entre  •  Douro  -  ù  -  Min/w ,  Tmz  -  os  -  MoîJtt  s ,  /llentejo ,  &  PJIgnn's  ;• 
celle  -  ci  forme  un  Koyaume  particulier.  En  général  ces  provinces  font  fer- 
tiles; elles  renferment  divers  ports  &  villes  de  Commerce,  notamment, 

LisBONNP. ,  capitale  du  Portugal  &  réfidence  du  Roi:  cette  yille  s'éten^ 
de  l'Ell  à  l'Oucfl:  fur  le  bord  du  Tage  àH'endroit  ou  ce  fleuve  décharge  fes^ 
eaux  danj  la  mer.   Elle  efl:  l'entrepôt  de  ce  que  les  Portugais  tirent  de 
leurs  autres pollisflions.  Le  port  eft  vafte, profond ,iûr&  oonunode,  ayant 
deux  entrées,  l'une  au  Nord,  l'autre  au  Midi  de  la  .ville;  cette  dernière 
eft  la  plus  large  &  la  plus  facile.    Le  Commerce  d'exportation  de  Lisbonne 
eft  coiiûdérable  ;  il  conlule  principalement  en  tabac,  fucre,  cuirs  &  bcis 
pour  la  teinture,  articles  qm  cou»  viennent  du  Brefil  dans  cette  ville; 
en  laines  &  huil  ?  d'oîi\^.*,  qu'on  tire  de  diverles  pro  ,  iiices  du  Royaume. 
Nous  allons  Jo:::i.-T  kl;";  comjiies  fimulés  de  ces  divers  arUv:]ci,à  l'exception 
du  bcui»  de  teiatuie  dguL  k  Couinicice  apparueni.  pax  \m  ^riviiiegi^  excluil^ 
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CowiiMÉ  •«  j|  une  Compagnie  portugaife  ,  qui  en  confiîqiieiice  envoie  ce  bois  dm 
 j-  r£ar>iiger  pour  fbncoinpceb 

CcfKpte  ftmulé  de  i6  rouleaux  tîc  (.iluc  du  nrefil  ,  peiaot 
enfemble    203  arrobet  8  $  dont  i  déiiuirc  la 
Tar«         10    •  èsoSpar  rooleaa 

Net        If robei  8  f9  à  stfoo  ié«s  rariotN»«eii<iie 


è  bord  d«  nrlia,  toui  ftaii  fUtt» 


Rt. 


H  y  adesrouleaax  qoi  pefent  au-delà  de  15  arrobcs,  mais  ils  ne  fiiMC 
pif  u  eÛîmés  que  les  petits  rouleaux,  tels  que  ceux  ci  -  deiBis. 


Compte  fimtâé  de  15  ctiflte  Suew  db UsboDM, dont 
I  De  Suai  Utiic*  pefint   xztf  m.  4  ft« 

Tare    .     xo  ar.  16  ^ 
Bonpoiës   i       lê    .  »2. 


Mec  104  «rr.  4  B  às5oo  tées  fU.   *707â5.  •  - 


5  De  Sacre  dit»  pefmt  net  2o(S  arr.    8(6,  i  S500.  •     -     jTSfii^.  •  • 

I  De  Sucre  awrcottadc,  •  •  39  •  •  26  •   à  ai8o,  •    •  -      bùiio.  •  - 

g  De  Soge  du»  «    •  •  axtf  •  •   4  ?  i  sptoi  •   ,  -    517027.  -  « 

  As»  is894>7«  •  * 

Frais  éCexpédUion. 


Aux  travailleui»  S  300  m'es  par  cafflb,  ftpertibordi  1U«  6000.  -  • 

Rabattage  &  frais  de  douanne,       •        .        .     >  16360.  -  • 

Covrtage  ^  î  p»»  &  aux  pauvres  a  pour  mille     ,    »  9623.  >  • 

ComailBoii  flir      1411470  i  1  Pv      «      •  •  18450.  •  • 


tf0433.  -  • 


Réet.  1449920. 


Cmp-'f  nmuli  de  <oo  Cuirs  reçus  dU  I 
fcrant  cnfeiTible    7678  ffî 
Four  léfaâioo  90 

7588  »  à  80  Ri. 


m     HS     #07040.  - 
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TiÊnfj/oHéiVmnsmt     •     •  . 

F^ais  expédition.. 

Fret  du  Brefil  à  Lisbonne,  h.  soa  réet  pièce  .  «Us. 
fnJt  i  1* nairoii  des  tndes.  i  70  n.  pteee  • 

Jnit  de  dtfchirge  4000  is. ,  de  chargement  7fOO  •  • 

Portàbûril  f-^tn  r?  c  ninage  \     ,  &  auxpauvr.  2  p^J  • 


Soooo. 
aSooo. 

664  y. 


Ctmmint 


74785«'>  •  • 


Cmpte  ftmuH  d'acliac  &  d'ezpëiiUifoa  de  ««4*  arrobei  rp  fV 

de  Laine  de  Po  rtugal,  en  ijin,  qui  mt  proJuît  67  haîlot 
pefaot  118I  arr.  de  laine  lavée  &  loa  arrobe«  6-  S  de 
xebitt,  A  «ne  coOlé  comme  (bit; 
t64tf  arr.  2  9  ft  de  hine  en  fuiii  à  diveri  prli>    *  . 
Dont  à  li^uim  xo»  vr.    O  do  lebai*  ^al  anr  fvedoit  * 

ITrais  de  Iav3|;e  ,  certificat,  balins  ou  toile  d'embal- 
lage ,  porc  rufqu'à  Bmmme ,  eonunUEon  da 

faOear  pour  l'idnt      .       .     ,       .Ri,  Mms45; . 

Fort  de  Bona venu  iLisbonnetdettfZ  ballet 1 300 itt  -  teioo*  • 

Droits  d'entrée  à  Lisbonne       ,        .      '  .•      -  50^725.  - 

Croit  de  Fertot^Secn,       ,        •        •      ,      .  575875.  - 

Oloit  de  eonfulat  i  la  (brtiet  pelage,  ^pottibord  •  307570.  - 

CkNMDilEon  d'tipédiciba  for  Rt.  8346710  i  3  ]^  -  950400,  • 


lU. 


tfs«5«to» 
191615* 


26699x5, 


Régi»  85P7.itot  - 


T.cs  prix  des  laines  en  fuin  roulent  fiiivant  les  qualités ,  depuis  1500 
jufqu'à  4000  rées  l'arrobe,  plus  ou  moins.  Les  noms  des  principalcf 
piks  Soat  Jiadajèz.,  Campo  nu^or^  lUvas^  Olivenca^  ^iùftrônm: 
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c .  u  M  («et  BB  ^mâi  é»  4  demi .  p!pet  ifaidle  d«  Lbbottiw  ;  owfiitftOt 

^~  enfemble  59  «IflMulii     canada»,  à  ipoo  féo.        •        lU.    113050.  •  - 

rodr4fti»ineiisooon.  ftdrelcdeebBfiilaiSSTor».  Rt.  15570*  '  - 
ItetnpIiŒjge  &  cciuverclct  400  fée»!  poit  iu  mftleft 

de  li  au  Navire  .        .        ,      .      •     l^Co.  -  - 

CommUCoo  fur  rt.  130180  i  a  p°  &  pour  les 
puifrei  •      •      •     •      •      -    s<tf3*  -  - 

  'gP93«  *  ' 


Le  Commerce  des  diamani&  de  plufîeurs  autres  arddei  &  faîtjNJur  compte 
<lu  Rûi ,  tjui  en  tire  tles  bénéfices  confidcrables. 

Le  Comtnërcâ  U'imporcadoa  de  lisbonne  conûile  ea  toiles  blaochet 
d'ANeroagne,  draps  &  éfofièl  de  hiae  d'Angleterre,  en  ëtoffêt'de  ibie, 
bleds,  pSnches  de  fapin,  fer,  &  en  beaucoup  d'autres  articles. 

SÉTUBAL,que  les  étrangers  nomment  par  corruption  St.  I  Iules  ^  cflunport 
à  Tembouciiure  du  Satuiao  dans  un  petit  golfe  de  l'Océan,  icqud  peut 
recevoir  dei  navires  de  toucet  lei  grandeuri.  L^artîcte  principal  de  (on 
Commerce  efl  le  fcl  ;  il  s'en  Bdt  des  eipédiciooi  cooûdérablès,  furtout 
pour  le  Nord  de  r£urope. 

Compte^  finuùi  de  iom  Moyoi  00  nalds  de  Sel  de  SetulMit 

ï  2200  rces  le  muid  vei '.u  i  bord  du  Nuvi're  à  rorfaic    «     B«  tsooooo.  •  « 
CommUSoD  d'expédition  à  a     &  coort^c  de»  uaitei  î  pÂ  *  •  4<$8os.  .  > 

R».  1146805.  -  - 

Leprix  du  fel  à  Sétubalellde  2Q00  à  »50o  rdet  le  moyo ,  plus  ou  iikmiis» 
foivaiit  les  drconftances. 


PoKTO  ,  OU  Opvrto  ,  ville  de  la  province  £ntre  -  Douro  -  é  -  Minho  ^  eft 
Htiiée  fur  le  Dorro  qm  fê  décharge  dans  h  mer  à  (  de  mUIe  plus  bafc 

L'Entrée  de  fon  port  (ou  la  barre^f  eft  dangereufè  à  caufe  des  bancs  de 
fable  &  des  pointes  ce  rochers,  à  moins  que  les  eaux  ne  foicnt  hautes, 
comme  il  arrive  ordinairement  en  hiver.  Lisbonne,  &  Torto  font  les  villes 
de  Portugal  les  plus  riches ,  &  les  plus  commerçantes  ;  aucune  autre 
n'entretient  un  Comrr,  rce  r.i.'Tî  a6lif  avec  les  étrangers  &  avec  les  pot- 
feflînns  des  Portugais  dans  les  quatre  parties  du  mundc.  Les  manufac- 
tures de  toiles  &  de  chapeaux  de  Torto  &  de  fes  environs  font  trcs-conli- 
dérablcs  &  contribuent  beaucoup  à  augmenter  fon  Commerce  avec  lefcfitet 
poUeflioi».  Le  produic  des  toiles  an.  ce 
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le  nombre  des  chapeaux,  peut  monter  à  environ  ïooooo  pièces.    Le  ^f^*'"''' 
Commerce  principal  de  Porto  avec  rptranc^r  ronnf>e  Hnns  environ      à  :o  ce^^tTc*é»' 
raiile  pipes  de  vin  i  (ce  Commerce  ell  cuti  j  i^s  mains  d'une  Compagnie  depuis  fmugat» 
1756  qu'elle  en  a  obtenu  le  privilège  exclufif  )  en  2000  pipes  d  huile,  30^ 

mille  arrobos  de  fuinac,  quelques  citrons  &  oranges,  &  les  marchandifes  du 
Breil!  d  M^t  n     av  :i$  parié  à  l'artide  de  Zisboone.   Void  ua  compte 

-ûmult;  a  duiic  UcPurtu;  '         -  ■  '.  ■  '  » 

CompL'  fl-:-;'^  de  xi  bdtei  d'Huile  adMté«*.ê  fm»,  COMMiant 

)40  ilnuJe»  à  3}oo  ré«i  l^lQiud*      ,      »      *  •     •  II220<X><  -  - 

Vottr  In  16  b«tm  vuito ,     eerdcs  w  fcTt  .  «  Rs.  lo96e^  •  • 

Droits  rfe  f  irn-,       ..«.,-  71380.  -  - 

Rabattage  &  part  i  la  gabarrc,  fret  de  la  gab«rre  •   •  5100.  •  • 

A  TachMtur  pour  Ca  proviflon  i  je»  tées  pw  b(K««  •  lâa^  •  • 

Cooiaiflioa^VipéiUdaii  fiv  Nft  11174401  i  «  p;  »  -  • 

«    

Récs.  JiaAo<3.  •  • 

Let  Vins  de  Porto  iraient  dlwâ  prix  \ét  conimuné,  toogèi^à  bttnc», 

roulent  depuis  25000  jufqu'à  40000  rée»  &  les  meilleurs  de  40000  4 
à  60000  récs  la  pipe.  Au  reae,  ce  fout  let  ADglois  qiù  font  ia  princi- 
pale confommaiion  de  ces  vins. 

L'on  importe  tous  les  ans  à  Porto  environ  40  mille  quintaux  de  lin  pour 
les  manufactures  de  toiles;  25  mille  qumtaux  de  fer ,  60  mille  quintaux  de 
morue,  40  mille  quintaux  de  ris ,  to  mUle  fi»  de  froment ,  beaucoup 
d'étoffes  de  laine,  des  toiles  fîn-.s  &  plufieiirs  articles  qui  compofent,  année 
commune,  les  chirptnrns  de  plus  de  20O  Navirei,  ks  trois  quarti 
anglois,  qui  enirent  d^ini  ce  porc. 

VuNA  dt  FiZ'de-Lima,  dans  la  province  d'Entre -le -Douro-è-mmho> 
ytydro,  dans  celle  de  Beira;  Tayira ,  Fam  &  Lagos,  dans  le  Royaume 
d'Al^rvc,  font  les  autres  ports  de  Portugal:  les  autres  villcl  ks  plus  com- 
merçantes font ,  Cotmbre ,  Braga ,  Lamego ,  Lcira ,  flfeu ,  (kMtda ,  Brêg^net,  . 
£Mr0,  Àftf,  E^Oit  Portakgn,        &  qiielf)iiei  auoef. 

CHAPITRE  VI. 
COMMERCE  DE  DtTALlE. 
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CoHMSBo  »o-  Çnui'o  cnrre  les  37  &  47  degrés  de  latitude  feptentrionale  &  les  2(5  &  ^S. 
CÊmmmgâê  longitude  oficniale  j  les  Géographes  lui  comptent  environ  270  lieue» 
fiMte.        depuis  la  Savoie  ât  le  Valais  jufqu'au  fond  de  la  Calabref  ià  largeur  eft 

inégale. 

L'iulic  efl  un  des  plus  bcsux  &  des  meilleurs  poïs  de  l'Europe;  l'^r 
y  eftpur  &  fcrtm,  excepté  dans  l'Etat  de  l'Eglife^  &  en  gênerai  fain, 
quoique  extrêmemei»  chaud  ver»  le  MîdL   II  n'y  a  point  de  paTt  au. 
monde  où  il  y  ait  autant  de  villes,  grandes,  magnifiques  &  bien  bâties 
qu'en  itaiie.        terroir  y  eft  partout  très -fertile  en  fruits  &  k-guraei. 
excel]efl«i  en  ris,  bicds,  vins,  olives,  «ic  par  conféquent  en  huile.  La. 
quantité  de  mûriers  qu'on  y  cultive  feit  qu'on  y  élevé  une  infinité  de 
vers  à  foie;  auffi  la  foie  etl-elle  un  des  meilîcurs  revenus  de  ce  païs; 
car  on  en  envoie  de  grandes  quantités  dans  tous  les  cantons,  de  l'E  irope 
où  Ton  fabrique  des  étoffes  de  foie.    Les  laines  ,   le  chanvre,  le  Un 
viennent  aulfi  fort  bien  en  Italie.    La  Manne  de  CaJabre  ât  b  térében* 
thine  de  Venife  Ibnt  fort  ellimées.    On  trouve  dans  ce  beau  paiîs  toute» 
ks  ei]peces  de  marbres,  agathes,  cornalines,  crillaujc  &c.»  l'Italie  pcfTede 
det  nunes  d*or ,  d'argent ,  de  fer ,  d'alun ,  de  vitriol.   On  y  fiibrique  toutes» 
fortes  d'étoffes  de  foie,  des  velours,  des  bas,  des  draps  6c  autres  étoffies- 
de  laine,  des  toi'cs  &  une  infinité  d'autres  asticlea*.  Lea  Voicana  donnent 
beaucoup  de  foufre  en  Italie. 

Quoique  ritalîe  fck  oofliSdéiî  |ar  dTvarf  Sbaytnin,  nous  h  confidé- 
rerons  comme  un  feul  ce  même  paû  dattf  h.  defeription  que  sous  aBonsi 
faire  de  fon  Commerce. 

Le»  villes  inariiimes  principales.  d'Italie  font:  Livoume  ^  Gènes  ^ 
Venifè  &  Naples.  Le  Conunerce  qu'elles  font,  furtont  les  trw*  premierei^ 
confifle  en  marchandifes  qu'elles  tirent^  d^un  côté»  de  divers  ports  du. 
Levant ,  d'an  autre  côté,  des  païs  circonvoifins  &  limitrophes  de  l'Italie 
méme.^  Awaii  de  donner  un  détail  du  G>nimerce  de  ces  villes ,  il  dt 
aéceinùre  de  faire  connoltre  les  lieux  d'où  viennent  les  marchaiidilèt  quC 
fioncnbuent  à  fiûre  fleurir  ce  Cànuuenoe.. 

«  {  fl;  Càmmene  é»  Eehdkt  dit  Lgfmin  ' 

On  comprend*  fou»  le  nom-  d'Echelles,  en  tenue  de  Commerce ,  Ie& 
ports  ou  villes  d'éUpe,  où  les  négodans  &  marchands  Européens  qui 
fuivent  le  Commerce  du  Levant,  notamment  les  P'rançaiï  ,  Anglois  , 
Hollandois  Ùc  iuiieos,  entretiennent  des  Confuls  &  des  CommilDonnaires» 
où  de  fhu  ils  ont  des  magaiins  &  des  bureaux,  &  où  ils  envolent  réguliè- 
rement chaque  année  des  vaifTeuux  chargés  de  marchandilès  propres  au 
^vant,  lefquels  vaiffeaux  rapportent  en  retour  d'autres  marchandifes,  ou 
fcbriquées  dans  ces  villes,  oa  venant  du  dedans  des  terres.  Les  princi- 
pales Ecliellcs  du  Levant  dl:  où  0  fe  ftit  le  plus  de  Commerce  font  : 

•neuve  m  Amuire^ 

Bewazar^  SaU^  Conflamimpîe ^  RoR-tf; ,  le  Caire,  le  Bûpim  de  France, 
IhmSt  dlger^  TripoUdc  Sine  y  In^oii  de  Barbarie^  iSa^ii  de  Ufiumme, 
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^  Marée,,  Tlfle  de  Ntgreponf,  Vlfle  de  Can£e,  Durazzo,  Zcûy  Naxis  &  gH^^** 
ParoSy  rifle  de  Tl  ie  6i  Micom ,  Scio  &  les  autres  Ifl^s  de  l'Archipel  les  onmtrtTSt^ 
plus  conlidéràbles  De  toutes  ces  Echelles  nous  ne  ferons  une  '■'^f"- 

taeaàoà  particulière  que  de  Conftantinople,  Srokne,  le  Caire,  Tripoli  de 
Bgrbarie»  Tonb  &  Aieer. 

CoNSTANTiNOPiE ,  Capitale  de  l'Empire  Ottoman  ,  eft  une  des  pluj 
grandes  (!Sc  des  plus  célèbres  viûes  de  l'Europe;  fa  ilcuation  fur  le  fameux 
détroit  qui  fepare  l'AOe  de  l'Europe  à  rextrémité  orientale  de  la  Remanie 
ou  Romélie ,  autrefois  la  Thrace  ,  eft  la  plus  avanugeufe  &  la  plus 
ai^réible  qu'on  puifl!e  imaginer.  Cette  heureufe  fituation  qui  la  fait  en 
«jueluuc  iàjun  dominer  en  Afie  comme  en  Europe,  jointe  à  la  beauté  & 
à  la  fureté  de  fon  port,  en  pourroit  faire  la  viUe  du  plus  grand  Commerce 
du  monde,  H  les  habitans,  qui  font  aflujetds  à  une  fervitude  qui  leur 
ôte  prefque  la  propriété  de  leurs  biens,  ofoient  penfer  à  s'enrichir  par 
le  négoce  ;  ou  fi  les  étrangers  ,  que  le  Commerce  y  attire , .  y  étoient 
oaités  avec  moins  de  hauteur^  de  fé vérité,  &  n'y  étoient  pas  expoféa à 
des  avanies  aufll  frcq'ientcs  que  révoltantes.  Malgré  des  rai'ons  fi  propret 
à  dégoûter  les  nations  chrc tiennes  du  Commerce  de  Conllantioople,  on  y 
TCttt  en  tout  terni  arriver  quelques-cnu  de  leun  navires  chargés  de  diverfèt 
Biarchandifes  ,  particulièrement  de  draps  :  ccù.  l'article  qui  forme  U 
branche  principale  du  Commerce  d'importation  à  Condantinop!'^-.  Les 
marchaucUies  qu'on  en  tire  de  retour  font  des  laines  Pelades  *k  TreS' 
^utiles i  donc  il  Ibn,  année  commune,  5000  baltes,  (avoir,  sooo  des 
premières,  &  3000  des  autres;  des  peaux  de  hinfles  ,  de  bcBufs  &  de 
vachfs;  ces  cendres,  dites  P(aa/cAe,  de  la  cire  jauue  quelque  peu  de 
£1  ou  poil  de  chèvre. 

SHtXHB»  ville  de  la  Natolie  en  Afie,  fituée  dans  un  golfe  de  l'Archipel,' 
a  un  port  célèbre  &  capable  de  contenir  le  grand  nombre  de  navires  qui  y 
abordent  de  toutes  les  parties  de  l'Europe.  Ces  navires  portent  à  Smirne 
des  piaflres,  des  draps ,  des  étoffes  de  foie  dit  de  laine,  des  bormets,  dn 
papier,  de  la  cochenille ,  du  tartre,  du  verdet,  de  Tîncngo,  du  café,  du 
lucre,  des  épiceries ,  de  l'étain  <&  d'antres  articles.  Le  chargement  de  retour 
de  ces  navires  conûlle  principalement  en  coton  filé,  Ibies,  ardaflès, 
ardàflSnes  &  Icerbaffi,  pwl  de  chameau,  pdl  de  chèvre,  câre  ,  noix  de 
galle,  peaux  aprêtées,  cuirs  en  poil,  laines  de  Cammanie  ,  toiles  de 
coton,  camelots T  monfTelïneç,  droiTnes  pour  h  médecine,  ambre,  mufc, 
&  une  infiruLc  a  autres  aruciei  u  unenu  Les  négocians  de  Livourne 
envoient  tous  les  ans  quatre  ou  6x  navires  à  Smime;  les  Vénitiens ,  deux 
il  trois;  &  Gênes,  de  tcms  en  tems  ,  quelques-uns.  On  l'oit  aufli 
4>eaucoup  de  navires  Français,  Aoglois,  liollaadois  dans  cette  Echelle, 
qui  e(l  la  première  du  Levant. 

.(*)  QoelqMt'Oiw  ajouient  i  ces  EchstlM  CDcore  deux  oo  trois  pots  dos  RofraniM 
de  FeZf  Mam  9t Twê^;  mais, comow ils  fimt  preCque  low  su^dda 4k  Oétrok»  Mco éu 
etedios  lenr  s^utbot  le  mon  d'Edieiles. 
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royMKRCiiiw  Le  Cairb»  capitale  de  l'Egypte,  efk  fitué  furie  A7/,  au-dciïiis  des 
gl^w^rwA"  ^*^P^  bouches  par  lefquelÎLS  ce  rieuve  fe  décharge  dans  la  McJitcrrance. 
rXtfÂ<r  /uixandrie  &.  Rojette^  éioignécs  l'une  de  l'autre  de  dix  à  douze  lieues, 
&  qat.ibnc  ficu^es  à  deux  des  efaibouchiivet  da  Nil,  lêfvent  de  porta  h 
celte  fameufe  ville,  qui  en  cfi:  diftantede  90  lieues;  c'efl  devant  1  une  ou 
l'autre  que  les  navires  d'fvjronf  viennent  aborder  ,  pour  y  décharger 
leurs  marchandil'es,  dont  la  majeure  partie  cft  deflinée  pour  le  Caire , 
G^eft  aufli  àaa  l'une  ou  l'antre  qu*ilt  ateendent  &  prennent  ceHes  qu'on 
doit  leur  envoyer  pour  achever  la  cargaifon  pour  Liir  retour:  c  lies -ci 
confluent  en  une  infinité  de  drogues  pour  la  me  Iccinc,  en  cifé  do  molca» 
cire,  laine,  nacre  de  perles,  toiles  peintes,  Loilcs  limples,  mouirelincs 
éi  autres  pareils  articles.  Les  tnerchandifes  d'importation  (bnt,  des  drapt 
&  étofFes  de  laine  &  de  foie,  des  métaux  de  diverlès fbrtea,  ouvrés  ou* 
non  ouvres,  de  la  cochenille  Oie. 

Tripoli  de  iiarbarie,  capiuic  d'un  Rovaumc  du  même  nom,  en  Afri- 
que, eft  fitué  far  la  côte  de  la  mer  Mcduerranée  dans  une  plaine  iàblo* 
*  rcufe  à  rro  Hcu'.s  d^-  Tunis,  <^  ".20  d'.\l;;,r.    Tes  feuls  artic'es  cjti'on 

tire  de  Tripoli  èi:  qui  formcnc  prefijue  tout  ioa  Gjnunerce,  font  du  TafraQ 
&  des  cendres  calcinées. 

Tunis  ,  fur  la  coce  Je  Barbarie ,  efl  aufli  capitale  d'un  Royaume  de  Ccat 
nom.  Le  principal  Cummerce  de  Tuni<:  avec  l'Eurcpe  le  lait  avec  les 
Vénitiens  6l  les  Génois,  qui  turent  de  cette  ville  des  huiles,  bleds,  dresy. 
laines,  cuir»  &  maroquins. 

Alger  ,  cafntale  d'ân  pninant  'Royaoïne  da  même  nom,  ^  fltuée 
avantageufement  fur  le  penchant  d'une  coîine,  &  a  un  beau  ^ort  bien 
défendu;  cependant  le  Commerce  de  cette  ville  fe  réduit  à  U  peu  de 
«ho(è  qu'il  ne  mérite  guère  qu'on  en  parle;  il  fèroîr moindre  encore  fini 
les  oourlès  des  Algériens  fur  les  Chrétieiii  dans  toute  la  Méditernnée  ; 
caries  prifes  qu'ils  leur  font,  forment  le  principal  objet  de  leur  Commerce. 
On  tire  néanmois  de  cette  ville  quelque  peu.  de  cuirs,  de  cire,  de  cuivre,, 
de  lainet  braies  6t  couverture»  de  Jaines,  de  moucdioirs,  de  dattes,  de 
plumes  d'aucruche  &  quelquet  autres  arnclet. 

{  IIL  Ctmmtrei  des  prùuipakt  vUta  de  Pimérieyr  de  riudk^ 

Rome,  capitale  de  l'Italie,  autrefois  la  plus  célèbre  de  toutes  lesvHIer 

du  monde  par  iesnchefTes,  fa  magnificence, fa  grandeur, &  fa  population, 
a  confervè  un  peti  de  fa  célébrité,  parce  qu'après  la  chute  de  l'Empire 
romain,  elle  devint  la  rélidencc  du  Chef  fupréme  de  l'Eglife  chrétienne; 
mais  foo  Commerce  eft  fi  peu  de  ehofè*.  qu'elle  tire  pre%e  tout  du  dehov» 
par  fon  pmt,  qui  eft  G»ît»'VeechU'  ou  Porta^  où  le  Ttbre  fe  décharge 
dans  la  mer.  Les  bircnux  ont  quatorze  Heues  pour  remonter  de  là  à  Rome. 
Ou  Lire  de  cette  ville  de  l'alun,  des  laines,  de  i'anis,de  la  terre  d'Ombre 
&  quelques  abtres  artidet.  Jmoney  Magliano^  Folsgni,  Ramme,  Bologne ^ 
&  ferrarc,  font  l.  s  autres  villes  principales  de  l'Etat  de  l'Eglife. 
MiLA^.,.  capitale,  du.  Milatou»,  elt  une  des  glus  belles  villes  de 
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On  y  fibrquc  des  galons  &  broderies  d'or  c'î:  d'argcnc,  des  écolFcs  de  ^*~î:  — , 

foie  de  toute  efpece ,  notamment  des  velours  à  fleurs.    11  y  a  dans  ntMi 
Milaii  plufieur*  filature*  de  foie  pour  les  trames  &  l'organCn.  Le  Milanais 
produit  beaucoup  de  ris.  Pane  ôc  Lodi  (ont  las  deux  villes  priiicipalet« 
de  ce  Duché  après  I.i  capitale. 

Parme,  capitale  des  Duchés  de  FlùTance,  de  Parme  &de  Guadalla,. 
eft  une  belle  t%  donc  le  Commerce  coniifke  principaleiittnt  en  foies 
craes  &  cd  fromages  foR  eftûnét.  Il  pdTe  beaacoiç  fromage  de; 
Parme  en  France. 

Mantou£  ,  MosENE  &  Regcio  ,  Capitales  de  trois  autres  Duchés^ 
d*Italie,  n'offrent  rien  de  remarquable  eoachanc  le  Commerce,  non  plut 
çue  la  Principauté  de  Carpi. 

Turin,  capitale  du  Piémont,  eft  fitue'e  dans  une  fort  belle  plaine,  au^ 
cooilu^nt  du  l'ù  &  de  la  grande  J)oire.  C'cll  une  ville  médiocrement 
grande,  mais  belle  &  bien  peuplée,  très-narchande  &  très*florii&nte^ 
La  principale  branche  du  Commerce  de  Turin  confifte  dans  les  foies 
que  produit  le  Piémont,  qui  font  les  meilleures  de  l'Europe,  à  caufe  de 
leur  légèreté  <Sc  de  leur  énefTe.  Les  organûns  q^i  ai  provienn^c  font 
auflî  fins  exception  les  plus  eUtimés  en  France  v  en  i^gteterre,  eo^ 
Ho'Ian  le  &  en  Al'craj^nj.  O.i  compte  qu'annjj  commune,  il  fe  fait 
dsns  les  Etats  da  Roi  de  Sardai^re,  c'eft-à-dirc  dans  le  Pic;rfnnt ,  le 
i^lontfcrrat ,  i'Aii.xandrin  ,  Lpmcline  &  le  Novarois,  environ  560000 
livres,  poids  de  12  onces,  de  (oie  grege  ou  greze ,  qui  toutes  fimt* 
réduites  en  organfins  ou  trarncs ,  excepté  celles  du  Novarois  qui  peuvent 
s'expédier  grczes.  Les  prix  des  organfins  varient  beaucoup  d'une  année 
à  l'autre:  ils  vont  depuis  12  jufqu'à  30  livres  argent  de  Piémont,  la  livre 
de  12  onces.  Les  organfms  de  Piémont  payent  14  f.  (5  d.  de  Piémont - 
par  livre,  de  droit  de  fortie,  &  ceux  provenant  des  foies  de  Montferraty 
Alexandrie,  Lomeîine  &  Noyare,^  ^ui  font  païs  conquis, ne  payent  (jue  2f. 
6  d.  par  livre..  On  fabrique  à  Turin  des  étoffes  &  bas  de  foie,  des 
draps  &  plufieurs  autres  articles.  Outre  les  villes  de  Piémont  ci-dcifus- 
nommécs,on  en  compte  quelques  autres,  telles  queiV/Vj,  Oneilh.  qui  font 
auin  quelque  Commerce.    Utamberri  eft  capitale  du  Duché  de  Savoie. 

LUCQ.UES,  OU  Zmxv»,  eft  la  cadtale  d'une  petite  République  de  ritalw* 
fieuée  entre  le  MoJcnois  6c  laToKanej  fon  territoire  eft  fertile  en  bleds,, 
vin,  huile,  foie  &  châtaignes.    On  y  fabrique  des  étoffes  de  foie  de 
toute  efpece,  &  principalement  des  velours,  des  damas,  des  fatins,  <Sc 
des  taffetas  de  toutes  couleurs. 

Florenck,  capitale  du  Grand -Duché  de  Tofcane,  eft  une  grande 
ville,  bdîc  &  bien  peuplée,  dont  le  Commerce  eft  confidérable.  Il  confifte 
en  beaucoup  de  riches  étotfes  qiii  s'y  fabriquent  j  les  princijjalcs  font  des 
draps  &  des  brocards  d*or,  d^argent  &  de  fde,  des  ûtias  de  toutes 
couleurs ,  des  ras  de  foie ,  armoifins ,  taffetas  &  des  moires.  H  s'y  fait 
auiii  quelques  légères  étoffes  de  laine ,  comme  des  laÛQÇt  fon  œiace^- 
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«4  THAITéoÉNÈ&AL 

Les  aotret  marchandifët  qu^on  tire  de  Florence ,  ibnc  des  (b!es  crues 

préparées,  des  laines  de  la  Fouille  tant  en  fuin  que  lavées,  des  vins 
excellens,  &  de  l'or  trait  &  ft'c  en  bobint.'s.  Prerauc  rout  le  Commerce 
de  Florence  ie  fait  par  Livuuiue^  dont  nous  ailuns  maintenaat  nous 
■0cciipei!# 

5  IV*  Cmmaxe  de  la  vUk  ék  lèmrm* 

LiV(-;i}RNii  ,  grande  ville  de  Tofcane  bien  peuplée,  a  un  port  qui 
éft  fréquenté  par  toutes  les  nations  de  l'Europe  ;  la  grande  liberté  dont 
y  joimlent  les  ncgocians  étrangers  fait  qu'ils  y  accourent  de  toute» 

S arts  ,  deforte  que  Livourne  devient  de  jour  en  jour  l'Echelle  la  plus 
oriflànte  de  la  Méditerrannée  &  porte  un  très-grand  préjudice  au  Com- 
merce de  Gênes  &  Venife.  Outre  les  riches  fabriques  d'or,  d'argent 
&  de  foie,  &  les  fines  étoffes  de  laînerîe  qui  fe  font  dans  les  manufac- 
tures de  Florence,  de  Pife^  de  Lucques  &  dans  les  autres -villes  de  Tos- 
cane ott  des  Etats  voifins ,  on  tromre  à  livoame  des  (oies  de  tontes  les 
fotes,  tant  d'Italie  que  du  Levant,  des  hidles,  de  l'encens,  du  corail, 
&  pltîfieurs  anrres  articles.  Nous  nous  contenterons  de  doooer  ici  dof 
comptes  limulés  de  ceux  que  nous  venons  de  nommer. 

CMfêi  fmtOi  d'une  balleVorisBfiB  anvié  de  JtMM,  pdlne 

Brut  300  fB 
Tne  de  4  fac« ,  10. 

—  S9o9oeti  ti4ep*™.1abënedsstoV  Ifk  to».  a. 

Tout  les  ff ail  jufqu'i  bord  du  navire,  •  •  ft.  7.  la.  7. 
CcoiffliflM»  fur  jpt.  1040.  1$.  i  a  p2     •     •    •   -  so.  115.  3. 

— a3.   g,  10.* 

Plaftrcf,  1061,  If.  4. 
Compte  fmtâé  J'uoe  balle  de  Sole  de  Jlfflire  adiecle  è  Llwwroe,  pefut 

IÎjUC  300  fi? 

Rabais     19     dont  6  pour  l'eavcloppe ,  4  p°  de  tare  &  i     de  boa  poids 
Net  a8i  ^  i  18  f aoii  ou  Gioli  mon.  iuoga  ia  S    •    fs,  j^t.    •  > 

Éftooyie  s  P^  #  .  '   !<■  17.  e. 

S4S>  s.  M. 

Tous  les  irais  &  droia  juiqu'à  bord  du  navire,   .   i^s.   6.    7.  lo. 

ConifflUSon  fitt  ps.  ssi*  scw  I  a  pS      •      «      *  st«   •  7. 

P«.  56a.  II.  3, 


NB.  Ce  coaipie  pent  iêrvir  d'eKcmple  pour  cootei  ks  Ibrtes  de  fitiei 
do  LevaoL 
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Brac   l4S8o  at  mmu 
Rabtb   Mio.    dom  40  SbOQ  poid»,  2135 1&  tare  des  bo:c*.  4  45    de  faveur,  t^^^ 

T«ttt  l»i  frâU  jufqu  à  bord  du  navire,       ^     .    P«.  ja.  10.  xo 

72.  It.  » 
Pi»  97t.    <.  lU 

Us  huiles  ecran^  comme  rdot  cdla  de  Tunis  ,  de  Sicile,  de  k 
Murec  fe  venden  t  a  30,  ou  40  Ums  iMMIHMM /iffliy^l  le  bsiril^  g^C  3  pî 
a  elcompte  pour  le  prompt  payement» 

Compte JimuU  de  50  iteini.caJflei  de  90  teMaOlet  ebacooe  d»H*IIé  d»  Lucque  ^ 
««beiéMàLiwKiiiie,  ètf,fcU«aiiB      ....    P,.  300.    •  . 

Erconpte  à  $  pS   •   •     9.    •  • 

Praii  jurqu'à  bofd  di  ntrife.      i  » 
GoaaUGoaifatps.tf«.«.ltp$,  ^ 


t9f. 

fi.  S. 

la. 

•  s.  it. 

«• 

r. 

Pl.  sot. 

7. 

Cki^  fnmU'  ^   toMi  dVneew  db  FTerence,  achetén  à  Livowne,  pefîDt. 

Drut  6700  ffi 

Rabau^^.    dnnt  lo  bon  poidt,  64!  »  tare  des  boiM ,  flciaft  doftvenr. 
Net  •  goiotfi,  à  30  I.  BOB.  buoDa,  loqniot«L     •     P.         .  m^. 

CommilBoo  fur  £1.  319.  8.  7»i  *p;  1      •  6.  7., 

"  15.  S. 


Ps-  5*S'  16'  4- 


G>r»//ff  yî/»«A/  d'une  cailb  evee  «ttObe  de  Corail  oevré,  «cheid  i  Uvovrne, 
tefu»  7a  a  i  atf-pi.  1»  «       ,  ,g^,,    .  . 

Bfcomjjte  3  pj  -     $6.    ^  i. 

Fni«  jarqa'l  bord  do  mvlre,  .     .      P^  et.  itf. 

CMMUffioH  dlexpéditim  te  p»  tisl»  xa>  i  s  p;  •  .  SC-  15.  5. 

59  ti.  d; 

P».  i»75'    8.  ». 

Le-Conmerce  d^ortadoir  à  Xiwmit  o*eft  pu  bien  confidlnble» 
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il  oonfiAe  en  ^pueriet,  cacao,  cmia  de  Rullie,  poUEm  fee  &  ialé  & 
plufieura  autres  arddei. 

{  V.  Cmmeree  de  Gte  &  de  f^emfè, 

CiNls,  capitale  d*iine  République  du  même  nom  en  It^,  fait  un  fort 

grind  Commerce.  I.es  principaux  (objets  de  ce  Commerce  font  les  foies 
greges  &  en  matafTes  <^ue  les  Génois  tirent  de  MeiBne  &  des  autres 
ports  de  Sicile ,  &  les  riches  âi  bdJes  étoffes  qui  Ce  fabriquent  k  Gênes , 
4>ù  4i*ailleurs  l'on  tiOBve  beaucoup  d'articles  du  Levant ,  entre  autres 
du  coton  de  Smirne.  On  tire  en  outre  de  Gènes  du  ris ,  des  figues ,  des 
amandes,  des  citrons  &  limons,  des  parfums,  du  iâvon,ciu  marbre  blanc, 
du  tartre  d'Itafie  blanc,  de  la  crème  de  tartre,  de  Talun  de  Rome,  des 
bis,  gants,  rubans  &  autres  pareilles  marchandifes ,  &  particulièrement 
de  l'hui'e  d'olive  &.  du  papier  pour  !'imprelTion  dont  on  expédie  de  fortes 
IMuties  pour  l'Etranger ,  ol  dont  par  conféquenc  il  ell  bon  dç  donner  les 
-4leaz  comptes  fidvants. 

Compte  fimlé  de  n  tonneaux  d'iluiia  4*oli?c  -da  O^oas  acbstéaê  i  Foic  MtOKtoa* 

contenant  §49  bairtU  4.  11.  doat. 

fio  Dwrite,      «      •      i  6S  L  cbacua      •      .    t.  4Qt0^    -  • 


169 


a«  II* 


149  Btrr.  4*  II* 


L.  I7cd7*   t.  - 


f  uir  tous  (tait  jufqu'.-^  bord  du  rriviro 
CoQUDilSoD  d'expédUiofl  i  s  p«  • 


L.  «la  tu  I. 

-        II.  4. 


1168.  10. 


Lire  u. 


Compte  fhmdé  de  is  balles  Je  papfer  de  GéfMi,  emfsaant  «bscuna  3«  nmes, 
«DCcinhie  576.  qui  k  13  I.  le  balloc  da  10  nnes  font     .     •    L.  1924,  itf.  • 

Tout  les  fraii  nif»,»  à  bord        ,        ,        .      L.  117.    s.  p. 
Cofflmiilîoa  d  cipcuaioo  a  «       •     •    -    afi.  10.  4.  * 

■       14s  19.  - 
L.  1470.  t%,  ' 

î.c  Commerce  d'importation  de  Gènes  conflftc  principalement  en  lin  du 
Nord,  en  cuivre,  f«r,  huile  de  poîÏÏbn,  hareng,  poUTon  fec ,  cuirs  de 
Ruflie  &.  toiles  à  voile,  nuts  Ck  planciics. 

VfiNiss,  capiuie  de  la  République  du  même  nom,  eft  bftUe  au  milieu 
de  la  mer  fur  des  lagunes  ou  petites  Illes,  à  environ  deux  milles  de  la 
terre  ferme.  C'eft  une  des  plus  belles  villes  de  l'Europe,  «Se  quoique  fa 
puiflànce  «St  fon  Commerce  foicnc  diminues  conlîacrablfmtjn:  depuis  quel- 
cjuc  s  ficelés,  die  peut  encore  pafil^r  pour  une  des  villes  les  plus  marchan- 
des de  r£urope.  La  Banque  de  Veuft  à  la  gloire  d'avoir  fervi  de  modèle 
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à  toatet  let  tanquet  qai  eziftent  anfourd'lnn  en  Eorope,  car  l'époque  ooHMncaM 
de  Ton  établinemcnc  date  de  l'annce  15  Les  lettres  de  change  payables  îlISi:  . 

en  argent  de  banque  doivent  être  acqtiittces  par  ladite  banque,  mais  non  f/55rT^ 
celles  qui  font  payables  eo  argent  courant,  nou  plus  que  le  montant  4es 
narchandifes.  Cette  banque  nV>fFre,  au  refte,  rtea  de  remarquable:  noua 
dirons  dans  le  fccond  Volume  en  qiicî!^  monnoîe  elle  tient  fes  livres. 

Le  Commerce  d'exportation  du  \'cniL  coni^île  dans  une  infinité  d'articles 
desproiiu6lîons  de  fun  tcrritoirç  de  les  domaines  dans  I  Lcranger ,  de  même 
que  éaia  let  marchandifea  du  Levant  d'où  les  Venickns  lea  tirenc  emc« 
mêmes.  Ces  articles  font  des  velours  &  des  étoffes  tant  d'or  que  d'argent 
éc  de  Coit ,  des  glaces  de  miroirs,  des  dentelles  de  fil,  des  verres  & 
autres  valls  de  crillal,  du  ris,  de»  raiUns  de  Corinthe,  du  tartre,  de  la 
crème  de  tartre,  des  foic^,  des  gants,  du  corail,  de«  huiles,  des  oHves, 
toutes  fortes  de  dro.^ujs  du  Levant,  de  la  laque  fine,  de  l'orpîmen^,  de 
l'anis ,  de  la  coriandre ,  du  foufre ,  de  k  térébenthine ,  du  favon ,  <3c  de 
l'acier  fin.  De  tous  les  articles  la  térébenthine  efl:  celui  dont  il  le  fait 
de  plot  fortes  czpoRUÎQiii  de  Vedlê  pour  les  autres  Btati  de  l'Entope. 

Cornue  Jimulé  de  10  barriU  de  lérébeotbine  p«£u)t  eafeoibl»^ 
Brat  4lf9  9 
Taie  x«'p$  <t4l 

  Net  4ao5Î  ®  à  16  ducats  le  ql  Doc.  tf7S«  %u  » 

fuis  julqu'à  boii  du  navife,  •  »  •  •  Duc.  33.  3.  - 
CoBunifllon  àap}       •       •      •      •       «.       •       -  m 

.   (Cbaqoa  dacat  fil  de  i  L  4  C)         /U|Mt  comt  Pfaeit  Pi^att  710.    -  ■ 


Les  miroirs  de  Venife  font  très-eflimés  dans  toute  l'Europe;  les  prix 
varient  félon  leurs  qualités  &  grandeurs,  depuis  5  ducats  &  au-deUbus 
jufqu'à  400  dlc  même  tfoo  ducats  la  pièce. 

Les  marchiuidifès  d'importation  de  Venife  font  des  épittries,  du  cacao  t 
des  toiles  peintes,  des  toiles  de  Hollande  &  d'Allemagoe,  du  poiflbn  fec 
de  falé,  des  cuirs  de  Ruflle  &  pluQeurs  autres  articles^  Bergame,  Brefcta, 
Ftnm^  AnAiv»  C^kza<,  fTeettza^  JMffo,  &  Fénti  lôat  les  principales 
villes  de  la  République  de  Venilè* 

J  VL  Commerce  de  Napks^  de  Sicile  ^  &  de  quelques  autres  I/les  principales 
ik  ta  mer  Wi^ttmmh,  • 

Naples,  fur  le  bord  de  la  Méditerranée,  elU'une  des  plus  grandes  âc 
des  plus  belles  villes  de  l'Europe.  La  beauté  de  (à  ûtuation,  la  quantité 
de  Nobleflk  qu'on  y  voit ,  la  muldtude  de  lès  marchands,  tout  concourt  & 
y  faire  fleurir  le  Commerce.  La  bonté  de  fon  port  y  attire  quantité  de 
navires  étrangers» qui, entre  autres  marchandifes»  expotteai  de  cette  ville 

.1  Partit,  Uii 
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CowutMiaD  diverfes  fortes  d*étofet  de  foie;  quantité  de  (biei  greget,  de  h  manne ^ 
de  l'anis  &  de  la  coriandre;  des  raiflns  fecs,  des  corinthes,  des  figues  & 
olive»,  du  fouffre  cruj  <3c  furtout  des  huiles  de  GalipoU,  dont  on  forme 
det  chargemens  complet!. 

Compte  Jmulé  de  600  falmei  d'Huile  de  Gttipoli  ^  expédiées  deNaples, 
1  16}  dtoaM'dit  RoyioiM',  rendim  lïancihct  f  bdrd,   .    Doe.  9900.  • 
Fnb  iGslipod,  courtage  &  commKCon  d'achat,    .   D.  ifOi.  9j»  ■ 

Pdur  <S76  ccrclc-sfle  fer  pour  !ej  fuiiiUM,!  3  catlinl  •  tot.  8o>  - 
CommUDon  d'espédùion  â  t  •       •       •      •  M3,  68.  • 

 ' 

'  ArftPC  du  Rojnomê»  Ooeni  xo^st  xo> 


Les  marchandifes  d'importation  de  Naplei  Ant^  dei  fucres,  du  cafë 
de  l'Amérique, des  toiles  d'Allemagne  &  plufleurs  autres  articles.  L  ri^ïam 

Ortona^  villes,  de  l'Abruzze  ;  Manfredoma  &  GaUpM ,  villes  de  la  Fouille; 
&  Reggiôy  ville  de  la  Calabre ,  font  les  principaoz  eodroics  du  Royaume 
de  Naples  où  il  fe  fait  quelque  Commerce. 

La  Sicile  eft  la  plus  grande  Ifle  de  la  mer  Méditerranée,  avec  le  titre 
de  Royaume ,  appartenant  au  Roi  de  Naples  ou  des  deux  Siciles.  Elle  eft 
^cile  en  grains ,  vint,'  fruits,  huOe,  &firte,  miel ,  cire ,  &  fiirtoat  eu  fine 
qui  fait  fon  principal  revenu.  MsssiNB  9t  rokrm  (ÔDC  ks  vUIm  de  Sidle 
^uî  font  le  pi'us  (îe  Commerce.  ■  " 

La  Saicdaigne  efl  auffi  une  lile  de  la  Méditerranée  avec  le  titre  de 
Royaume  ;  elle  produit  du  vm,  'du  miel^  'du  'oedie ,  dei  oranges  & 
citrons,  &  furtout  du  fel  qui  e(l  le  priodpot  article  que  lef  ëtnogeit 
tirent  de  Cacuajii  ,  capitale  de  cette  lue.        -      >  • 

,  Cmpte  fimulé  de  6t6\  filmes  de  Sel  de  G^gUni ,  ^v^»  dédiiftion  de  %  p;  de  peitt» 
refierr  p-ur  f,r>-^\  falnits,  i  p  réi!I,        .       ,        .       R».  $^6,  9»  9* 
Pour  port  â  bord  du  navire  dudit  fel  I       •     •     R'.  1$.  •   •  • 
A  la  |Nde  de  It  qpnMuat,  1^  «5.       dnic  de 
,    fortie  4  r«.  I.  .        .        .        .      -   «9.  7,  •    -  • 

Au  Conful  16  r*.  &  au  Vfce-Conful  13  r*.  i.  6.  ,  -  ap.  -  a,  6. 
CominilIIiKi  d'expédition  lui  t\  501.  p.  à  a  pj    .   -   11.  t.  s.  xi. 

— :  '   <4«      4'  s* 

Font'tfgett  deSndafgne,  Ri-'aux  631.  9>  s*  *• 

L'Ide  de  Corse,  dont  lei  Français  (botnaîtres  aujourd'hui ,  e(l  au  Nord 
de  celle  de  Sardaigne;  elle  produit  beaucoup  de  vio,d'Àuiie  <St  de  graioi» 
les  Corfcs  en  font  quelque  Commerce. 

L'Ifle  de  Maltri  eft  à  «5  lieues  feulement  de  la  côte  de  Sicile  dam 

la  mer  Mdditerranée.    Ses  principales  produ6lions  confiflcnt  eu 
millet,  coton  £ié  &  cuœiu  doot  il  fe  £ùt  quelque  Commerce, 


Digitiztxi  by  ^OOglc 


D  U  C  O  M        R  C  E.  l  jPart.   Lit.  ^J.  6ip 
»»»t«t»«»»»»»»»»<i<»*»>«»»»<NHNt»»»*»<i<i><t»<t»»tM 


CHAPITRE  VII. 

MJNIERE  DE  FAIRE  LE  COMMERCE  DANS  L'INTERIEUR 
DE  PLUSIEURS  ÈTÂTS  DE  V EUROPE  MÉRIDIONJLE.  ^ 

EN  général,  on  fait  le  Commerce  d'une  manière  Hmple  drialfenae  dans 
les  paTs  intérieurs  du  Midi  de  l'Europe.  Comme  l'argent  y  efl 
rare»  fpécialement  parmi  les  païfans  &  les  fermiers  de  la  ounpaEne,  les 
fiches  pardcnlîers.  qui  poflèdent  quelques  capitaux  ont  les  pins  bdtes  occa^ 
fions  d  en  tirer  un  bon  parti  en  avançant  des  fbmmes ,  avant  le  tems  dot 
récoltes,  aux  paYfans  qui  très-fouvent  font  dans  le  bcfoin.  Dans  ces 
conjon dures,  le  capitaliftc  fait  prefque  toujours  la  loi  à  l'emprunteur  qui 
l'engage  de  remfaouriêr  la  Ibnune  qa*on  lui  avance  en  denrée*  ou  nar- 
chandifes  de  la  rtcolte  prochaine.  Les  vins,  les  huiles,  les  bleds,  la  foie 
&  d'autres  paretîs  articles  font  ordinairement  les  objets  fur  lefquels  les  capî- 
talilles  dans  ces  u<iïs  font  leurs  Ipéculations.  Il  n  y  a  point  d'années  qu'ils 
n'en  retirent  an  bénéfice  au  rnomt  honnête ,  &  il  drrive  fréquemment  qii'ilt 
font  des  profits  confidérables  ;  on  en  fera  peufurpris  fi  Ton  fait  attention  que 
les  capicaliUes  en  avançant  leur  argent  aux  païfans  flipulcnt  exprelféroent 
dans  leurs  conventions ,  que  la  valeur  leur  en  fera  délivrée  en  marchan- 
dîfes  au. prix  qu'on  fpécine,  qui  prefque  toujoan  eft  fort  au-deflbus  de 
ce  que  ces  marchandifes  vaudront  probablement  au  tems  de  la  récolte, 
quand  même  elle  feroit  abondante.  On  voie  dans  ces  fortes  de  fpéculaiioni 
des  exemples  .de  bénéfices  de  80  &  même  100  p;  ;  les  plus  ordinaîret 
font  depuis  lajtt^'à  30  &  même  50  p^  C'ed  principalement  dans  Ici 
païs  méridionaux,  comme  dans  TAndaloufie,  la  Catalogne  &  le  Royaume 
de  Valence  en  £fpagne  j  dans  la  Provence,  le  Languedoc,  la  Bourgogne, 
la  Champagne  &  quelques  autres  provinces  de  fVance  ;  le  Kémont  de. 
d'autres  païs  en  Italie ,  que  ce  Commerce  fe  fait  avec  le  plus  d'avantage 
pour  ceux  qui  s'y  livrent  avec  une  fage  circonfpeélion.  fl  y  a  dans  ces 
différens  païs  beaucoup  de  négocians  étrangers  qui  s'y  font  établie ,  ada 
d'y  fiure  te  Commerce  de  comlQUIion  Â:  de  fpéculatiOT  en  même  tems;, 
en  achetant,  foit  aux  habitans  même  de  Ii  camparn?,  foit  a  de  riches  par- 
ticuliers qui  ont  acheté  de  ceux-ci  les  fruits  de  la  récolte,  les  articles 
qu'il  leur  faut  pour  envoyer  à  leurs  amis  dans  l'Etranger.  Ces  derniers, 
tilt  font  établis  dans  quelque  port  du  Nord  font  dans  i'ufage  d'indiquer  à 
leurs  Comraiflîonnaires  dans  le  Midi  de  l'Europe,  une  Maifon  à  Amfterdam 
ou  quelquefois  un  iianquier  à  Paris,  fur  qui  ces  CommifTionnaires  peuvent 
ièrembourfer  de  leurs  débours.  Qn  peut,  au  furplus,  confidterla-defrat 
les  remarques  (^ue  nous  avons  faites  touchant  les  ordres,  achats ,  rembour* 
femens ,  expéditions  &  refponfabiUtë  doi  oonniflkxiatKi»  au  Chapitre  Vil 
du  deuxième  Livre  de  ce  Volume. 

111  f.  ' 
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